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Messieurs,  lorsque  vous  décidâtes  qu'il  vous  serait  fait  un  rap- 
port annuel  sur  ]es  travaux  de  la  Société,  je  crus  voir  dans  cette 
mesure  une  utilité  réelle  pouv  les  progrès  de  la  science,  et,  bien- 
tôt après,  le  rapport  de  M.  Desnoyers  vint  fortiRer  mon  opinion 
et  vous  la  faire  partager.  L'auteur  sut,  en  effet,  résumer  toutes  les 
questions  dans  un  ordre  méthodique,  indiquer  les  progrès  de  cha- 
cune d'elles,  et  montrer  après  ce  qui  a  été  fait,  ce  qui  resteà  faire; 
il  sut,  en  outre,  présenter  toutes  les  opinions  av£C  impartialité, et 
les  ménager  avec  tact,  tout  en  émettant  les  sieones.B  en  éloigné  de 
pcnserque  voire  choix  dût  se  porter  sur  moi,  je  ne  vis  alors  que  les 
avantages  d'un  scmblabL*  rapport  sans  en  mesurer  les  difficultés 
et  par  suite,  je  l'avoue,  les  inconvéniens..  Il  n'en  est  plus  de  même 
aujourd'hui,  et  ce  n'est  que  par  soumission  à  la  volonté  de  la 
Société  que  j'ose  me  charger  d'une  lâche  aussi  difficile  et  aussi 
délicate.  Rendre  compte  de  plus  de  cent  mémoires  ou  notices 
dont  la  plupart  ne  m'étaient  coimus  que  par  l'extrait  du  Bulletin, 
est  un  travail  immense  qui  eût  exigé  beaucoup  plus  de  loisirs 
que  je  n'en  puis  consacrer  à  la  géologie,  et  des  connaissance^  plus 
étendues  sur  l'ensemble  de  la  science.  La  nécessité  aussi  bien  que 
le  sentiment  des  convenances  ne  me  permettront  donc  pas  d*o^- 
blier  mon  rôle  de  rapporteur  pour  usurper  celui  de  juge  ou  de 
censeur;  mais  j'émettrai  quelquefois  mes  propres  opinions,  et  je 
crois  pouvo.r  le  faire  avec  d*aulunt  plus  de  liberté,  que  je  ne  suis 
pas  l'organe  d'une  commission,  et  à  plus  forte  raison  celui  de  la 
Société  entière.  Croire  que  la  Société  sanctionnâti  même  par  soa 


silence,  les  opinions  toutes  personnelles  de  son  rapporteur,  serait 
une  erreur  contre  laquelle  je  dois  protester  d'avance. 

Les  succès  de  notre  Société  dopassent  no^  espérances,  et  nous 
pouvons  déjà  reconnaître  toute  son  influence  sur  les  progrès  de 
la  géognosie.  Avant  son  élïihHssçment ,  les  géologues  jFiançais 
étaient  sans  lien  commun  j  leurs  travaux  épars  dans  différens  re- 
cueils restaient  souvent  ignorés.  Loin  de  Paris  ^Ijn  pçpouvaitsuivre 
les  progrès  dçla  sciehee,  et  W  fallait  attendre  les  traités  giénéraux 
qui  n'apparaissent  qu'à  de  longs  intervalles;  aujourd'hui,  grâce  à 
Tappel  que  vous  avez  fait  et  auquel  on  a  répondu  de  toutes  les 
parties  de  la  France,  on  peut  suivre  en  province  comme  à  Paris 
toutes  les  idées  et  tOttS  V»  iaiti  nûUveàut  i-éâumcs  dans  vos  publi- 
cations. 

Depuis  long-temps  les  savans  illustres  dont  notre  Société  s'ho- 
nore, avaient  fait  apprécier  la  géognosie  positive  dans  le  sein  de 
l'Académie  ;  mais  ce  n'est  que  depuis  l'établissement  de  notre 
Société,  que  là  géognosie  a  attiré  l'attention  générale;  elle  la  doit 
à  l'intérêt  toujours  croissant  des  découvertes  nouvelles ,  et,  pous 
'afe^biis  ife  dire,  àU  puissant  apj)ùi  d'une  Voix  liabîluéeà  exposer 
âveb  iitié  clarté  admirable  toutes  les  vérités  scièniifiques.  Du  seîn 
des  acàdénilfes  et  ées  sociétés  savantes,  l'Intérêt  s'est  propagé  4ans 
toutes  les  tlâsscs  éclaii-ééè,  et  aVant  peu  la  çéo^nbsiq  deviendra 
aussi  poptiîàlte  en  Pranbe  qu'en  Ânjfjteicrrè. 

Ces  succès  de  noire  Société  doivent  nous  encourager  à  redoubler 
iS^efforts  pour  sa  prospérité,  et  à  tiiaiutenir  dans  son  sein  l'esprit 
iociaî  et  l'esprit  Stiehlffique  qui  nous  ont  dirigés.  Nous  maintien- 
drons Sans  peine  l'utiioti  qbi  nous  est  nécessaire  :  d'un  côté,  la  ré- 
clièrçKé  de  la  vérité  ,  notre  seul  but ,  et  Tobscrvatign  des  Fait$ , 
inoyen  àur  lequel  toutela  sciçncé  repose;  de  l'autre,  rindépendance 
Individuelle,  càr^ictère  dé  notre  époque,  ne  perjnettehtde  çrain- 
'dre  dans  l'avenir  ni  scission,  ni  même  longue  divergence  d'Opi- 
nîon.  La  direction  scientifiaue  iiQus  paraît  également  garantir  nos 
succès  ;  les  sciences  naturelles  demandent  de  temps  a  autre  à  se 
têçumer  en  théories,  qiii  classent  lès  observations  accumulées  et 
âirîgen't  dans  les  recherches  ultérieures;  c'est  à  ce  besoin  dç  l'é- 
poque que  nous  attribuerons  les  Ihcôries  jpalœontolôgique  ei  g^o- 
gnostldù'e  qui  ont  un  ttiomeni  entraîné  les  esprits  au*ae1à  des 
jiltnitëÀ  dé  robserVatîon,  quoiqu'on  li'ail  jamais  mieux  senti  Ja 
bëcessitë  d'apj[>uyér  la  géognosie  sur  ses  basés  essentielles  |  la 
bhîmléi  là  physique,  là  mltiéralogie,  et  les  granciés  lois  de  la  phy- 
iiqûe  du  globe. 

Ce  iju*il  y  à  f  eut-être  ^é  plus  caractéristîqye  dans  la  lA^rc&e 
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l^ç^^el^  c|o  ja  ^cj^nce,  c'eit  mow  la  «Iccouyçrtfe  de  véi*»té#  poix- 

yelleâ,  que  la  deslrviç!,iop  d'anoieqpc^  çrrpurs,  que  U  gueiTÇ  <Ï4; 

^}9iVft^  k  des  gpçïéraliléa  irop  légqrempnt.  adpiUes,  I^pus  ^ussi,  nouj 

^f  truispifs  cj^qqpc  jour,  piais  pour  rcçônstruirp  SMf  dc^  ba^  p]tip 

Holide^.  Cptie  wa>'che  u';^  d'ai)lqm*s,  rien  qwi  dpivQ  poq^  §urprçR- 

^V'^  :  PP  gi^f^^P^  à  U  |iâ(e  tout  ce  qui  fe  tient  p^r  quelque  9^9legie, 

f^t  pn  suppose  un  ensepibip  de  rappqfU^  Ipi^squ'il  n'y  eu  avait  qqç 

^^parMeUj.pui^  vif^ut  l*apaly$e  qui  divise  pcuihlçp:iept  %n^\\f 

Y^  s'êfait  Mop  eippreisp  de  réunir.  t,'étude  de^  j^épôlej  iei'tiiiiies^ 

.ji^  question  dn  dilMvjuift,  cc)lp  de  Vaigile  pla^tiqvjei  cejle  des  c<j- 

yeriies,  nou4  eo  'ilonqerpnt  d^S  prpuve^;  no\^  pourrions  cîtef 

,gnçQr^  le^  ^ombreusçs  gépérajisatipns   «pologique*  »  çeUe$    d^ 

14.  deBuch^  sur  lesparpj<yres  pyrqxéfliquei  et  sur  iescrafèr«i  4e 

.gpMlèY.eqneo^  g^pér^lisation»  qifi  tpute^  Qpt  pté  flétrifiie^  ,  qu  du 

ï^'mfîPRvéfjipn^  (1^  çef  gépéraliwtions  prépppfup»,  P^QP^géfDi 
jV^jque  toMiou»>  J^ypç  l'appui  d'^p  Jiî|u^  t^lei^i  »«ÎWt  jfpmçQSie,  ^i 
.r^ ?j?i»t 4e noivp 4ppque ne  npu» en défiend^it^ pAai^jan^aii il n  y  pv^t 
moins  de  foi ,  et  notre  Société  qe  sevai^  pt^  de  son  sûècle  ^  çlje  ^ 
loutrait  docile  à  suivre  ?an^  çi^apiçif  le$  vifif  ^ui|  à  plusiuste  t^re, 
put  aijtorité  dans  la  çcieuee, 

Vqus  aurez  peut-^tre  ^  ?egrcttei:  que  quelque^  questions^  R^^" 
cr<3  Icuf*  impQrtaqce^  9J®B^  ^^^^B  ^^^^l^^ivement  rcçjaoïç  vptre 
attentiou.»  et  que  ^élude  dps  filgns  cl,  dej^  fprifis^MQPÎ  anciC6n<^ 

jLi^  ^té  négligée,  vclativemept  à  pellç  dej  fprq^atipps  lef  pluj  r^r 

çepte^f  C'est,  en  effet ,  de  Vé^de  des  terraipij  ancipus  qup  d^rip 
YÇpt  la  plupart  des  applicatiop?  uùleç,  et  par  suite  |a  copsidératipp 
de  la  géologie^  du  moins  dans  le  public-  A  cet  égard^  la  çav^nte 
lÊcple  des  Mines  nous  garantit  que  le  point  de  vue  utile  copser- 
véraspn  ipipbrtance  dans  la  science  malgré  tout  l'intérêt  des  vues 
Spéculatives.  Nous  croyons,  en  outre,  que  ce  silence  suv  les  for- 
inutions  anciennes,  s'il  nous  laisse  devancer  pa^*  les  géologue^  an- 
glais, ne  tient  pas  à  l'absence  d'observations,  et  nous  attendons  des 
Vcchcrchcs  dé  M.  î^ufrénôy,  sur  les  lérrains  ()rin)ordiâut  de 
l*ôiièst  et  du  sud  de  la  France,  un  de  ces  pas  rapides  qui  ont  lilâ?- 
qué  chacune  des  publications  des  deux  savans  géologues  charges 
Se  l'èii[itôreir.  ' 

tHotti  avéns  àddpté  pbtîr  la  classiflcatioti  âéé  fbîts  U  iliémé  iù€- 
ïk^èé  que  M.  S>èsnoyers  ;  Dfiats  la  haiare  des  matêfiUUi  tibttl'a 
^réseHt  t[|uel()Uë^  âîvisions  ditTérenteii. 

Un  certain  nombre  de  mémoires  essentiellement  zo6lô|}k{ues  tAx 

bmVmqfm^  d'a^uifes  ûêm»  lesquels  ïe  j^inl  ie  tuégéo^èftti^  eit 
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tout-à-fait  lecondaire,  nous  avaient  d'abord  engagés  à  former  ilne 
division  palœontologique;  nous  l'avons  supprimé  par  les  motifs 
suîvans  :  les  êtres  anciens  peuvent  être  envisagés  sous  deux  points 
de  vue^  ou  dans  leur  rapport  avec  les  couches  terrestres  qui  les 
renferment,  abstraction  faite  de  la  place  qu'ils  occupent  dans  la 
chaîne  des  ôtres,  c'est  alors  de  la  géognosie^  ou  dans  leur  rapport 
a\^ec  la  création  actuelle  et  les  changemens  survenus  dans  le 
monde  organique }  c'est  V  histoire  de  la  vie  sur  le  globe  j  cest 
pour  nous  la  palœontologte»  Cette  science  du  plus  haut  intérêt 
philosophique  embrasse  la  zoologie  et  la  botanique  comparées,  elle 
s'appuie  y  en  outre ,  sur  la  géognosie,  mais  ne  peut  lui  appartenir. 
lies  changemens  survenus  dans  le  monde  organique,  et  ceux  que 
lagéognosie  nous  révèle  dans  le'monde  inorganique,  forment  deux 
ordres  de  faits  parallèles  qui,  s'éclairant  mutuGllemeut ,  n'en  doî^ 
vent  pas  rester  moins  distincts.  La  palœontelogie  ainsi  conçue,  nous 
devions  nous  efforcer  de  faire  rentrer  d'une  manière  aussi  naturelle 
que  possible  dans  le  cadre  géognostique  les  mémoires  dont  nous 
avions  à  vous  rendre  compte  ,  quoique  un  petit  nombre  appai^ 
tint  réellement  à  la  palœontologic. 

Les  phénomènes  de  l'époque  actuelle  n'ont  donné  lieu  à  aucun 
ouvrage  spécial  dans  le  cours  de  ces  deux  années  ;  mais  de  nom- 
breuses observations  consignées  dans  les  mémoires  de  géographie 
géognostique  montrent  que  nous  n'avons  pas  cessé  de  sentir 
l'importance  théorique  de  la  marche  analytique  ou  du  connXi  à 
l'inconnu,  sans  cependant  vouloir,  à  l'exemple  d'un  ingénieux  au« 
teur  de  l'Angleterre,  demander  à  ceux  des  phénomènes  de  notre 
époque  qu|il  nous  est  donné  de  connaître,  plus  qu'ils  ne  peuvent 
nous  apprendre. 

Nous  réunissons  dans  un  premier  article,  sous  le  titre  de  Fhé' 
nomènes  épigéiquesj  dix  mémoires  et  un  grand  nombre  de  com- 
munications relatives  aux  phénomènes  qui  se  sont  passés  sur  la 
surface  émergée  de  nos  continens. 

Quinze  mémoires,  un  grand  nombre  de  lettres  et  de  communi- 
cations écrites  ou  verbales,  appartiennent  à  la  division  des  terrains 
tertiaires. 

Indépendamment  des  mémoires  étendus  relatifs  au  terrain  se- 
condaire qui  se  trouvent  dans  les  descriptions  du  Liban,  de  la 
Barbarie  et  de  la  Moréc,  vous  avez  reçu  dix  notices  ou  mémoires 
et  plusieurs  communications  sur  des  localités  ou  des  fossiles  de 
j  cette  époque. 

^     Les  terrains  primordiaux  (  intermédiaire  et  primitif)*  ont  été 
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plus  négliges  que  jamais.  Six  mémoires,  douze  lettres  ou  com« 
municatioDS  se  rattachent  cependant  à  ce  sujet. 

Dans  \e&  formations  ignées^  en  donnant  à  ce  mot  toute  son  ex- 
tension, nous  trouvons  quatorze  mémoires  ou  notices.Nous  réunis* 
sons  comme  appendice  à  cette  division,  les  mémoires  qui  concer* 
nent  hiformation  des  montagnes.  Gomme  nous,  vous  verrez  sans 
doute  avec  surprise  que  la  grande  questionr  des  soulëvemeps  des 
chaînes  n'a  donné  Treu  qu'à  peu  de  nouveaux  travaux,  depuis  que 
M.  deBeaumont  Va  développée  d'une  manière  si  brillante,  tandis 
que  la  question  particulière  des  soulèvemens  cratériformes  avait 
déjà  été  traitée  dans  neuf  mémoires  principaux  et  dans  un  grand 
nombre  de  communications  à  l'époque  ou  s'arrête  mon  résumé. 

Sous  le  titre  de  Mémoires  de  geognosie  géographique,  nous 
comprenons  seize  descriptions  géognostiques  de  régions,  quelque* 
fois  très  étendues. 

,  Enfin  ,  vingt-un  mémoires  ou  notices ,  au  premier  rang  des- 
quels figurent  les  savans  résumés  de  MM.  Boue  et  Desnoyers  sur 
les  progrès  de  la  science,  formeront  une  division  particulière  des 
niémoires  théoriques,  mélanges  et  classifications. 

C'est  donc  de  plus  de  cent  mémoires  que  j'ai  à  vous  présenter 
le  tableau;  cette  tâche  effrayante  par  son  étendue  me  prescrit 
un  laconisme  qui  en  rendra  les  difficultés  encore  plus  grandes. 

Observations  relatives  aux  dépôts  épigéùjues. 

Ce  premier  article  comprendra  toutes  les  observations  relatives 
à  ce  que  l'on  appelait  le  diluvium^  aux  alluvions  anciennes  ,  aux 
dépots  desfontes  et  des  cavernes^  produits  divers  qui  n'appar- 
tiennent ni  à  une  même  époque,  ni  à  une  même  cause,  et  qui 
n'ont  de  commun  que  d'avoir  été  formes  en  grande  partie  sur  b 
surface  émergée  de  nos  continens ,  ou  d'être  épigéiques. 

Le  mémoire  de  M.  Doué  sur  le  déluge,  le  diluvium  et  l'époque 
alluviale ,  est  le  développement  de  cette  manière  d'envisager  les 
dépôts  diluviens.  L'auteur  courbât  l'origine  commune  attribuée 
à  tous  les  dépôts  meubles  dont  on  avait  foi*n^é  le  diluvium,  ainsi 
que  la  séparation  qu'on  avait  voulu  établir  entre  les  phénomènes 
de  notre  époque  et  ceux  des  époques  antérieures.  Sur  le  premier 
point,  l'auteur  a  eu  complètement  gain  de  cause  ^  les  défenseurs 
de  l'opinion  contraire  ayant  eux-mêmes  abandonné  la  partie-; 
mais,  suite  inévitable  d'une  opinion  préconçue,  il  faudra  rei>ou-- 
vêler  les  observations,  et  surtout  distinguer  entre  eU](  Icis  dépôts 
clysmiensQt  les  alluvions  ancieaQes«  dont  les  caractère^  sont  d'ail* 
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lëuh  tii^  dilfSreiiê.  Quant  à  là  cônlituni<5  dans  tibtrè  épôcftie  itH 
mêmes  phénomènes  ^ôlogiqll(?s,  M.  Boue  la  déduit  dé  h  Jéôn* 
nèkiotî  Intimé  èntt*c  les  alliivibhs  tnbdt^i'fles  et  ]éA  âlluvioHé  tin- 
ctenncè,  ëtënti*è  cf  llbsci  et  les  dépôts  plus  anciisil^.  £ti  ëtiVisdgi^âtit 
lâ  t{uêsiiôn  sous  lé  pniilt  dé  vue  tliéoHc}ue,  il  tlous semble  iqii'oà 
â'k  jiiMais  pli  douter  que  les  causes  physiques  f\issbkit  toujours 
identique^,  quant  h  lëUr  niitiire,  et  c|ue  si  oh  S'cSt  s^f vi  de  cette 
èiprbsàibh  iiii  bnft*é  dé  choséi  diffk'rènt^  ôh  n'a  sdtts  doute  Voulu 
p'âHef  qijé  dé  intensité  des  causes  et  dké  cohditiôt^s  Vàineës  sui^ 
*  tatîl  lësquylbs  elles  bpétàlent.  Aujoûid'hul  que  V'ùW  ïidhiet  \tï 
àiâlbc&UBdâ  i4j)6téé&  de  l'éco^cè  tl»ri*eStlë  trtmme  effets  trôisstiûi 
01/ if<?cr6A>dn5  dé  l'état  phySiqUfe  du  globe,  et,  pàt*  SUUèdècbâbutaë 
8e  tés  dlMt)icàiiohÀ,  deschàngehiens  et  deS  produits  nbuvcàui^  on  a 
rèlpiiclatiotl  là  pluà  hàlUréllé  des  dlffévéhcës  (jùë  jpréééntent  léi 
dépôts  anciens  et  ceux  de  notre  époque. 

M»Boué  fe^âppUyànt  ensuite  kur  TaUtorlté  dli  saVdnt  briticjue 
M.  Letl'bttné,  moniï'e  combien  ccscliroriômètl*os  baéés  sur  tié^iHS^ 
tendues  tkàditlbils  historiques,  àUr  la  marche  de4  allUytôbs  et  dëè 
attérissemens,  sortt  dé  peU  dti  Valeur  pbur  appi*éfciél'  l'épotjUfe  dd 
d'efniér  ëatâcl^sthe.  Il  en  éât  ààtis  doUte  ainsi  sôiàs  le  pbtut  de  Vue 
illstbriijué;  maU  abi  yéUx  du  géolôglié  qui  hô  compté  piià  à  quel» 
qucUï&lèè  pr^,  des  l*echerchfes  telles  que  celles  dés  Ôirà^d  et  dèi 
Pi*ony ,  basées,  non.  sur  la  marche  des  attérissemens  littoraux, 
phcnomèueâ  i'aretlierit  susceptibles  dé  dctbi'niindtiôn  rigoureuse, 
mais  sur  celle  des  alluvions,  sont  d'un  haut  intérêt  et  d'une  ri- 
0ûeÙr  sUffisâtilè  pôUr  rémotiter  à  l'brfà'ïi^^  '"^é  «bll*e  épbtjiiè. 

îl  est  probable  que  partht  ces  dépôts  variés  dôht  on  Riritiàit 
bàgilfcrés  lediluviuni,  lës  liné  sérobt  li«conbbs  pôUt*  lé  pi^bdUlt  dél 
éàbses  violentés  qui  sUtvit^ebt  imbiédtâtement  les  divek^  soulève^ 
Vel^eiià  ^é  lapéHôdë  tertiaire,  lesabtres  pobi^  \H  allUVibiW  tf^A^ 
licres  déà  Irbis  ou  quatre  époques  dans  lesquelles  bh  là  dlvlie; 
lit;  Ëlîe  dé  BeàUnloht,  dans  son  lUémoirl»  sut-  les  sbulèvénléhs , 
avait  déj&  établi  plbsleut's  synchrbuismes  des  dépôts  terreiitfes  et 
déè  dépôts  maWnà,  et  eonstàté  leut*  ôrif^tné.M.  DesnôN érs,  dabs  Sc^ 
ôisèH^àliôhs  sut  là  âîstribiitiùft  dés  niétnes  espèces  àe  Mnhïrtit^ 
'0^èSy  danè  tobtlb  CbUi's  du  bassin  dti  la  Loire,  depuis  lés  futiJhs 
'dëtaT|>tii*ainé  jbsquVblallUVtbUS  àndértnes  de  là  BaUt'e-Lôi^é,  k 
éôÂsiaté  qbé  eéà  dépôts  déè  lacis  et  dès  vallées  du  céntVe  dé  b 
]^i*àiicè  éÔAt  contètïi^ok-àtbs  de  la  seconde  époque  tértiah*o.  ^iitis 
'^pûlp  il  se  présentera  rai'enléiit  Une  occasion  d'établii^,  avejc  fà 

SV<^è  fl^Ueur,  la  Italsbii  éhiré  dés  terrains  ëutt)^i*éinébt  ruartiiè, 
â  d'é^Stî  â^èmbôudiUréà  bu  d'aitérîésémeds,  et  énillii  dbé  'aU4« 
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fions  de  haUt«  iraliée  ou  â&è  sédimeiis  lacustVe»  )  et  c'éït  ]^robiai^ 
blement  aux  phénomènes  volcaniques  dont  le  centre  delà  France' 
éikïi  déjà  le  théâtl*e,  que  TOii  doit  cette  accumulation  de  débris 
de  quairUpèdé&jdôhtM^Déshoyeraa  iu  l'ccbritiaftre  là  trac^.  LeI 
éûfidéqdebCés  iUgénicuses  qu'il  eu  a  tirées  doivent  être  d'àutatit 
ylus  appréciée»,  qu'à  Tépoque  où  elles  flirent  émisëé  elles  étaient 
éii  Qppèsition  avec  les  idéeii  géncraleihent  adoptées. 

L'Italie,  dont  toute  k  partie  cetitralé  eiistait  déjà  lor^  de  lit 
ferhUtiUii  UléditerràUéeUnié  ou  snbapennine»  et  dont  lé  sol,  tôttithé 
cétui  de  fAûverghè,  était  agile  pai-  lès  pbéUOrtièneà  ignée,  pré-» 
cUrséurs  des  éfuption^  vo!caniqUt=;s,  devait  pi^ct^ték*  les  lûéUiel 
actiU^ulàtibus  d'allut^îon  et  d'ossemeus,  et  les  luéme^  mof  ëâs  de 
6ôU$tatér  léUr  synchronisme  àVec  les  dépôts  marins  dé  TépOquë 
sUbâpèbnine.  M*.  Bertrand  Geslin  atteint  eu  partie  té  but  dans 
lin  mëHtoirè  sur  le  terrain  du  tmfispoH  du  vâlcTJf^no  iupéh'eutf 
il  is'attache  principaleuieu  ta  décrire  avec  la  plus  grande  {^récisioà 
ft^iitéft  idè  eii'coustanices  de  ce  gisetaent  célèbre  qui  consiste  eu 
ti^oii  latï  étagéè^  dont  les  dépôts  d0  marnes  bleUe^,  de  sables  éï  dé 
éttilIoUk  ne repi^cseo tient  pas  une  suttes<;ion  ÀctidèUtelle,  mais  l*Ot^ 
d^eqiti  doit  fiégueF  àu  tenii^  de  tous  les  bassins  comblés,  lâtustVèit 
gU  làaH^;  les  ossetuen^  sou|  dispt^i'sés  daUs  iôèS  ti'ôis  dépôts,  et 
FttUleui*  ren^ai^que  que  h.bl^  conserva tîou  àu  làilieU  des  tcàillbux 
réu4^  ftUi^oueè  pôui*  ia  Ibrmatiou  de  c^s  dé^nieis  liuebrigiue  au» 
t^iéu^e.  Il  est  à  ijléBit^r  quls  M.  fiertrand  Gesiiu  puisse^  dans  séi 
It'avàulL  HUérieUrs,  DOiis  iudiquei"  lia  Msôu  de  icés  dépôts  h  osse* 
iùiéïï^  ',  iàvec  ceux  qui  se  ti'ouvent  datis  ies  cbUiues  sbbapeuuines 
êé  là  Tt^tàue  »  le  ti-avail  de  M*  Gortesi  sur  lès  bssèttiens  du  Plàî- 
èatitîo  dbtaUei*à\Jt  péUt^tii^e  Utt  mo^étt  indirect  d'ârVlvei^  à  èê  fé- 

lliliatt 

A  fcèt  ordi*6  dej^héubmènes  devràfettt  se  t'attache*  lès  obserV^atio'U» 
^iië  fabusàtiotttihuniquées  M.  BoUbce  isur  le  îerràiH  if&u<>fén.  à  btûéi 
erratiques  et  le  creusement  de  lu  vallée  du  Rhôhè.  L'àUtëUr  éi* 
^nate  dè^  cà^ttCtèii^s  nouveauk  pon^  distinguer  les  tei'i'ai^iè  dilu- 
Viëhs  des  lét-ràÎDs  alluvtértS  5  Hi  prèmîet*s  stoUl  à^idc^  et  ittfct*lilès, 
)ëS  ^è^èonds  Hdîës  él  bien  àrt^oîsés.  Il  «st  tiiès  pf-obàblë  étl  effti 
qùëdëS  ^ncîentteis  alluvjons  ôftt  perdu,  daus  tift  g^aud  niOiïibi'è  de 
cas-,  les  couches  meubles  et  sUperficiëllëi  qui  èussénl  feit  îâ  ri- 
chesse dU  soi  ;  quant  à  la  Vai^eté  des  ôàtix  mt  les  teiYàins  âihnrietis, 
hiyvè  oê  pourrions  Tûdopler  qu'autant 'qAe  l'auteur  ùè  toru{)'rètt'- 
i^ak  #ôUà  feéiéèrniët»  tiom  q^i^  les  terrains  cfysi^le^s  ttUde  trans- 
^ëlt^îét^tv  ^  >1  u'eMlst^  àuùQUë  cbudhB  règUlièk*ë  et  &^6tt]fOig6nd 
|«èce|^Mè  4ë  i%«ém^  )èii  ëàM;  âiais^  «ibu%  riirMàvls,  nbiâ  7§bo.' 
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rons  encore  le  sens  précis  que  Tauteur  attache  aux  mots  diluviens 
et  postdiluviens. 

Dans  un  mémoire  sur  les  dépôts  terrestres  ou  épigéiques  h  la 
surface  de  la  Morée^  nous  avons  essayé  de  distinguer  les  diversel 
époques  alluviales  sur  ce  sol  émergé,  en  très  grande  partie,  avant 
Tépoquedes  dépots  subapennins.  La  disposition  du  sol  en  bassins 
fermés  a  conservé  des  alluvii»ns  de  divei'S  âges,  mçiis  les  plus 
récentes  sont  seules  apparentes.  Nous  recherchons  les  causes  de  cette 
singulière  configuration  du  sol,  qui  appartient  non  seulement  à 
la  Grèce,  mais  à  toute  la  bande  des  dépôts  secondaires  du  Midi,  de- 
puis le  Portugal  jusqu'au  fbnd  de  la  Syrie.  C'est  un  résultat  delà 
dislocation  et  de  la  nature  des  rochrs;  par  suite,  les  eaux  u'ont  point  ' 
d'écoulement  extérieur;  toute  l'hydrographie  est  souterraine , 
chaque  bassin  a  ses  gouffres,  et  les  eaux  ne  reparaissent  qu'à  de 
grandes  distances,  formant  des  rivières  à  la  sortie  du  rocher.  Dès 
notre  arrivée  dans  la  Grèce,  nous  vîmes  dans  ce  phénomène  Tex- 
plication  la  plus  naturelle  et  la  plus  générale  de  la  formation  des 
cavernes  et  de  leur  remplissage  par  les  brèches  et  les  sédimens^ 
ossifères  :  l'existence  d'immenses  cavernes  dans  l'intérieur  des 
montagnes  se  démontre  par  la  constance  dans  la  température^  le 
volume  et  la  pureté  des  eaux  des  Képhalovrysi  ou  sourcês-nièrcs. 

Nousrechercberonsl'origmedecetie  terre  ocreuse  que  l'on  ren* 
contre  à  la  surface  des  plus  hautes  montagnes  calcaires  de  U 
Grèce,  comme  dans  les  fentes  de  nos  plateaux  jurassiques  et  dans 
le  ciment  de  la  brèche  osseuse,  et  nous  croyons  la  trouver  dans  la 
destruction  lente  des  calcaires  secondaires  par  l'action  combinée 
des  agens  atmosphériques  et  de  Y  aura  marinay  action  à  laquelle  est 
due  la  corrosion  en  sillons  de  plus  grande  penle  qui  se  remarque 
sur  toutes  les  arêtes  des  roches  calcaires.  Nous  montrerons  que  ce 
phénomène  se  produit  sur  toute  l'enceinte  de  la  Méditerranée, 
mais  seulement  dans  certaines^  limites  de  distance  et  d'élévation 
à  partir  des  rivages. 

Les  cavernes  à  ossemens  ont  été  le  sujet  de  mémoires^  notices  et 
communications  nombreuses,  quelques  unes  relatives  aux  théories 
sur  leur  formation,  le  plus  grand  nombre  aux  ossemens  qu'elles 
renferment.  C'est  un  de  ces  points  vers  lequel  l'attention  desgéo*  ' 
logues  s'est  particulièrement  arrêtée. 

Uuenoticede  M.Yirlet  5i/r  l'île  de  Thermia  est  suivie  d'une 
nouvelle  théorie  de  la  formation  des  cavernes.  L'auteur  ayant 
observé  dans  le  centre  de  File  de  Thermia  une  immense  caverne 
entièrement  creusée  dans  les  schistes  argileux  et  les  micaschisteS| 
^\  préseptant  4*ailleut^  tous   les  caracti(re$  des  cavernes  des 
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montagnes  ^calcaires,  ne  peut  admettre  pour  sa  formation  au- 
cune des  causes  par  lesquelles  on  a  cherché  à  expliquer  les 
phénomènes  analogues;  il  a  recours  à  une  nouvelle  hypothèse,  et' 
suppose  que  la  plupart  des  cavernes  n*ont  été,  dans  le  principe,  que' 
des  fissures  par  lesquelles  se  dégageaient  les  gaz  produits  par  Tac- 
lion  des  volcans.  De  là,  destruction  des  roches,  quelle  que  fût  leur 
nature;  et  lorsque  des  soulèvemens  venaient  à  avoir  lieu,  quelques 
unes  de  ces  fissures  à  surfaces  corrodées,  devenues  à  peu  près  hori- 
zontales, ont  pu  servir  d*écoulëment  aux  eaux  continentales,  et  se 
convertir  en  une  succession  de  cavernes.  Ce  que  Tauteur  ajoute 
sur  la  fragilité  des  couches  calcaires  qui  se  fracturent  au' moindre 
soulèvement,  tandis  que  les  couches  schisteuses,  plus  flexibles  et 
plus  tenaces,  se  compriment  sans  donner  lieu  à  des  solutions  de 
continuité,  nous  semble  expliquer  d'une  manière  beaucoup  plus 
probable  la  prédominance  des  cavernes  daus  le  terrain  calcaire. 
Nous  croyons  que,  dans  le  cas  le  plus  général,  l'existence  des  ca- 
vernes résulte  des  dislocations  du  sol  et  de  Tccoulemeut  des  eaux 
atmosphériques,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  un 
autre  agent.  Dans  les  terrains  schisteux  de  Bretagne  et  des  Âr« 
dennes,  plusieurs  vallées  étroites  de  fracture  où  les  eaux  peuvent 
à  peine  se  frayer  un  passage,  ne  sont  pour  nous  que  des  lignes 
d'anciennes  cavernes  dont  la  voûte  a  disparu. 

La  notice  de  M.  Schmerling  sur  les  cas^ernes  h  ossemens  de 
la  province  de  Liège ^  vient  directement  à  l'appui  de  cette  th'éo-* 
rie.  Ces  cavernes  qui  appartiennent  aux  vallé-es  de  la  Meuse ,  de 
la  Yesdre  et  de  FOurthe  sont  ci*eusécs  dans  le  groupe  récent  du 
terrain  de  transition  que  M.  d'Omalius  nomme  anthraxifèrc.  La 
plupart  pénètrent  dans  des  couches  calcaires;  quelques  unes,  ce- 
pendant, traversent  des  alternances  des  couches  calcaires  et  schis- 
teuses, et  toutes  se  montrent  dans  des  localités  ou*  les  couches  sont 
brisées  et  reploycessur  elles-mémes.Le  mélange  cbnfusdes  ossemens 
de  mammifères,  d'oiseaux,  de  poissons ,  l'absence  d'exerémens  ,  la 
présence  de  sables  et  de  cailloux  roulés,  engagèrent  l'auteur  à  re- 
garder leur  accumulation  comme  le  produit  des  eaux  courantes. 
Des  ossemens  humains  et  divers  débris  grossiers  d'industrie  sont 
mêlés  dans  plusieurs  de  ces  cavernes,  aux  débris  d'espèces  pei'ducs, 
sans  que  Fauteur  en  ait  conclu  leur  contemporanéité.  La  lecture 
de  cette  notice  a  donné  lieu  à  ime  discussion  sur  le  mode  de  dépôt 
des  ossemens  dans  les  cavernes,  entre  les  partisans  de  l'opinion , 
peut-être  trop  généralisée  de  M.  Buckland^  et  M.  Constant  Pre^ 
vost  qui  regarde  Faction  des  eaiix  -courantes  comme  la  cau^ie  (a 
plus  générale.  M»  Yirlet  a  citéi  l'appui  de  cette  dernière  opiaioa 


la  p^rle  JMtQitepf  dans  lei  gDufFi*es  de  laMorée.  Nousavoul  M* 
i^a^nïvi  la  cpïacidence  de  cet  deux  modes  d'acijoni  :  dans  toul  la 
igiidi  ie  rEurbpié  ^  la  saison  plavieuse  et  la  saison  sèche  sont  neU 
t^mcnt  léparées  Qomme  elles  rétaient^  avdnt  notre  époque^  dans 
rjjurqpe  eôtièrei  les  goiififres  qui  pendant  Tété  sont  {a  demeuré 
de^  tariiassiei'S  y  deviennent  plus  tai:d  le  passage  des  eaux  tobrcn<4> 
tiellel  et  des  ossemens  qu'elles  entraînent,  en  sorte  quHl  y  a  allait 
native  de  traces  de  séjour  et  de  traces  de  transport; 
•  Mk  Diesnoyen  ^  dans  un  mémoins  sur  ivs  nssen^ens  huûtàmê 
4u  midi  de  la  France ,  envisage  la  (question  sous  un  point  de  vuS' 
9Qiivéau;  s'appujant  bur  des  témoignages  histonqùes  et  ak*ehé(ii» 
logiques  >  il  confirme  l'opinion  de  M.  Tessier  sur  la  non-contém** 
pbranSté  des  oJasemens  humaibs  et  des  ossemens  d'espèces  pek^duéa 
detif  l^s  cavernes  de  Bize  et  de  Mialet;  D^j^^  le  rapport  des  lra« 
Y9UX  de  la  société  en  ifi3i  contenait  le  résumé  des  vuei  ingén'eu* 
ses  dû  l'auteur;  kniis  noi;^s  avions  dû  les  i^evendiquer  comme ap<* 
pgri^nahtaux  travaux  db  ittSa»  On  sait  qu'unis  opinion  contraire 
k  ge\]e  dé  MM.  Tessier  et  Desnoyers  a  él»  soutenue  par  M.  f  outt* 
De),  dé  Gbrislj^,  Marcel  deSerries,  Farines  et  Dui!nàs,qui  pusiHit 
riâité  les  lieux  ;  depuis  cette  rpbque>  MM.  Gbcsnel  et  Bpubée  se 
^H^  jloints  à  l'opinion  de  M^  Desnoyers»  et  M*  Tournai  dans  npê 
notice  en  réponse  au  mémoire  de  ce  savant  a  persisté  à  mainteailr 
qMe  le»  poteries  et  les  ossemens  Immains  dé  là  caVerne  de  Bize 
sxhU  CQOlemponiins  dès  osseiiusos  d'espèces  ^tejintbs  qu'on  y  ren«À 
ç^ç^ti^ft  ^ikûs  doiUe^  U  présenciB  de  poltei^ies  et  de  débris  liumaîhs  ne 
pii^^4^^W)tilé|noigiifii^derépQque  postéiictlre  a«  deraiér  L'àta4 
ç\pme^WfopÉ&n;  mais  ici  iis*agit  d'un  fuit  pailiculier  dans  lequel^ 
^r^if^'i  les  ^eU  d'industrie^  les  luis  ont  les  cai*actèi*es  d'.^ne  épbf 
qgL0  biMoiique,  bien  déâermibée |  et  les  âuU'es  ne  dilîBai-ent  en  rieq 
ije§produi4js  denotrèp]rejii.iàré  iojdusUMe  gauloise  iit)iivés  partout 
fi  i^i  ^^vhf»  du  jsol.  C'est  cependant  succe  deroier  i^it  que  M.  Mar^ 
£1*1  4e  Serres  se  fondé,  pour  étal>iir  deux  épàques î^ologiqui^ 
j^Ql  les  dësp6tB  des  ioa^emeoj»  humainftk  h  ^ase^  iSi'aiileiirs^  quf 
p^Uf  fi^pliqHer  la  xlsspiàrition  des  espèces  ppei^ues  ^  «oi^temp^^ 
fsN^ei.de  l'îtoinlimey  il  n'est  «écl9ssftij*e  de  recourir  â  aucune  «au^ 
yi^tif^y^  $i  qu'Um  AfTiféf  de  msfrtalité  sier  les  immaucéà  n  )Mt 
&^Pf  i  J^piolM  qui  nous  jsemble  ilifficile  k  œtaiàitt  %y^  Ïh 

.  I^'aie^ùr  àe  «'artéte  pa»  là }  dan^  un  mémoire  sttr  ies  animaust 
J^^nv^U  dans  ies  démiè/xs  èQÙchts  des  depétfi  fuùterêtnif^  ^ 
A  epprir  lur  lu  fiiit  cootsité  jde  la  cbnâempoi'akiéitil  ^  dons  lisi 
i%Mlgffêj^miii^ji»  oÉsêm:^  d'iurnuBûsÂt  des  iespèneBfwîgiiiiii^ 


s 
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et ,  réunissant  danâ  une  seule  époque  d^s  fernialiiom  d'iféi  tfèt 
cliiTérens,  Suivant  nbtis,  dépôts  àlluviem  et  lacuHres,  bi-ètthill 
osseuses /ctcpôts  des  cavernes  ,  il  arrive  haturellemenl  à  cOÉoiuri 
que  Vhominé  est  cûhllsniporain  de  VEltphé^  pri^tgénÙMê^  ûm 
YUrsus  spelœus,  et  mèine  des  palâeotbères  et  dei  Hiéi^o^oi^ 
tames. 

Quelle  que  soit  U  valeur  ({M*'6xi  attaché  \  tH  d^ductiotlâ  idrdiêl 
sur  rantiquité -de  notre  espèce,  elle^  hé  s6roht  ^àii  8h né  Utilité 
pour  la  science  ;  eUes  font  uaitre  lé  doute  sur  ce  fiiit  àdmil' 
trop  Icgèrenient  dé  la  présence  de  Thomme  &  une  sèûlè  é^que, 
et  surtout  elles  font  sentir  là  nécessité,  pôurravenik",  d'obselfVo^ 
tions  plus  prèeises  sur  les  dépèts  dés  cavérneè. 

ï^orsqu'en  eïFet  une  semblable  divergence  d'ôJ^inîM  sê  Mâfti^ 
reste  entre  des  observateurs  habiles  qui  bi^t  visité  les  tts^es  ÙèM i 
que  ces  opinions  n'ont^  d^ailleurs ,  Hen  d'absôluméht  fiiàpr<^bbblè^ 
on  lie  doit  chercher  ni  à  coitipteV  ^  in  ra'ènie  à  peier  \H  èuFfrftjg[M^ 
on  doit  encore  moins  supposer  (jùe  t*am5ur-pi*oprè  défeildiê  ftèut 
une  opinion  que  sa  nouveauté  Aurait  Fait  embrasser,  inéii  àtléàdMI 
[ue  de  nouvelles  observations  faites  avec  la  rigUeur  t^i^^y  ^(WfVk 

[,  buckt'i'nd  éclanxisseni  une  question  ^ué  1^  ptl!ci^tiitilkitlâos 
les  fouilles  a  peut-être  seule  obscurcie^ 

M.  Tessier  vous  ^  montré  par  la  descrlptiëh  àJhàtoMi^  dm 
crânes  des  caveriaés  du  midt,  qu'ils  appa^ti^tiat'ètità  la  ^ade  cè^MiA'* 
siqueavec  queli^ues  caractères  particuliers  que  M.  Clénient'MttUei 
croît  reconnaîtrç  dans  lès  squelettes  d'une  halite  àrtii<^uité  dé  Hoî 
geni-lès-Vierges.  WoubVions  pas  que éi  les  pluà  andlens  débrtê  lui* 
mains  trouvés  jusqu'à  ce  jour  en  France  ei  eh  Belgique;  signale^ 
déjà  la  présence  de  la  race  cautasique,  \ti  tisséhiedà  dV^  ïj^ih  dé 
rAutriche  annoncent  l'existence  d^ùtié  race  qtif ,  dàbli  h^  foi^filèi 
étranges,  ne  peut  se  coriipaier  qu*à  la  peuplade  du  Hârit-WWWi^ 
dont  M.  Pentland  a  ilécouvert  les  tonibeau-x; 

M.  Jaegep  de  Stùilgard  a  ankioVicé  là  dàroUVèHè  ê'bn 
nouveau  gîte  d*5sseitiens  humaine  près  de  CanVistadl,  inâis  H  jpà«> 
rait  que  la  côramc  en  Alsace,  où  ta  décbnvértb  iint)ir)i'tàrilé  d^ 
M.  )3oué  n  a  pas  été  suivie  avec  rintéVÔt'  c^u'ielhé  InéHfait,  fd  4è 
gisement,  ni  les  caractères,  si  essentteft  de  râicéà  et  dfe  vai*iétëà, 
h*ont  ^u  être  reconnus  avec  certitude.  Quels  faits,  cepèhdàtii, 
méritent  des  recherches  plus  attentives  que  ceux  auxquels  làôiîtt 
devrions  là  connaissance  des  caractères  prikbiirA  de  biôtlià  ei^èce, 
du  premier  iséjodr  de$  races,  tst  dëi  prettiièiH»  migrtttM>âi  Û^ 
peuples  f 

Tdus  âvék  étiiétiâ^  aVèc  m  Vif  Miél^êt  U  kôHtêè  Af  Hf.  Kélià» 
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cart  de  Thury  sur  les  cavernes  calcaires  de  Cusy ,  et  sur  les 
sables  aurifères  du  Chéran.  CeT'n'élait  pas  seulement  le  sujet  qui 
attirait  votre  attention,  c'était  encore  les  noms  illustres  des  ob- 
servateurs. Les  systèmes  passent,  les  théories  elles-mêmes  vieil- 
lissent; mais  les  observations  des  Saussure,  Dolomieu,  Fourrier, 
conserveront  toute  leur  importance.  Vous  avez  vu  que  les  prévi* 
sions  de  ces  savans ,  comme  celles  de  Leibnitz,  qui  posaient,  il  y 
a  bientôt  deux  siècles,  les  véritables  bases  de  la  science,  ont  eu 
le  privilège  de  devancer  sa  marche  lente  et  méthodique. 

Nous  devons  reconnaître  des  progrès  réels  dans  la  théorie  des 
divers  phénomènes  dont  nous  venons  de  vous  enti*ctenir';  et  ces 
progrès  sont,  en  partie,  des  causes  ou  des  faits  trop  généralisés  ra- 
menés à  une  appréciation  plus  exacte.  Les  alluvions  anciennes  ne 
constituent  plus  une  seule  époque  ou  une  seule  formation.  II  n'y  a 
plus  d'époque  alluviale;  les  caractères  qui  différencient  les  dépôts 
marins,  sont  appliqués  avec  succès  aux  produits  terrestres^  et  les 
sédimens  mixtes  formés  à  l'embouchure  des  grands  fleuves  ser-* 
vent  de  lien  entre  les  séries  parallèles  des  dépôts  pélagiques  et  des 
dépou  épigéiques. 

Le  creusement  des  cavernes  et  leur  remplissage  ne  sont  plus 
attribués  à  des  causes  uniques ,  toutes  insuffisantes  pour  rendre 
compte  de  la  généralité  des  phénomènes.  Nous  reconnaissons  la 
formation  et  l'existence  à  diverses  époques  de  cavernes  littorales 
à  caractères  bien  distincts.  Les  terrains  à  couches  redressées  et 
fracturées,  tels  que  la  bande  secondaii*e  du  midi  et  une  partie  de 
la  Belgique ,  ont  montré  des  cavernes  produit  de  la  dislocation 
du  sol  et  de  l'écoulement  des  eaux  souterraines,  pendant  que  les 
terrains  horizontaux  montrent  le  même  phénomène,  dii  à  l'écou- 
lement soutierrain  des  eaux  à  travers  des  couches  meubles.  D'autres 
causes  encore,  telles  que  les  agens  ignés,  pourront  être  reconnues 
comme  concourant  à  produire  des  phénomènes  analogues. 

La  présence  des  ossemeus  dans  les  cavernes  ne  peut  plus  être  at- 
tribuée à  une  cause  unique,  soit  l'habitation,  soit  le  transport  vio- 
lent, soit  môme  le  transport  régulier  ou  périodique,  mais  à  l'action 
de  ces  diverses  causes,  suivant  les  temps  et  les  localités.  La  question 
n'est  pas  de  discuter  sur  leur  importance  relative,  mais  de  bien 
constater^  dans  chaque  cas ,  l'action  de  chacune  d'elles,  par  ses 
effets. 

Ces  diverses  questions  nous  semblent  donc  avoir  fait  de  véri- 
tables progrès  par  l'abandon  d'opinions  exclusives.  Reconnaissons 
qu'il  est  peu  de  phénomènes  dans  la  nature  qui  ne  soit  le  résultat 
4e  la  cOïpbitiaison  de  diverses  causes;  et  qu'en  outre,  des  causes 
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difFérentes  produisent  souvent  des  effets  analogues.  Quelles  sont 
les  plus  influentes  dans  le  premier  cas,  les  plus  générales  dans  le 
second  ?  il  est  encore  peu  de  questions  dans  Jesquelles  nous  puis- 
sions le  dire,  et  nous  devons  ,  comme  l'illustre  auteur  des  Proto- 
gécSy  en  remettre  la  décision  aux  géologues  à  venir  :  Sêd  quid 
prwatis  aut  publicis  causîs  împutandam  su ,  JaaWis  alîquando 
statuet  posteritaSy  expîoratd  melius  humani  generis  sede. 

•     Terrains  tertiaires. 

Pendant  ces  deux  dernières  années,  la  science  s*est  enrichie  de 
nombreux  travaux  sur  les  terrains  tertiaires  ;  les  uns  sont  théo- 
riques y  les  autres  descriptif.  Nous  nous  occupeix>n$  d'abord  des 
premiers  ^  non  par  prédilection  ,  mais  parce  qu'ils  pi'ésentent 
l'état  de  la  science ,  et  que  les  seconds  ne  sont  que  les  élémeos  de 
ses  progrès  futurs. 

Les  géologues  qui  se  livrent  à  l'étude  approfinidie  d'usé  localité 
ou  d'un  ordre  de  faits  particuliers  soutentraînés  malgré  eux  à  gé- 
néraliser, à  théoriser,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  et  nous  en  sa- 
vons plus  d'un  qui  perdirent  en  voyage  les  théories  conçues  ou 
admises  dans  le  cabinet*  Le  géologue  au  contraire,  qui  a  soumis 
l'Europe  entière  à  des  recherches  plus  pu  moins  rapides,  est  con- 
duit naturellement  au  scepticisme.  Chez  lui ,  une  objection  attend* 
toute  idée  théorique  et  vient  jeter  l'incertitude  sur  les  classensens 
où,  dans  la  marche  rapide  de  la  science,  l'esprit  aimerait  à  se  re- 
poser :  ces  observations  s'appliqueront  d'elles*mémes  aux  divers 
mémoires  théoriques  dont  j'ai  à  vous  rendis  compte. 

Dans  un  mémoire  sur  le  sol  tertiaire  ^  telquil  est  conçu  par 
M.  Brongniart,  M.  Boue  expose  des  objections  nombreuses ,  puisées 
dans  ce  trésor  de  documens  et  d'observations  sur  l'Europe  entière 
que  lui  seul  possède,  contre  la  classification  du  terrain  parisien , 
plus  fréquemment  contrôle  parallélisme  établi  entre divet*s  dépôts 
européens;  enfin,  contre  la  théorie  en  elle-même  des  bassins  ter- 
tiaires. L'auteur  vous  a  rendu  compté  de  ce  travail  dans  son 
savant  résumé  pour  i833,  et  nous  nous  contenterons  de  vous  le 

rappeler. 

L'étude  des  dépots  tertiaires  du  midi  de  la  France  a  donné  lieu  à 
deux  nouveaux  mémoires  de  M.  Reboui,  Le  premier  tend  à  établir 
le  s^chronisme  des  terrains  tertiaires  inférieurs  métalymnéens  et 
proljrmnéens.  Tout  le  talent  de  Fauteur  n'aura  sans  doute  pvi^ran* 
1er  votre  foi  dans  un  ordre  chronologique  ,  fondé  dans  un  grand 
nombre  de  cas  sur  l'accord  ou  la  coïncidencedes  groupe  géogoçr»- 


.tiqiiMàt»p«fpoté9,ei4^groiipc^zDo1og]'qucs  distincts;  groupes  ^4^ 
ûék  siir  ]e9  caractères  spécifiques  cl  Tenserable  de^  fossile».  Si  ou  ne 
lroi|v«  p4S  uo  oaraeière  ^ufâsant  d*éviclecicc  dan»  la  déduction  dç 
l*4ge  relatif  de»  groupes  parie  Kiombre  croissant  des  espèce»  perdues, 
tnniiiietit  6Q  Vf fHser  à  proM*e  aui(  stiperpositioni?  Sans  doulç,  dan» 
lÉD  gn^kld  nombre  de  lieux,  PuDiformité  dups  L»  ^iraiiHcatkon  des 
groupe»  lertinii'e»  est  une  cause  d'erreur ,  mais  dan$  beaucoup 
d'autres ,  notamment  dani  la  Grèce ,  la  discordance  est  tout  aussi 
firappaute  que  celle  qui  existe  entre  le  terrain  secondaire  et  le  ter- 
rain tertiaire  :  comment  J'ailleui^  attribuer  Texisteuce  de  ces 
j^rdtipes  Koalogiqiies  k  des  inflMenoes  çlim4tQriq4es ,  lorsque  les 
^tît»  dépèu  de  la  Bi^iagne  et  eeuY  p|u$  étendu»  du  fipvdpIfiU 
éff  piiésentent  deiii,  etlenovddâritalie  jus^iVà  trQiff  toujaui'» 
|ilâeél  (âa|i»  u  A  ordre  constant  « 

If 60»  peuToiM  ajouter  que  la  théeriedc»  di»locatiop»  apporte 
de  nouvelles  preuves  de  l'existence  d'une  série  cbropologiquc  d$lDS 
lés  dépMs  tfrtiairo)  lans  aucun  doMte,  c'est  ^u  contr^^iret  à  l'âge 
dUs  dépôts  t,ertiair«i  que  «|iu»  devoii»  demander  l'^^poqi^  d<?^^çm- 
lèvftinéti»^  liiaisce»  deux  fiténomèae^  lOnt  teHemei^t  li^s,  qqe  |^s 
-éeitli^^  étant  consiatés  pendant  la  période  tertiaire ^  enfrain^^t 
l'ijtllfetiie  de  formation»  suçocssive»,  <3t  de  groupe  zpologiqu^ 
tiillihcts)  tellement  queft'ihn'éleitut  pascQos^i^tés  par  rQb%erT<9- 

*  H&n^  il  serait  peimi»  de  le»  établir  à  ^ion\  ou  de  le^  invçntei:. 

Dâni  Un  mi^rage  intitulé  <iéeJe^w  de  la  période  quaiefn^îray 

ée  ^fktl^ùdttttiên  à  l'histoire  anefcm^ï  M,  Acboul  contipup  à 

'  èbmbàttre  ia  plupart  de»  idée*  théorique»,  que  Fqp  admet  géi)é- 
ralement.  ,  Cette  indépendance  d$  Viie^i,   ^e(te  allure  libre  Ue 

' ftliiM^tice  d«  tonte  autorité  seientiBque^  o^t  souvent  été  utiles 
i  la  Scien^.  Ëllea  le  aérant  encore  dan»  ce  cas,  |pr»  même  qu'elles 
1l*àiifiiieiit  d'autre»  résultat»  que  de  ppu^  inopti-er  dans  le^  thcQries 
^énéralem'ent  admise»  ^  l'ebs^nte  d'un  caractère  $uff}$anf  d'évi- 
%twti  Loti^itéideM»  Lyell ,  qt»i  paraît  ayqir  été  inconnu  à  notre 
iâVent  eoUègHe^  et  darla  lequel  le»  in4^e^  idées  se  trouvent  dé  vç* 
toppé«M  avec  un  talent  si  rei|i4i^ua|)le,  vous  aui\i  siins  flotte 
liî»^iré  le  même  pensée  et  le  regret  de  n'avoir  pas  yû  se$  idées 
théoriques  soumises  à  une  critique  raisoonée. 

Le  MéttioiredeM.  Ileboul  est  précédé  d'un  tableau  de  géologie 
tht^ndlbgi^ue^div'îié  en  4  pés'ipdos  et  subdivisé  qn  ip  éjpqqueji. 
I/(§pOi}ue  ifiéatômmirB  Ou  néem^onienn^  y  c»tdc3nic  d'une  mft* 
Wfcr»  x^\m  pHlewe  qu^Ue  ne  l'avait  été  ju»qu'i  présent,  Çlfe  est 
ttt^é^iriséé  par  hs  espèpH  mnifif^i^  et  v^g^'fafes^  semhfahlès 
mm  0m  ftd  nmmmiAni  hi  mémH  fi^i^.  £Ue  sf  4ivi^e  ça 


ilifénttui*e  d»  aa  dui^ée,' 

I^'^bAÎâsement  sucioes^if  de  la  Bi«r  parait  i  Tauieur  ooiifirMS 
p}w  qpej^niais  par  |a  théorie  et  rabservaiion  |  Téineivioti  par  a|h 
bitusseinent  ne  lui  semble  pas  applicable  aux  grande  plateaui  ia|u 
Itairâs,  CoQîroe  M.  Lyeli,  il  orpit  à  la  contiBuatioD ,  dutii  la  p4- 
riod«  quaternaire;  de  touf  \v9  pb^nomèuei  àntériôurs^  et  à  la 
4iciiii)u|ioq  graduelle  de  leur  inteuâité. 

liai  évuUiop»  du  sol  teneaire  qui  ont'  produit  les  (|riifdis 
^haines  le  seraient  affaiblies  gradiit Ueqieut,  en  se  preldugèaHi  dans 
\^  taoïpa  qna^ernàiretj  réduites  à  des  trèmblemehf  dé  tart^, 
9Hm  seiahJal'aieat  avoir  atteint  leur  dernier  temue. 

t^ei  abailseiiieiii  du  hiveau  dq  la  mer  ont  saliri  la  méiiie 
fl|(|i*^^  dégraissante* 

F^iidaat  que  lès  phéiiomèoes  dû  œdiide  inargaolifiia  pBfdat^t 
de  l^nr  iiitèiisifo^  le  développemeat  des  êtres  allait  toojôu)s 
(îroifsaal^a  iudtWduS)  eu  espèces  ^  et  èa  eomplieaûâa  d'^rguu- 

JLfj  d^Miar  terme  da  octbe  cr^aiioa ,  Tappantiande  rhomsiM  et 
df$  rttaromiflbros  d'espkes  nvantés  ^  comtBbnt^  la  série  dés  lièctes 
qM^terfiiireSy  à  laquelle  l'auteur  asfeigne^  d'^préb  leé  motJQlfirâs 
géologiques,  une  durée  de  40,000  olis. 

Tfêllel  vmi  les  priaicipales  idées  théoriques  dél^eltippées  dans 
et  pivniier  mémoire,  qUi  s'est  qu'une  îotraduistioa  à  la  6eb- 
hgh  ^hroÊiQhgî^ue^  noua  retrouvons  leur  savant  auteur  sur  le 
dôfn«itie  des  faits,  daps  ^è  Résumé  esepiiçatif  d9  iaeaupr  du 
k^ssm  Qébenno^Pyrénéen.  Des  cirGopstaaces  aipalogues  à  eeiles 
du  b^in  parisien  y  ont  produit,  à  petiprès,  la  luccesaicm  des 
iMitl^^  pbéimmèfies.  C*efit  un  golfe  ou  un  bassin  mai?iii ,  à  pe^  pvès 
\¥M\  il  fut  d'abord  en  partie  comblé  par  ude  formation  Biarlna  ; 
^ui«  des  dépÀts  mixtes  ^  confinés  d'abord  dans  qu^^lq^fas  an$|is«ià 
l'embouchure  des  fleuves ,  s^étendireot  progressivemeat  k  éa  wjc* 
&ce;  ety  enfin ,  à  une  éj^oqoe  que  Tauteur  iiegardé  oommè  |M«n 
distipeite  de  la  période  précédente  ^  ee  bassin  manh  ftit  eoi|V«k'ti 
isn  un  lac  dont  les  dépôt!  recourrent  k  iséri^  àté  produits^  maiiiis. 
M.  naheul  reconnaît,  en  ouitHs,  une  ëp«)qno  peatéiiettre siua de^x 
pi*6cédenuis ,  dans  le  comblement  dtM  cavités  da  ibt  la^eusttia^  pbr 
un  dép^ de  limon  et  de  graviers^  éjpoque  déjà  aiii^ièuiii  an  iBl%b, 
mmeat  dm  vaHées  actuelle!. 

JLes  \èM  théèriquiêft  d«  M.  Hebo^l  se  réirbU^«»^l  ^  )Mit^e 
dans  les  nombreuses  communications  que  vous  avez  reçliëè  île 
M.  ^B0lHni*ll«  il  ittaiaii^ai  lié  lyuchirèoismè  deé^  teriraittâ  lèilsàirei 


du  midi  et  du  nord,  en  s'appuyant  des  mêmes  argumens,  notaiil^ 
ment  de  l'identité  des  coquilles  fossiles  et  des  mammifères ,  lo- 
phiodons,  palaeothères  :  nous  savons  déjà  que  les  coquilles  sont  pres- 
que en  totalité,  spécifiefuement  difFérentes;  n'est*il  pas  possible 
qu'il  en  soit  ainsi  des  mammifères?  Quant  aux  rapports  que 
présente  la  succession  des  dépôts,  dans  les  trois  bassins  ^q  Paris , 
Pézenas  et  Narbonne ,  rapports  que  l'on  pourrait  étendre  à 
beaucoup  d'autres  bassins  de  comblement,  'ne  doit-on  pas  les 
trouver  partout  où  l'on  aura  soin  de  ne  comparer  dans  l'étendue 
des  divers  bassins  que  des  positions  analo^^ues,  telles  que  le  centime, 
les  embouchures  ou  les  directions  des  cours  d'eau,  et  les  parties  des 
mers  situées  en  avant  de  rivages  de  même  nature,  tels  que  plages, 
falaises,  et  cotes  açores  à^mer  profonde? Le  même  ordre  de  succes- 
sion ,  dépôts  marins  ,  dépôts  mixtes  (marins  et  fluviatiles)  dépôts 
lacustres  et  alluviens ,  s'établit  encore  de  nos  jours  dans  tous  nos 
golfes  fluviatiles  à  ouvertures  étroites,  et,  dans  plusieurs  cas^  ces 
analogies  doivent s*étendre  aux  détails  mêmes;  ainsi ,  pour  nous, 
l'association  au  centre  des  bassins,  des  gypses  ou  d'autres  substances 
cristallines  avec  des  ossemens,  débris  de  corps  susceptibles  de  flot- 
ter^ l'absence  de  galets  et  de  sables  est  aussi  naturelle  que  l'accu- 
mulation des  lignites  terrestres ,  avec  les  argiles  ou  les  molasses 
dans  les  enfoncemens  du  littoral. 

Une  note  de  M.  le  marquis  Pareto ,  insérée  dans  le  sccoiid 
volume  do  vos  mémoires,  vient  entièrement  à  l'appui  de  cette 
opinion.  Il  démontre  que  les  gypses  du  Tortonais,  attribues  au 
terrain  secondaire,  appartiennent  à  l'époque  tertiaire  subapsnnine, 
et  diffèrent,  par  conséquent,  dans  leur  gisement  et  dans  leur 
origine,  du  moins  immédiate,  des  gypf^es  d'origine  ignée  qu'il  nous 
a  signalés  dans  les  montagnes  du  Piémont.  Les  gisemeps  d'Alosio, 
de  la  Siradella,  célèbre  par  ses  empreintes  de  feuilles ,  sont  ceux  où 
L'origine  du  gypse  se  montre  de  la  manière  la  plus  instructive  :  des 
couches  nombreuses  ou  grenues ,  ou  laminaires ,  alternent  avec  des 
argiles  et  des  marnes ,  et  ne  contiennent  d'autres  fossiles  que  des 
empreintes  de  feuilles  ;  le  sol ,  exhaussé  par  ces  dépôts  épais,  reçut 
des  calcaires,  puis  des  sables,  puis  des  alternances  de  sables  et  de 
poudingues  ;  ordre  naturel  et  constant  dans  la  partie  centrale  des 
bassins  comblés.  Une  observation  topngraphique  de  l'auteur 
trouve  ici  sa  place,  c'est  que  tous  ces  dépôts  gypseux  ne  forment 
point  une  couche  continue,  mais  plutôt  une  suite  d'amas  alongés 
tous  à  peu  près  à  la  même  distance  du  pied  des  montagnes  secon- 
daires. 

La  présence  de  uodules  de  soufre  ^  de  pyrites  ^  desdégagemeos 
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^'hydrogène  sulfuré  dans  les  marnes  subapennines,  sont  encore  des 
circonstances  importantes  k  signaler. 

M.  Pareto  fait  ressortir  l'analogie  de  gisement  qui  existe  entits 
ces  gypses  subapennins  et  ceux  d'Aix,  également  remarquable, 
par  leurs  empremtes  végétales ,  et  placés  entre  des  marne»  bleue, 
et  des  calcaires  a  coquilles  fluviatiles  et  marines. 

En  Morée,  au  contraire,  où  il  n'existe  ,  au  lieu  de  ces  «olfe, 

ou  bassins  domblés ,  que  de  minces  dépôts  littoiaux ,  appuyé»  sur 

le»  nvages  escarpés  d'une  mer  ouverte,  nous  ne  trouvons  que  de» 

nuirue»  subapennines  impures,    et  les  gyfwes  «.  réduisent   à 

quelques  crisUux    associés  à  des  liguites  et  à  des  pyrites    et 

bientôt  recouveru  par  la  masse  des  molasses  et  des  poudinea« 

^  Les  gy^es  du  Tortonais,  ceux  du  midi  de  la  France  et  dû 

bassin  de  Paris,  nous  semblent  le  produit  de  solfatares     ouel 

qucfois  placés  sous  les  ejnix  même  du  bassin  ,.  mai,  pîu,  p^I 

néialemeut  en  communication  avec  ses  affluens.  S'il  n'en  et    t 

pas  ainsi ,  nous   trouverions  des  poudingues,  des  brèches     et 

des  grès  a  ciment  gypseux;  car  il  n'y  aurait  pas  de  raison  Jour 

que  ces  solfatare»  ne  se  trouvassent  aussi  bien  au  pied  de,  riyare, 

escarpés  ou  sur  le  bord  des  grève»,  qu'au  centre  du  bassin  •  Undi» 

qu  au  coutraii^  rass.Kiation  exclusive  des  matièiesde  dissolution 

Chimique  ou  des  troub/es  les  plia  fins,  de»  feuilles,  des  ossemen. 

non  roulés,  et  p..r  conséquent  pi-écipités  par  suite  de  la  destruction 

des  corps ,  ou  de laccroissemeut  de  leur  pesanteur,  et  enfin  de» 

coquilles  terrestres  et  fluviatiles,  annoncent  la  cessation  du  mouv^ 

ment  de»  eaux  dans  les  parties  centrales  du  bassin  et  le  point  de 

convergence  des  eaux  continentales. 

S'il  reste  encore  de  l'incertitude  sur  le  nombre  et  le  Classement 
des  formations  tertiaii-es  du  midi  de  la  France,  il  semble  auc 
nous  pouvons  regarder  la  question  comme  résolue  pour  le  BoHe 
lais.  Une  lettre  de  M.  Boue,  dans  laquelle-il  émettait  quelques 
doutes  sur  la  classification,  zoologique  admise  par  M.  Deshave» 
pour  cette  localité ,  nous  a  valu  de  la  part  de  M.  Desmoulins  une 
communication  ayant  ce  caractère  de  précision  qu'exigent  auiour- 
d  hui  les  progrès  de  la  géologie.  "' 

M.  Desmoulins,  d'après  ses  observation»  zoologique»  et  les 
communication»  de  M.  Dufrénoy,  qui  depuis  long. temps  avait, 
résolu  la  question,  reconnaît  comme  parfaitement  justes  les  con-" 
closions  auxquelles  M.  Dcshayes  éuit  arrivé  par  le  seul  examen  de» 
fossiles.  A  celte  occasion ,  M.  Desnoyer»  vous  a  lait  remarquer 
que  les  phénomènes  du  bassin  Bordelais  se  répétaient  dans  tout' 
l  ouest  et  le  sud  ouest  de  la  France ,  où  le*  falun»  de  la  Touraine 
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lès'  tÛ6  du  Cotedtia  et  de  la  Bretagne  recouvrent  des  temîo» 
MriBiens  et  quelquefois  même  leur  calcaire  d'eau  douce  supérieur. 
Enfin.  M.  Dufrénoy  a  confirmé  la  séparaiibn  des  deux  étages- 
d«  bassin  Bordelais,  et  feit  connaître  une  analogie  remarcluable 
««clef  feit»  rappelés  par  M.  Desnoyers ,  en  annonçant  ^Uela 
anin*î  formation  lacustre  du  Lot-et-Garonne  s'interpose,  dcpaii 
Marmande  jusqu'à  Kaye,  entre  les  deux  dépôts  marms.  Ainsi- 
l'existence  de'casetond  groupe  tertiaire,  qui  se  place  par  sou.âge 
et  «1  Partie  par  sa  position  géographique  entrelcs  dépôts  du  ndpd; 
d«U  France,  de  la  Belgique ,  de  l'Angleterre,  et  ptobablement 
dû  nord  de  l'Allemagne ,  dt  teux  de  l'immense  formation  taedM 
t«iH-ané«nne,  est  aujourd'hui  constatée  dans  toutlesud^outttdel^- 
Fxance ,  dans  le  bassin  de  Da« ,  dans  ceux  de  l'Hérault ,  de    Aude  J 
desBouches-du-Rhène,  de  la  Suisse,  de  l'Autriche,  ds  la  Hon- 
grie,  et-d'api^ks  un  travail  récent  de  M.  Deshayes ,  dabsîe  plateau- 
\iôlhtni0-Podolien  ou  la  Pologne  méridionale. 

Si  vers  le  «oM  de  l'Europe  il  semble  exister  une  liaison  erilr-e; 
Itodivertétateés  tertiaires,  il  n'ërrek  pas  ainsi  vers  le  m.dirdan*! 
le  bassio  de  Vienne,  dans  li  Styrie,  et  snrlaui  dans  la  Grèce, 
les  pomphofithés  du'  terrain  tertiaire  inférieur  étàieiitsoulev*e4 
à  u«3  bauteul-  de  plus  de  looo  mëtr^ ,  en  certaines  localités  j 
lor*que  te  teh-ain  iubapenniû  se  déposa  sttr  le.  '  nouveaux  ri-t 

"^n  voyage  rapide  de  M.  Boue  dans  le  midi  de  la  Fi-ance  nous 
a  vWu  line  GOmMunication  remplie  de  faiu  intéressans  du  sujet  déé 
d*péU  tertiaires  de  ifatbonni,  de  P^zenà,  et  dé  Bézie,^.  Biins' 
iTnombrt  de  ces  feits,  je  citerai  les  relations  des  basaltes  avec 
les  dépôts  tertiaires;  là,  comme  dans  l'Auvergne ,>  les  basa  te* 
oaraisW  s'être  fait  jour  au  milieu  de  lacs  et  de  depôtt  lacustfvs 
de  l'époque  tertiaire  moyenne.  Au-dessus  des  agglomérats  basal- 
tiques on  voit  en  divers  lieux,  notamment  entre  Alignan  et Pé-^ 
zSias  des  marnes  et  des  agglomérats  k  ossemens  de  mammouth» 
oui  pa*- leur  âge  et  leur  nature,  paraissent  à  l'auteur  identiques 
^'ossemens  du  Val-d'Arno,  et  par  conséquent  représentant  dte 
i8bm  de  la  population  subqpennine.  .  , 

Pour  d'habiles  observateurs ,  il  n'est  pomt  encore  en  geoloçie' 
de  sulet  épuisé.  Les  recherches  de  MM.  Dfesnbyers  et  Bhe  de 
Béaiimftotl  «ur  le  bassin  de  Paris ,  vous  en  ont  offert  des  pj'euve»- 
bien  re»aFqu4)le»  ;  le  premier,  dans  son  Mémoire  sur  les  terrmni 
tèftiaim  du  nord-^uestde  la  france,  autres  que  U formation 
dus  fàlUrti  delà  Loire ,  Aoiihlé  l'étendue  que  l'on  assignait  att 
tMsîb^  iPartS  t  il  établit  «où  eiistence  sul-  plus  dfe  aooo  lieues^àr^ 
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BïesV^es  calcàiiès  aeau' doûcé, *fet  enfin,  înais  avec'  flôifè ; 
çj  seuTemènt  3^ns  Ifes"  parties  înféfîeures  et  aU^''e^tréinIiëâ  dû! 
Bafsin,  desçpucrièsmariiijBs'iét  fli^vià  sulvaâf  BftVÛèsiïô^eîfs/ 

ce^  cJiyprs  dépolis  seraTeat  %  peu  ^rès  çôntemporafûs/ct 'rie'  var- 
fieraient  de  nature  que  par  iiiitè  de  causes'  loéales.  L'^aUléuir  k  të-' 

ÎÎOjînii , *etj  outrëy Un  grahdhô'ml^re  de  petite  ilacs a  cotitbùb)>lèir 
irrités  9  coipBlés  aûjourd*hui  pat  deà  calcaires  et  dë^  sîfet  fféâii 
âoiice  y  en  sorte  que  la  grande  cavité  lacustre'  du  iiàssin  pa^i^îe^ 
pré3,ei^.tait  ^)ops  une  disppsjtipn  anadogue  à  celle  de  |â  Gaspiçnhe 
Qu  de  la  raer  Bfoirè,  bordée  des  lacs  nombreux  de* la  Russie 'mà*i- 


dç  |a  i^arli^  ipéridibn^le  du  b^ss|n  dé  Parist/'ran|;ènt'  dans  un 
gj^llfç  groupe  géplogique  tou^  cet  imynerise  ensemble  de  depôù^ 
aupér jeur^  ju  gyp^e,  qui  coippiepç^  pour  eux  le  systèine  moyen' 
d^s  fl|^p^^  teptiaiVes.  t\  r^sfe  donc  ici  une  questiop  a  rescjudré  | 
le  bassin  de  Paris  consf-itue-rt-jl  dans  s^  total ité^  une  période  zdo^ 
logiqii^  e^  gêplogique,  çpmine  je  croît  ]VJ.  Deshâyes,,  où  doil-il 
êfDç  diviser,  pour  çlfisser  sa  partie  Supérieure,  çfaiis  (è'$ystèin^  tër-^ 
tiaire  moyen  ,  comine  le  croient  MM.  Ëlie  dé  Béaumb'nt  et  Du-' 

I _      .  _^ 

yerb  çn.gisçmens  transgressifs  par  les  felûns  dç  Ta  Loire,  sèni- 

h\ê  se  prononcer  pouf  rppinîp^a  de  notireïiabire  clàsslficatëur 

zoologiste.  V 

Cést  i  l'aide  des  dépôts  les  plus  superficiels  que  ^.  Desnoyers  i 

recherché  les  limites  du  grand  ïac  qui  sbccëd^  au  gblré  parisien. 

M.  de  Ëeaumont,  dans  ses  Observations  sur  iè'temtue  du  srsfem 

tertiaire  inférieur  dans  le  nord  de  la  France j  et  sur  les  ae^ocs 

de  lignite  Qui  s'y  trouvent^  s'attache  principalement  à  démontrer 

J^  grande  extension  des  dépôts  marins  inieneur»  au-aela   des  n- 

mites  que  ladenudation  de  la  cr^ie  semble  auîourd  nui  leur  assi- 

gner.'  IlÇ.  qe  Bcfiuinçat  çn  signale  de  Dombréuiç' Iambçauï:i 

Cgi)U-fe.it  MGfpVricittes  ^uiourdji'ui  à  I^ grandie  ma^e  ^ù tèria|4 
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parisien.  Nous  citerons  la  montagne  de  Cassel ,  les  environs  aé 
Cambrai,  d'Arras ,  de  Douai,  de  Condé  et  de  Yalenciennes ,  ou 
des  buttes  tertiaires  démantelées  fournissent  les  grès  à  paver  du 
nord  de  la  France»  M.  de  Beaumont  les  suit  jusqu'à  la  surface  du 
terrain  de  transition  des  Ardennes^  et  nous  n'hésitons  pas  à  y 
classer  tous  ces  blocs  erratiques  de  grès  lustré  que  nous  avons  dé* 
crits  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  près  de  Stenay  et  de  Montmédy, 
blocs  que  nous  jugeâmes  facilement  n'avoir  jamais  pu  appartenir 
au  terrain  de  transition  des  Ainlennes,  et  n'être  que  le  résultat 
d'une  déuudation  du  sol,  par  descourans  venus  dans  la  directioa 
des  Vosges. 

L'action  de  ces  couraus  se  démontre  d'une  manière  rigoureuse 
par  l'examen  des  galets  de  la  vallée  de  la  Meuse ,  depuis  la  partie 
supérieure  de  son  cours  jusqu'à  Stenay;  et  l'ancienne  liaison  da 
bassin  de  ce  fleuve  et  du  bassin  de  Paris  se  reconnaît  encore ,  au 
grand  abaissement  des  points  de  partage  entrel'Aisne  et  la  Meuse. 
La  seconde  partie  du  mémoire  de  M.  de  Beaumont  est  consa- 
crée à  la  question  de  l'âge  des  lignites  du  Soissonnais,  dont  nous 
allons  vous  rappeler  les  progrès.  Mais  avant  je  ne  dois  pas  omet- 
tre de  mentionner  la  petite  carte  qui  accompagne  ce  mémoire. 
M.  de  Beaumont  a  fkit  l'application  aux  considérations  géologi- 
ques d'un  mode  de  projection  peu  usité ,  et  que  ses  propriétés 
doivent  nous  faire  adopter  dans  nos  recherches  sur  les  soulève- 
mens.  La  direction  prolongée  d'une  chaîne  de  montagnes ,  appar- 
tenant à  un  grand  cercle  de  la  sphère,  coupe  les  divers  méridiens 
sous  des  angles  variés,  depuis  un  angle  donné  jusqu'à  son  supplé- 
ment; ainsi  la  direction  des  Alpes  centrales  qui  au  Mont-Blanc 
fait  ^5  degrés  avec  la  ligne  nord^  est  déjà  perpendiculaire  au  mé- 
ridien de  Constantinople ,  et  dans  le  Caucase,  coupe  le méridiea 
sous  un  angle  de  108  degrés;  il  était  impossible,  d'après  cela ,  de 
suivre  sur  les  cartes  ordinaires  la  direction  d'une  chaîne  et  de  voir 
les  relations  des  Alpes ,  des  Balkans  et  du  Caucase ,  à  moins  de 
construire  par  points  chacune  des  directions  types  de  M.  de  Beau- 
mont ,  travail  fort  long  et  fort  difficile.  La  projection  stéréogra- 
phique  dans  laquelle  tous  les  grands  cercles  du  centre  de  la  carte 
se  développent  en  ligne  droite  permet  au  contraire  de  juger  de 
suite  les  questions  de  continuité  et  de  parallélisme.  M.  de  Beau- 
mont ayant  adopté  pour  horizon  le  Mont-Blanc  ,  centre  du  sys« 
tème  orographique  de  l'Europe,  tous  les  axes  de  soulèvement 
servant  de  types  se  développent  en  ligne  droite,  et  l'on  voitde- 
puis  les  îles  Canaries  jusqu'au  centre  de  l'Asie  les  directions  qui 
peuvent  leur  être  assimilées.  Cette  heureuse  innovation  devra  être 
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imitée^  et  toute  carte,  non  de  topog;rapbie,  mais  de  géographie géo* 
gnostique ,  devra  être  construite  d'après  ce  système ,  sur  rhori- 
zoQ  du  principal  entrecroisement  des  chaînes  d'une  contrée 
étendue. 

La  discussion,  si  prolongée,  snvla  position  des  lignite  s  du  Sois* 
sonnais  semble  toucher  à  sa  Hn  ;  autant  qu'il  nous  est  permis 
d'en  juger,  la  divergence  d'opinion  repose  moins  sur  l'ensemble 
du  phénomène,  que  sur  des  faits  ou  des  gisemens  particuliers. 
M.  de  Beaumont  a  constaté  l'existence  deslignites,  subordonnés 
à  la  partie  inférieure  du  calcaire  grossier,  entre  Péronne  et 
Saint' Quentin  ;  mais  ces  lignites ,  suivant  M.  Deshayes,  se  distiiH 
guent  de  ia  plupart  de  ceux  du  Soissonnais ,  par  l'absence  des 
fossiles ,  notamment  des  espèces  analogues  qui  caractérisent  cet 
derniers.  M.  de  Beaumont  admet  la  possibilité  de  l'existence  des 
lignites  dans  les  assises  supérieures  du  calcaire  grossier,  tout  en 
maintenant  que  ceux  du  Soissonnais  et  de  la  frontière  de  là 
Champagne  qu'il  a  observés  ne  sont  pas  dans  cette  position. 

D'un  autre  côté ,  M.  Constant  Prévost  admet  dans  le  Soisson- 
nais ,  comme  dans  les  environs  de  Paris  et  dans  l'île  de  Wight , 
un  système  argileux  à  lignites,  presque  toujours  dépoui*vu  de 
fossiles,  constituant  la  formation  d'argile  plastique  de  M.  Bron- 
gniart ,  et  en  outre  plusieurs  autres  dépôts  de  même  nature ,  mais 
avec  fossiles  marias  etfluviatiles,  subordonnés  au  calcaire  grossier 
et  même  au  gypse.  C'est  à  ces  derniei*s  que  se  rapporteraient,  sui* 
vaut  M.  Prévost ,  la  majeure  partie  des  lignites  exploités  dans  les 
vallées  du  Soissonnais,  tandis  que  ceux  observés  par  M*  de  Beau* 
mont  appartiendraient  aux  premiers.  Tout  se  réduit  donc  aujoup« 
d'hui  à  la  vérification  de  quelques  gisemens,  vérification  qui  nous 
semble  d'ailleurs  très  difficile ,  tant  que  Ton  considérera  comme 
contemporains  tous  les  dépôts  de  même  nature  mais  éloignés,  tels 
que  ceux  de  calcaires  grossiers  qui  se  rencontrent  dans  l'étendue 
d'un  même  bassin.  Ces  dépôts  de  lignites  ont  dû ,  à  raison  de  leur 
nature ,  être  constamment  rejetés  vers  les  rivages ,  et  se  former 
jadis,  comme  de  nos  jours,  dans  les  anfractuosités  où  la  mer  était 
profonde  et  calme ,  pendant  que  les  sables  et  les  calcaires  grossiers 
s'entassaient  sur  les  plages  et  dans  la  direction  des  courans ,  et  les 
galets  au  pied  des  lalaises.  Les  lignites  peuvent  donc  occuper 
des  positions  analogues  sur  les  bords  successifs  du  bassin  comblé , 
et  se  raccorder  avec  les  divers  étages  du  bassin  parisien. 

Il  nous  semble  que  la  plupart  des  difRcuItés  de  cette  nature 
tiennent  à  la  manière  dont  on  n'a  cessé  jusqu'à  présent  d'envisa- 
ger l'accumulation  des  dépôts  tertiaires.  Où  a  supposé  que  les 
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cboseï  se  jtassaient  comme  lorsque  iJes  matières  tenues  en  siispéd^ 
lion  ou  en  dissôlutiun  dans  un  vase  clos  se  liidcl^iiteHt  successives  ~ 
ment  en  raison  dé  Iéiirpesanieursi>êcifîque  eldeJciii-  iadilsdllibilitjS 
relative;  j)ar  suite  on  a. cru  d^evoir  trouver  dans  çliaqdè  Uassîd 
lértiaire  une  successiott  de  coucliés  dé  même  nâtùie  él  syàchro- 
iuque  ému  toute  leiir  éfendilé  norizfanlale.  Suivdtit  nbiii ,  lè 
rempil»a£è  né  se  &ii  pas  seulement  dé  bas  en  haut ,'  ËiclU ,  bien 
pliiSj  des  bords  vers  lé  centre,  les  Aé^éU  Aé  même  natlife  se 
■  juxU-pos^nt  de  manlèi-e  li  produire  ces  faù^eS  stratifications  si 
souvent  observées.  Il  en  résulte  (Ju'uè  fndfne  dËpdt'fi  ftëli  jJiès 
.  honzonial ,, montrant  là  mérhe  côtii{>OSttidri  ,  fès  itlèmeS  [bssiles  '; 
j^éàt  repi-és enter  toute  réiend(ië  d'iiné  ^ëilie  |)Ëriodé  Aé  rèj^Os, 
et  non  pas  seulement  uiië  époque  daiis  cette  ^érioilcjj  II  doit  y 
av^ir  des  argiles  a  lignUes  âiivid-manné^  vëi^  ïéï  bân-és  des 
àffluens^  où  marines,  dans  les  a  h  trac  tu  9  sites  du  ^ivif^,  Hes  cal- 
çaijies  grossieW  à  cérites^  des  sables  et  dés  grès  et  thème  de^  càl- 
caii-qs  lacustres  supérieurs  de  ioui  dge  dans  la  méfhé  jt^rioife  de 
çpiiiblenienL  Pour  eu  citè;*.  ub  seul  exempte,  ilous  suivrons  la 
^rttaation  des  dépôts  Jacusti'es  comme  nous  l'avoiis  vlië  Vap^ret 
en  Grèce,  pes  sables  s'àccumùlcht  sur  tes  plages ,  réiltlisseiit  lés 
j(oI^,  Jçs,  bas-fonds ,  et  Ixtrftieiit  dés  aiines  qui  isolent  des  liassins 
.Iftçu^t^l^  disposés  en  lignes  parallèles  au  rivage.  Plus  tard, 
Jes  Sa&les  réunissent  de  nouveau  des  îles  e^  des  bas-Fonds  pliis 
élo)j;aésdu  nvâge;  les  dunes  s'avancent  progressivement,  et  àvék 
ejle^  1^  dlépôls  lacustres,  qui  finissent  pai  atteindre  l'a  pat-lié 
centrale  du  ttassip,;  ainsi  s'étai>jissent  des  ignesjuxta-pdsèés 
,clf!^.caica;.rea  Iflciistres^  qu'ifspr^seiitént  delà  cîrcorifëi«n£é  au 
çeçit^^  ^out^e  ia  duré;?  de  \à  période.  Sans  doute  sur  une  même 
verticale  les  .dépôts  sont,  d'autant  plus  anciens  qu'ils  sont  plus 
pruFond^l  saiis. doute,  aussi  les  dépots  se  sont  succédé  dans  uà 
ordre  à  peu  près  £onsUnt ,  relatif  à  leur  composition  et  abstraC- 
tfpn  faite  (]e  tpuie. cause  particulière;  mais  siir  déiix  vei'tica'l^ 
éloignées  il  n'y  a  pas  nécessairement  correspondance  de  Iciiip^ 
dans  les  déjpôu  de  niémc  nature ,  et  fâge  d'une  roche  dépend  1 
(^  fois  de  sa  protùndeur  dans  ïà  série,  et  dé  sa  distance  a  ïà  civ- 
conféi-encedubâssin.^ 

On  voit  souvent  ddns  les, ouvragés  dé  géologie,  faotamméot 
□ans  le  Manuel  de  M.  de  La  Bécbe,  attribuer  chaque  ctiangeiuent 
da.DsJa  nature  des  tédimens  littoraux  à  des  j)erLurbaLions  É[ur- 
^«nu^ dans  Lé  sol  du  bassin,  tandis  que  ces  cbangemens  rie  sont 
àue  lé  r&ultat^d'un  ordre  de  succession  nécessaire  dans  cliaque 
piuilioD  doAttée;  c^est  l'efTet  des  conditions  d'équilitii-eéàtrek 
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niasse  des  matières  transportées  et  la  force  du  courant  ou.  1  agi- 
tation des  flols  :  ainsi  les  sédimèns  les  plus,  fins  et  les  substances 
cristallines  aé  précipitent  seuls  dans  les  parties  lés  plus  câlmbs  oîi 
les  ^lus  ëlojghées  dii  rivage^. plus  tard  s*y  accumulent  siiccëssiv^- 
inënt  lès  rharnës  grossières,  puis  les  sables,  les  graviers  et  les  cail- 
loux roules,  puis  cnBii  les  véritables  iralets  alternarii  avec  des.sà- 
blés;  lés  dépôts  lacustres  viennent  terîuinër  là  série  en  cômblaot 
és  cavités, du, sol  marin. ^i  une  noiivelle  série  recommence^ c  ei% 
U  preuve  d'iirie  perturbation,  et  Ton  est  eh  droit  d'établir  deux  for- 
matibîis  aisliticles  ou  du  Inoins  uué  division  d^uû  ordre  inférieur. 

Terrains  iecondcdres. 

Dans  cette  partie  de^moii  Rapport  je^cdmprenils  î^  tfàVaux 
irélàtÏR  aux  divers  groiipes  que  la,  plu  part  des  géologùqs  réunissent 
soiis.  le  noni  de  terrains  secondaires. 

j  Europe  se  divise  en  deux  grandes  zones  ou  lés  dépôti  sécôà* 
daîres  montrent  dès  caractères  très  distincts  :  les  montaghéà  dii 
ceiiii'C  de  la  Francç,  les  Alpes  et  leur  prolongèipënt  au  îiôrd  dii 
Danube^  forment  à  peu  près  leur  limiië.  Indépendaniineiit  jles  dif- 
férences originaires  qui  tiennent  à  la  séparaiioii  plus  Ôiî  moins  côni- 
ilètè  des  ^eux  mers,  ou  lés  dépôts  se  sont  formés,  la  zone  du  midi 
>orle  presque  partout  les  traces  de  modincations  très  remarquables; 
es  couchés  Sont  brisées,  soulevées  à  de  grandes  hauteurs  ^souvent 
contbiirnéès  siir  elles-mêmes;  lés  roches  sonl  devenues  coinpàciés 
ou  cristallines^  souvent  magnésiennes  ^  et  les  fossiles  ont  pi^ésquè 
èiitièrement  disparu.  Yoiis  savez  quelles  liaisons  intimes  existent 
dans  iji3utëla  régioii  dii  nord,  entre  la  nature  du  sol  éi  ses  caract^« 
rés  topographiqués  et  (pittoresques  ;  il  en  ê$t  ainsi  dans  la  zoiie  du 
midi ,  depuis.  TËspagne  jusqu'au  Liban.  Mais  rien  dé  plus  cpn- 
iraStaîit  que  l'aspect  de  nos  riches  plateaux  secondaires ,  a  fpi^mes 
ondulées  ^comparées  aux  massil«  arides  et  a  formés  escarpées  et 
anguleuses  de  la  craie  et  des  séries  poli  thiqiies  dti  midi. .  •  _  ^, 
Les  deux  grande  instrumens  de  classification,  les  fossiles  et  tés 


étàii  déjà  presque  eiitièremënt  terminée  dans  là  région  du  nordp 
Avant  de  retracei*  tout  ce  que  nous  avons. appris  dans  ces  deux 
(érniërés  années ,  je  crois  devoii*  vous  rappeler  qiiè  ^  dans'cétte 
qùéstioa,  comme  dans  presaue  tontes  les  découvertes  géologiques 
de  notre  ëpoqùe  \  M.  BrôngmaH  iknis  a  ôiitéri  la  voie,  èé  qu« 
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le  mémoire  de  M.  Dufrénov  sur  les  Caractères  de  la  craie  du 
Midiy  lui  a  fait  faire  les  pas  les  plus  importaus.  Nous  allons  suivre 
ses  progrès;  des  difficultés  à  vaincre^  des  découvertes  à  tenter 
ont  stimulé  le  zèle  des  géologues;  ils  ont  abandonné  les  régions 
connues  du  nord,  et  presque  toutes  leurs  recherches,  dans  ces  deux 
dernières  années,  se  sont  portées  sur  la  région  du'midi. 
..  Le  champ  parcouru  a  été  vaste  ;  vous  avez  reconnu  l'existence 
des  dépôts  secondaires  et  l'uniformité  si  remarquable  de  leurs  ca- 
ractères généraux  dans  presque  toute  l'enceinte  du  bassin  de  la 
Méditerranée  ,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  Liban ,  et  depuis  let 
Alpes  jusqu'à  l'Atlas. 

Nous  suivrons  cet  ordre  géographique  dans  le  classement  des  ma- 
tériaux, dont  un  grand  nombre,  nous  devons  le  dire  y  ne  nous  est 
connu  que  par  l'extrait  du  Bulletin. 

Dans  cet  ordre,  les  Observations  de  M.  Tournai  sur  les  monta'* 
gnes  des  Corbières  et  sur  les  P/renees  orientales  se  présentent 
d'abord:  le  grès  vert  et  la  craie  compacte  y  sont  les  roches  domi- 
nantes, et  les  Rudistes,  ces  fossiles  étrangers  jusqu'à  présenta  la 
zone  du  nord  ,  et  caractéristiques  de  celle  du  midi,  se  montrent 
dans  plusieurs  localités,  où  ils  sont  également  remarquables  par 
leur  abondance  et  leur  belle  conservation. 

MM.  Bertrand-Geslin  et  de  Montalembert  ont  parcouru  les  di- 
verses localités  des  Alpes  du  Dauphiné,  qui  leur  avaient  été  indi- 
quées par  M.  Ëlie  de  Beauinont,  et  ont  confirmé  par  de  nou« 
Telles  observations  la  superposition  si  remarquable  du  granité  sur 
le  lias. 

M.  Boue,  dans  une  série  de  notes  presque  entièrement  relatives 
jk  la  question  des  terrains  secondaires,  a  ajouté  une  foule  de  faits 
nouveaux  à  ceux  qu'il  aviiit  depuis  long- temps  consignés  dans 
SCS  mémoires  sur  les  Alpes  autrichiennes. 

La  route  de  la  Corniche,  de  Nice  à  Gènes,  et  de  Gènes  à  la  Spez- 
zia,  lui  donne  occasion  de  faire  ressortir  l'analogie  des  grès  maci- 
gno  de  l'Apennin,  et  des  grès  des  Carpathes,  ainsi  que  l'identité 
des  modifications  éprouvées  par  les.roihes  secondaires  de  ces  deux 
régions  éloignées.  Dans  une  note  sur  le  mont  Spitz,  il  résume  )a 
coupe  complète  de  toutes  les  masses  secondaires  du  Yicentin^  où 
le  lias  seul  paraît  manquer.  Continuant  à  s'avancer  vers  l'est ,  il 
nous  fait  suivre  la  formation  des  calcaires  à  hippurites ,  depuis 
le  lac  de  Côme  jusqu'à  Tlstrie  et  à  la  Dalmatie. 

M.  Parcto  reconnaît  dans  les  Alpes  de  la  Ligurieplusieui^  grou- 
pes secondaires,  présentant  les  mêmes  caractères  que  ceux  des  bords 
de  la  Méditerranée;  il  cite ,  près  des  sources  du  Yar  et  du  col  de 
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Tende,  aune  hauteur  de  8,000  pieds ,  un  calcaire  granulaire^ 
quelquefois  dolomitique ,  analogue  à  celui  de  Carrare ,  et  6ur« 
monté  de  scbistes  argileux  à  fucoïdes,  de  macigno  ,  et  enfin  de 
calcaii^e  compacte  ^  série  qui  appartient  à  la  craie  inférieure  du 
midi.  Les  gypses  de  la  vallée  de  la  Stura  et  delà  Tinca  sont  accome 
pagnes  de  calcaire  caverneux ,  et  ne  sont  que  des  modifications 
du  calcaire  secondaire,  au  contact  des  gneiss  et  destalcschistes.   ^ 

Un  grand  système  arénacé,  qui  forme  l'enceinte  d'un  bassia 
s'étendantdes  montagnes  du  Yar  aux  Alpes  y  s'appuie  sur  un  axe 
primordial,  dirigé  du.N.-O.  auS.-E.  L'auteur  l'assimile^  avec 
doute,  au  grès  rouge,  et  place ,  au-dessus,  toute  la  série  des  for- 
mations jurassiques ,  puis  le  grès  vert,  et  la  craie  inférieure  à 
nummuiites ,  succession  de  roches  que  nous  allons  retrouver 
plus  à  l'est,  dans  les*montagnes  de  Carrare. 

L'auteur  descend  ensuite  sur  le  revers  septentrional  de  l'Apen- 
nin ;  il  signale  dans  le  Toi  tonais  des  agglomérats  granitiques  au* 
dessous  du  calcaire  à  fucoïdes,  et  d'après  l'absence  du  granité  dans 
toute  la  contrée  environnante,  il  les  attribue  à  la  sortie  de  roches  ser- 
pentineuses.  Nous  rappelons,  àcet  égard,  qu'en  Morée,  desembla- 
blés  agglomérats  existent  dans  une  même  position  géologique, 
quoique  les  gneiss  et  les  micaschistes  dont  ils  sont  formés  ne  se 
voient  aujourd'hui  que  dans  les  îles  de  l'Archipel.  Ces  agglomérats 
forment  la  partie  inférieure  de  la  série  du  grcs  vert;  ils  sont  re<* 
présentés,  dans  le  nord  de  l'Europe,  par  des  grès  siliceux  et  ferru- 
gineux, et  nous  pensons  comme  M.  Pareto  qu'ils  sont  dus  à  la 
sortie  des  serpentines;  la  nature -du  grès  vert  supérieur  et  les 
agglomérats  de  sable  et  galets  serpentineux  i*emplis  de  dicérates 
et  antres  fossiles  du  grès  vert  prouvent  d'une  manière  incontesta- 
ble que  la  première  éruption  serpentineuse  est  antérieure  au  grès 
vert. 

Un  fait  sur  lequel  M.  Boue  et  les  géologues  allemands  ayi^eut 
fixé  l'attention  de  la  société ,  l'association  des  orthocères  avec  les 
ammonites  dans  le  calcaire  salifère  dé  Salzburg ,  nous  a  valu,  de 
Ja  part  d'un  auteur  dont  les  travaux .  sont  devenus  classiques  en 
France,  de  M.  de  La  Bêche,  une  description  complète  des  environs 
de  la  Spezzia,  insérée  dans  les  Ménioires  de  la  Société.  L'auteur  a 
cru  reconnaître  une  semblable  associatiqnde  bélem.nites  et  d'or- 
thocères  dans  Un  système  de  couches ,  composées  de  calcaires 
compactes ,  dont  plusieurs  sont  exploitées  comme  roar^/;çf *  à 
Porto-Yenere,  d'argiles  schisteuses  enduixies  et  de  dojomies. 
MM.  de  La  Bêche  et  Guidoni  ont  trouvé  ces  prétendus  orthocères 
associés  à  des  bélemnites,  au  milieu  d'un  gisement  de  fossiles;  des 
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^\iié  rlcbés,  tnaiâ  iohi  la  dé Idrhii dation  laisse  encore  beaucoup  a 
'dëâirèr;  t!épètiaânt  M.  de  La  Béchç  croit  reconnaître  dans  les  lins 
des  fessileé  du  lias ,  datis  lèè  autres,  les  Fossiles  dii  bdrâi-ràg ,  et 
h'hiéàite  pââ  k  filacër  le  système  de  touchés  auiquëlles  ils  àppâr* 
îiènnent  daîis  là  série  bdlithiquè. 

Lés  obsérvàtibnà  de  gisement  coddiiisent  au  nième  rêâùlfat.  Çë 
syâtëmé  déboiiëhe^  est  placé  en  etJet  sili-de^sous  du  mâci^ho  bu 
Ijrès  verl,  fet  dil-déssds  d*tin  autre  grand  système  ârébdcé^  ^tii  se 
distingue  du  ^jréfcêdenl  eh  fce  qu'il  fest  èxcltlélvèfnent  ^uàrzêut 
et  jhicacê.  Ce  deriîier  ^rès  reposé  sut*  une  grande  association  dé 
idàlcàire  grehii  et  tnlcacê,  de  micâschiîtè^ ,  de  talcsëhiîtès  et  âû* 
très  rocnéâ  thodifi'éës ,  à  laquelle  àpjiariieildrait  sans  âbtilélè 
hiarfcrè  dé  CÎarraré. 

Mr  Hoffmann  achève  dé  lever  toiis  leâ  ddiitesà  cet  ifgatd  :  Ife 

marbré  blanc  comiiiènce  ()ar  alterner  avec  les  schistes;  criàtàllinS| 

"t^s^hi  que  l*ôn  attéi^hè  lé  systètae  deâ  couches  ^rcniiès  qui  sont 

Séparées  des  gneis^  etschistèè  inférieurs  par  Une  masse  déddldmié, 

X.è  ibârbi'ë  de  Cdrraré  apbartiehdrail  doncaiix  séries  bdlithiqûés; 

td aïs  eh. ihémè  temps  M.  HbfFmânh  nife  la  présence  des  orlhotèri» 

Unies  aux  bélëmnîtes;  il   annonce  comme   tin  Fait  j)bÂitiF  (jiiè 

MAe  Lsi  fiéchè  à  pus  dés  alvéoles  de  bélëmnit&s  ^dur  dë^  orthd> 

céréi.  îl  serait  donc  |)ërmfs  dé  crbirë  jusqu'à  J>réseHt  ^uë  léi  cort- 

^î lions  nêcesSîtirêé  k  Texisténcé  des  ôrthocèrës  avâierit  fcèssé  avant 

^apparition  des  bélemhités^  et  l'épocjue  ali  mùschelkalk ,  $i  rë- 

îhàrqiiàblé  pair  lêt  chân^eméns  (Jtil  ^'y  ihdhîFèsietit  dartS  roi'^ant- 

^sàtibn,>é^ài^érait  àùssi  lési  péHodés  d'eilstencë  dé  tëi  dèdi  hiniU 

îès,  ^ùi  viéhnédt,  l'uhé  s'f  étcihdré ,  raùtiTe  ^  haître. 

Polir  cbhipléter  lé  tâblédii  dëî  progrèà  ddn*  Fétudë  dé  là 
fci^hritidh  sécëhdairèdû  riifdi ,  je  he  dbJi  pa4  ëntètti-é  les  tràvâtti 
importans  de  MM.  Pasini  et  Savi,  quoique  M.  Boue  en  ait  déjà 
réi/AK  cc^t)té  :  ëh  houâ  tt^anspbrtafit  à  l'autre  éxtiétiiité  du  bas- 
sm  d(i  P6,  âu  ^iéd  des  AÏ^s  du  Vtcenlin ,  ils  nous  ddrihëat  uà 
ânnèàudè  plus  dân^  cette  chaîne  a dbservsitiohD  quî  va^  pYij\&n^ 
fV'r  jiii^ii'aiiLibah;  La  série  établie  par  M;  i^aslbij  danjsei  Obser^ 
vHffbfià  sUfictdlédirè  ammt)nit(JJèfè  ésilasuîvaiite  :  thusche)kftlk| 
ifc^ôldrè  cbm^actë  èi  dolbriiic^  ,  fctthâtrdn  jurâwiqlie  îixFérléurô 
V(  jopèrièiirè  (brètHbls  IBnlaichëlfes)  •  le  grës  VéH  Hîpréienté  pkt 
*?é  câïèatfës  a  pkHiircùles  térté^,  des  grès,  des  rtiàrrtë*  aveé  hiittii 
fnàfftés;  f>oIy][^érs  et  plantés  Fdssilës)  énAn  la  ferixiatiën  der  U 
éfdféf,^  idttis^é  éri  trois  étdgeS  ,  l^  càltaire  rdfage  amitibriitiffiré  ) 
^  fifèh^dhè  I  3»  kà^liaiy  étages  qui  irépendënt  aux  iioti  ditîétebs 
«^  K  iii^iit  au  nord;    - 


'1^         >      •> 
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Ce  mémoire  de  M.  Pasiai  xoEistfdQ  4^  progrès  remarqunblefp 
iBo  fixaD|t  la  posil^ça  da  calcaire  apainooitifère  et  la  disUnclion 
|)récise  4'ua  grand  Qûiphre  de  groi^pçs  secondaires. 

■. .  Les  obaervalioiis  de  M.  Savî  «a  Toscàtte  conlinuent  à.scnis  p^v^ 
4er;  v«fJt,r(MiC)Hi  ^t  (jpnfirmeat  m  fait  imperian^^c^esi  1^  distbie^ 
JbjbOia  précisa  des  deux,  étages  atéiia€és.>.  dbnf  J'ÎQférjemr  ^ft*ail 
^aÀ<{tier  .àaq^  plusieurs,  loiealités  ^  notajumeni  daiia  le  yicentùu 
JA.S^vi  reeQRaa$i,.daos  l'Ap^mii  de  la  .Toscane  t  V^.V^rànaria 
maa'gno ,  grès  à  fucoïdes  etknummulite^^fmHïe  supérieure  d« 
«ystème^  ^^  des  calcaires  .compactes ^  des  marnes^  des  schbtes 
calcaires, aveooribpcèjres ei  ^sisioiiite3»..3?  Le .vortucano  ougvëi 
^iliceil?^  iofiérieur^  A$$acié  à.dea  lurdoises  taUpiausës^  «tcttfmdes 
l^issi  forawt>t|labasp.d*>iôiili  le  systèiBft..L'ae  d'Elbe  lui  prè- 
^$^  Is^  «léaiieauocessioD  de  roehea.  ^  1  . 

.  )j€s  irayaùx  de  AL  Bbué  et  des  géologues  italiefi»  noua  conduis 
^eRt  ainsi  josqu'âwLliaMteade  Fftaliè.M.Beué  lymia  ftttèn  ôuirfe 
«oonaltre  Tlitrid  et  la  DsiltiiaUe  ;  ee»  contrées  ittooluèrnses^  pft^  > 
kmgemedt  de  nedre  système  olympique^  appataienifecit d^à  k  la 
<rrke^  ^ar  ia  nalMrè  «t  la  «onfigivratioti  eu  sol  ^  et  Houa  amènent 
à  rappeler  nos  recherches  sur  la  Morée.  < 

m:  Tirlët  a  ï^uTtiè,'  dans  titre  nat«  lUé  à  là  Sôciétfi  ;  lé  t'éltilut 
dé  no^  observations  codimuhes  sur  la  formation  de  la  6raié. 

tietappoHsi  déVélb^'pé qîië  M.  BôuéàbiènVçiûlufaireaè  bolrè 
'{ravail  ùotis  dispense  d'en(r|^r  datiè  aucun  détstil.  Ntius  ëtiumèré- 
if6ïis  sèulëtnént  la  sét-lè  dés  groupes  secondait^s.  .    .     , 

Au-dessus  du  groupe  des  schistes  argileux  repose  en  giseniciit 
non  concordant,  et  dans  le  Taykete  seuleriiènt ,  un  système  de 
roches  secondaires' modifiées  ,  ^cifiarqiiablë  par  rabséncè  coin- 
plète  dés  fossiles  et  la  cristallinéitc  dé  toutes  lés  roches.  TToùs  de-  • 
signons  sous  le  pôra  dégroupe  des  calcaires  îàlqueux  lé  système  Te 
plus  ancien,  formé,  de  siéaschistes ,  d  anaèénites  et  de  marbrés 
verts  blancs ,  îie-de-vin  et  rouges  j  lé  second  système  est  Forme  de 
roches  modifiées,   siliceuses  où  argileuses,  atiérnàn{  avec  une 

^  /  •..  .VI.,  f  ■    ■  .•»»■  ■» 

série  de  marbres  à  texture  globuleuse,  dont  les  coûlèui's,  sdû- 
vent  tigrées ,  Varient  daiis  toutes  les  teintes,  du  gris  àii  noir  et 
âii  rougé-brun^  *      . 

. .  tJne  fori?iation  de  caîcaiçe  bteu ,  en  g(ènérai  grenuet  très  sïli- 
çeuY.^  rcfQuyre  Jes  séries ,  précédentes  au  sommet  du  Taygetcji 
pt^.eslci^angé,  au  pied,  de  Vira  raenséj  fiai  lie  qui  a  pr9duii  le  Ta]Ç- 
^j^fe  ^  ei;i  V».f?*WÇ  4ûlPJniti(jue.très  .4^  et  fap?  Jr^Ç».  «ïj  st^- 
tification.  Nous  présumons  que  ces  rôcnes,  comme  les  couches  du 


XXTIIt  4  BAPPORT  SUR  LES  TRÂTAn 

sommet,  ne  sont  autre  chose  que  des  modifications  locales^  quoi« 
que  ti'ës  étendues,  dès  séries  suivantes. 

•  Ici  commencent  à  paraître  les  couches  à  nummulites  et  à  ra« 
diolites  bleu  foncé,  alternant  avec  des  argiles  de^mémecouleui^ 
au-dessus^  règne  un  premier  système  de  roches  arénacées  et  silî- 
-ceuses  y  puis  un  grand  système  de  couches  de  calcaire  compacte 
et  lithographique,  puis  le  second  grès  vert,  le  véritable  macigmy, 
auquel  appartiennent ,  près  de  Nauplie,  des  couches  de  sables  et 
de  galets  serpentkieux ,  remplies  de  dicérateset  autres  fossiles  du 
gi*ès  vert;  un  énorme  système  de  calcaire  compacte  ,  dont  les 
couches  supérieures  ont  tous  les  caractères  de  la  scaglia  des  Ita» 
liens,  couvre  les  trois  quarts  de  la  M  irée  et  termine  k  série. 

M.  Botta ,  dans  ses  Observations  sur  le  Liban  et  t Anti-Liban , 
nous  montre  la  constance  des  caractères  topographiques  et  géolo- 
giques dans  la  formation  secondaire  du  midi.  Sous  le  premier 
rapport,  nous  voyons  ici  des  montagnes  abruptes,  à  formes  angu* 
leuses,  terminées  par  des  parties  planes,  des  vallées  sans  eaux,  des 
bassins  sans  issue ,  des  cavernes  et  de  puissans  képhalovrisy,  ou 
sources-mères,  tels  que  celui  qui  donne  naissance  au  fleuve  da 
Chien  ;  caractères  que  nous  retrouvons  dans  toute  l'étendue  de  \k 
zone  méridionale.  ^ 

•  Le  rapporteur  qui  m'a  précédé  vous  ayant  donné  un  extrait  de 
ce  Mémoire^  qui  depuis  a  été  inséré  dans  le  recueil  des  Mémoires 
de  la  Société,  je  me  borne  à  rappeler  que  la  formation  jurassique 
supérieure,  le  grès  vert  et  la  craie  du  midi  forment  les  monta- 
gnes  du  Liban  et  probablement  aussi  le  sol  aride  et  pierreux  de 
la  Judée. 

Il  est  assez  remarquable  que  ces  dépôts  secondaires,  craie  et 
calcaire  jurassique  supérieur,  qui  occupent ,  avec  une  énorme 
puissance,  toute  la  partie  septentrionale  et  orientale  de  la  Médi- 
terranée, une  partie  de  la  Sicile,  l'ile  de  Crète,  Malte,  une 
partie  des  îles  Baléares  et  de  l'Espagne  méridionale^  ne  se  prolon- 
gent pas  sur  le  continent  africain.  Rien  n'annonce,  du  moins 
dans  le^  travaux  de  M.  Hozet  sur  la  colonie  d'Alger  ^  l'existence 
de  terrains  secondaires  plus  récens  que  le  lias. 

Dans  la  zone  septentrionale,  nous  ne  trouvons  que  peu  de  nou- 
velles recherches  à  vous  signaler.  M.  E.  Robeijt  vous  a  lu  une 
suite  d'observations  détachées  sur  des* fossiles  ou  des  phénomènes 
géognostiques  des  côles  de  la  Normandie.  M.  Leymerie  observe 
dans  la  craie  de  Montgueux  (Aube)  un  fait  auquel  les  expériences 
de  M.  Becquerel  donnent  un  nouvel  intérêt.  C'est  la  présence 
'd*un  rognon  de  fer  hydraté^  enveloppant  un  amas  de  soufre  pul* 


v.-C 
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Virulent  ^  mêlé  de  paillettes  et  de  cristaux  ébauchés  de  séléuite.' 
Il  est  probable  que  les  arkoses,  qui  se  montrent  si  fi^quem-' 
ment  eu  Bourgogne,  entre  les  massifs  granitiques  et  les  dépôts 
secondaires,  devaient  aussi  se  rencontrer  autour  du  massif  graniti^ 
que  de  l'Auvergne.  M.  Péghoux  a  montré  que  parla  stratificatioa 
seule  les  arkoses  de  l'Auvergne  devaient  être  secondaires  et  non 
tertiaires;,  les  couches  tertiaires  ne  sont  en  ei&t  jamais  dislo- 
quées qu'à  une  petite  distance  des  dykes  basaltiques,  tandis  que. 
les  arkoses  sont  constamment  en  couches  très  inclinées,  el  se  re- 
levant de  toutes^  parts  vers  le  çQa<tire.4u  massif  granitique. 

Groupes  ctirbonifèrcs* 

M.  de  Beaumont  vous  a  communiqué  une  observation  de 
M«  Murchison  sur  des  tiges  d'équisetum  enfouies  verticalement 
et  perpendiculairement  aux  ^trateSi,  dans  les  couches  carbonifères 
de  la  série  ooUthique  du  Torkshire.  Ce  fait  vient  à  l'apptii  de 
celui  décrit  depuis  long-temps  par  M.  Brongniait,  dans  le  ter* 
rain  liouiller  de  Saint-Étienne.  M.  Underwood  rappelle  égale-- 
ment  à  cette  occasion  que  les  cycadées  de  l'île  de  Porlland  rapo- 
sent  verticalement  à  la  surface  du  Portiaudstone,  dans  un  hmoa' 
semblable  à  de  la  terre  végétale. 

Des  faits  de  même  nature  se  passent  sous  nos  yeux;  le  cbatt*- 
gement  du  lit  des  torrens  dans  les.plaines  marécageuses  enterra 
le  pied  des  arbres  souvent  à  une  grande  hauteur^  en  même  teiripsî 
qu'il  recouvre  de  sable  les  dépôts  tourbeux  et  le  sol  végétal.  Mais- 
quelque  partisan  qu'on  soit  des  actual  causes ,  on  doit  reconnaître 
que  ces  anciens  sols  teiTestres,  recouverts  de  dépôts  marins 
aujourd'hui  émergés,  démontrent  eux-mêmes  des  abaissemens  et 
soulèvemens  successifs.  i 

;  ; 

Terrains  primordiaux, 

Nous  venons  de  mentionner  des  houilles  récentes  dans  les  séries 
oolithiques  du  Yorkshire^  M.  Virlet,  dans  une  Note  sur  le  ter* 
rain  houiller  de  Sainte  Georges  "  Cluitelaison  et  Concoursôn,' 
nous  mon ti-e,  au  contraire,  des  bouilles  anciennes  de  l'époque 
du  terrain  de  transition. 

Les  preuves  les  plus  convaincantes  données  par  l'auteur  dérivent 
delà  superposition  en  gisement  transgressif  de  la  formation  houîN' 
1ère  de  Doué  et  Conco;arson  »ur  les  systèmes  des  couches  sçhis*' 
teuses  qui  renferment  la  houille  de  Saint-Georges  •  Châtelaison» 
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dans  le  bassin  supérieur,  on  reconnaît  tous  les  caractères  des  clé* 

pdts  de  Valebcicnnies  et  de  Saint  -  Etienne  ;  dans  Te  s^stèilnë 
ioAMrieUr,  au  contraire  ^  on* reconnaît  les  débris  d'une  végétation 
4iflerén|«  de  4a  précédente  et  analogue  à  celle  de^  formation j 
h(Hiiilèrë9  du  dudié  de  Bade;,  recomiue$  par  M.  Voltz  pour  ap^ 
partenir  au  tenrajn  ^e  transition.  M.  Dufrénoy' avait' adopté 
depuis  plusieurs  années  Fopinion  émiseparM;  Vrrlel,tiu''tnoin^ 
pour  Saint* Gâovges-Châtelaison  ,  et  M.'Cordier,  dès  180d,àVaîé 
anifooèé  que  ce  groupe  devrait  ^*e  séparé  de  la  foriiaatîoa  brôuilP 
lèye^  el  reporté  dans-le  terrain  de'  transition.-  .      .j^  -.  ;f . 

Des  observations. çlemémëi  'nature^  et  tl'ti'ne  extrême  précision  j 
ont  été  faites  par  un  membre  de  notre  Société,  M.  Triger,  sur 
plusieurs  des  nombreux  dépôts  carbonifère  qu'il  a  reconnus  dans 
les  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 
r'lj%  houille  bitumineuse  n'appartient'pas' exclusivement  au  plus 
ilttcien  des  groupes  secondaires  ;  elle  peut  ce  trouver  dans  les  dt^ 
^FCfses  Siiries  fieeondan*es,  et  -dans  le  terrain  de  transittôb  liii^^ 
même,  ^insi  se  trouve  détruite  uife  de  tes  généralisations  pvé'^ 
OQnçues,  qui.  tous  |es  purs  disp^aissent  devant  la  masse  d^s  ob-' 
sefvç^lions  nouvelles.  •  '  i  *;  -  : 

.  M-  de  Bonnàrd  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  une  cOtipe  et 
lin  pjjtu  du  terrain  hoùiller  d'Hardinghen  dansfeBas-Boùlonnaîsf 
il  démontre  que  les  couches  de  houilles  altérîiént  avecun  tnàrbre 
nenilné  ktçlnkal ,  qui ,  à  èh  juger  par  ses  spîrifères  ef  sek  produc» 
1^,  serait  le  n^ountain-lùnestone  des  Anglais;  M.  Rozet  regard^ 
le, leroatu  houiiiei*  comme  postérieui-  âùcàlcairè^,  qbdicju'it'y  ait: 
idleli^ahce ÇLU contact;     '   ^       :        :  ^     .  i'î» 

'  NûQS  voudrions  n'avoir  à  vous  signaler  que  d'aussi  faibles' 
diirergenoes  d^pinions  rdativeniënt  -aux  dépôts  houille^  d\i 
midi'f  uneindtetie  M.  Boué^uif  les  houifYèrés  de  Néf^er^'  nous' 
fait  voir  quelle  incertitude  règne  encore  sûr  Tâge'  des  dépota 
carbonifères  de  cette  localité  et  de  la  plupart  des  bassins  houillei*s 
du  midi.  Rappelons  à  cèi  égard  que  M.  Tournai  voit  dans  les 
Gorbières  trois  groupes  carbonifères  ,  dont  le  plus  ancien  serait 
]»  fpfenper  héuiller  proprement  dît,  et  le  plus  récent  appartfen- 
drait  au  grès  vert»  M.  Bumel,  dans  un  mémoire  lu  k  là  réunion  êé 
Ça<^n>a  dtvbé  les  sédîmèns  intermédiaires- du  Calvados  en  deux  sé^ 
rie^  :  l'une  composée  de  grès  qUarzeux  ,  dé  conglomérats,  de  cal- 
caire marbre,  de  schistes  communément  rbugeâtrès,  renfermé 
detfosêSef»!  et  séà  coûehes^  eti  général  dirigées  dti  sud  est  au  noM^ 
eliest,  plongent  de  45*  au  nord^'est.  L'autre,  qui  paraît  d'uriéf 
4^ue^  ahtéfdeure,  est  ipéû  prè»  exclusivement  Composée  de 


.  > 
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*F^!?f^  argiku^  e|t  de  gf^ijwackes^  elle  ne  contient  peut-être  iar 
inpî§  d?  ^ébrU'de  corps  organisés  j  ^s  couches  spnt  Ve^i-H^^^ 
^ifigées  (Je  Toupst  15®  sud,  i  Test  16°  nord.  "    *  ■    " 

f«  aute|iv  appuie  sur  là  néceskité  de  détef miner  rigoureusement 
là  jlii'epf iop  et  ripciinaîson  des  couches,  et  de  lés  indique.^  siirjeif 
cartes  çéôlogicjues/ Depuis  la  publication  de  ce  mémoire,  la 
tjiéprj^  ^e  M.  de  Béaumont  sur  lés  sôulèvemens   nous  a'  fait 


pntjj-'çqcove  davantage  là  nécessité  de  robservatîoh  rîgo\ireusè^ 
ion  seulement  de  la  stratification',  mais  encore  de  Ta  direction 'des 
lignes  de  faîie§.  '''"'  •    '  ''"  '"     '    ''^   '  *^"  '  -  -  ^-^ 

j?L  regard  des  o})servatipns  de  Fauteur  sur  la  direction  des  ro- 
chê^  de  ce*  deux  gioupes^'sàii^  priéténdiré  ep  contester  Ta  juàtèssè'/ 
npni5  rèin^f:quero'ns  qu'elles  coy|trasfen^  avéi;  celTps  àiiè  ijous  avon^ 
pNervfes^nBretag^ 

Çfaiiwàc^è>  et  g}  es  à'trilohîtes,  prô'ductus  et  spïfiiFè^sVafiecïénf 

ou  la  djj'^cfion  oi^est  i5<>  nbrcj  ef  iest,  1^^  sud  ^^'oui  est  la  plus  gér 

nérale  entre  Rennes  eiNaptes,ou  ta  direction  6  des  t  5  à  6*'  sud  él 

,   5"  a  6**  ne 

;ne,  TAvra^ii 

:tion  est  évid 

granité  qui  s'étend  opest  et  est  de  Brest  à'Alènçon ,  èf  de 
•  l'autre  à  la  chaîne  également  granitique,'  auî  traverse  la  tqîr^ 
e^  fornie  là  côte  méridionale  de'Ja  Bretagne j  iàn^rs'  qup  lés  schis^ 
tés  çans  fossiles,  liés  ihtimeràcnt  aux  micaschistes,  àUirochéi 
maçlifèies  cristàllihes,  aux  tâlcsctiistes  des  Côtes^du-Nord  et  ctiî 
plateau  au  sud  d'Avranchés ,  suivent  la  direction  du  nord-ést  àiî 
sud-ouést.  Partout  on  lés  voit  coupés  à  leur  éittrémîte,'  par  ïa 
djreçtiôn  est-ouést  de  la  chaîné  granitique  ;  ce  qui*  annonce 
un  rédressèhaent  antériéuj:  au  '  soulèvement  de  cette  derAîire 
chaîhe^  ■   '-■''-   '     "''  '     '*    ■•       •  '"  '     •    "     '•"  ^  •'•^'  Ml..  ../..■; 

Le  mémoire  de  M.  Rozet  sur  la  région  fMspathîque  des 
Vosges  est  un  de  ceux  qui  devaietit  fixer  davantage  ybtre 'at- 
tention par  le  npraf)re  et  k  variété  des  ôbëerVatioi^is  ^  ef  là  nou- 
veauté des  déductions  théoriqT'i''iî/-T'ïinriirfi  3;ît«3  i  trA^o'^»  ii^^  j  *« 

compte ,  mais  îé  m  apei^çois  q 
en  grande  partie  communiqué* 

N9US  devons  à  M.  Doîfnnàndo  la  traduction  dés  O^i^^/vâ/zp/zi 

sur  lés  jo,^sileé  'dèflËffel,pàrM.  Stetninger,  Les  publicâtjpns 

àe  M!\|[.'GoldFuss  étSchloIlthëim,  sur'^le  mêâie  sujet  ne  v6us  ont 

pas  parti  diminuer  f  importance'  dé  ce  travail  qui  dôi^  enrichi  j*  ïê 

premier  volume  de  vos  *Mérfioirès.      "    "'  ^  -   .j  -u.  1 

Xe  mêmoii'é  de  M.  Péghoux,  sur  les  Terrains  cristallisés  d^ 


V Auvergne^  a  rendu  un  service  essentiel  à  la  géologie  en  faisant 
connaître  le  sol  primitif  sur  lequel  s'étaient  ouverts  les  volcans  et 
entassés  les  osseniens  fossiles  qui  jusqu'à  présent  avaient  attiré 
presque  exclusivement  l'attention  des  naturalistes  de  l'Auvergne. 

Selon  M.  Pégboux  ,  les  gneiss,  micaschistes  et  stéachistes  for- 
maient jadis  une  enveloppe  continue  à  la  surface  du  centre  de  la 
France^  aujourd'hui  ces  mêmes  roches  sont  redressées  et  repliées 
autour  des  grands  massifs  montagneux  de  la  Lozère^  du  Forez  et 
du  plateau  granitique  du  Puy-de-Dôme. 

A  partir  .de  cette  première  rupture  de  l'écorce  terrestre,  Tia- 
troduction  successive  des  protogines,  des  porphyres  entre  le  gra- 
nité et  le  gneiss  a  produit  de  nouvelles  modiBcations  dans  la  même 
contrée;  les  trachytes  et  les  basaltes  se  sont  élevés  plus  tard  en 
suivant  la  direction  des  fissures ,  et  enfin  les  actions  volcaniques 
modernes  iagissant  sur  cette  salbande  ont  produit  de  distance  en 
distance  des  phénomènes  identiques  à  ceux  des  volcans  aujourd'hui 
brûlans.  L'auteur  distingue,  comme  la  plupart  des  géologues, 
plusieurs  épanchemens  granitiques;  ainsi ,  à  Pontgibaut  il  y  en  au- 
rait deux^  et  à  Menât  jusqu'à  trois;  à  Clermont  on  distingue  deux 
granités  d'âges  différens  dont  l'apparition  a  morcelé  et  en  quel- 
que sorte  éparpillé  les  derniers  lambeaux  du  gneiss. 

Le  professeur  Studer  de  Berne  avait  visité,  en  1825,  avec  M.  de 
Buch,  les  bords  du  lac  de  Lugano ,  et  avait  adopté,  non  sans  qu'il 
lui  restât  quelques  doutes,  les  opinions  de  ce  savant  sur  la  posté- 
riorité des  porphyres  pyroxéniques  au  porphyre  quarzifère;  il  a 
youlu  revoir  celte  même  contrée  avec  plus  d'attention,  et  il  paraît 
aujourd'hui  convaincu  que  ce  sont  les  porphyres  quarzifercs  qui 
ont  traversé  le  grand  épanchement  pyroxénique.  L'auteur  réunit, 
dans  une  seule  formation,  avec  le  porphyre  quar2ifere,  les  granités 
de  Baveno,  du  mont  Mulatto,  et  du  mont  Salvatore. 

Si  le  niémoire  de  M.  Hoffmann  sur  le  même  sujet  n'était  pas  ea  ^ 
dehors  de  la  période  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte,  je  montre- 
rais l'accord  de  ses  observations  avec  celles  de  M.  Studer.  Suivant 
M.Hoffmann,  le  granité,  le  porphyre  quarzifère  et  le  mélaphyre, 
appartiendraient  à  une  seule  é.poqne  géologique,  antérieure  même 
à  la  formation  des  calcaires  dolomi tiques. 

D'après  ces  faits  et  quelques  communications  de  M.  Bertrand- 
Geslin,  1^  idées  théoriques  de  M.  de  Buch  seraient-elles  encore 
exposées  à  de  nouvelles  et  plus  importantes  modifications? 

Plus  nous  avançons  dans  l'étude  des  roches  cristallines  dites 
|>rimitives ,  plus,  nous  acquérons  de  preuves  de  leur  origine  peu' 
aûcienne.  Kst-il  aujourd'hui  un  massif  granitique  ou  même  ùo 
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lambeau  de  la  formation  du  gneiss  que  Ton  puisse  considérer  avec 
quelque  certitude  comme  appartenant  à  l'écorce  primitive  du 
globe  y  et  comme  n'étant  pas  le  résultat  d'épunchemens  à  sa 
surface  ou  de  niodiBcations  de  roches  antérieures  ? 

Il  en  est  y  à  plus  forte  raison,  ainsi  des  porphyres^  des  trachytes, 
des  euriteSy  des  amygdaipïdes  et  des  basaltes,  qui  ne  sont  partout 
que  des  roches  évidemment  injectées  ou  épanchées. 

Tout  ce  que  Ton  pourrait  faire  serait  de  regarder  chacune 
d'elles  comme  le  représentant  d*une  des  enveloppes  successive«« 
ment  refroidies. à  Tintérieur ,  sans  qu'on  put  d'ailleurs  admettre, 
aucun  rapport  de  structure,  ni  même  de  composition  entre  des 
ruches  cristallisées^  dans  des  circonstances  de  température  et  de 
pression^  aussi  différentes. 

Un  géologue  de  la  Polynésie,  parcourant  les  mille  pitons  vol^ 
caniques  disséminés  sur  une  surface  immense,  relativeiiietit  à, 
notre  Europe,  arriverait  dans  ses  idées  théoriques  à  recounaitre 
Técorce  primitive  du  globe,  dans  quelque  épancheçient  basaltique 
ou  tracby tique;  queJques  coulées  volcaniques,  des  ponces,  etc., 
seraient  les  rcprésenluhs  à  la  surface  des  enveloppes  intérieures 
du  noyau  fluide  ;  les  fossiles  de  quejques  bancs  de  coraux  ou  de. 
terrains  tertiaires  récens  seraient  les  babitaus  primitifs  du  globe ^ 
et  il  pourrait  parcourir  des  milliei*s  de  heues  sans  voir  peut-étrc| 
un  fait  conti*aire  à  sa  théorie. 

Placés  à  la  surface  des  protubérances  produites  par  les  divert. 
épanchemçns  granitoïdes,  portant  sans  doute  notre  vue  un  peu 
plus  loin ,  ne  sommes-nous  pas ,  d'ailleurs ,  exposés  k  tomber  dans, 
la  même  erreur  que  le  géologue  polynésien? 

Phénomènes  ignés  et  modifications  des  roches. 

«  '■'•-. 

La  distinction  précise  des  caractères  des  roches  modifiées  pad^ 
les  agens  ignéi  nous  paraît  une  des  questions  les  plus  impoi'tantes 
dont  les  géologues  puissent  s'occuper ,  et  nous  voudrions  avoir  à 
vous  i-cndre  compte  de  quelque  ouvrage  spécial  sur  ce  sujet;  le, 
moment  n'en  est  peut-être  pas  venu,  mais  vos  travaux  montrent 
que  les  matériaux  se  rassemblent. 

M.  Léhmann  a  offert  à  la  Société  des  échantillons  de  grès  des 
Carpathes,  altérés  et  priamatisés  par  la  chaleur  des  hauts-four-. 
saux.  Ce  fait  semble  prouver  que  l'adoption  de  la  forme  prisma-.: 
tique  dans  les  masses  ignées  n'exige  ni  une  aussi  haute  tempéi^n 
turc,  ni  un  refroidirsemeut  aussi  Icpt  qu'on  l'avait  cru. 

Le  Mémoire  de  M.  Dufrénoy ,  sur  la  Relation  des  ophites^  des 
gypses  et  des  sources  salées  des  Pyrénées,  est  eu  partie  consacré 


èÀipInbdlëuk,  nomihés  o^lniêâ  (iar  PalasèbU.  Cette  i*rithfe  lël*ftil 
Hnbe  du  jodt*  à  l'état  de  fltildlté ,  où  ié  serait  ^dricfùfè  à  tlne  ép^^ 
que  postérieure  5  \à  formation  subâ^éntiinè,  et  par  d^4  A'âcttifd^ 
dir%éés  de  l'est  lCl«  titirO  à  Ttriiicst,  10<'  &ud;  fait  (}ui  e6Hd(irde 
d^éb  Ih  Ukëôrië  de  M^  de  BédbHUiiit  àur  le  sbiitètënltliit  de^  Atpëil^ 
L*ophite  est  actëttipdgnéë  de  gt(^së  Hoiî  ëlHi&Pié,  et  ffëctiieihttièUI 
8è  ièl  ^énifhé.  Lés  èalcùircs  corhpacte^  sbHt  conveHH  pat*  le  ^én- 
Glbi  àii  lé  tbî^lUhge  de  ro|)hilb  ëh  balcàirë  è«)IUtèillE  et  dbldtHitkf Uc^ 
êffki  t)rbdtitt  biciUsivëiiiohti  cbnihie  noii^  le  Vei-rdnd  pHiS  thfé^ 
piV  lY^pdHchëmëht  dëâ  i*(ichë^  àbbndailtè^  eu  siliciitd  d«  H]Ugtlë!»i«i: 

M;  Dbn>ëôb^  esl  cOlidUit  par  dëii  éoH^idorttiiô»^  pûlëmenC  glâtS** 
logiques  à  regarder  la  Iherzolite,  roche  {:^^b!^éhiqilë;  ttltntliti  (IttlÇ 
fàri'écédii  Tophilfe-  opiiiiéh  îéûÛùé  iièi  probàbiià  pdf  llsd  tratdux 
ée  M.  GirstâTé  RdSb; 

M.  TbtîHidl ,  êûm  ébh  Mémoire  àir  lès  fik^èi  voitâkiqiiei  de^ 
Cbrùléi^i  àjôûtë  de  tioiiVëanit  (^)its  diix  bbâeit*vatit>hs  précédente  : 
ici  y  Ibs  rbchëk  fgHceè  qui  66Ht  H  base  de  ptrakèoe  produftétit  6ar 
K  téH*àiri  àeèboddirë  les  lilchies  âltératkms  que  l'oplfité,  ffttm 
i^ppl^ciiéht  da^Adiëgë  des  véritabli^s  prnUuKs  t^ledliiques  paf» 
lettre  éhrheière^  èktérieiiré.  M.  doiibée  Obs€frv«(  eu  auiitis|  que  cor 
#0ëtie9  l^^sèriC  pfrr  htiaïicëi  iiiSèns%bl«s  duk  ophiicSs  ies  mifeux* 
caractérisés.  Il  résulte  de  cet  ensemble  d'oblervatiotis  que  répkii*' 
dblim^nl  tiphUiqtiè  h'Hl  Ùiéndù  dur  toute  la  longueur  dé  la  bki^ie. 
'  Uri  tti9Hîi>ire  de  M.  Dufrébby'  intitulé  Ou  gisement  de  Uminn 
âë'Jèf*  Hë  Kànctëy  tl  dit  tèrraid'  dtihs  tètjinii  telle  esi  e/ic/dwf'e  ^ 
nous  fait  passer  des  ahérâtibtt^  {ireduilëé  pàtir  les  ophites,  à  ôellc& 
qui  sont  dues  aux  K>*anitcs. 

M.  Dufronoy  ne  se  borne  pas  à  décrire  Icé  divei*sc$  circonstances 
du  fkë  dt  Airtieié;  il  appu're  lé^  condéqiiencés  thpriques  qc^'il.dDit 
déâut^e^  pdi*  )e  gisënieiit  d'un  grand  nombre  d'aman  w^lallifjsre^ 
âésPyi'éhëêls}  il  pt'ouveqUc  ces  amas  ferrugineux  sont  itidépedda^S» 
dijftfôtillàtioiïl qui fes renferme,  puis^uiis  appartiennent  iniliffé* 
itrmialetitiiUieKrâitj  de  transitions  au  lias ^  au  terrain  qrétacé,.ou 
enfin  au  granité  qui  est  en  contact  «Teôcesdifféreuâ  l-e'rrainStf  Par^^ 
tirtit,  il$6éf  moniï'ëot  h  kjduclioa  lifcriié  des  terrains  mrbultdMcs 
eC  àfà  rédiès  ^Upcrposécià  od  h  une  très  petite  éisiârioé.  Le  c'alc|tii*9 
satetrt'â^êy  ftisiilf  né^h  doloniitique^  qui  les  renferme^  dottBsi  tex-i 
tété 4tt  Êôfitàe&'di»  gfdilitli;  M  cette  texture ,  ainsi  q«e  U  forin»ltol| 
des  minerai»  fër¥iigirie<ilt]  serait  lit  ooudéqueiieddulprincijNil.MMH 
tlF¥«iriëutdâ  P^rêtiëeèi 

:  W  Bdtlbë«  ^. àê  hêt^i^ni }  ikffiréù  tk§  difFéreos  gUcs roélallt* 
ftres  comiae  le  résultat  d'iiifiUratioas  ou  de  concrétions  pro* 


M  LA  SOGIlîxi   0B0L0Ç|Q|7J$  1^  16%%  ET  1833.     XXXT 

d^fl^es^pu  co|it9ct  par  les  sources  thermales  et  j^emplissant  des 
ÇfivUrs  précvUlanies. 

t  Eo  &r^tagn0|,iin  gisejncnt  de  fer  hydroxidéqui  se  prolonge  suc 
dcui(  lijcuèsciejongueiir  ^u,con^ct  des  graniiçs  et  des  kilUs<|e 
la  montagiici  du  Mi'qc^,  nous  a  paru  rcutrer  dans  I^  i^Il^orie  de 
Bft.  Baobcç^  M^b  i)  u!cirest,pas  ain^si  des  amas  de  fer  oligiste^  cle 
fer  hydro]bidé«résirioï4<^y  de  fsr  liémalitey  qjie  nous  avoiis  renc(^li«, 
Iré  si  fijouyeoi  ea  Morée^  au  coiti^ct  des  $c|iistes  cristallin^  et  del 
calc^rcs^  et  pénétrant  souvent  dj;ins  la  roche  supérieure.  Ici ,  jet 
lubUmaiU^oâ  ^al  nqces^airc^  pQV^\ expliquer  leurpositiqu  et  içi|t 
nature.  '  .  , 

...  DansTiJe  de  Mfcone^  le  fer  hydrate  coupe  par  de  norçbr^x 
(Kolus.une  iponiagiie.^d  arKX)së  qu'il  rccouyi^e  ei^  outre  d'uqa 
^Km^i  <MH>ct»fi^riçmçi  Ctj  gisemeut  si  ^iiiçulier  a^fait.pe&sef  h^ 
Âf.  ^Vhifctiqu'il  Df  se^'ait  pas  imppssil)ie  que  U  fer  e^t  couié,  à 
Ijjiid^  4<  ^.««lî^fiÇ  tpndaas,,leisqueU-baryie^ui  iiii  est  associée^ 
e$  Q^ejtit  éi^  coqi^^rû  q«^e  plus  ijard  co  hydroxide.  Cetîç  p^ésencç 
c^osii^oti^  de  la  Iv^ryte  dausTarkose^  e^  sa  fréquence  dans  Li  pîun 
9^11^ 4c$  agré§ats secondai rçs  aucieus,  est  uo  tait  bieu  r^m^irquabm 
daiis  r^tudé  dos  sublimations.  ...  «  * 

RuUe  part  la  baryte  ue  nous  a  paru  plus  abondante  que  dams,  lei 
divçiY  agglomérats  scqoadairc^  des  Vqsges;  dans  leg^*ès  VQsgiea 
ft.daiu  le  grès  bigarre,  elle  forme  des  «mas  où  des  filons:  mâii 
diosje^  fiikoses  i^rabitfxidos  qui  forment  les  sommets  cuiminans 
do  MvfdkreDi.à  Toucst  de  Sult^,  elle  est  disséminée  dans  ioùtè  W 
raçhedont  elle  cpnstîtuc  un  desclémcos.  Gettp  roche  est  tellement 
cristalline,  qu'c,lle  a  pu  être  facilement  confondue  ^vec  de'sgra* 
nites,.  doii^t  elle  se  distmguç  daiH^urs par  sa  stratification  et, sa 
pesani45ur..   .   ,       .      ,    .      -     .   .  ^,  ,^    \  ,     .      .,    ,,. 

^  ^  la  ibrmatiou  des  filons  ferrugineux  paraît  se  lier  celle  dé 
L'émerii  de  No^  dont  M.  Virlct  a  fait  le  premier  connaiirç  la 
gisemeiit  avec  précision.  Gattc  substance  sç  trouve  en  filons-cou^, 
^  Q^tf^r  dan^  le  calcaire  grenu^  et  disséminée  civout^'e  dàits  les  granité^ 
et  les  gneiss  qui  la  supportent;  le  fer  oligistc  et  le  fer  oxidulé  Vix^T 
çonipagnçiupresquecdnsta  mènent.  Nous  devons  encore  à  M  Yiclel^ 
la  déc<|Uiyerte  d'un^  roche  nouvelle,  le  disthcné  nia$sif|quie^tas«'. 
socié  dans  Tile  de  S^yra  à  des  éclogitcs  et  des  rodies  de  diallage 
au  milieu  de  U  fori^iatiou  du  gneiss  et  du  calcaire  grenu* 

Une  communication  dv*  M. de  La  Bèclic  nous  donne  quelques  ren- 
H^ignei^iens  sur  les  eff<i*t&  produits  par  Tappari  tion  dcsgrani  te^.CçUf 
ipçbo^  dans  le  Devqnshlre ,-  est  postérieure  à  la  grauwiickQ.  qu*rile 
qpiivprtii,au  cpntact  fo  roches  analogues  au  gi^ciss.  Ces.  granité} 
nous  paç^4sii€|ût  de  mâmt  époque  que  les  granUes  pbrphyi*oïaés 


àii  nord  de  la  Bretagne,  qui  ont  en  général  produit  peti  de  mô« 
dificatîons  sur  les  schistes  soulevés.  Lçs  seules  r«!marques  que  nous 
ayons  Faites  à  ce  sujet  sont  le  changement  en  quelques  lieux  des 
grès  en  quarzite,  et  la  transformation  plus  fiéquente  de  schistes 
argileux  en  des  schistes  niâcliferes.  Au  surplus,  il  est  à  remar« 
quer  que  les  petites  collines  de  la  Bretagne  se  prêtent  peu  i  ce 
genre  d*observations  :  les  altérations  des  roches  nous  ont  paru 
beaucoup  moins  prononcées  dans  les  lambeaux  soulevés  que  dans 
les  couches  reposant  à  certaines  profondeurs  sur  les  flancs  des 
masses  ignées,  et,  pour  les  observer,  il  faut  que  de  grandes  vallées 
de  fractures  permettent  d'y  pénétrer. 

'  M.  Léonhard  a  reconnu  trois  époques  distinctes  dans  les  gra-* 
îiites  près  d'Heidelbcrg,  "et  annonce  en  même  temps  que,  dans 
certaines  circonstances,  le  calcaire  a  coulé  à  la  manière  des  laves; 
opinion  que  M.  Rozet  avait  avancée  Tannée  précédente  à  Tocca'* 
sipn  des  dolomies  d'Oran.  Les  caractères  imprimés  par  le  mou«- 
vement  des  masses  dans  l'acte  de  leur  cristallisation  sont  si  posi^ 
fifs  ,  et  ont  été  exposés  par  MM.  Dufrénoy  et  Élic^  de  Beau* 
mont  d'une  manière  ^si  claire,  que  nous  devons  espérer  savoir 
bientôt  si  cette  opinion  sur  la  fluidité  des  dolomies  est  ou  n'est  pas 
Une  hypothèse  fondée. 

Nous  avons  déjà  mentionné  la  découverte  faite  par  M.  de  Beau- 
mont  de  dolomies  dans  la  craie  supérieure  près  de  Grignon  ;  ce 
savant  géologue  rattache  ce  fait,  unique  encore  dans  le  bassin  de 
Parisy  ainsi  que  le  relèvement  concentrique  des  couches  du  cal« 
Caire  grossier,  à  ces  soulèvemens  avec  évaporation  magnésiennei 
auxquels  seraient  dues  les  masses  de  dolomies  alpines. 

Les  calcaires  magnésiens  ,  et  surtout  les  vraies  dolomies ,  sont 
très  rares  en  Morée  ,  jet  nous  ne  pourrons  pas  en  citer  un  seul 
exemple  au  milieu  des  terrains  de  l'Aj'golide  bouleversés  par  les 
éruptions  serpcntineuses;  de  même  rien  ne  proiii^  que  les  dolo* 
mies  de  la  Ligurie  ou  des  Alpes  soient  le  résultat  de  Faction  des 
serpentines.  Les  seules  dolomies  de  la  Morée  bordent  le  pied  delà 
chaîne  schisteuse  du  Taygète,loin  de  tout  amas  serpentineux }  et 
dans  la  Grèce  en  général ,  Taction  des  .serpentines  parait  limitée 
à  la  formation  des  marbres  cipolins  par  Finiroduction  ou  la  cris* 
tallisation  des  silicates  magnésiens. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  l'action  du  granité  paraît  aussi 
S*étrebornceà  la  cristallisation  des  calcaires;  1rs  trach  y  tes  donnent 
déjà  lieu  à  quelques  calcaires  magnésiens ,  et  nous  arriverions 
peut-être  ainsi ,  par  la  méthode  d'exclusion,  à  chercher  dans  les 
seuls  porphyi^es  pyroxéiiîqiics  et  ampbiboliques  l'agent  de  la' 
àolomitisatioû ,  comme  M.  de  Buch  y  est  aiTÎvé  à  priorii 
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'  M.  Lconbard,  en  vous  annonçant  Toiivrage  qu'il  se  propose 
<Ie  publier  sur  les  calcaires  grenus^  vous  a  adressé  une  série  de 
queslions  sur  les  fuils  relatif^  à  ce  phénomène  que  vous  pourries 
avoir  observés;  elles  montrent  que Tauteur  l'cnvisafi^û  dans  toute 
sa  généralité;  mais  puissc-t-il  s'en  remettre  à  ses  propres  obser-^ 
vations!  il  serait  exposé,  sans  cela^  à  voir  les  mêmes  faits  présentés 
sous  trop  d'aspects  dilïérens^  selon  les  idées  systématiques  des 
correspondans ,  et  nous  aurions  un  livre  fort  savant,  mais  proba- 
blement sans  conclusions» 

INous  n'avons  acquis  encore  aucune  donnée  positive  sur  Tige 
des  serpentines  de  l'Apennin.  La  question  desu porphyres  pyroxé* 
iiiques  est  loin  de  s'éclaircir.  La  théorie  de  la  dolomitisation  y 
faiblement  attaquée  d'abord  par  quelques  considérations  théorl-^ 
ques  et  des  observations  locales ,  est  mcuacée  aujourd'hui  et  pour* 
suivie  jusque  sur  le  sol  classique  où  elle  avait  pris  naissance.  Nous 
ne  craignons  pas  qu'elle  succombe;  dans  une  question  aussi  ob- 
scure (  et  combien  la  géologie  n'en  préseute-t-elle  pas  de  sembla- 
bles !  ),  il  faut  savoir  s'attacher  au  maximum  de  probabilités,  ne 
négliger  sans  doute  aucune  objection ,  car  elles  sont  df'stinées , 
une  fois  résolues^  à  fournir  une  probabilité  de  plus;  maison 
même  temps  savoir  apprécier  à  sa  juste  valeur  ce  que  vaut  une 
objection  contre  une  masse  de  probabilités ,  et  passer  outre. 

Nous  devous  a  M.  Rozetet  aux  comipunications  de  M.  le  lieu- 
tenant de  vaisseau  Bérai^d  la  connaissance  d'une  chaîne  trachy  tique, 
en  partie  sous-marine,  qui  existerait  parallèlement  à  la  côte  depuis 
Alger  jusqu'à  Bone,  et  probablement  jusqu'au  cap  Bon,  à  l'est 
de  Tunis.  C'est  à  l'apparition  de  ces  trachytes  que  M.  Kozet 
attribue  le  soulèvement  du  calcaire  subapennin  de  la  côte  d'Alger. 

Cette  opinion  n'a  rien  de  contraire  à  celle  que  nous  avons 
émise  sur  l'âgs  des  trachytes  de  la  Grèce.  Pans  une  seule  localité, 
les  argiles  subapennines  qui  entourent  les  massifs  trachytiques 
nous  ont  montré  des  débris  de  cette  roche  :  partout  ailleurs  elles 
en  sont  dépouillées.  En  outre ^  les  grands  agglomérats  trachyti- 
ques appartiennent  exclusivement  à  la  partie  supérieure  du  ter- 
rain subapennin,  qui^  je  crois,  devrait  former  uue  subdivision  cor- 
respondante à  l'époque  du  principal  spulèvcipent  des, trachytes. 

Il  serait  à  désirer  que  l'on  put  constater  si  cette  chaîne  trachyti'» 
que  de  la  régence  d'Alger  est.  en  connexion  avec  les  nombreuses 
«ources  thermales  qoe  nous  savons  y  exister^ 
-  M.  Lyell  pense  que  la  plupart  des  roches  volcaniques*  de  la 
Campagne  de  Rome  appartiennent  également  h  l'époque  s\ibapenf- 
tànfi.  Sans  s'expliquei*  d'une  manière  pçsUive  à  cet  égard,  M.  Tçxief 
a  développé  quelques  considérations  stir.la  géplogicdcssept^olr 
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lipe5  de  Rome.  Toute  In  côto  d'Italie,  depuis  le  mont  Gircello 
jusqu'à  Piombino,  doit  sa  formation  aux  actions  des  pliénopoië^ 
nés  voicaniques  et  des  atterrissomens.  Indépendamment  des  crq* 
teres  des  monts  Albains,  tels  que  ceiîx  des  lacs  dé  Womi  et  ù^âlU 
£ano,  et  des  Ucs  de  Brucctano'  et  de  Bolsena  au  nord  de  Ro)i)^« 
lapteur  croit  en  4'econ  naître  "dan  s  les  petites  val'écs  qui  sépoi^nf 
les  sept  collines  de  Rome.  Le  Rouffrc  dt*  Gurtim  uq  serbit  po^ir  lui 
qu'un -affaissement  survenu  sur  la  boucli'e  d'iln 'ancien  v^jk-anf 
Teq^placemenl  du  Cnlvséc  serait  encore  pour  An\  urt  auti^ 
èraterc.  Il  distinjfiie  deux  époques  :  celle  dos  baf&lies  pi'obabic- 
nient  sous-n^arioà  du  grand  volcan  du  itiootc  Gazô,  et  cillb  iH 
;6epcrinos.  .  .   .    .  ♦ 

te  Travertin  qui ,  s^dtcndant  sans  cesse,  tncnace  ëa  couvnrla  Cîam* 
pagi]^  erttièrc  de  Rome,  nous  montre  dans  notre  époque'  un  cxcrn^ 
pip  de  la  formation  des  (];iands  dêpÂts  lacustres  dés  époques  an* 
têiipures.  t\  n'est  guère  possible  de  douter  que  des  causes  ana^ 
loguos  pq  produisent  légalement  dans  les  mci^  qui  avbisjncut 
fllalie  d'immenses  dépôts  de  calcaires  marltis.  *     • 

Dpvôns-nqus  vous  rendre  compte  dos  observa  tfonscotisîgnéêsdanl 
les  procès- verbaiix  des  séances  de  l'Auvergne?  On  objecte  que  ce 
né  sont  que  des  faits  déjtH  connus  mis  sous  les  'yeux  dos  géo^ 
logu^s  étrangers^  mats  ces  Faits  prennent  soùvent'dé  l'importance 
par  la  discussion  établie!  àur  les  lieux  mêmes;  ainsi,  tes' div^r- 
[enccj  d*ppinîon  qtie  nous  voyons  si  souvent  dans  la  Société,  noA 
»a^  seUlenient  sur'des  tbéortrs,  mais  sur  des  superpositions^  del 
fndlijiaispns  de  couclies  dans  Un  même  gisement ,  dispai*aitraicni 
ians  aucun  doute  si  les  t)bservatcurs^  avaient  voyagé  de  cr/hcertl 
*  Désirons  donc  voir  se  répéter  les  voynges  géologiqn(*s ,  non 
^ar  des  péripatéticiens  il  la  suite  de  leur  inaîtrcetdcstfs  ibébries; 
mais  par  des  observateurs  à  opin.oiis  libres  et  dégagées  de  toute 
InHùence  d'école. 

Gcrgovîa  fût  le  premier  lieu  visitai  On  conistnta  b  présence 
des  coulées  basaltiques  de  Oravcnoirc  à  l:rsurface  d'un  plat^u  éè 
Calcaire  d'eau  douce /d.ins  son  lionzoïitalUc  primitive,  JVarloul 
ou  l'es  filons  basaltiques  n'altèi*cnt  p.rt  la  stratification.  IJtiie  se^- 
conde  excui'sîpu,  dirigée  vers  VoK'ic  j  foùi'itlit  h  M,  G.  Prëvèst 
r6ccasiôu  de  foire  remarquer  la  parfaite* analogie  qui  esisiecntra 
les  coulées  des  volcans  éteints  et  ciîHe  du  Vésuve  et  de  HEmi». 
A  la  suite  du  voyage  au  Mont^Dore,  M.  Lêctiq  fit  un  résUhài 
9cs  observations  de  la  journée,  et  il  n'y  eut  pns  bu  fiiit  de  con- 
testé dans  la  discussion' qiii  suivit.  Les  coulées  basulliqiies  oni^« 
elles  été  formées  dans  letii-s  positioas  actuelles?  tel  fut  le  fbaft 
Inéorlquc  de  )<i  discussion*    *  /  .  ~  .i 
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M  mi^e^  k  \^  i^Qclï^  ^ipacjQi^e  confît  jt  M,  Ç,  Prçyç^l  fl  i:Q| 
g^^à^p  Ifif  ««agses  phonola!:^iq^ç^  qui  f  oinpqs^fjf  l^s  i^^çhç?  {yj^l- 
viale^Thuilière  et  Sanadoirf»  çqnirfie  f)'é(j}(2t  f^^\yQ  ^j^p^Ç^  q\)Ç  \% 
Jpg  tvachytjqiîç  j-^frojcli^  dans  les  cliepiince^  tl'çiuptiof^^  ci  |ur 
\^.  lîPVfJs  d;i|r)  craJçTÇ  démantèle. 

M-.  I^Çcp^q  pejisc,  ainsi  qpe  IVl,  Constant  Prtjyp^t,  quç  les  jpïipnçH^ 
litliès  ^ont  antérieures  aux  basaltes.  Les  observations  Taites  au 
Mpiit-Dpre,  par  M.  Lecoq,  pir  M.  Berland-Gèslin  et  d^qutrci 
géologues,  montrent  qu'il  y  cjistc  des  nappes basaUiqucs  ir^  in-, 
clin^es,  Idais  a-t-on  constata  qu^l^e  était  cette  inclinaison?  %\  ejlef 
ri^fitqit  pas  le  résultat  de  glisseiiientpi^r  suite  de  la  désh'UQtipâ'def. 
çon  Ri  orné  vais  f  si^lie  ct^iitâ  pep  près  qpifor  me  dans  la  circonPérénoè 
du  Mont- pore,  ou  p\\ïs  grande  dans  une  certaine  direction,  au^ 
quel  cas  elle  pourrait  devenir,  aux  yeu^i  dos  adversaires,  dps  soulè« 
veiQohs  çonîqurç,  I4  ipanifestation  ,  dans  le  centre  de  Iq  France  . 
d^^  effets  d*un  spu1èveme|it  rectiligne,  tel  que  çeliii  ici  Gran^cs^ 
4^1pes,  par  exemple?  Ce  ne  çdn).  pas  à  cç^  ob^ei'yatipns  recueil- 
lies (fans  jes  promcn'xde^  contrâriccfi  par  la  p^auvaise  Raison  imi^ 
se  sont  oornes  li>s    travaux   de  la  Société    réunie  à  Clcrn^pnt| 
MM.   Lecoq,  Bouillet,  Peglioux  et  autres  sâvans  ^[éologues  dé' 
l'Auvergne,   Qi^j  fiy^ie»t  h\çn  y.9u{\^  .(|i|\ig{^y  1^  ^Sçci été  dans  ses 
courses,  en  ont  rempli  l'intervalle  par  la  lecture  des  Mémoire! 

BâfiiHète  *«»  t.rpiç;  i««^f.  4  çAnç^  ^p^^  ^qRi^y<?^  ^^s^r^  iptftçf*! 

4«  (wvpi^  érr^pliVfi^  \fm  'PT|>q9mçée^ ,  elle  PTOrj^^jfc  êiV^.ilH^^ 

oj^iniQB,  et  4év^lopRfi  ]^  rffejfs  projjiijs  p^r  {p^  éi-pmip|^^^j 
ift*vifl<»,  fiteenpo  <^p   cdnes,   ftt    enphçy^U'efflèiit   ^ft  BCPÔ^tt 

aîiw«?  fit  xoiçs^m^m  m  ?^  ï«^w«M^ï|t  (^  ]ft  n)iv;itis?4« 

4'app  fl^pièi'6  dM»:i^l^^  ?>u-4ç?^wf  de?  «luf •>  .  ,  »        ,   w  .. 

Le  ,méiiiot(^  de  M.  .Leco^i  sun  Iq  MonI  I^<u)e  ^ftvail  te  6^hI|«^| 
deioDi^ueB  et  savantes  cluiles.:  Apres  resampi»  I0p9gv»phktu«dii 
1» jconuf ée ,  naûteou>  décril.ies-MiKjhyles^  la$.uitvco;Q<kuob«^4tt»^ 
quelles  sont  liés  des  conglomoraU  ca|iUia{)0«aibs^«l!ii'è&  vanumM 
pBoAiiii  pu;  lis  mouveineùt  d£&  eaiaf  loi  «AMef^e^^kwh^I^'W^ 
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teur  cite,  comme  étant  très  inclinées,  certaines  nappes  de  tracliytes 
qui  ont  une  penle  d^un  décimètre  par  mètre ,  inclinaison  qui 
<:ependant  est  au-dessous  de  six  degrés. 

Les  phonolitlies  sont  plus  récens  que  le  tracliytes  et  plus  anciens 
que  les  basaltes;  les  basaltes,  en  couches  moins  incliniTS  que  les 
trachy tes  9  s'étendent  sur  les  pentes  extérieures  de  la  montagne* 

Les  volcans  modernes  se  sont  ouverts  h  une  certaine  distance 
du  Mont-Dore  j  et  alignés  principalement  vers  le  nord  et  vert 
le  sud. 

M.  Lecoq  signale  un  long  dyke  d'amphibole,  parallèle  à  la 
ligne  des  volcans  modernes  du  Mont-Dore  et  du  Cantal;  dyke 
auquel  il  attribue ,  comme  M.  Pe[{honx,  le  soulèvement  du  sol' 
primordial  avant  toutes  les  éruptions  volcaniques.  Plous  ren- 
voyons il  l'article  suivant  les  considérations  théoriques  par  les- 
quelles M.  Lecoq  appuie  l'opinion  de  MM.  Dufrénoy  et  £lie 
de  Beaumont  sur  la  disposition  par  soulèvement  des]  masses  feld<- 
spathiques  des  Mont-Dômes  et  du  Mont-Dore;  opinion  que  cet 
habile  géologue  publia  en  1827  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie 
de  Clermont. 

Itinéraires  et  descriptions  de  régions» 

Les  travaux  compris  dans  cette  section  ne  sont  en  quelque 
sorte  que  de  la  géographie  géognostique  ;  et  s*ils  embrassent  une 
grande  surface,  il  est  difficile  d'en  attendre  autre  cliose  que  la 
connaissance  de  l'étendue  et  de  la  disposition  topographique  des 
formations  admises  et  telles  que  le  voyageur  croit  les  reconnaître. 
Mais  leur  utilité  n'en  est  pas  moins  grande,  et  elle  le  sera  davan* 
tage  encore  lorsque  la  statistique  s'appuiera  sur  sa  véritable  base, 
la  connaissance  du  sol.  Cependant,  parmi  les  mémoii*es  que  avons 
à  vous  signaler,  il  en  est  quelques  uns  remarquables  en  outre  par 
la  précision,  et  quelquefois  par  la 'nouveauté  des  observations. 
Nous  devons  placer  au  premier  rang  la  géologie  du  département 
de  la  Seine  Inférieure  par  M.  Passy,  dont  mon  collègue,  M.  Boue» 
vous  a  déjà  reiidu  compte.  La  notice  du  même  auteur  sur  la  géo* 
logie  da  département  de  tEure  nous  annonce  une  descriptioa 
aussi  précise  et  plus  intéressante  encore,  à  raison  des  formations 
plus  variées  qui  composent  le  sol  du  département  de  TEure.  La 
géologie  est  aujourd'hui  si  répandue  et  si  bien  appréciée,  que 
nous  devons  espérer ,  dans  l'intérêt  de  l'administration  comme 
dans  eeluî  de  la  scii^nce,  de  voir  l'exemple  de  ce  savant  adminis* 
trateur  suivi  dans  d'autres  départemcns. 

La  notice  géognostique  sur  l'île  de  Nôirmoutier,  par  Mi  fier* 
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trand-Oeslîn',  insérée  dans  le  premier  Tâlumc-  de  vos  Mémoii^  ^ 
est  une  description  complète  d'une  région  peu  étendue,  il  est 
vrai ,  mais  très  variée  dans  sa  constitution  ((éognostiqoe.  Ija  craie 
inférieure  rodi*essée  sur  des  rocher  cnstailines  analogues  a  celle» 
de  la  Loii*e-Inférieure,  et  un  lambeau  4fi  calcaire  tertiaire  du  se* 
cond  groupe,  montrent  en  s*abaissant  graduellement  depuis  Tin* 
teneur  de  la  France,  et  en  s'enfonçant  sous  TOcéan,  que  ces  sé« 
dimens,  d^une  époque  relativement  récente,  forment  une  ceinture 
sous-marine  autour  de  l'ancienue  ilo  primordiale  de  la  Bratagne 
et  de  la  INormandie. 

Nous  devons  à  M.  le  comte.Razôumowski  une  des  monogra* 
phies  les  plus  complètes  dont  notre  Bulletin  ait  été  enrichi ,  dans 
Vissai  géoiogù/ue  sur  la  vallée  de  Carlsbad  en  Bohême  ^  et  sur 
les  contrées  adjacentes.  Cest  un  df%  ces  poiiits  du  globe  soumis 
à  toutes  \es  époques  à  l'action  des  phénomènes  i^nés,  action  qui 
s'est  manifestée  successivement  par  répànchement  des  granités  ^ 
des  syénites,  des  porphyres ,  des  phooolithes,  des  amy^daloïdeSy 
et  enfin  des  basaltes  en  coulées ,  et  qui  se  révèle  encore  aujouiv 
d'Iiui  par  les  sources  thermales.  L'auteur  étudie  leur  action  des- 
tructive sur  les  roches  cristallines  .  et  signale  les  cavernes  qui  ea 
sont  le  résultat.  Le  mémoirâ  est  terminé  par  des  observations  sur 
les  blocs  erratiques ,  phénomène  sur  lequel  M.  le  comte  Razou-* 
mowski  appela  le  premier,  je  crois,  l'attention  des  savans.  On  voit 
ces  blocs  diverger,  à  partir  d*un  centi^,  aux  environs  de  Sedlitz,  et 
ils  paraissent  à  l'auteur  avoir  été  rejetés  par  les  forces  volcaniques 
avant  l'apparition  des  basaltes;  il  les  distingue  àes  blocs  errati* 
ques  roulés  et  charriés  par  d^immenses  courans  daris  la  plaine  du 
nord  :  preuve,  s'il  en  était  nécessaire,  que  c'est  faute  d'observa- 
tions suffisantes  que  l'on  avait  attribué  ce  phéuomène  à  une  seule 
époque. 

^ous  devons  à  M.  Pissis  la  Géologie  du  canton  de  Brioude , 
petit  canton  du  massif  central  de  la  France,  pays  d'antique  émer- 
sion  où  l'on  trouve  des  coulées  basaltiques ,  des  dépôts  lacustres 
et  diluviens ,  mais  absence  complète  de  dépôts  secondaires  et  ter- 
tiaires marins. 

La  description  géognostique  de  la  Morée  et  des  ries  dé  TÀrchi* 
pel  dont  on  vous  a  i*endu  compte,  embrasse  une  surface  très  éten* 
due,  mais  parcourue,  dans  certaines  parties,  avec  rapidité.  C'est 
à  la  géologie  de  détails  ce  qu'une  reconnaissance  militaire  est  à 
la  topographie.    ' 

L'Afrique,  si  souvent  funeste  à  ses  explorateurs;  n'entre  que 
lentement  dans  le  domaine  de  ta  science.  Le  littoi*àl  même  de  la 
régence  neus  serait  peut-être  encore  inconnu  so^s  le  rapport 


4^  la  gdûgnusie^  si  ks  fonctions  fl'officiâr  d^état-ijtiajoc  k  Tanl 
itiée  ieipédilionnaiirc  n'^  avaient  afipelé  un  de  i^os  saVans  col^ 
léguas.  ¥ou8  Fappellerpns  queiquas  unes  dos  observations  le^  pluy 
médarquafal^  de  M«  Aozet.  Les  dcfiâls  lorliaires  récens ,  i|ue  f  m 
dovvsiit  appeler  méditerranéens  d après  leur  disposition  autour  du 
bassin  dei notre  mer  intérieure ^  s^étendcnt,  en  s'éjevant.^  une 
grande  haptçur,  jnsqulau  pic^  du  petit  Allas  ;  ih  paraissent  même 
foimer  le  sol  du  désert,  et  continuer  à  s'élever  pn  {serceaU  depuis* 
la  |léditerranée  jusqu'au  pied  du  (pand  Allas.  Les  fanmatiàn» 
.qui  séparent  ces  dépôts  si  récens  de  la  formation  du  lias ,  et  ceUa«/ 
oi  dff  schistes  et  calcaires  de  transitiou^  manquent  sur  le  littoral 
afeioaiji,  en  sorte  que  toute  la  série  géologiqûç  n'est  repcétentéa 
que  pav  tttois  termes  éloignés. 

.  Qran  a  éS^vt  aii  capjtaine  Rozet  les  mêmes  formations ,  mais 
en  outre  àe%  dolomies  qui  se  spnt  tellement  mocjelées  sur.  les  an-, 
f  (*aotUQsi(^s  des  couches  schisleusps  en  prenant  les  apparences  de» 
t^appsy  qii'çlles  paraissent  avoir  foulé  à  la  maniè|'e  de^  laves.  Noué, 
ea^oqeitoos  plus  tard  les  idf^s  IhçQriques  de  l'auteur  à  ce  sujet. 
"  La  notice  d^  M.  J^^n  R^yngiid  %m  h  G^h^^e  d^  &x  Cof^s^ 
m'a  ppriir  walgçé  «a  «c)nci$iQn,  un  n^odèle  de  monp^naphia 

r^  phQfsi^'  ww  oHyrif  î§  premifii?  y^lwrof  4^  y:^  ^mme^ 
Vwt««r  «*pQift  ^  Wi\  4«  «ipift  §t  aye^  çl<irté.  la  i^c^qi^guraiim 
gép^fftle  du  «pi  PI  «<^  r>el*<io9f  avçq  l^  §;\^flAi«!iq  Pt  ïp^  peûiei  lia* 

^mmm  il  mV  yf^jlfifirp^rs^ptisiîiyatjof^  |ps  idpe?  it|eiaç(p« qpft 

la  ^ftn^p  dft  h  C»«:^e»  ^^^%d  ¥^^  wérit**  pp^*T'qinlpnnPf  iw 
l'ftco^iîî^pljip  dp  Éfttjp  piinnég,  JL^a  4i-oçMfif)  rpv4t?m4  m  49win«| 

SUB  U  p4]lp  DriçnlaliS  Pt  faU  ?»!i«IHi:4'bui  Ip  \x^\\  le  plus  %^il^|lt4pl9^ 

Qplçi^poiamp  dp  la  8»rd^ignq.  R^ç?»  t  li4p  %  TëPRa^Hti^n  im  Mj^çjiy, 

tes ,  phénomène  antérieur  aux  dépôts  tertiaires  de  la  Corse.^.pp^e 

4ii?p«ii^vçQ«p«  pt  ifttervpi^tpt  wf»  sysi^iç^fî  d?  Kîî?ï\4w.vi4#P  jviivil- 
lèlpi  dii-Hi^flî  dp  re.-Pjr..®.-  ?  l;Q;-a.-Q. .  m  vèfiftQ  4ans  l.Q»jtp  la 

et  probablement  aussi  les  calcaires  jurassiques  sup^|-ijQ^|*f^)  $9£^ 
slilfiWll  klft!  »Qnl4^>«  4ç  la  l^ffip9  oqpinalp,.  c^f«n^^  l^  cfttps 
PW«^«§  rfûk  yfiHÇié  S^  l^fi  la  Xc^^^cmp.  QMelq^ps  l.^^\bp%M  ICRh 

^i^irei  4«i.«vpHi>p.^«bî^fR«lp  bfiriii^Ql  l-'^  Ç9ip-  .     , 

que  présentent  ces  calcaires,  tanlôt  compactes,  tan i^l^r^s^alhJiSj^. 
%9^  l'^tffMW  iRW9i)&  (tm  ^<^pe|itirH^  q|ip  roayqît  p^r^  d^s 
^P^lfil.  ^m  Qfl  B^u,t  §irp  qijlt  \i,  ç^mm^  ^^m  ïhKW^i^t. 
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feston,  te  que  n6d$:n'e(diii«Uons  d'aillcm^  que  poui'  leâi  jép^  iik<^ 
^ieiiiY  4id  mâd^a,  cet  Hj^iégat  étaat  le  résnltat  immédkt 
de  l'apbaririon  déS'^erpeArtin^.  '  *• 

'  Si  nous  pâs^oti^  atix'ttihéi^airc$  g^ogn^ti^iueê ,  noua  lit)uvi>iii 
d^al>ord  l^»  l6^tti*ës  do  Mi  G.  Prévost  sur  Malte  H  la  Sicile^  les  quei^ 
tions  intcrossantes  indiquées  ps^t  i^autcur ,  te|lea  que  l^alteroanQ^ 
dèS'  i^^uiu  vdldân^ùés  ct'des  dopits>tertiaît-e»  ;  et  par  suit^lea 
ërùpiiori^  Vo)c<tnt(|Uc&  d^ëpoqueft' JrfF^rciites  mises  en  rapport  aveq 
krsi  é<kJimens  mitfriiis  cd(|iettiporains.  Le  gi^onient  ^u  gyt>M  etdiî 
sc^iiFre,  la  distin<^rîo(k  de  flcux  groupes. aecondliiref ,  liôus  Ibnf 
regrl'l(èr  depWpii<  eneore  qu'à'vous  rendre  oonipte  d^  ce  pre*I 
mf er' ap|ei*ç^i  3^9  ti^arâm  de  l^auieur.  €éite  cii»nimuoicatloii  fut 
àecooipaçitéc  d^uno  «oupe  qtii^se  réepmmand^  pâv  quelques  ïn^ 
htfvaticuiè  heiiretfses.  A  la*  pfccîsloa  ordinaife  des  coupes  de  l-au^ 
teur  ,  cllc'joint  Tavantdge'de  présenter  If  pro{e^ti€iti  dea  plané 
f(ppnVens'4U06essif»  sur  tea|>]«ins  do  coupe  c|i^fiit*8Uoiës  à  niison'de 
^éôv  disiâkioe  ;  procédp  que  nous  avons  suivi  dans  nos  coupes  gé'* 
héritllBS  delà  Âior^.c.  Nous  ri^ua  an^tons  /  aveq  îulentipki  aur  It 
bcrite  des  coupes  drSsinées  avec  exactitude,  parce  que  beauceipp 
3é  gO()]o|>;uë9  ne  paraissent  pas  en  &ppi*^c»oiP  toute  i*i|Dporlènc«( 
S'^ii  ti'èxrstc  aucuu  rapport  entre  les  hauteurs  et  le|  di9ia«$es  | 
et  pur  suite  aucune  Véiité  dans  l'inclinaison  des  pentes  «  les  Cou** 
pcs  sont  plus  nuVsrbl^s  qu'utiles ,  et  nouf  en  voyiios  fout  les  joiin 
les  preuves;  Faites,  Jiu  contraire^  avec  précision^  elles  p«qvent  bvpiv 
les  avantages  d^nne  pàstgraphio  ou  d'i^ne  langue  ligui^e^  el^  bîea 
plus,  ceux  d'un  tableau  filiale  qui  permet  de  jugerd'uneouj^ 
d'œil  non  seulement  les  rapports  de  graudeur,  mais  encore  ceux  dé 
Pornie  et  de  pdsîlîou. 

Les  liitirtt^^  d^e  ce  rapp6i»t  ne  mo  permettent  que  Jbtiientimi» 
n^r  les  nombreux  kinéraiit»  de  M.  Boue,  ceux  dé  M;  de  La  Mai» 
ninra  en  Piémont ,  ceiix  dft  M.  Boubéo  en:  Bretagne  el  en  Ihist 
tnand  4$ ,  -et  enBn  ceux  de  M*  Euf^ëiie  Robert  dalis  \f  bord  dt  {^ 
France  et  <ie  Genève  àl'oiAbouchure  de  kt  Qwoadf. 

Mélanges. 


i« 


Cette  sectioii  se  compose  de  tomiBUtiieatiQn»0uiiot|cçsmlatit0t 
il  dés  considérationis  ibéoriqiles,  et  k  desipoinU  p«r|iciiliei«  de  géft^ 
gnpsîc  od  des  sciences  qui  9*y  rattacliehr. 

"  M.  Bôubée  a' préseiiiiS  sb"  ÎWA/e«'i  rf#  l'eAfl  du  gialm  à  $cf 
dfj^rëtis  dgés ,  et  dé  éa  rt^ihn  de  faimosplikfe  Uapnsk%  rn^tp 
les  parties  solides  dt  noire  pôhe.  ^  fàjbk^u  »ou»  est  oonaîl. 
STe  m^ari^tè  de  préfé^ebce  aUx^  obêéinitàtfMi  inmiiil/M*  LrAUtêur 
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rema^rque  que  les  terrains  antédiluviens  ne  présentent  aucunei 
traces  d'acrolithes ,  et  il  attribue  leur  chute  ob&ervéesi  souvea| 
depuis  les  temps  historiques  i  à  rarrivce  et  au  choc  récent  d'un 
astre*  Cette  opiuion  nous  rappelle  la  prétendue  tradition  des 
Arcadieus ,  qui  se  disaient  proseienip  ou  antérieurs  à  larrivée de 
la  lune  dans  notre  système  solaire. 

Quant  à  la  remarque  en  elle-même ,  elle  perd  bien  de  sou  im* 
portance ,  si  Ton  réfléchit  que  depuis  le  temps  qu'on  observe 
leur  chute  et  qu'on  étudie  la  surface  du  globe ,  on  n'en  a  trouvé 
qu'en  bieu  petit  nombre ,  et  que,  pour  y  croire  et  constater 
leur  origine,  il  a  fallu  qu'ils  tombassent  en  quelque  sorte  sur 
nos  télés }  d'ailleurs  ^  des  aérolithes  d'une  époque  un  peu  an<« 
cienne  seraient  depuis  long-temps  confondus  avec  les  amas  de 
fer  hydraté ,  et  un  grand  nombre  peuvent  avoir  passé  dans  les 
hauts  fourneaux  sans  qu'on  s'en  soit  douté. 

I/auteur  remarque,  en  second  lieUf  que  riende  comparable  aux 
blocs  erratiques  n'existe  dans  les  poudingues  des  terrains  an* 
ciens^  et  y  voit  la  preuve  d'un  déluge  unique  et  général.  Nous  avons 
déjà  dit  la  distinction  que  l'on  devrait  établir,  selon  nous,  entre  les 
produits  clysmiens  ou  diluviens  et  les  produits  alluviens.  Les  pouf* 
dingues  appartiennent  à  ces  derniers;  c'est  un  dépôt  régulier^ 
dont  le  volume  des  élémens  est  en  rapport  avec  la  force  du 
coui*8  d'eau  qui  les  a  déposés ,  et  ce  n'est  pas  dans  lcui*s  bancs 
réguliers  qu'on  doit  chercher  des  blocs  erratiques;  mais  il  n'en 
est  pas  aiiîsi  des  dépôts  clysmiens,  qui,  au  contraire,  présentent 
les  blocs  les  plus  irréguliers  dans  leur  forme  et  leur  volume  re- 
latif. 

Certains  dépôts  clysmiens  du  pied  des  Alpes  et  de  l'époque  du 
terrain  tertiaire  en  renferment  d'énormes.  Le  grès  vert  en  Morée 
contient,  au  milieu  de  sables  et  de  graviers,  des  fragiuens  de 
gneiss  de  plusieurs  mètres  cubes,  roches  étrangères  au  pays* 
Que  ces-  dépôts  viennent  à  former  la  surface  du  sol,  et  qu'ils 
soient  lavés  par  de  puissai^s  courans,  l'on  aura  des  blocs  erra* 
tiques  de  l'époque  tertiaire  et  de  celle  du  grès  vert. 

Le  même  géologue,  dans  des  considérations  sur  le  Parallélisme 
des  terrains  de  transition,  a  émis  l'opinion  qu'aucun  des  groupes 
schisteux ,  quarzeux ,  .  fragmenteux ,  calcareux ,  houiller,  rudi* 
-mon taire  et  pénéen  ne  saurait,  pris-  isolément,  représenter 
une  époque  de  la  vie  du  globe,  ou  autrement  être  considéré 
comme  un  terrain  dans  l'acception  propre  de  ce  mot  ;  ce  n'est 
que  la  réunion  de  ces  gix>upes  contemporains,  suivant  M.  BoubéCi 
qui  constitue  une  époque  géologique  ou  un  tei*rain. 
"    ÏTousadmettittia  entièrement  Tidée  de  l'auteuri  sans  adopter 
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rajpplication  qu'il  en  Tait  à  deux  fi^randes  époques-,  an  moins,  bien 
distinctes  en  Ëorope.  Dans  le  dernier  chapitre  dcTouvragedé 
M0i*ée ,  nous  avons  exposé  des  idées  analogues  pour  les  dépôts 
récens  ;  rioBs  «vôns  fait  voir  d'après  les  phénomènes  actuels  corn-* 
ment  s'opéraient  de  la  circonférence  au  centreles  dépôtslittoranx  et 
ceux  des  bassins  de  comblement ,  et  nous  répétons  que  tant  qu'on 
considérera  ces  bassins,  ainsi  qu'on  le  fait  encore  aujourd'hui, 
comme  des  vases  où  des  matières  en  suspension  et  en  dissolution  se  . 
déposent  en  couches  successives,  horizontales,  synchro.niques  d^ns 
toute  leur  étendue^  et  analogues  dans  leurs  diverses  parties  par. 
leurs  fossiles  et  leur  nature  minérale,  on  les  étudiera  sous  un 
poîtii  de  vue  essentiellement  faux. 

Les  promenades  géologiques  de  M.  Boubée  en  Normandie  et 
en  Bretagne  lui  ont  donné  lieu  de'  îaïvé  l'application  de  ses  idées 
théoriques  sur  le  déluge  universel  aux  vallées  à  plusieurs  étages, 

La  physionomie  des  vallées'  à  plusieurs  étages  n'a  rien  qui 
doive  nous  surprendre;  c'est  le  câs*con  traire  d'un  seul  étage,  qui  est 
réellement  exceptionnel  ;  on  ne  le  trouve  que  dans  quelques  val* 
lées  transversales  des  pays  de  montagnes ,  et  dans  quelques  vallons 
ou  ravins  d'origine géologrquement récente.  En  effet,  pour  qu'il 
puisse  exister  de  telles  vallées  ^  il  faut  que  depuis  la  cause  qui 
leur  donna  naissance  aucune  grande  masse  d'eau  n'ait  attaqué , 
non  pas  le  sol  alluvial  seulement,  car  il  i^evieiidrait  à  des  con« 
ditions  d'équilibre,  mais  le  sol  primitif ;'i1  faut  de  plus  que  le 
•cl  n'ait  éprouvé  aucun  soulèvement,  car  l'effet  de  tout  soulève* 
ment  est  de  donner  naissance  à  un  second  lit  inférieur  au  premier,^ 
et  se  raccordant  comme  lui  avec  l'horizon  de  la  mer  par  une  es*; 
pàce  de  courbe  hyperbolique. 

A.?nsi ,  dans  le  cas  de  la  Bretagne ,  cité  par  M.  Boubée,  toutes 
les  vallées  élevées,  telles  que  celles  duBlavet,  de  l'Août,  del'Evel, 
montrent  sur  leurs  flancs  et  dans  la  partie  moyenne  de  leur  coura 
des  lits  depoudingues  ferrugineux  horizontaux,  à  25  ou  30  mè:res 
au-dessus  du  thalveg  actuel.  C'est  à  peu  près  la  hauteur  à  la- 
quelle ont  été  soulevés  les  dépôts  marins  tertiaires  contempo- 
rains de  ces  dépôts  fluviatilés ,  et  il  est  évident  pour  nous  que 
c'est  à  la  même  cause  qu'est  dû  le  soulèvement  des  premiers,  et 
l'excavation  des  seconds.  Nous  reconnaissons  néanmoins  que 
l'écoulement  rapide  des  eaux  supérieures  et  de  véritables  phéno- 
mènes diluviens  ont  dû  en  même  temps  accroître  et  hâter  les 
effets  produits. 

Heti*OQver  les  traées  des  anciens  rivages  aux  [divei^ses  époques 
est  une  des  découvertes  les  plus  curieuses  delà  géologie.  Kuiis  ne 
croyons  pas  qu'on  eût  encore  reconnu  nulle  part  les  boriis  dii 


j^assîn^àse  d^po«a  la  craie,  lorsque  M.  I)e£l)aye&  fioos  6jgftala[ 
Vq  gisen\eot  de  la    Bélg^ique  o^  la  craie  iiiforipdre  re(;oi4Vi'f'.  ll^ 

Sal^àire  de  tfansilion  percé  par  des  coquilles  liibophag^fr  da  Vàgt[ 
J^e  la  crait).  Les  fossiles  du  terrain  do  transition  y  fiont^  cn;0|jtrey 
y*ès  reiparquablos  par  leur  parfaite  conservation  >  et  p^  Tabofi^-^ 
^ance  des  genres  longtemps  réputés  tertiaires. 


t  È 
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,  Applications^ 

,  Les  applications  de  la  j^éologic  à  ragriculture  5erpnt^  uoj 
jput  ires  li^uliipliécs  et  ire*  utiles;  dans  l'ciat  acluel  des  dcu« 
sciences,  elles  sont  à  peine  praticables.  M.  ©ufi^ivoy,  dans  nu 
i:apport  syr  divei;scs  subHaucos  employées  avec  succès  .cooiiue 
niarnes,  dans  le  département  de  riudrc ,  a  reconnu  que  les  nu^jj 
étaient  presque  entièrement  argileuses ^  les  autres  prçsqiic  efiM^-^ 


^■' 

jusque  la  la  gédlogie  ne  pouri'a  donner  qîie  de  légères  prcsomp-, 
tions,  et  rekpérience  agricole  devra  sèul(?  prôhoïKi^r.  .   ..f 

La  Francie  s'enrictit  pbu  à  peu  dq  nouveijps  stalisuqne?  ,'feiW 
|ue  celles  de  la  iSeînc-Inferieurc,  ou  i.r  géol^cjgic  prend  la.plqc.ç^ 
qu'elle  y^doît  ôcciiper.  Maïs  nous  rcgrcttoas.de  né  voir  nijili^'ppjj 

?t^^l.^t   li-î^'»^"  ^^*  divers,  élément  SKjtlsiiqjUç^ 

groupes  sliivaiit  les  diverses  natures  du  soi.  lieu  résulterait,  nous^ 
fi  eii  doutons  pas,  les  aperçus  les  plus  cuficui  et  les  plus  injirqc- 
tirs  pour  I  administration.  Dans  une  contrée  peu  étenduie^  la 
configuration  topographique  du  spl  tie  lie  ordînaircnient  à  sa" 
nature,  et  lout'sé  ratlàchpâ  ces  ijciix  <ionnéej.      /  ^   .  • 

'  là.  Càiichy ,  dâris  un  Mémoire  etendà  sur  les gUes  mélailihres. 
es  Jrciennesi  M.JBcnoit,  dans  la  Description  du  aisément  et 
fie  V exploitation  du  minerai  de  plomb  de  Longwil/y,  proyùice  du, 
luxëmtô'ùrgy  nous  ia  À)  en  élit  à  ces  applications  iinniédiates  et;  si^ 
ûlîlés  d'è  là  géoçhosic  deveniie^s  rarCs,  aujourdÙiui  que  les  giaudiji. 
^ùéstîoiïs  ihêbrFqùes  âbsortciit  toiile  notre  attention-, 

Alâ  niêriic  classe  appartient  lé  mcinoircînlércssant  dé  M.  Kiepii 
sur  les  Dépôts  aunjeres  des  Alpes  autrichiennef,  .    .      : 

-  y^^\  ^$^^f^]^^  à  dés  filons  limites  aux  roclies  les  plu^ançicnncf! 
(liî soi  priniiàiré.  Uii  lé  rérlcontrè  encore  dans  lés  parties  infériçiAre^j 
I^J^*^*®..^^^  grauwackes.  On  sait,  en,  outre ^. que  d^n^  rbttral 
1  ôv  a  été  reconnu  dans  dès  èlons  de  serpentine  et  de  ^iorite/pj^. 
oii^aâ  potis  dé  ^iiàrz,  au  milieu  ^u  çramte.  Si  çkopi  ajoutons  i 
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#es f|&6inem lor ciel porphytes dei la  Hongrie ,  de  k Transf  1  vHiti^ 
^l.du  Mexique )  il  sera  difficile  de  ne  pas  recoanaîire  quecetpi 
çub%Unce  p'appartient  pas  plus  à  uii^  époque  éruptive  détermiùé^ 
(]U;à  une  époque  ^Uuvia)e. 

La  géologie  et  la  mitiéralogio  paiivent  rendre  d'imp^rtans  seri 
limites  pour  la  recherche  des  mat^iiaux  propres  à  la  fabricâiloa 
èfSA  chaqic  e|  de^  mpriiers  hydrauliques.  M«  LeFroy  \  dâhs  âa  na^ 
tiçe  .sur  le  morU^r  hydraulique  de  Pouilly  $  nous  a  fait  toir  \\n% 
iâ. rapide  solidification  tenait  à  ce  que  la  cuissoa  converttssatrcc 
calcaire  argileux  en  un  silicate  anhydre  à  base  de  chaux  H  ë'aloï 
9lifle»  laQS  cakaires  d'où  proviennent  le  çitnenl  de  P^iUv  cl  ^ui 
d'Ayallon  appartiônneiJjt  a^  lias;  :Undis  qu'eu  AtJgleterl'é  Uf 
famem  ei«iéht  dit  de  Parker  e)t  f4briqué  dvec  des  lept^rid  dia 
lumkhn  vlt^j  dt  que  le»  gpalet^  de  Bouldgne^  renommas  [four  \èè 
ïAèfSie  «saqe»  p9i'aisaent  pi-oyemir  du  terraid.  de  trààsitibn; 

Cos  exemples  suffisent  pour  moj(}tr6r  qu'il  est  peu  et  hibatttSs 
ejp  Frauc^  où  To^i  ne  ptkis^e  i^spërei:  trehvei*  des  ealcaiiès  lusfeëp- 
iiblos  de  dooner  de$  cbausL  hydrauliques.  ;     .. 

11  e%t  cepeiidant  des  contrées  étendues  ohreti  n6  tteul-obâflîhÎB 

Îu'art;£ciflleœen|;  les  lUorû^'s.hydrauliqiles'^  tels  sont  les  iraif 
ép^rtehieff^  d0  l'e^tr^iM  de  h  Bi'èta^ie^  qui  ne  pMlj^deirt 
qjie  trois  gisem^os  de  calcaire)  ei  tou£ijles  trois  dbaôant  db  Iq 
cbapx.gra.ssa. 

Lorsqu'on  entv'eprit  les  immenses  travau:^  de  la  caoalisxtieh 
enti'Q  ]^ tînmes  et  Brest;  oa  se  trouva  réduit  k  4 'emploi  de  eétta 
cUaijix  gras^.>  provenant;  de,  marbres,  de  tvadftsitiam;  et  d'aprëi 
l'ilidication  du  célèbre  ingénieur  «  M.  Vica^yCtu  d-ui  dieiTbér. 
des  argiles  propres  à  la  convertir  en  ciment  hydl^ajuliqUe^  L'em^ 
pl6i  des  grau.waci^es  était  recommandé;  mais,  eoQ^uliéj  âéus 
r^cônDÙmeSi  dans  les  échantillons  envoyés^dcs  dioriC^  décompo^ 
sées  i  6t  Mpus  pùp^  ^usMtôt  en  marauer  de  nofubreux  gt^idebs 
^ux  i?fgiSiiieuVs  chargés  de  la  canalisation.  Une  série  d'expériedoei 
&\t  ejLQcatée.par  M.  Féb^rier ,  avec  le  plus^raud  sqin  et  sur.  une 
Iris  |^*andd  qcheUç^  et  pqus reconnûmes ii^'ec  surprise  que  pirmi 
ks diverses  yarlétés  de  diorile  une  seule  donnait  des. résuUab 
9^tisfaisans ,  mais  au  plus  h^ ut  degré  ;  elle  appartient  à  des  dykâ 
qui  percent  au  milieu  ^es  schistes  argiiq^talqueux  \  à  .une  distaneq 
tSsez grande  des  massifs  granitiques;  ellq  .est  caractérisée  i^iié- 
raUg.iquemOpt]|  comme  la  plupart  djes  ophitcsde  PalalSoil,  paf^ 
h  présence  de  la.stéaiite  ou  du  talc  t^cs  décompositions  ^ei  dib^ 
riles  eristàliitics  de  la  zone  des. micaschistes  ne  donnaient  «d^uiji 
fèitiltut  ffiyovabie, 
t  I^jtH^t<Ml?Q#f  ^niçcire  jçeé^der,coiiime  Mfio  Ji^uirefl^  i^j^i^lîey 


Idéologique  ridée  de  faire  sei'iir  les  forages  des  puits  artésiens  k 
répuisement  des  eaux  superficielles.  Nul  doute  que  le  géologue, 
en  consultant  la  nature  des  couches  inférieures  et  leur  niveau  par 
rapport  aux  vallées  voisines  ,  pourra  diriger  par  d'utiles  conseib 
les  essais  dans  ce  nouveau  mode  dg  dcssëchemetit. 

LSmportance  des  cartes  géologiques  devient  tous  les  jours  plus 
grande.  C'est  sur  elles  que  reposent  presque  toutes  les  nouvelles 
reclierchcs  théoriques  ,«et  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  éé 
voir  plusieurs  savans ,  M.  de  fiuch  entre  "autres  ^  s'occuper  de 
les  améliorer. 

C'est  sur  de  bonnes  cartes  encore  plus  que  sur  le  terrain  que 
ÏSL  théorie  des  montagnes  doit  s'étudier;  quelqtie  habitude,  en 
eHèt,  que  l'on  ait  déjuger  les  formes  du  terrain,  il  est  impos-* 
•ible  d'en  saisir  l'ensemble  autrement  que  par  les  cartes;  Tau^ 
tcur  de  la  théorie  du  soulèvement  des  montagnes  partage,  je 
n'en  doute  pas ,  notre  opinion. 

M.  de  Caumont ,  dans  les  réunions  de  Caen  ,  a  exposé  ses  idées 
au  sujet  de  leur  coloration.  11  désire  voir  exprimer  par  des  teintei 
et  leurs  modifications  les  passages  des  roches  les  unes  aux  autres. 
Nous  serons  tous,  je  leprésinue,  disposés  à  adopter  cette  idée, 
que  plusieui*s  de  nous  ont  déjà  mise  en  pratique.  La  difficulté  n'est 
pas  là ,  mais  dans  le  moyen  d'adopter  un  signe  uniforme  pour 
une  même  roche  ou  une  même  formation;  nous  pensons  que  la 
chose  est  impossible  si  on  ne  commence  pas  pur  adopter  deux 
séries  de  signes.  Tune  pour  les  roclirs,  Tautre  pour  les  forma- 
tions. Cela  fait  il  sera  encore  bien  difficile  de  s'y  tenir  rigoureu- 
sement à  cause  de  la  multiplicité  des  signes  nécessaires  dans  le» 
travaux  de  détail. 

L'archéologie,  cherchant  à  pénétrer  jusqu'aux  temps  les  plus 
anciens  de  l'histoire  de  l'homme  ^  se  trouve  en  contact  avec  la 
géologie,  qui  prend  pom*  point  de  départ  d'une  partie  de  ses 
recherches  les  modifications  arrivées  à  la  surface  du  globe 
depuis  que  rhonimo  y  domine.  Ce  sont  l'une  et  l'autre  des  scien-* 
ces  historiques,  et  l'une  et  l'autre  procèdent  par  des  faits  et  des 
fériés  d'inductions  plus  ou  moins  probables.  Nous  ne  devons 
donc  pas  être  étonnés  si  plusieurs  de  nous  se  montrent  disposés  à 
passer  de  l'étude  de  la  nature  à  celle  de  l'antiquité. 

L'on  peut  voir  des  applications  de  la  géologe  à J'archéôldgfe 
dans  /a  Notice  que  M.  Virlet  vous  a  lue  sur  FUe  dô  Sumothrace, 
L'auteur  l'ayant  visitée  en  partie  pour  s'assurer  s'il  y  rencontrerait 
quelques  trac(?8  du  déluge  mentionné  par  Diodbiè  de  Sicile  ,  ne 
peut  s'expliquer  la  tradition  ancienne  que  comme  te  résultat  de 
quelques  phénomènes  volcaniques ,  tels  qû^un  tremblement  de 
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terre  sous- marin ,  avec  affaissement  d'une  partie  du  rivage. 
La  notice  dans.  laquelle ,  rappelant  la  découverte  que  j'avais 
faite  des  carrières  antiques  de  porphyre  vert ,  j'ai  proposé  pouir 
celte  roche  le  nom  àe  prasophyre  ^  et  prouvé  qu'elle  n'était  auire 
chose  que  le  célèbre  marbre  lacédémouien,  et  l'un  des  ophites'de 
Pline,  a  reçu  l'assentiment  des  archéologues ,  et  on  peut  regar- 
der ce  fait  de. minéralogie  ancienne  comme  démontré. 

M.  Texier  est  arrivé  a  un  résultat  analogue;  il  nousmontre, 
dans  son  Mémoire  sur  la  géologie  des  environs  de  Fréjus^  ua 
porphyre  rouge  antique  exploité  par  les  Romains  dans  \es  mon- 
tagnes de  l'Esterelle,  et  désigné  aujourd'hui  dans  les  monumen9> 
de  Home  soiis  le  nom.de  porphyre  égyptien. 

Il  y  a  peu  de  temps  encore  que  l'éloignemetity  par  rapport  à 
la  mer^  de  quelques  ports  anciens  de  la  Méditerranée  ,  était  re- 
gardé comme  une  preuve  dé  son  abaissement.  M.  Texier  mon- 
tre que  le  port  de  Fréjus,  arsenal  maritime  des  Romains ,  est 
aujourd'hui  à  1050""  de  la  mer,  et  il  attribue  ce  fait  à  la  forma- 
tion des  atterrissemens  y  et  regarde  même  l'entier  comblement 
du  golfe  de  Fréjus  comme  un  fait  probable  dans  l'avenir.  Il  en 
sera  sans  doute  ainsi  de  toutes  les  profondes  anA*actuosités  de  nos 
rivages,  si  notre  période  a  une  durée  suffisante.  Les  parties  saiU 
lantes  se  détruisent,  les  parties  rentrantes  sont  comblées  par  les 
atterrissemens  et  les  alluvions  ,  et  nos  rivages  tendent  &  former 
une  ligne  régulière.  Déjà,  telle  qu'elle  est,  elle  présente,  dans 
la  plus  grande  partie  du  monde,  une  régularité  bien  surprenante 
aux  yeux  de  celui  qui  est  habitué,  comme  nous,  â  dessiner  des 
com*bes  horizontales  à  une  hauteur  quelconque  de  la  surface 
irrégulière  de  nos  contineus.  ^  .     .      '       ' 

Dans  des  considérations  sur  la  géologie  des  sept  Coltines^ 
dont  nous  avons'déjà  eu  occasion  de  vous  entretenir,  M.  Texier 
regarde  le  gouffre  de  Curtius  comme  un  grand  affiii^sement  sur- 
venu dans  l'emplacement  m'ième  d'un  cratère ,  auquel  succéda 
Un  tac  que  les  Romains  nommèrent  le  lac  de  Curtius.  Suivant 
l'auteur,  le  marais  comblé,  appelé  lac  de  Néroii ,  sur  lequel  fut 
établi  le  Colysée,  serait  encore  un  ancien  cratère.  Ce  serait  donc 
sur  les  bouches  de  volcans  récemment  éteints  qu'auraient  été 
jetés  les  fondemens  de  la  Ville  Eternelle. 

M.  Texiei*  voyage  aujourd'hui  dans  rA.sie-Mineure,  contrée 

qui  offre  de  nombreux  rapports  avec  l'Italie  méridionale,  et 

qu'il  ne  tardera  sans  doute  pas  à  nous  faire  connaître. 

-  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  mentionner  beaucoup  de 

travaux  I  tels  que  ceux  de  MM.  Desnoyers  et  de  Caumont,  où  ta 


Béoloipe  éclaire  l'archéologie  plus  encore  qu'elle  n'en  reçoit  de^ 
lûfliièré  ;  espérons  que  no^  sàvans  collègues  ne  seront  pas  entiè*^ 
remeht  (enlevés  à. là  géoloéie  par  ratirait  des  sciences  arclieologi« 
ques. 

Quelque  pénétras  que  vous  sqyez  du  zèle  de  notre  président . 
TOUS  né  serez  pas  moins  surprix  de  rénumération  des  travaux  di? 
vers'dônt  il  ^  enrichi  notre  Bulletin.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  les 
nombreux  points  de  géologie  qu'il  a  traités  :  je  me  borne  ici  aux 
iSrmcipaià  communications  qui  se  rapportent  à  rensemblé  de  la 
icierice.  !        .  » 

"^ans  Ta  séance  du  19  novembre  1832,  M.  Boue  reqd  poinptede 
la  grande  réunion  des  sa  vans  allemands,  qui  avait  eu  lieu  a  Vienne 
deux  mois  auparavant.  Qes^  réunions  semblables  ont  eu  lieu  depuis 
dix  ans,  sans  doute  dans  un  but  di*unité  scientifique  pour  toute  Ist 
grande  tâln^ille  allemande.  Leipzig ,  Hall  ,•  Wurzbourg  ,  Franc- 


;e  société  ne  pouvait  y  être  plus  dignement  représentée  que 
par  le'  géqiogue  qui ,  depuis  sa  rqndation  ,  est  pour  nqus  un  lien 
entre  1  Alleniagnë  et  la  France.  Je  ne  vous  répéterai  pas  les  dé- 
tajls  curieux  que  "M.  Boue  nous  a  donnés  de  cette  réunion  prOf 
vodiiee  par  le  prince  de  Mctlernich,  qiii  prit,  part  a  ses  travaux, 
amais  la  sciéncq  né  reçut  plus'a^hommages  :  on  eût  dit  que  Té 

Çouvérnement  autrichien  voulait  se  laver  des  reproches  que  la 
presse  ne  cesse  de  lui  adresser* 

'  La  France', sans  doute,  n'a  pas  yu  de  fêtes  et  d'hommages  si 
pompeux  ;  mais  reconnaissons  que  depuis  le  lour  où  la  science 
a  pris  au-  pouvoir  la  place  qui  Jui  appiartient,  les  encouragemens 
sont  ipurnaliers,  et  la  fête  est  de  tous  les  jour^. 

.  Boué  ne  se  borne  pas  a  ce  récit  curieux  :  1  utile  n  est  pas 
ié  ;  il  nous  Tait  connaître  1  état  des  sciences  et  leurs  applita* 
tîons  récentes  ,  les  vues  du  gouvernement  pourleur^  progrès  'et 
ennn  la  situation  de  la  presse  scientinquq. 

pans  la  séance  du  17  décembre  1832,  M.  Boue  vous  rend 
compte  des  résultats  gcblogiques  de  son  voyage  en  Allemagne  ; 
partout  il  met  a  contribution  Iç  savoir  des  géologues  du  pgvs 
au'il  parcourt  •  et  confirme  ses  propres  observations  par  les  leurs. 
SIM.  Vôltz ,  Pareto ,  de  La  Marmora,  sont  successiv,ement  inter- 
rogés.  La  collection  de  ce  dernier  nous  donne  un  pçemjer  aperçu 
de  la  constitution  géognostiqùè  de  la  Sardaigne,  qui  paraît,  phe- 
àonaenèbien  rare  dans  le  midi,  qffi|,r  une  succession  peu  mter- 
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inmfiUtt  ib  iùvuû  lef  feuma^idris;  (lepuis  le»  irrli'ntfii  mutUftipi  tt 
'Im  schistes  à  productifs,  jusquau  terrain  qpt^Utvnwre^ 

Son  séjour  à  Mriaa  nousiiitpaduitiiaBa  la  rîckft  odllMUnK  êê 
',  M*  Cbristophûrî ,  et  nQ^s  af^reaoïis  à  f^onqaitte  la  afia^iaj  lei 
rfi^ûlos  de  Gosau,  et  les  calcaires  à  hipp^iiiesde  Id  régkiftderlaet 
•iu  pied  des  Â.lpes.  (ïi^idés  par  M»  Ba^oi^  noua  paraii^rpiiaèiisttiip 

une  partie  Su  Yicentin.  Là  M.  Buué  ajqute  AA  etpl^pei  i»  fofsiloi 
fi  la  listé  de  M.  Brongiiiarty  et  les  déttjnninatilitu  4e  M.  Des* 
f  )iayes  cfioRqnent  ridbniité  annoncé^  pat  le  aavanti  prnfeairtir 
:antFe  Ip  yioei^iia  ^t  le  j^assin  de  ftifta»  |kf*  ^gè  visite  ensuite  les 
;  eoUeetioDs  de  fossiles  du  Vicftntip  et  du  Vérauais,  cellas  ds  JII.  £ks* 

tel]ini,de  M.  Laier,  de  M.  Traunfeld,  à  Klageufurth,  es  Ill^^irio, 
-eiiisi  que  la  collection  de  ladtrecttan  des  miqes^  t(m  fànhfmû  une 
.'  suite  dç  fessiies  si  raiuarquaklçs  de  &ft<||i^df  ça  Cavlutbie.'  fiayis 
;  eette  provinee ,  le  voyageur  aoûs  fiiit  o(iân(Mtiie  aiMfé  savâBi'CMi • 
^  ffèffe^  M.  de  Resthavn  V  doal  le  zèle  ^pom  la  seieuae  est  sàemmàé 
'  pay  lacanfi^re  industrielle  qu'i)  a  efutivassée.  Suia  vieiloosses 
<  usinas ,  ses  vastes  ooUeqtiûns  dtgne^  iTuii  établissemeoi  pqliliis  , 

•  «qtpe  aulees  fi  pépies  de  roches' ofFfnfut  autant  de  eoupqs  à*ti*a«ers 
les  Alpes.  Pourconipl^tpr  rétudqdesAlpcs^'M.deJlastliçmi  %it 

'  exéoutèB  des  nivellemeas  bavqmétpiifqea  dans  ees  m  dîpiKiiins , 

•  tt  peindre  fou}»  les  Mtes  remarquables  ;  eu  sorte  ifii^il  ^  né(ix4  la 
plusiJbeUQ  eoUectiâ»  connue  de  prp^n  e(  tde  |ùinQra«iaa  dbs 
Alpes-    :  •.  -....:-,•-.. 

i    lipide  RasihpVR  a  «i^ulii  m^  catf te  Urèi  it»n^m d'^ine  feitie 

du  terrain  qui  embrasse  ses  recherches,  et  a.diri^ieu  Mitm  la 

partie  géologique  dans  la  description  des  Hautes-Alpes ,  de  la 

Styrie,  du  Salzbourg  et  du  TyM  9  grande  entreprise  scientifi*. 

que  due  à  Tarchiduc  Jean  d'Autriche.  Rappelons  encore  que  ce 

:  pnnbf  ne'  SB  bncne  pras  :  à  pimlégep  el-  à.eocQuItaij^  lei  seidnces 

'.  qa^irellini;  possédant  dt^f  eohqais^i^cei  variées,  marpbeùr  infiiti- 

gahl«v  il  pn^nd  pait|  à  tqus  les  travaua  fteienlifiqups  ^uUI  iàit^ié- 

:  enter.  HenvauiK  les  pripces  qiii  ont  de  sembliibi»!  g«4li^  «l  plîis 

•  heureux  ^eneope  le  pay§  où  ils  peuvent  s*^  livrer  I 

Étudier  les  iiolleciiûns ,  fQusuU^i'  li^ia¥ana»»*eoriQbir  du  fruit 

de  leurs  longues  observations  locales,  et  les  CSI^Ufietf  f  uetf  ifeifis 
-  à  l^aide  dft  cqnnai^sances  plus  généit^lfa  ;  (el  ait  Hesp^it  dans  le* 
>  quel  ncitre  eollègue  sait  utilisev  sel  voyag^l  au  profit  de  laseienqe, 

•  quelque  étendus  et  riapides  qu'ils  luiente  . .  i 

Dans  la  séance  du  ê  mat  18;i3,  U,  Bw^  déveloiqpe  kpfam 

4'une  bibliographie  générale  des  sciences  gAUQ§kfu^^  atdnéf^iom 

§i<jfues  et  paktqutato^ueM*  Guidé  pan  des  ynei  tonièa  philasb* 

'  gks^pieat  }^A«Ateur  ^ni  natua  oSkvt  k  labkau  de  k  mspdM'dâ 


l'esprU  humain  dans  l'étude  physique  du  globe.  Cette  tiche  est 
•ans  doute  immense;  mais  l'auteur hous  a  prouvé  qu'elle  n'est  au* 

.'dessus  ni  de -son  zèle  nt  de  ses  forces. 

lie  Résumé  des  progrès  de  la  géologie  en  1832  a  suivi  cette 

•communication.  C'était  pour  la  troisième  fois  que  notre  collègue 
préludait,  par  de  semblables  travaux  y  au  grand  monument  scien* 
tifique  dont  je  viens  de  parler. 

Parmi  les  observations  et  les  idées  nouvelles  dont  abonde  ce 
K'ésuméy:  je  dois  vous  rappeler  l'étude  de  l'Europe  considérée 
comme  formant  géographiquement  des  groupes  géologiques,  au 
lieu  d'un  tout  uniforme,  aperçu  qui  promet  d'être  fécond  en 
résultais. 
M.  Boue ,  n'acceptant  qu'avec  réserve  la  théorie  des  soulève- 

-mens  des  chaînes,  telle  que  l'a  exposée  M.  de  Beaumont ,  résume 
toutes  le»  objections  qui  lui  ont  été  opposées.  Nous  eussions  désiré 
Toir  à  la  suite  de  ces  nombreuses  objections  la  série  des  faits  qui 

.  viennent au>contraire à  Tappui,  oa  de  la  totalité,  ou  du  moins 

.  des  parties  de  cette  théorie  qui  sont  les  plus  incontestables;  mais 

.  cela  n'a  pas.  dépendu  du  rapporteur  :  on  s'est  plus  occupé  jus- 
qu'à présent  jde. la  combattre  que  de  l'appuyer. 

Je  dois  m'arréter  au  plus  important  des  travaux  récens  de 

•  M«Baué,  àfSonaRésiuné'des  progrès  de  la  géologie  pendant  Fan- 
née  1S34.  »  Cet  ouvrage,  remarquable  par  Tordre  et  l'abondance 
des  matériaux ,  couronne  dignement  les  travaux  de  notre  savant 
confrère,  et  signale  son  zète  toujours  croissant  pour  les  >iBtéréta 
de  notre  Société,     '^.r  ■      "      • 

I  "  1  '  •  •  •     •       •       , 

Cratères  de  ^oulèvemeni» 

•  *  »  •  • 

La  théorie  des  cratères  de  soulèvement  remonte  à  plus  de 

-  douze  ans ,  et  c'est  dans  la  description  physique  des  Canaries,  par 

-  M.  de  Buch^  que  nous  la  trouvons  indiquée  pour  la  première  fois. 
'  La  manière  obscure  et  toute  dogmatique  dont  les  principes  en 

sont  exposés  me  ferait  penser  que  déjà  l'auteur  avait  déve- 
loppé dans  ses  cours  les  observations  précises  sur  lesquelles  il  s'ap« 
psuyait  sans  doute. 

Les  idées  de  M.  de  Buch  furent  assez  long-temps  sans  être  ré- 
,  pandues  en  France;  les  traductions  du  mémoire  entier  qui  pa- 
rurent en  1829^  dans  )es  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Nor- 
.ihandie  et  dans  les  Annales  des  mines ,  étaient  loin  d'amener  ce 
.  résultat^  en  dissipant  l'obscurité  du  texte.  C'est  à  l'extrait  fait  par 
.;M*  de  Beauinont,  inséré  dans  la  Revue  française,  et  plus  tard 
f..dao!ile8  Ântiales  des  sciences  naturelles,  que  nous  devons  ^'exgo- 
fition  claire  et  précise  de  la  théorie  de  M.  de  Buch.  Nous  en  ci* 
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têix>ris  le  pà^âçe  sorvant  :  a  II .  était  réservé  à  M:  de  Butb.  d» 
«montrer  que,  même  dans  les  contrées. dont  toutes- les' rocliei 
»- présentent  d'une  manière  plus  ou  moîas  complète les-caraclèrei 
»  des  produits  yokaniques ,  beaucoup  de  ces  cavités  en  forme  de 
»  cratères  n'ont  jamais  été  des  cratères  d'éruption;  ^  passage  qut 
résume  bien  les  idées  de  Fauteur  et  de  son  habile  '  coiddiiMîlln' 
tateur.  ^ 

Peu  après,  M.  de  Beaumont,  dans  une  note  insérée  dans  lei 
Annales  des  sciences  naturelles  sur  les  rapports  gui  existent  enita 
le  relief  du  sol  de  Pile  de  dytah  et  celui  de  certaines  masses  de 
montagnes  gitan  aperçoit  sur  la  surface  de  la  lune  ^  chercha  d^ 
nouvelles  analogies  â  l'appui  des  idées  émises  par  M«  de  Bucb. 

Dans  le  mémoire  intitulé  Faits  pour  servir  h  V histoire  des  mom 
tagries  de  tOisans^  les  localités  se  rapprochent  .de  tious,  et  les 
faits  commencent  k  se  préciser  et  à  remplacer  les  assertions  thé<H 
Tiques  y  car  c'est  la  marche  qu'a  «uivie  la' question.     :  .  , 

Le  plus  grand  nombre  des  géologues  parut  dis|^^  k  adr 
mettre  de  confiance  cette  théorie ,  sans  s'occuper  ni  de  sa  proba^ 
bilité ,  ni  des  caractères  précis  que  devait  offrir  un  cratère  de 
soulèvement.  Pour  nous^  du  moins,  noos  chetchioiis,  en  Grèce 
les  bords  du  cdne  de  soulèvement  que  l'élévation,  du  dôme  de 
Blethanà  avait  dà  produire  dans  les  temps  historiques;  nou# 
cberchions  stquelques  uns  des  bassins  san$. issue  de  l'intérieur  de 
l'Arcadie  ne  pourraient  pas  se  rattacher  a  ce  phénomène. 

Les  choses  en  étaient  là ,  lorsqu'un  phénomène  rare.,  l'appari* 
tion  d'un  nouveau  volcan  dans  la  Méditerranée,  s^r  un  point  pu 
les  plus  anciennes  traditions  historiques  ne  nous,  en  réyélfiiept  pas 
l'existence,  vini  réveiller  l'attention  sur  la  théorie  de  M.  de  Bqch, 
et  &ire  penser  à  quelques  uns  de  ses  nombi^ux  partisaqs ,  que 
la  nature  était  piise  sur  le  fait  dans  la  oréi^tipn  des  JErhebungs- 
craters;  d'autres ,  et  nous  sonunes  du  nombre,  pensèrent  que  si 
l'écorce  du  globe  ouseulement  une  faible  épai^eur  eû^  été  soulevée 
et  peircée  pour  donner  naissance  au  volcan,  éphén^èce  de  Julia, 
dans  cette  région  dont  nous  ressentons  jusqu'ici  les  tremhleipens  de 
terre,  nous  en  eussions  été  prévenus  autrement  que. par  le  cour- 
rier de  Naples.  M.  G.  Prévost ,  bientôt  rendu  sur  les  lieux,  ne  vit 
rien  autour  du  petit  cône  d'éruption  qui  satiffif  son  espntJaPih 
rablement  prévenu.  .      ,         . 

Dans  le  même  itemps  9  M.  Hoffmann ,  tqut  en  ,ipaintenant  sa 
foi  dans  la.tibéorie,.  émeUait  des  doutes  sur  s^n  i^pplicatiça  avx 
phénomènes,  de  l'Stna,  desitet  LipaH  îlt  du  yépuii;e.|  ,   . 
C'est,  je  mÀ^  à  l'bocaiion  des  lettre»  de  M4 .  G«  PiféyiiMtl  que  Jm 


* 
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j^fllIMÉ  objeéfioè»  motirée»,  stir  la  théorie  en  qoestion/tat  M. 

ttÊTtatÛéBê  put  Mi  Cortlier^  dans  le  stein  de  k' Ai€adé(ttîr« 

'  lia  clifouitoti  ne  tarda  pas  à  s'ouvrir  è  la  Société  de  géole^ 

glby  et  s^eit  à  feiotre  ceafràre  j  H.  de  Moiifclosier ,  qiië  nous,  en 

if^^  qttoi  qu'on  poiè^  dMda  lAoi^  VbhMfjpdiaû^  CeltyOn- 

efllMl  à  eettu  disèusnon  ^  longue  es  afiimée  ^  que  nous  devons  1^ 

ouvrages  les  plus  positifs  et  les  plus  riches  de  &its  qui  depiaiâ , 

Mf  *  tëiA^  ident  Matré  k  scîeaoe  dsH  fftiéâômèhcs  Yoltia- 

Irtlfiied^   -     .  ■ 

'  Mi  do  Moniloner  de  reconnais  ^ué  >déa«  ë^pëoés  de.  (italfcrcs} 

Ml  Ittii  ddf  à  des  eipldsioos,  les  ahtres  dus  à  i'^eotlon  4e  noatàèt 

res  liavHlftéasi  awoBipi||èiéeé  asserf  généraileànÉI  de  cou^bna  dt 
laaai 

Mi  Oerdlef  ^  dim  k  mèoie  séancjê^  pr6tesie  oontré  A  réalité  des 
eièltfW  At  loolèveisefat^  il  oë  reoonDàît  qoc  des  cratères  d'éx^. 
plosioQ  y  produite  p$f  li  simule  et^losi^o  des  ^a^  y  des  cr«ièrës 
élths  teff^(M#  Faéir^rf  âêi  9«é  ^vê  de  ta  )é¥ë  llqofde ,  la  projette 
m  fngméû^  inmhêriftii  ^  et  remôn^éltë  en  «$««» ,  et  ënfln  des 
ttàîèfêl  qtx^  y  Ibf  Aél  èi»ffit6e  kf$  préêéde»» ,:  6tl(  fltiif  flar  dégôl^iei 
M  fît  lité  lïqdide  j  ^CH  e  pli^f  ou  moftis  éehancré  feu^  eoniooh 

L^fteiéetif^  ^pèt«  àtiè  }«  nét^eisiié  db  l^n  disttfrgue^  le^  aeiiong 
ttëilei  ê(  d§  ftible  HU«h^iié,'iil«r»tre$téëft  p»f  lé»  pMcronvënctf  vd£- 
àidMlfttèè  d«^  €éhi9^  t)hf#  générâtes  ainqbfiAles  00  doit  raf^tèr 
les  disldf*l(tf6U»  da  Pdc^f^  (éi^f eStfH. 

'  WA  rèpdftsé  'i  Mi  dé  MéàtffiiMf  présifntfl  dilits  la  mèiÉe  sédnce 
'Une  édifHe  â<iarfi«  dâ  tt^^dkè  qdë  M.  D(il^é»Of  etl«î  t^ 
'mîèûî  de  f èdigér  étif  >«9  gtëtip«^  dd  6lftf  1*1  ««  d«  MétA^^Wé 

1^  Lé  ^tV{>6  dil  Ôifilâl  ftm^ié  «ii  ef àt^fe  dé  éewièveiaeot.; 

"if^  Lël  î^ndimié<^  de  tel  r^faé  9aiSddoliVt  de  )ft  foshc  Thu»* 

MMf  et  dfe  Ift  MulviÀTë  l^jfiék  ^  êkïav€  dd  Tj^lèréîneMsw  14- 

-  ^fMi  ^iétfriêfftt  s'à|)j[^ùt«i-  )éft  It^bf  CeS  é»  left  telr^l(Mil^3tS| 

^  Le  ^fotipé  diSI  Mô^i-D6fé  j^^é^e^f^  ^n  tit^te  àè  smdèvé^ 

*  flàetii  <^^  ëfftfèfès  sMt  {i^Ri!(  itiôdèH&eis  ^l'époque  dv  l'é* 

f)^rif9ftëé«tff  dé(  hâiàlm^  ée  iâ^M  le  fésdiiftt  i^nnë  eôHmffti^ 

§6mêttàïùe  4tti  é^  l^êèénei^  éékééj^qiifé  «  éëlfe  des  vOtaMs 
■  a  cn-tefel 

jLd  tHéMé  V#  dÀ^  éMitf  ^dppiP^éh  MS*  détf  Ifcttticéi  Mon  C9M* 
nues  9  sur  des  observations  bien  précises.  '    .^\  .  . 

'    M;  Ot^MMr  Id  itaflaittr  mt  êà  so^veffiM  dt  Ml  lofigiie»  éludes 

la  nécessit#'dl!te)éott^r  à  fW^pèihêêéênêefti^y^kmèmfimfPMre 
iiMf«#dpli£&M^aèsfttuetWdif  CaotxiiètcrÉ  MeÉM^ér^f  M  n'y 
voji  cji^ç  dçs  critère*  4'éruptioa^déwanteléjt 
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'  M;  dé  Btibh  ii'slvâît  ébn§i|]éirê  IM  cH&tèt^s  d«  ibiâ&fëihënl  {[tli 
dans  lëiirè  i*a|>{ibrts  avec  léé  phréiiA>flbèheé  ^Icàhîqti^^  A^  îilôtfai 
d^faHeB  à^plkHtitiiià  de  s^  tUbrië.  .       ^ 

'  JU;  de  Bë^mdàt'irèthèi'ëhé'  16»  ]^éUVéft  db  fnênië  mêb  V^i/^^ 
tipn  dans  des  terrains  d'autre  origine }  nous  àvbûi  fiéjk  elle  IS 
clique  gfdhm^&è  dé  là  ikr^rdè^i  Ift  cftVlfié  gi^àùtëii|iië^  fiiâislia 
fbi'raé  frrç^lièi^.dés  (i^d6tttgàé4  &e Géf làh.  Gel  làdiWmismi idirf 
dbdtë biénfëilLài^^iiablé&iÀàil^ ëUëè li'ofl^kit  jj^iit  lëâ  èlHi6Ék{6â< 
cé^  iiédekèdirèfc  Ixiiii*  ^tbdtiiirè  k  ^ôtiVietioh.  PbcDràiHriVêi- 1  èë  fé^ 
5\jiVtdi;ilàuH}ràii(fe'-thHiÉVëi'  éàm  lès  tëri'àidsdé  iédtiaënl  iiul 
ètibèibtè  à  feiiffM  dlrëUlài^é  Véffr  le^  Mi^  de  UqUëllë  îë^  eëâ>^ 
cheâ  frë>^tltëskràiyhl  de  io^te^  ^t\é  tôtië  tlft  ailgië  aHéf^  ibl'tl 
Cëfàii^éiis^ènbblë  {Stiti  ^i^dbttbié^  ffîUii  il  petit  Milftei'^'kld  mm 
ib^érùiiïî  deal  WëMds  dé  SiiDéè^,  ëibeftiiëdiJi^  d'Ébif^  ^  tifvpSH 
(i'è^  àldngéëé;  ifë^t  Viiai^  toëtti  ifiâillrélit  ftéâttiiidiia  ^ijM^8 
ehôée  a  analogue;  •  •  ,     > 

Ce  p^éhtixiiiiiiè  iitxé  fot§  ëbHstfalé  âà#l  Ui  ièrrâlbs  secMdàij^éi; 
toutes  les  objections  que  l'on  élève  à  toîi^  §^tvHtit  tit^tié;  ^biiti^ë'tl 
)rpèiîbtlÙé  d'uii  é6u)èVèrhéht  cfanlqùe  et  èràtêi'tfbHiië  iOinbér^èat 
«l'élfës^ftiêWèir.       ^  ,  : 

M.  dé  âe&diHont  s  étté  mfnxi  de  éètté  ilâtui^  &  B^f  ne'pMH  d6 
'tSf%<idii.  M  d^liltfàiè  f  îMiqtië  titi  6èÉitfë  dMëiid»  î^ri^<  lé 
éôùchëj  tërtîdii^  ^ë  fëlëVëAt^ë}^  lé  ibëJnë  ik>rnt;  ëtfefiM,  »  f 
àyii'M  éfieiqixsi  stj^pài^eriktk  ël*àtéi>iflbfhtfâ  /  tiiall  ëë»  é&t^eikSés 
dëiv^ot'  ëtf ë  ^ù'disUiîrdtëé  ^H  dénfë^  jyTiië^ilë  lëé  ^f»àiilik  f^l- 
Âôtlt^iféé  âe  d^tldaiiôii  et  dé  i^'étiilyli^ssâge  àn^iièfâ  ëét  dô  léiP«w 
llëf  à6tnel  dé  iiHjtt  àèité  contrëè  àtii  hûm  ^  bU  du  Mëkifr  adédit- 
fiâçiié  1^  ^ÔTiléVëmétii  àùqnéf  6h  ^  Vëtlilëbe  le  pbém^èisë  lie 
Grfgriôîi;  .      . 

!të^ëiToâè'aâiiiëfH6!iFë  de  iSM.  iDn^éM^  ëf  Él»e  dd  BëttèiflOfii^ 

*  ^l'ëiûiéfé  a^lte^tlàh  Yi^dilrèh^  d'ddë  pftftîë  de^  Vtléé's^âkili. 

Veâ  de  IK./dc  Btiehi  Je  éHi  ixM  pà^ilëf  ëàl»  tëtf ë  idée  ^mt?pâl§, 

^u^  Ifi  Vdfc^nrh'dtiip(it/élàbRr'sââ^  là  fértilâifé»  i>rëifft»lë  #«n 

crà(ér>ô  dé  sàtilèVéfmèiit,  il^eèt  p^  tiFaHée  |lfit*  ndit  dëtti  mutikh  ëëfi- 

âpi-èi  ^tfélqtic^s  c6ilè!dék'a{?onà  gëtiëi'àfééy  IM  ëoitlj^iii^^  )«»  tel- 
cane  à  couîétô  et  léâ  tddéi  tofcaiii^^iéi  de  §ôtilë^lxiëk;dl^  CStltal 
'  à  m  Miki-Bàtë;  lëi  prétfrté*s  à  déâ  ltioftlâ|ffleft  «fcèHvëH*  de 
filets  d'eau  çla(!ès.  ^btid^t  lëdrëédiilédiSéttC,'  ér  lérÉ^jfi^  à-des 
tAùés'Ib'i^^  par  hikAVé^Mié  le  i^rélAleflMM.â«i  ëdua  (|iicées 
B'iilr  h6,  Ckte  édîli]pfa^éîsM  i^éftiëuèé^  {Wisr  étlv  pfiurfmiëfltëht 
ëlâëf«';  éxf^e^^ 'q«?]t  f  -ëû^  j^  de  il^pdbu  èalfV'te  ftndké 
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fiisioD*  Toute  U  question  est  là  ;  car,  en  admettant  cette  ainlogie, 
U  devient  impossible  quQ  les  nappes  basaltiquçs  et  tracby tiques^, 
remarquables  par  leur  compacité  et  leur  gravide  étendue ,  sinon 
leur  [continuité,  aient  revêtu  le  cône,  et  se  soient  formées,  s^r  des 
pentçsi  aussi  rapides» 

.  Les  questions  principales  sont  ^onc  de  savoir  sous  quel  angle 
)a  solidification  des  basaltes  et  des  trachytes  est  possible ,  quelles 
sont  leurs  pentes  au  Mont-Dore  et  au  CantaJL,  et  ce  qui  n'e^tpas 
moins  essentiel ,  si.  cette  inclinaison  se  maintient  à  peu  près  uni- 
forme dans  toute  la  circonférence  du  cralt^re.  Nous  appuyons  sur 
ce  dernier  point  y  ps^rce  qu'il  lai^SiSrait  aux. partisans  de  ropinion 
contraire ,  s'il  n'^était  pas  constaté ,  la  possibilité  d'expliquer  le 
grand  relèvement  dans  certaines  directipns  par  une  di&locatipa 
rectiligqç,  tjelles.  que  celle  des  Alpes  par  exemplç.  .Peut-être 
même  trouveraitron  un  argument  en  faveur  de  cette  opinion 
dans  le  parallélisme  des  deux  vallées  de  Mandaille  et  de  Yic, 
au  Cantal ,  vallée  dont  le  massif  intermédiaire  divise  en  deux 
parties  le  cirque  du  GantaL 

Quant  aux  applications  de  calcul  faites  par  MM*  Dufrénoy  et 
Ëliede  Beaumont,  aux  formes  qui  devraient  résulter  du  soulè- 
vement, ^el)^. ont  été  utiles,,  en  redf^essant  les  idées  fausses  que 
l'on  avait  s^r  l'importance  des  fondillemens  du  cône,  de  mépi^ 
que^cçux  d^.M*  Yirlet  ont  qu  pour  but,  et  en  partie  pour  résul« 
.tat,  de.nipntrer  que  la  grande  étendue,  citée  comme  argument 
dans  les  formes  cratériques  étaient  une  preuve  contraire^  plutôt 
.que  favorable,  à  la  théorie  du  soulèvement  ;  d'ailleurs,  du  moment 
.qu'il  est  reconnu  que  par  suite  de  dénudations  ou  d'affaissemeo^ 
•les  cratères  de  soulèvement,  ou  cités  comme  tels,  sont  devenus 
d'immenses  cavités  ayant,  au  lieu  de  quelques  centaines  de  mètres^ 
Jeur diamètre  originaire,  5,  6. et  8  [myriamètres  de  diamètre; 
.  que  les  petites  fissures  de  soulèvement  s'élargisi^ant  vers  l'inté- 
,  rieur  sont  devenues  de  grandes  vallées  s'élargissant.  et  s'approfou* 
;dissantvers  l'extérieur,  ondoit  admettre q\ie  les.  calculs,  quel- 
.  que  curieu^qu'ils soient,  ne  peuvent  éclairer  la  question.  Si  l'on 

se  borne  même  à  chercher  les  sommes  des  fissures  sur  les  divers 

cônes  attribués  au  sçulèvement,  et  qu'on  Ic^  trouve  en  rapport 
:  avec  ce  qui  a  lieu  dans  la  nature,  la  puissance  admise  des  dcnu- 

dations  et  leurs  effets  différens  suivant  les  lieux  ne  permettent 
,  de  voir  dans^^ces  rapports  qu'un  effet  du  hasard* 

Dans  le  méiwoiie  de  MM.  Dufrénpy  et  Elie  de  Beaumonf , 
:  Santoriu  avait  encore  ^té  c|ié  comme  un  exemple  des  cratères ^e 

soulèyetnenjt.  M.  Yirlet.  s'attacha  à  prouver  dans  la  i^éaoce  s^i« 
;  vante  que  cette  ile  n'en  avait  point  les  caractères,  et  présentait 
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Ha  contraire  tuus  ceux  cl*un  cratère  d'éruption  affaissé  et  dénudé 
par  Faction  de  la  mer.  Ce  nouvel  adversaire  de  la  théorie  fait 
faire  un  pas  à  la  question  ;  jusqu'alors  on  s'était  principalement 
attaché  à  prouver  l'inutilité  de  l'hypothèse.  M.  Yirlet,  dans  son 
Examen  de  la  théorie  des  cratères  de  soulèvement  de  M.  de 
Buchy  cherche  à  prouver  qu'elle  est  inapplicable  aux  exemples 
cités;  il  montre^  par  un  calcul  facile,  quelle  petite  étendue  de« 
valent  avoir  les  cratères  primitifs  dus  à  cette  cause,  au  lieu  dés 
cirques  immenses  qu'ils  présentent  aujourd'hui.  Les  partisans  de 
l'hypothèse  contraire  répondent  qu'on  né  peut  regarder  les  bords 
du  cirque  actuel  comme  représentant  l'écartèment  primitif,  et 
ils  admettent  l'action  des  affaissemens ,  des  dénùdations ,  des  ex- 
plosions même ,  comme  dans  les  cratères  émptils'. 

M.  Dufrénoy,  en  répondant  au  mémioire  dé  M.  Yirlèt ,  éta- 
blit que  la  possibilité  théorique  des  phénomènes  ne  peut  être 
niée,  que  ses  applications  au  Cantal  et  au  Mont -Dore  lui  sem- 
blent incontestables. 

MM.  Tournai  et  Boubée ,  eu  accordant  la  première  proposi- 
tion ,  ont  combattu  la  seconde. 

Entièrement  étranger  à  la  question  dans  ses  applications ,  nous 
avons  cru  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  tenir  compte,  dans 
les  calculs  théoriques ,  de  l'épaisseur  An  la  croûte  terrestre.  Si  l'oa 
soumet  à  la  pression  un, corps  flexible  et  fragile  ,  on  doit  admet- 
tre qu'aux  deux  extrémités  de  la  partie  soulevée  et  brisée ,  il  y' a 
rapprochement  des  molécules  vers  la  partie  supérieure,  et  écar- 
tement  à  la  partie  inférieure;  et  c'est  vers  le  milieu  que  se  trou- 
vent l'équilibre  et  le  centre  de  mouvement  de  rotation  et  non  à  la 
surface.  .    ^ 

Nous  avons  fait  voir  qu'il  ne  serait  pas  impossible  d'iarrivèr 
par  cette  considération,  avec  tout  autant  d'approximation  que  par 
les  méthodes  connues  jusqu'à  ce  jour  ^  à  trouver  l'épaisseur  de  la 
croûte  terrestre  au  moment  d'un  soulèvement  donné. 

Le  voyage  en  Auvergne  amenait  les  observations  sur  le  champ 
de  la  discussion.  On  pouvait  en  espérer  des  résultats  qui, 
sans  résoudre  la  question  g'énérale,  auraient  permis  de  la  porter 
sur  un  autre  terrain  ;  autant  que  j'en  puis  juger ,  il  n'en  fut  pas 
ainsi:  M.  Constant  Prévost  montra  bien  l'analogie  des  phéno- 
mènes volcaniques  récens,  dont  le  souvenir  était  encore  tout 
présent  à  sa  pensée  avec  les  phénomènes  du  Cantal  et  du 
Mont-Dore;  mais  il  ne  fut  pas  prouvé  que  le  terrain  tertiaire  eût 
conservé  dans  son  ensemble  sa  position  originaire ,  ni  que  les 
trachytes  et  les  basaltes  n'eussent  que  la  pente  sous  laquelle  <ia 
pemt  âdmetu*e  leur  consolidation.  Pans  les  séances  qui  suivifeàt 


:yf^Wi^^t'  ff)u(fnM^  pa^i*  up  ppiss^nt  ^uxjli^ire^  M.  Leçoq,  qui ,  à  la 

[§  théorie  $i  b^bil^mpn^icjpyeloppép  f|ep|^if  p^r  Mî^^- OmN^^PJ 

jpt  ^\ÏG  dçBpaWjVOWt  sur  le  sQplèverneqt   ^u  .i^Qat-Dorç.  }çi 

,  <«?lVf-ê.!:e  mfi  tâpbpiî  ?^^"  sucçps^ci^r  ifQps  r^ndij*  çou^p^  4^^  fp- 

,çfeerç}ie&  positive^  de  M]V1*  Desgcfteye?  çjt  l^puropt  §pf  Jp  jpêsHe 

:  ^vmW  tpuf  Ip^  gfqlpg^es  <iM^  o;ifï%  traité  çqije  qHç^tjpa  a4Jflp^- 
»  I^Bff  çî?  Rrinpipe  les  çratèrç^  é{ç  spqlfîverxiep j.,'  ^t  s'ft^^ç^^j^n^  ?^H*P- 
,çaefj|  ^^if  appliptjpqs ,  g^'il^  rejpttfrif  s^p?  e^çepîio^.  Qiiaat.à 
.pfliPJî  sj  Iff  théprie  gcnéiVle  pe  pp  seint)lai(  pîi»  iui|]|iqtiable  ,  je 

trouverais  au  çoi^traji  e  dgps  ]^^,  arg^I^en^  f|^  MI^.  £)pf^'^f)|^y  ^t 
.  ^\ie  0p  Ççaumo;^^  ,  ^\]y  ]e  C^Ptaj  ^p  )p  jyjpnt-Pu^'^ ,  dp^profeabî- 

Ay^5  §Hffis^°^^?  «R  f^Xpur  4e  }p^r  ppipipfl,  ^u  p^ojf|s  popiî  çps 

La  théorie  du  soulèvement  des  montagne^,  dp|3^.|^.  J^iiQ  je 
Çe^HfljjOnf  f  |HiVd,éjà  de  §i  bçprç^sc^i^pplicatpps,  ^-pppsa  9^n  le 
faitde'la  rupture  de  l'écorce  terrp^tr^  ^uivfipt.  d^,  çj^rconj^érepces 
,  4?.  Çm^  Çej'f:!?. ,  ci  c^  n'e^J..  pa^  ûnp  sjoiple  hypQ(|iès^;  jj  '^t  fa^ 
,  fil^?^  Çf%  4?  ^9ï«P''«Hdr^  S"Ç  ^  VPRPiVe  ^e  Tea.Y^Ipppe,  M}i- 
,  Xl^i;  MPP.  ÇJrSOnff.VfPÇ^i  P^^  j^  cas,  <mi  pjé^^Mje  ^  l  ftçtjpn  (jfs 
.  C^P?^  géî^^Vfll^f  ifU^*' '^^?.  ^^  W^niûil^iu  de  rfsist^ncç.  ^.'o|)sp^•Y^^ifiP 
.W^d^if  f  PÇ¥  PV^?   px  mêmçs  r^-ii^tats^  pn   ^u  içpj^  iqpe 

-  m^^  W-nK^  Pml^W'^  d?^?  l?*  phpnai|ienes  il4  dj^lççfttiqj^^  ^e 

-  grpde^  ttii'fiÇWPS  rpçtilig^iesse  crpisa^nt  ^n  différens-sçn^jj.tel^les 

sont  les  masses  ér.uptives,  porpliyri tiques ,  trappéenncs,  $^sald- 

.  gJfÇ?  y  f'èmim^  ^"  !'0"Ç?  di pitf\s  pi  souvent  para!l.è|ç^  mi:  ^^im- 

.  W^R^^*' ^9•9S^^W'5  j  les.  «]lpr^s  se  ^rolo.rgeaiu  en  ligne^.  îroUe^  j^- 

.  r^Uè|ç?.  pu  fp.ff^^n^  difféven.s  systèm^es  dé  crpiseinent^  maj^  np  çpp- 

'vergeaut  j^ma^  yers  un  centre  «o^iirnun;  et  en f^nje^j^p^^^^^ 

j^rft^ub^r^pçes  gran.itiq^ies.  et  traçhy  tiques  couine  sont  dçjj  niasses 

lstqlcç^<jHÇ  \prsq|i*on  n'pn  saisit  pas  ren>emt)|e.  La  rup^ie  ^m-ise 

.  mr  de&  civfppfprp^pçes,  de  çrand  cercle,  le  prpbièi|)e  de  ja  ffaj:;v9'e 

.  # l'écÇ^G?  rçsiq  iudé^ei^iiujié^  pour  toiites.les  çii-qo^^fért^ncV^  tjp  la 

Jiphè^^'i  ^l  fo^^  ?nÇ9''e  ^^H^tlre  u«  pla.P  cje  gr^n^  <;erçje  ,.PH,?e 

tj-puvf  pt  i;éqf^i?.  d^n^  un  (eii^ps  donne  le  plus  d^'lémçps.dç'^p^p- 

^re  î^ésis^t^flçs  J  W^  "P?  f^if  s,^.  ^Irectipn  .dé^ri3[;i,inéç,  l'a.  ^^pt^i•e 

'   :  ÇP.Wï'.Çl"®  l'fl^ttftP  d^?  forces  iqtéripurçs  pût  prpdi:(ir«  up  p^pî- 

.li?ww^ç.^  HR  x^f^yeipp^l  m^<{^^  ^^^^ikK^^s^M'm^^  H  f^w4qit 
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.gSHf!fi  revue  fil^J^e  IfiO  ffiffltgiie^,  BPlïmM:  WfflWî** 

fi??,ir?^f  feftrusni  s«i\  iimk  4fiHip^îi89  foi  pi4:»awi.%tf 

prS^SyÇS  9e  Ç}^  P?FM  |e  R  aj  W«  ÇFM  mt  ff  IhI  W  dfiVftIï ,  51^ 
pe  |a.s  permi|  gusjqgpjfois  ^'^n^mf^  Wfl  BCWÏ»  «?|ï\Wlf t  .4V 

g»PS  ?f|  ?p!!j|oHÎ  «IS  '«  §%l*lf  If!  «SB*  4'î¥ilR«V  m  VMA'W 

?;"1?ST  â^r»  ?  ?s  p-Hin^ip  8>»  q«  fi»Pî  flf«»?lpnii  py  ^f,  U  wiwij^ 

«,P.Ç.»^9ie  dont  j  jjur^i  apïir^.ié  m  Ç«iÇlWJ^^:  U  Sr^^SlB;^ 

îray?a!  ^  s»  P',%MUé  b.ii?i.  4ht4?s»uji  de  mn  f'Wîf  «  »»f  ^fif«ifw«' 

eu  m'en  chargeant  -,  au  vœu  de  la  Société,  seront  mg|  t|)i^  |  ^((n 

i^^Hlg®!?.?.»  f  j?  P^°"rr"'  îlft  »«M«  P'ïJtpteç  «!«  wïP  te'vxo"- 

Çreuy^  de  la  pjofpirit^  |de  p,p,^j-^  aftWCJiJilao.  BIHS  ÇWYWS«Hi^« 
encore  ^ue  ^e  nopjbiç  (QHJfiH^  ÇV9'SîBfc  48  «Çg  »fi!»fe'«-.  §«  !P 
BH^!'«aV'P85  ^.9\  l*  P.rÇ«TÇ  4".  pçf.^»  Çl'P!  PB  "»>  «H»!  te  g«i«e 

r?  BÎHî  çévi?'?.;  %  R:^ft!igfp.Ri49Pfi  rjep  ^^  p»  HHi  mv,\  \^  »!?- 

tip!«.e>'^  Je»  ^lâter,  ej  en  ^çcffiîlvg  hP^,»'?'  l^^  ftPÎ'4éî  4fiÇé^ac- 

.  Vi"R  s^  4?  BP>.M9?.H0R  «pnii  j'4«»f  i%  ipufç  fç^i^i^  «sv^b»  «  fi',  w» 
»ïç.ç^  r^p?.fepi  S?  f[r?p,4?  p,arfis  *yç  tew  îHs  t  mi  ^^m^î  9e 
ijo^i*  i9}i  y  fORfri^u^r  {sçppre  p,ir  jgg.^.oHf ,  pftw  te  «i«Re?  f^ 

par  son  attachement  sincère  à  notre  association  ^  {^^IffifiOâ  Qpi  * 
doivent  se  réunir  ici  et  y  avoir  seuls  accès^ 

Mos  discussions  toutes  scientifiques,  et  le  caractère  positif  de  nos 
recherches,  loin  d'avoir  %  CCftindl'B  ^  publicité,  doivent  au  con- 
traire la  rechercher;  quelques  amours-propres  dussent-ils  en  être 
froissés ,  elle  est  dans  l'intérêt  de  la  science ,  et  même  dans  celui 
de  la  Société.  Qu'il  me  soit  permis  cependant  en  terminant  de 


;s 

!S 
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liasarâer  quelques  observations  sur  un  ÎDConvénient ,  bien  tatblé| 
il  est  vrai ,  dans  la  publicité  de  nos  discussions  scientifiques. 

Loi*squ'on  marche  à  la  recherche  de  la  vérité  par  la  voie  la 
plus  lente  mais  la  plus  sûre,  la  voie  analytique,  une  découverte 
naît  en  quelque  sorte  [graduellement  et  d'elle-même,  et  par  suite 
ne  soulève  que  peu  de  discussions;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  lors- 
qu'un esprit,  quelquefois  supérieur,  jette  en  avant  une  idée  théo- 
rique que  Ta  synthèse  doit  ensuite  démontrer;  la  discussion  naît 
aussitôt  dâ  toutes  parts  :  c'est  ce  que  nous  voyons  maintenant  d'une 
ihaoière  remarquable.  Pour  tious  la  chose  est  toute  naturelle  ; 
elle  résulte  de  ce  que  les  faits  qui  doivent  établir  ou  détruire  cette 
théorie  particulière  ne  sont  pas  encore  rassemblés^  Spectateurs 
de  là  lutte,  nous  attendons  patiemment  la  vérité,  nos  doutes  res^ 
tant  dans  les  limites  de  la  question  ;  malheureusement  il  n^en  est 
pas  aii^si  du  public  (  car  il  est  bon  de  le  rappeler ,  nos  travaux 
sont  devenus  dû  domaine  public);  ces  discussions  si  animées,  si 
^prolongées,  ébratilent  sa  foi;  et  faute  de  savoir  ce  dont  il  doit 
'douter',  par  gi*udence  il  doute  de  tout.  N'oublions  pas  combien  , 
'malgré  l'importance  de  la' question  ,  la  longue  querelle  des  Nep- 
tuniens  et  deis  Vulcanistes  jeta  de  défaveur  sur  les  travaux  de  nos 
devanciers,  et  nous  desirons  par  ce  motif  voir  nos  discussions  se 
rénferpGiei^  datis  les  Sociétés  géologiques,  où  elles  peuvent  êti*e 
débattues  (mais  là  seulement)  avec  profit  et  sans  inconvénient 
pour  la  science. 

Je'  ne  'terminerai  pas  sans  signaler  un  autre  écueil   dont  il 

est  d'autant  plus  difficile  de  nous  préserver,  qu'il  grandit  en 

quelque  sorte  avec  nos  succès  même  :  c'est  le  danger  de  céder  à 

'  l'entraînement  des  idées  théoriques.  La  géologie  est  à  la  mode  ; 

la  classe  instruite ,  toujoui*s  plus  nombreuse,  suit  ses  progrès ,  et 

le  géologue  ne  peut  manquer  de  s'apercevoir  que  les  recherches 

~  théoriques  sont  les  seules  qui  puissent  avoir  un  succès  populaire. 

Le  public,  empressé  de  savoir,  nous  demande  des  théories; 

répondons  par  des  faits ,  travaillons  pour  les  véritables  géologues; 

si  le' succès  est  moins  brillant  il  sera  plus  durable;  et  d'ailleurs^ 

n'est-ce  pas  un  mérite  aussi  dans  la  science  de  savoir  se  passer  de 

la  popularité  ? 
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t 

La  Société  géologicjue  avait  désigné  la  ville  de  Clermont 
pour  j  tenir  sa  troisième  réunion  extraordinaire  d*été. 
.  Yoici  les  noms  des  membres  qui  ont  assisté  à  cette  réunion  : 

MM.  Aymardy  Baudin,  Bertrand  de  Doue,  Bertrand- 
Geslin ,  Boubée ,  Chauzenque ,  Constant  Prévost ,  l'abbé 
Croizel,  J.  Desnoyers,  Domnando,  Dumas,  Duval,  Ferrary, 
de  Genevèze ,  Grasset,  Lacaze,  Michelin ,  de  Montalembert , 
dé  Montlosier,  de  Naylyes,  Olivier,  de  Paris  père,  Pe- 
ghoux  ,  Pissis,  Revehaz,  Rivière,  Robert  (Félix),  Sedgwick 
(Théodore  ),  Tournai  fils ,  Vemard,  de  Verneuil ,  Viquesnél, 
Walferdin ,  Webster-Fisher. 

.  Parmi  les  personnes  étrangères  à  la  Société  se  trou- 
vaient ; 

MM.  Aubergier,  Besse  de  Beauregard,  procureur  du 
roi;  Bayle  -  Mouillard ,  avocat;  Burdin  ,  ingénieur  des 
mines;  Cariol,  maire  de  Clermont;  de  Chazelle,  substitut 
du  procureur  du  roi;  Conchon,  avocat ^  adjoint  du  maire; 
Pleûry,  chirurgien  en  chef;  Gonod ,  bibliothécaire ,  vicc" 
président  de  Tacadémi^  de  Clermont  ;  de  '  Laizer^  Large  ^ 
$QC.  géoU  Tom.  lY.  I 
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inspecteur  de  FAcadéinie;  Lavône^  directeur  de  l'école 
de  ^médecine  de  Glârmont}  tccoq,  professeur  d'histoire 
naturelle;  Yaissière,  tous  ifientbres  de  rAcadémie  de 
Clermont;  MM.  Boilly,  J,-,B,  Bouillet,  de  Gaze  (Auguste) , 
ingénieur;  Gourcier,  Filhon ,  chef  d^escadron  au  corps  royal 
<l*ét4t-nugor)  GauItie]>Biaiizal  i  aTocai^  conseiller  depr4fec« 
tiltè;  -ôuibail^  avocat;  Laplanche,  Levêque,  Libour,  de 
Lostende,  colonel  au  eorps  rojal  d  etat-nu^or;  de  Montbrun , 
Née^  professeur  d'histoire  naturelle;  Orry,  employé  des 
ponts-et-chaussées,  de  Pârô  fiU|  Tabbé  Pinault,  professeur 
de  mathématiques  à  Paris;  de  Raymond,  intendant  mili* 
taire  ;  (|e  BùOsf  (ttiàl«4jig€^#  A^  h  TdUiv  maiot  d«  la  garde 
nationale. 

Geux  des  membres  de  la  Société  arrivés  à  Glermont  le 
25  août,  jour  ûxé ,  jiîgèttnt  k  ptôpos^  en  attendant  leurs 
collègues  Y  de  commencer  le  même  jour  leiu*s  excursions, 
MM.  Lecoq  et  Bouillet ,  si  connus  par  leurs  beaux  travaux 
sur  la  géologie  de  TAuvergne  f  eurent  rextrême  obligeance 
de  diriger  la  Société  d^ns  cette  course  ainsi  que  dans  toutes 
l,es  courses  suivantes. 

On  visita  d'abord  le  t^uy-de-ta-Poix,  tnonticule  de  vackite 
bitumÎDeuse  envetoppant  une  masse  de  cakaîre  siliceilx.  Le 
bitume  malte  suinte  en  assez  grande  abondance  au  pied  de  la 
focbèi;  ii  est  accompagné  d  eau  chargée  de  muriate  de  soudei^ 
et  dW  dégagement  sensible  de  gaz  hydrogène  sul&re. 

On  traversa  ensuite  le  plateau  de  Gandailliat,  et  une  partie 
Au  Pny  liong^contposés  de  calcaire  lacustre  entremêlé  d'à* 
wM  At  pépérite  et  de  grés  bitumineux ,  parmi  lesquels  on 
vmt  d^s  couches  de  calcaire  concrétionné  et  de  calcaire  inar- 
ilètixjse  déRfant  en  fragitiens  sphéroïdaux» 

Aj^ant  examiné  les  diverses  couches  horizontales  ou  peu 
inclinées^  dé  calcaire  et  dé  pépérite  qui  prédominent  dans  la^ 
composition  de  ces  plateaux,  la  Société  se  dirigea  vers  le 
ï^uy  cïe  Courrtort ,  en  passant  au  pied  du  Puy  d'Anzel ,  ou 
Von  aperçoit  te  calcaire  en  contact  avec  le  balsate  qui  le  re- 
couvre. Le  Puy  de  Cournon  est  formé  d'un  tuf  marneux  y 
jl^énétré  dans  tdus.  les  sens  de  petits  nids  et  de  veines  de 
{ypse  exploités  pour  lès  besoins  de  l'agriculture, 
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Après  avoir  tu  à  Pont  du  Château  le  pépérite  qui  se  délite 
en  boules  à  couchés  concentriques ,   et  qui  est  également 
remarquable  par  la  présence  du  bitume  et  des  concrétion^ 
de  calcédoine^  la  Société  visita,  à  Mâchai,  sur  la  droite  de 
TÂIlier,  un  escarpement,  dai^s  lequel ,  au-dessus  di^  calcairef 
d*eau  douce  marneux,  on  voit  de  nombreuses  assises   âë 
cendres  tolcaniques,  qui  paraissent  avoir  été  remaniées  et 
9€i»tifié6s  par  les  éaiix.  Vers  la  base  de  Tescarpement ,  et' 
dans  une  position  douteuse  relativement  aux  marnes  calcâi-» 
res  et  volcaniques  de  Tescarperaent,  se  voient  des  calcaires 
compactes  imprégnés  de  bitume,  et  contenant  un  grand  nom- 
bre d'këlicés. 

à 

Après  le  retour  à  Clermont ,  les  niembres  de  la  Société, à 
la  suite  du  repas,  qui  toujours  les  a  réunis  ,  ont  tenu  une. 
première  séance  dans  la  salle  que  l'Académie  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  de  Clermont  a  bien  voulu  mettre  à  sa 

•      * 

disposition.  Les  membres  de  cette  Académie,  dori^  qudlques 
unsSontpartie.dela  Société  géologique,  se  sont  empressées 
d'as^ster  à  cette  séance ,   pour  les  recevoir.  •  ': 

La  Société  a  procédé  ensuite  à  la  formation  de  son  bu- 
reau. 

Ont  été  nommés  : 

•  *•  •  • 

MM.  de  M^ntlosier,  président; 

Bertrand  de  Doue ,  vice-président  ; 

L*abbë  Croiîiet,  secrétaire; 

Peghoux,  vice-secrétaire. 


CUrmon$i  2B  août  1833. 

M.  de  Môntlosier  étant  absent ,  M.  Bertrand  de  Doue , 
après  avoir  adressé  ses  remerciemens  à  la  Société  pour  sa 
nomination  ,  occupe  le  fauteuil. 

Le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

AYMARD(Auguste),  lïégocîant  au  Puy;  présenté  par  MM,  Mi* 
ctkdiil  et  Beifti^and  de  Doué  ; 
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DuvAL  (  Louis-Victor),  ancien  élève  de  TEcole  polytech- 
nique et  (le  l'Ecole  des  mines,  ùSeniis  (  Oise  )  ;  présenté  par 
MM.  Michelin  et  Olivier; 

FEnBARY,  pharmacien,  membre  de  TAcadémie  royale 
de  médecine,  de  Saint- Brieuc  :  présenté  par  MM.  d*Abbadie 
et  Bertrand'Geslin  ; 

Ghauzenque,  ancien  capitaine  du  génie ^  etc.,  à  Contant , 
près  Tonneins  (Lot-et-Garonne);  présenté  par  MM.  Chau- 
bard  et  Debaux. 

La  Société  reçoit  : 

1*  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  du  Nor* 
thumberland,  de  Durham.et  de  Newcastle,  le  i»' vol.  et  la 
1'*  partie  du  a*  vol.  des  Transactions  de  cette  Soc  ité.  Iii-4** 
avec  planches. 

2"  De  la  part  de  M.  Willam  Henry  FIttoh  :  Notes  on  ihe 
progress  of  geology  in  England.  In- 8**,  48  p.,  i  pi.  Lon- 
dres, i833. 

3®  De  la  part  du  même  auteur,  une  notice  intitulée  : 
a  Géolûgicalskettcli  ofthc  Ficinity  ofHastings.  In- 8®,  94p*> 
1  pi.  Londres,  1 8 53. 

4**  De  la  part  de  M.  Lecoq  :  sa  Description  du  Puy  de 
Pariou.  In-8bP,  91  p.  Glermont,  i833. 

5°  De  la  part  de  M.  Gauchy  :  son  Mémoire  couronné  en 
réponse  à  la  question  proposée  par  C/tcadémie  de  Bruxelles^ 
sur  la  constllution  géologique  de  la  province  deNamur» 
In^^^j  148  p.)  1  pi.  Bruxelles,  i853. 

G**  De  la  part  du  même  auteur  :  JVole  sur  la  pierre  cal-- 
cairc  fournissant  une  chaux  hydraulique  que  l'on  extrait 
d\ine  cavrière>  aub  lieu  dit  Uumérée  dépendant  de  la  corn- 
QUime  de  Sombreffe^  province  de  Namur.  In-4**,  16  p. 

7°  De  la  part  de  M.  Loudon  :  le  n**  52  de  son  Magasin 
il'histoîre  naturelle  y  etc.  Londres /iS55. 

8°  Jievue  encyclopédique  ^  publiée  par  MM.  Garnot  et  Le- 
roux. In-8®,  340  p.  Paris  j  avril  i833. 

(f  Descriptittn  des  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Pijris ;  par  il.  Dj;shaye^,  3i'  livraison.        «-t 

10°  Les  il"'  3 1  et  32 ,  juillet  et  août  i853^  du  Mémorial , 
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encyclopédique  ci  progressif  des  connaissances  Itamaines  f 
sous  la  direction  de  M.  Bailly  de  Merlleux. 

1 1^  Le  n*  123  (août  i853)  du  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie  de  Paris. 

j2*  N®  45  ^'es  Mémoires  de  Ut  Société  d' agriculture ^ 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  CAube. 
ïroyes,  i833. 

i3<*  N*  i4  (avril  i835  )  du  Recueil  de  la  Société  libre 
d'agriculture  y  sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  CEure. 

14^  De  la  part  de  M.  Sismonda  :  jénalyse  d'une  idocrase 
violette  de  la  vallée  d'Ala,  In-4**?  8  p. 

i5®  De  la  part  de  M.  Bouillet  :  Catalogue  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles  vivantes  ^  recueillies  dans  le  dèpar^ 
tement  du  Puy-de-Dôme  ,  et  déterminées  d'après  les  ouvra* 
ges  de  MM.  Draparnaux  et  Michaux. 

1 6®  Proceedindgs  of  the  Geological  Society  of  London. 
N<>3o,  i833. 

17*  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhausen  y  four  être  déoernés  en   i834;    i835 
et  i84o. 
.  18®  N*  7  à  14  de  X Institut,  journal  des  Académies  et 
Sociétés  scientifiques  de  la  France  et  de  l'Etranger, 

1 9^  De  la  part  de  M.  Laplanche  :  une  Coupe  géologique^ 
manuscrite  t  des  terrains  traversés  dans  un  sondage  fait 
dans  le  parc  de  Bandan. 

ao<*  De  la  part  de  M.  Lefroy  :  son  Mémoire  sur  les  fout" 
neaux  fùmivares. 

•  .  .  ■ 

La  Société  ayant  témoigné  à  l'Académie  de  Clermont,  par 
Torgane  de  son  vice-président,  sa  reconnaissance  pour  Tho- 
norable  réception  dont  elle  a  été  Tobjet,  lui  Fait  hommage 
delà  !"•  partie  du  1"  volume  de  ses  mémoires. 

La  Société  règle  ensuite  Tordre  de  ses  courses,  surtout  d'a- 
près les  indications  des  géologues  du  pays ,  et  spécialement 
de  MM.  Lecoq  et  Bouillet;  elle  décide  que  la  première; 
celle  du  26  août,  aura  pour  but  l'étude  de  Gergovia;  celle 
du27,  Volvic,  '<î  P"y  d*^   ^^  Nugèrç^le   Puy  Çhppin§ ,  le 
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Puy  des  Gouttes,  le  grand* et  le  petit  Sarcouy;  celle  du  zi>^ 
le  Puy  de  Pariou,   le  Puy-de-Dôme  et  ses   enviroos. 

I^e  5i,  on  partira  pour  le  Mont-Dore,  oii  seront  &%ées  les 
autres  excursions  de  la  Société. 


Clermont,  26  août  1833. 

•.      .  .     .      » 

Course  de  Gergovîa. 

Sous  la  direction  de  MM.  Lecoq  et  Bouillet ,  la  Société 
a  visité  la  montagne  de  Gergovia  au  S.-E.  de  Clermont ,  après 
avoir  rencontre  sur  la  route ^  près  de  Beaumoht,  la  coulée 
de  lave  qui  provient  du  volcan  de  Gravenoîre ,  et  qui ,  avec 
la  compacité  des  basaltes ,  présente  aussi ,  comme  eux  |  une 
décomposition  fréquente  eii  petits  globules. 
'  Gergovia  réunit,  à  cAté  des  divers  étages  du  terrain  laeut« 
tre  de  la  Limagne ,  des  roches  variées ,  dont  les  unes  sem- 
blent être  le  produit  de.  sources  minérales,  et  dont  les  autres 
doivent  leur  origine  à  Faction  volcanique.  L'ensemble  pré- 
sente-un  plateau  de  calcaire  d'eau  douce ,  couronné  par  une 
coulée  de  basalte  irrégulièrement  prisme ,  et  traversé  par  de 
puissans  filons  de  la  même  roche.  Là  où  ce  dernier  phéno- 
mène n'a  pas  eu  heii ,  les  couches  conservçnt  leur  horizonta- 
lité primitive. 

A  Test  et  au  sud,  points  que  la  Société  a  particulièrement 
étudiés,  on  aperçoit  une  masse  considérable ,  formant  à  peu 
près  le  tiers  de  la  hauteur  du  plateau,  qui  se  compose  de 
wackes,  de  scories  légères,  de  tufs  volcaniques  et  de  pépérit^s; 
dans  ces  derniers ,  le  calcaire  siliceux  passe  au  quarz  rési"* 
nite  qui  se  présente  en  amas  et  en  petits  filons,  affectant 
toutes  sortes  de  positions.  Cette  masse  de  roches  si  variées 
est  percée  par  de  puissans  filons  de  basalte  qui  ont,  au  point 
de  contact^  plus  ou  moins  dérangé  les  couches.  Le  calcaire 
^  qui ,  à  l'état  siliceux ,  présente  de  petis  cristaux  analogues  k 
ceux  deja  dolpmie,  tapisse  sous  forme  d'arragonîte  left  cmri-s 
tés  des  wakes  et  des.  basaltes  en  décomposition..  . 
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.  Aii*deftaouâ  â«  cette  maaae^  on  voit  au  S.'^E.  le  bawlte  ia» 
terposë  horizontalement  sur  jihe  dpaU&eur  déplus  de  Sopiedi 
entre  les  couches  calcaires;  mais  ce  basalte  noir  et  compacte  |, 
se  dirisant  en  dalles  et  en  gros  blocs,  ne  reparaissant 
pouit  deTautre  côte  de  la  montagne,  pourrait  bien  n'étrt 
que  Taffleurement  d*un  dicke  ou  puissant  filon» 

Dans  les  couches  de  calcaire  lacustre ,  un  membre  a  re* 
martjué  des  empreintes  végétales.  Eu  descendant  le  gran4 
ravin ,  où  1  étude  de  cette  formation  est  très  facile  9  on  ren 
contre  des  hélices^  des  lymBécii.  des  e)rfiri$  fkka^  *el  sOir 
d'autres  points ,  des  paludines  et  des  tubes  de  fHganes, 

Xnfin^  dans  le  calcaire  marneux  et  bleuâtre  tout-à*6lt 
inférieur  (au*dessous  du  village  de  Romagnat) ,  des  ouvriers 
ont  recueilli  des  écailles  de  crocodile  et  des  0$  d*oiseaux 
aquatiques  analogues  au  genre  Anas ,  qui  figurent  dans»le 
riche  cabinet  de  M.  labbé  Croizet. 

De  retour  de  leur  course ,  les  membres  de  la  Société  s^ 
réunissent  en  séance  »  sous  la  présidence  de  VL  Dertrami  da 
Doue. 

»6  Aoét  (MiAirei  m  •4i«}« 


•  *^ 


M.  le  président  prodamie  membres  de  11 
MM. 

G1USSBT9  maire  de  Maurlae  (GmîfiX)  i  présenlé  par  MU»  M 
Montlosier  et  Constant  Prévost; 

D0M4S  (ÉmiUen),  de  Sommières  (Gaid);  pré^nlé  par 
MM.  Desnoyers  et  Domnandoi 

M.  Lecoq  commence  la  lecture  d'un  Mémoire  sur  les 
Monts  •  Dores  ^  dont  Tançilyse  fera  partie  de  la  séance  sui- 
vante. 


Çlùrmant,  27  oûiU  1833, 

Coui*8é  de  Yolvic,  des  Puyi  de  la  Nugère ,  CSiopîm  ^400*^ 

Le  37  9t&tity  la  Société  est  allée  visiter  Voivic  et  le  Bmy  de 
}m,  Nttgère,  qui  a  fourni  cette  immense  coulée  de  Iffve  6splei« 
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tée  pour  les  constructions  de  Clerroont  et  de  Riom ,  et  pour 
le  dallage' des  trottoirs  de  Paris. 


î 


L'aspect  gênerai  de  cette  coulée  ^  et  plusieurs  des  circohstanccs 
u'ellc  présente,  telles  que  leis  élévations  et  les  cavités  de  sa  sur- 
ace  ,  rétat  et  rarrangemcnt  relatif  des  divers  matériaux  dont 
elle  est  composée,  foûrnissentàM.  C.Prévost  l'occasion  de  feirerei- 
sortir  l'analogie  complète  qui  existe  entré  les  produits  des  volcans 
ttiôdchies  de  l'Auvergne ,' et  ceux  de  TEtna'et  du  Vésuve,  et 
d'exposer,  le  résultat  de  ses  observations  relativement  au  mode 
d*éc6u]Qmcnt  des  laves ,  et  à  la  formation  des  scories  en  ]géûé^ah 

Beaucoup  de  personnes  sont  portées  à  croire  qu'une  nappe  de 
inàtièi*e  f^nducet  fluide,  coulant  sans' obstacle  dans  Uqe  vallée, 
comme  est  celle  de  Vol  vie ,  a  dû ,  en  se  refroidissant  ;  offiir  um! 
surface  unie  et  plane ,  et  que  ,  par  conséquent ,  les  anfractuçisi- 
tés  profondes  qui  découpent  le  sol ,  ainsi  que  les  nombreux  oe<» 
teaux  qui  le  couvrent,  doivent  être  les  effets  de  dégradations  pos- 
térieures; il  i^'en  est  cependant  rien ,  car  les  traînées  de  matièras 
volcaniques  que  Ton  voit  descendre  sur  les  flancs  des  volCàns 
en  activité  ont  exactement  les  mêmes  dispositions.    ' 

Ce  que  l'on  appelle  ordinaii*ement  une  coulée,  et  celle'de  la 
Nugère  est  dans  ce  ças^  au  lieu  d'être  le  résultat  de  l'épanche- 
mcnt  instantané  d'un  fluide  qui ,  après  avoir  rompu  les  digues 
qui  le  retenaient,  se  serait  avancé  d'un  seul  jet,  n'est  que  la  SQVAne 
d'écoulemens  successifs  qui  ont  eu  lieu  par  la  même  ouvertui*c , 
et  quelquefois  par  plusieurs ,  et  dont  chaque  lame  fluide  a  re- 
couvert cellç  déjà  plus  bu  moins  refroidie  qui  l'avait  précédée. 

Lorsque  les  matières  fondues  ;  et  incandescentes  que  rejettent  les 
volcans  commencent  j  en  se  déversant  par  lès  bbi^ds  du  craièix)  ou 
en  sortant  des  fissures  de  ses  parois,  à  former  ce  que  l'on  appelle 
une  .coulée,  elles  s'avancent  avec  une  vitesse  qui  est  en  rapport 
avec  la  déclivité  du  plan  sur  lequel  elles  coulent,  et  avec  la  pres- 
sion de  la  matière  amassée  dans  le  cratère^  beaucoup  plus  qu'avec 
une  puissance  étrangère  souterraine  qui  les  pousserait. 

La  surface  supérieure  du  premier  épancliement,  refroidie  par  le 
contact  de  l'air,  ne  tarde  pas  à  tendre  à  se  figer;  quelques  points 
solides  se  forment;  leur  nombre  augmente,  mais  le  mouvement 
de  la  masse  s'oppose  à  ce  qu'ils  se  réunissent  pour  composer  une 
pclUcule  solide  cbntinup;  les  premîèi*es  parties  figées  deviennent 
le  noyau  de  scories  arrondies  qui  roulent  les  unes  sur  les  autiics 
avec  un  bruissehvent  remarquable  >  et  dans  peu  le  fleuve  de  feu 
c^t  entièrement  couvert  d'une  .QRVe)oppe  opaque ,  diiro  <;t  mobile 
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qu'il  porte  avec  lui.  Uni  effet  analogue  a  lieu  au  contact  du  sol , 
la  lave  se  consolide  de  la  même  manière,  en  enveloppant  souvent 
les  cendres ,  les  graviers  sur  lesquels  elle  mah:he  ^  de  telle  sorte 
qu'à  peu  de  distance  de  sa  souixe  la  matière  encore  incandescente 
et  liquide  est  entourée  de  toutes  parts  de  scories^  dont  la  quantité 
augniente  sans  cesse  à  ses  dépens. 

Qu'un  léger  obstacle  arrête  la  murche  des  scories,  celles-ci  s'ac- 
cumulent comme  font  les  glaces  que  charie  une  rivière  contre  les 
piles  d'un  pont;  elles  se  soudent  entre  ellds;  elles  établissent  des  ar- 
ches, des  aqueducs  sous  lesquels  la  lave  continue  à  marcher,  h  moins 
que  rencontrant  elle-même  des  obstacles^  elle  ne  reflue  ou  change 
de  direction  :  dans  ce  cas,  quelquefois,  après  avoir  soulevé  en 
monticules  arrondis  les  scories  amoncelées,  elle  se  divise  en  plu- 
sieurs branches ,  ëi  elle  reparaît  incandescente  un  moment  pour 
se  couvrir  bientôt  de  nouvelles  scories.  La  matière  fondue  ,  qui 
sans  cesse  ou  d'une  maniera  intermittente  sort  par.  la  môme  bou- 
cha, s'avance  sur  les  produits  du  premier  épanchément ,  elle  1<S 
pénètre ,  les  recouvre ,  et  elle  remplit  en  partie  les  anfractuositéi 
qu'elles^^Jtui.of&'Cnt,  pour,' à  son  tour,  se  comporter  de  la  même 
manière  en  se  refroidissant. 

De  là ,  les  passages  insensibles  de  Ja  lave  compacte  a  la  laVe 
spongieuse  et3corîacéc,  les.  alternances  noinbiï3uses  et' irrégtttiè^ 
res  de  celles-ci  avec  des  scories  libres ,  tantôt  globulaires ,  tantôl 
plates^  les  amoncelicmens  de  fragmens  à  une  élévation  plus  ou 
moins  considérable ,  l'aspect  d*un  sol  raviné ,  etc. 
'  Mille  caiisçs  secondaires  viennent  produire  des  effets  variés  k 
l'infini  >  mais  qui  tous  se  conçoivent  parBiitemcnt  lorsque  l'on  a 
vu  la  natui^  opérer ,  et  que  l'on  admet  les  explications  précé- 
dentes ,  en  faisant  la  part  des  effets  des  retraits  ,  de  l'écrboleinent 
des  aqueducs  après  l'écoulement  du  liquide  qu'ils  enfermaient  ^ 
de  l'augmentation  ou  de  la  diminution  de  l'inclinaison  du  sol , 
du  mélange  avec  les  cendres  et  les  fragmens  rqetés  par  le> 
éruptions  concomitantes... 

Arrivé  au  sommet  du  volcan  de  la  Nugère ,  on  examina 
son  vaste  cratère,  ses  ouvertures  latérales ,  les  relations  et  la 
direction  de  ses  différentes  coulées,  et  le  monticule  de  sco- 
ries  qui  est  dans  l'enceinte  du  cralère.  On  se  rendit  au  Puy 
de  Chopin e,'  remarquable  par  le  contact  .(jusqu'à  son  sôin^ 
met)  de  domites  et  de  roches  puînlitivei  (griinite  et  amplii- 
bplilc) ,  et  par  rençeinte  presque  circulaire  que  forihe  9Ùloiir 
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de  lui  1«  Puy  défi  Gouttes,  configuration  qui  rappelle  à  peu 
ppèa  celle  du  VésuTe  et  de  la  Somma.  De  là  y  on  passa  entré 
'le  grand  et  le  petit  Satcôuy,  où  l'on  vit  ({ue  le  premier  était 
^\éeé  entre  deux  Tolcans  modernes ,' le  petit  Sarcouy  et  le 
Puy  des  Gouttes,  qui  le  serrent  de  près  de  chaque  côté, 
^  Après  cette,  longue  tournée  y  on  rentra  à  Clermont  par 
Durtol,  où  Ton  vit  de  grands  amas  de  pouzzolane  qui  recoU'r 
vrent  la  lave  de  Pariou, 


Clermont  j  28  août,  1833. 

•  '  .  >  •        -  • .' 

Course  du  Puy-de-Dôme. 

> 

*  Le  lendemain  ;  28.  août  9  la  Société  devait  se  rendre  du  Puy 
de  Pariou ,  et  de  là  visiter  le  Pây-de-Dpme  et  ses  environs* 
Un  ciel  sans  nuage  favorisa  cette  excursion.  Peu  de  temps 
après  être  sorti  de  Clermont ,  on  traversa  Chamaillère ,  et  l'on 
atteignit  Font*Mort,  afin  de  pouvoir  suivre  en  remontant  lé 
eours  de  lii  lave  du  volcan  cpi'on  allait  visiter;  et,  en  effets 
en  aperçut  l'extrémité  de  la  coulée  s'élevant  au-dessus  du 
Sol ,  et  offrant  un  escarpement  remarquable  ;  on  croit  voir 
encore  des  lames  de  matières  fondues  avancer  les  unes  sur 
les  autres ,  entraînant  les  blocs  refroidis  et  brisés  de  la  cou^ 
che  slipérieure.  Toutes  ces  lames,  qui  ne  cessaient  de  se  re«r 
couvrir,  s'arrêtèrent  à  Font-Mort,  et  forment  maintenant  uû 
rocher  surplombé,  près  duquel  on  a  bâti  une  maison  de  cam-^ 
pagne,  et  dont  la  base  donne  issue  aux  sources  magnifiques 
qui  doivent  maintenant  à  cette  lave  la  fraîcheur  qui  les  carac- 
térise.. 

On  trouve  quelques  fragmens  de  feldspath  empâtés  dans 
oelte  coulée ,  et  comme  à  Yolvic,  lels  moindres  fissures  sont 
tapissées  de  lamelles  brillantes  de  fer  oligiste.  On  suivit 
long-temps  le  cours  de  celte  lave ,  et  on  observa  plusieurs 
fois  les  cendres  grises  et  entièrement  feldspatiques  sur  les-' 
quelles. elle  repose. 

Après  avoir  monté  quelque  temps  par  une  ancienne  voie , 
regardée  datas  le  pays  comn^e  romaine,  et  tracée  au  fond  d'une 
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TBlLée  granitique  I  on  arriva  à  Villars^oùr  Top  Titplusieiii<9  àu> 
rières ouvertes  conimeàVolvic,  pourrexploîtation  4e la  Un^ek 
Au-delà  de  ce  hameau  la  contrée  s'élargit;  il  s'est  forpitf  un 
^mas  de  xnatières  fondues^  dont  les  fragmens  sont  épai»  à  If 
surface  du  sol.  La  végétation  j  est  à  peine  établi^iet  l'oii  vim( 
danscette  localité  un  bel  exemple  de  ce  qu'on  appdle  ^  AuTcr» 
gne  une  Chère  p  ou  un  désert  de  lave.  On  était  encore  à  phiâ, 
d'une  lieue  de  Pariou;  mais  tout  annonçait  déjà  un  vaste  ad* 
port  volcanique.  Des  tas  de  scories,  desamasdepouaaoline^ 
et  les  cdnes  réguliers  qui  bordaient  Thorizon  rappelamt  les 
cbamps  pfalégréens  et  le  sol  bouleversé  de^ritalie.  On  quitta 
un  instant  le  courant  de  lave  pour  traverser  Orcine,  village 
bâti  sur  le  gneiss.  On  rentra  immédiatement  sur  le  soi  b* 
viquei  et  en  peu  de  temps  on  atteignit  la  grande  route  ^  où 
étaient  déjà  plusieurs  membres  de  la  Sociëlé,  et  un  asses 
grand  npmbre  de  personnes  habitant  Clennoal,  quiaedi* 
rigeaient  tous  versPariou  ;  la  Société,  ainsi  augmentée,  cotttt* 
pua  sa  iparche  vers  les  montagnes  volcaniques  qui  s*élev«feii| 
en  £aice  d'elle. 

Deux  observations  arrêtèrent  la  Société.  La  première  était 
la  présence  du  granité  à  une  élévation  de  i  ,ooo  mètres  att 
mains,  sur  lequel  ne  reposaient  pas  les  produits  volcan!qtieS| 
quoiqu'ils  eussent  cependant  couvert  le  reste  de  ce  plateau. 
La  s'ecbnde  retint  la  Société  un  peu  plus  long- temps  ;  une  pe- 
tite cavité ,  située  au  milieu  du  courant  de  lave,  présente  des 
scories  et  des  roches,  qui  parurent  d*nne  origine  difFérehte,eC 
que  plu«eurs  personnes  regardèrent  comme  des  Domites  scori- 
fiées,  quune  petite  éruption  aurait  altérées,  et  en  partie 
fondues.  Après  cet  examen^  on  entra  dans  un  des  cratères  de 
PanoQ ,  car  cette  montagne  en  offre  deux  ;  lun  très  grand ^ 
qui  a  donné  naissance  à  la  coulée  de  lave;  Tautre  pariatté- 
meiyt  intact,  mais  bien. plus  élevé  que  le  précédent.  On  exa- 
mina a¥ec  soin  ces  parois  éboulées,  et  dont  la  lave  avait  en- 
tratn^  les  débris  ;  on  recueillit  des  échantillons  de  scories  si 
fraiches  et  si  semblables  à  celles  que  lancent  encore  les'vol- 
cms  contemporains.  Cependant  le  géologue  seul  pouvait  se 
croira  dans  un  cratère",  car  une  végétation  vigoureuse  cou- 
vrait partout  ces  xochers  i^efrbidis  depuis  si  long^temps..Ut}e 


Ik  RBCNION   fiXTBÀÔRDDfAlRB  À    CLERMON T  « 

pelouse  éroaillëe  de  fleurs ,  conduisait  jusqu'au  cratère  supé- 
rieur ^  où  Ion  apercevait  déjà  plusieurs  personnes  réunies; 
enfin ,  on  arriva  sur  le  bord  de  cette  coupe  magnifique  et 
profonde  où  les  traces  du  feu  ne  paraissaient  plus.  Un  dé- 
jeuner offert  de  bon  cœur,  et  animé  de  la  plus  franche 
cordialité,  avait  été  préparé  par  les  soins  de  plusieurs  mèm* 
bries  de  TAcadémie  de  Glermont,  auxquels  s  étaient  réunies 
quelques  personnes  de  la  ville. 

.  Oîi  descendit  de  Pariou  pour  gagner  le  Puy-de-Dôme, 
dont  on  atteignit  le  sommet  en  trois  quarts  d'heure.  Le  petiè 
Puj-de^Dôme  attira  d*abord  Tatténtion  de  la  Société  :  c*ett 
un  volcan'  moderne  bien  caractérisé,  et  offrant  tme  màése 
énoirme' de  scories  ;  elles  sont  sorties,  selon  toute  apparence; 
d*im  târatère  assez  régulier,  que  Ton  désigne  sous  le  noni  de 
nid  de  fa  PouUj  et  sur  le  bord  duquel  on  se  reposa  un  m- 
filant. Bientôt  cessèrent  les  scories,  et  on  se  trouva  sur  le  db- 
inite.  Le  Puy-de-Dôme  est  entièrement  fornié  de  cette  roche 
poreuse;  mais  elle  est  presque  toujours  recouverte  par  la 
végétation.  Enfin ,  arrivé  au  sommet,  on  examina  long-temps 
1  étendue  du  pays  que  domine  cette,  sommité;  et  les'détailsin- 
téressans  qui  étaient  plus  rapprocbé.$  dt^  point  d-observation. 
Les  Montfi-Dores  paraissaient  en  face  ;  la.  neige  n  avait  pas 
encore  blanchi  leurs  sommets,  et  le  Cantal  se  dessinait  sur 
rhorizon.  Une  fiérie  de  cônes  volcaniques  se  développaient  au 
sud  et  au  liord.  On  apercevait  leurs  cratères ,  leurs  coulées^ 
qui  se  déversaient,  tantôt  d«'ins  le.  bassin  de  rAllier,  tantôt 
dans  celui  de  la  Sioule,  les  montagnes  du  Forez  limitaient  la 
Limagneà  Test;  on  découvrait  au  nord  les  plaines  du  Bour- 
bonnais ;  à  Vouest,  celles  de  la  Crpuse,  et  les  coteaux,  graniti- 
ques de  la  Corrèze;  il  est  peu  de  points  où  la  yqe  soit 
a*4ssi  étendue  qu'au  sommet  du  Puy-de-Dôme;  il  n'en 
est  aiicun  d*où  Ton  puisse  mieux  juger  la  disposition  et  la 
chaîne  desPuys.On  apercevait  environ  cinquante  cônes  vol- 
caniques, munis  presque  tous  de  cratères  plus  ou  moins 
conservés. 

.  On  descendit  rapidentent  par  un  desTer^ans  les.  plus  incli^ 
nés  de  la  montagne ,  et  après  ce  coup  d*oeiL  général .  pn  se 
dirigea  vers  Fontannat.  Avant  d  y  arriver)  on  vit  une  petite 
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boQrsouflarc  volcanique ,  connue  sous  le  nom  <1«  Chuquùt^ 
Genestoux;  cesl  un  petit  centre  créruptîôn  j  dont  les  scories' 
contiennent  du  pyroxène;  on  y  rencontre  beaucoup  de 
fragmens  de  granité^  plus  ou  moins  chaùfFës,  plus  oti  moins 
altérés ,  à  mica  bronzé,  et  toujours  très  friables;  quelques 
masses  cependant  étant  plus  dures,  leur  sur&ce  est  vi- 
trifiée, et  Ion  y.  trouve  adhérentes  de  petites  scories 
rouges. 

Ou  entra  ensuite  dans  la  vallée  de  Fontannat,  oli  jaillissent 
des  sources  magnifiques;  on  descendit  à  Royat^  où  de  nou- 
velles sources  s'échappent  de  la  partie  inférieure  delà  lavé 
de  Gravenoire  ;  mats  Thèure  avancée  ne  permettant  pas  d'é- 
todier  cette  localité,  on  ne  put  voir  ni  les  Arkoses  du  Puy  de 
Cbâteix,  ni  les  psammîtes  alunifères  qui  bordeiit  le  chemin 
des  voûtes. 


CUrmonti  29  aMt  1823. 
•  '  ,  ..  .  .  .  .  • 

TjC  sg  aoAt ,  après  avoir  visité  le  caUnét  dé  la  ville  de  .Cier«  : 
mont^  et  ce  qu'elle  offre  de  pliis  intéressant  sous  le  rapport 
de  Thistoire  naturelle  et  des'antiqiiités,  la  Société  se  réunit 
le  soir  en  séance  j  sous  la  présidence  de  M.  de  Montlosier. 

M.  le  président  proclame  membre  de  ta  Société  :  ;  , 

M.      ,      ' 

'  Gat  (Claude),  naturaliste,  voyageur  français  au  Chili; 
présenté  par  MM.  Duclos  et  Michelin.  .  , 

M.  Boubéç  offre  à  la  Société,  et  dépose  sur  le  bureau  an 
ouvrage  intitulé  :  Ptomenadù  au  Mont-Dorc^  pour  1  etudé 
de  la  question  des  cratères  de  soulèvement.  In>i8;  5ft  pag., 

2  pi.,  i853,   ' 

M.  Lecoq  termine  la  lecture  de  son  Mémoire  sur  le  Mont- 
Dore  ,* dont  voicr  l'analyse  (i). 


(i)  G^lle  analyse  i  éié  dùïïfkée  par  r«oteor«  «  ^ 
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t  Ce  Mémoire  est  la  partie  topografphique  et  géologique  d^un 
ouvra^  inéih  sur  le  Mont-Dorc  :  raiitenr  s'occupe  d!abord 
de  rélëvaiion  des  montagnes,  et  de  la  direction  des  vallées ,  de 
leurs  formes^  des  coars  d'eau  qui  les  ont  agrandies.  Il  remarque 
surtout  leur  dirergence,  en  prenant  le  pic  de  Sancy  pour  centre^ 
et  tmir  profondeur^  ainsi  que  leur  élaigissement^  plus  considéra- 
bîé.à  leur  naissance  qu'à  iiûe  certaine  distance. 

»  Apfës  cet  examen  ,  il  décru  là  constitution  géognostique  du 
Mont-Dore;  il  parle  d'abord  des  trackytes,  dont  il  distingue  deui* 
9bé^e§^\eê  li*icbytcs  en  couchés,  et  ceux  qiii  forment  des  filotiâ^.  Il 
pllt^daiis  ces  derniers  éelui  du  pic  de  Sabcy;  ceux  qui  sonft  en  côu- 
eiKS^scprëseatent  A*équestimetit  afrec  des  divisions  prlstnstiqtieâ/ 
uf'lj»  aonghmérats  alternent  avec  les  trachy tses ,  et  sent  psé' 
cMséqttèof  aussi  anciens»  Ils  odI  été  percés  en  plusieurs  potnis  i^ar 
'  défilons  de  ti*achyte$.  Ils  paraissent  souvent  Formés  de  àéhrli 
amoncelés  j  sans  que  Teàu  ait  pris  part  à  leur  formation.  D'autreif, 
fois,  au  contraire  y  la  présence  de  lignites  et  de  tra'ss  en  couches 
régulières  témoignent  do  la  présence  de  ce- liquide  dans  des  bas- 
sins circonscrîts. 

»  Les  ;>Ao/to/iVe5€Onstkuerït  de  vastes  pkteaut  encore  peu  con- 
nus, et  que  l'on  a  confondus  avec  les  trachy  tes  ;  ils  semblent  avoir 
été  |idro&s  ji«r  les  bâeâkes.  ' 

»  Geii|c-«i  eocupeot  au  Mcmt^Dbre  un  pkis  petit  espace  que  les 
tfachytes,  et  semblent  reloués  sur  les  pointes  extérieui^s.  Us  re- 
posent en  général  sur  les  conglomérats  trachy  tiques. 

»  Les  volcans  modernes  sont  tous  à  une  certaine  distance  du 
centre  du  Mon f -Dore;  on  lès  rencontre  principalement  au  nord 
et  au  sud  ;  on  retrouve  aussi  en  différens  li^ux  de  petitiâ^. pointes 
d'éruption  moderne^  qui  sont  caraçtéiûsées  par  la  présence  des 
s<ior1c^  eCj^ar  l'altératibu^des  trachytes. 

»  Quelques  produits  sont  postérieurs  à  ceux-ci  :  ce  sont  les  dépôts 
des  eaux  minérales ,  les  tourbes  et  les  attérissemens.  » 

Saâ»  cette  paHîe  du  Mémoire,  Fauteur  dbnne  une  fbtile  de 
âétallf  sur  les  loealkés  qu'il  est  impossible  de  reproduire^  et 
cpir  prouvent  qu'il  a  souvent  parcouru  les  lieux  qu'il  décrit. 

«  La  seconde  partie  est  consacrée  à'ia  théorie  ^du  Mont-Dore  : . 
l'aHteur  y  recherche  la  vérité  en  s'appuyant,  autant  que  possible, 
sur  des  faits.  Il  ne  conçoit  pas  que  l'on  puisse  se  faire  une  idée 
nette  du  Mont-Dore ,  sans  y  reconnaître  plusieurs  soulèvemens 
postérieurs  à  sa  formation. 

»  Cette  seconde  partie  est  divisée  en  plusieui's  périodes  de  for- 
mation :  la  première  est  celle  des  tra^hyiiès  et  de  hùr$  p9ii|Z^/M^, 


raJs.  Led  t*ocbed  paraissent  s'être  épanchées  par  des  fentes  avant 
qu'aucun  autre  pmduit  volcanique  ait  pprcé  le  sol  de  F  Auvergne; 
ils  ont  d'abord  formé  de  larges  nappes  ^  qui ,  s'étant  épanchées 
sur  des  plans  peu  inclinés ,  ont  pu  prendre  parle  i*eA'oidissemènt 
des  formes  prismatiques.  Si  lepUneûtété  aussi  incliné  qu'il  Test' 
aujourd'hui,  les  trachytes  auraient  coulé,  et  n'auraient  pii  s'ar«' 
réi^  I  cl  prendre  des  formes  prismatiques  sûr  un  sol  dotit  h  de- 
cVyité  étsMt  aussi  grande^  M.  I^ecçq  assure  que  la  coulée  c^ui  pài't' 
du  roc  de  Guzeau,  et  qui  descend  poui*  lbi*mer  leptateau  de  Làii-^ 
gle,  a  une.  pente  HM>y!eaiie  calculée  de  r  décimètre  par  mëtre,  eC  il 
a  remarqué  sur  les  couches  de  lave  moderne  de  l' Auvergne  ^ni' 
soAt  évid^e^ment  en  f^aoe^  qu'une. pente  de  36  mlHrmètres  par  nié'-  ' 
U'e  étuil  plus  que  suffisante  pour  les  empêcher  ié  cnstàllisër  oii 
de  pi^Ddi*e  des  retraits  prî&matiques.  11  est  donc  linpdssible^  Jlt^ 
M*  Lec^q,  qu'à  l'époqae  où  c^tte  nappe  de  thichyte  s'est  épafn>' 
chée  y  le  Moni-Dore  ait  déjà  acquis  l'élévation  quMI  présenté  aii*^ 
jourd^hui^  car  non  seulement  le  tradhyte  ne  serait  pas  prisme, 
mais  avec  une  pente  de  i  décimètre  par  mètre  j  il  ne  se  serait  pas  ' 
arrêté  au  prâol  oii  nous  le  voyons  maintenait  j  il  aurait  continué 
4e  s'étendre* 

»  L'âge  de  ces  trachytes  est  factfe  à  déterminer;  leurs  trass  et 
kura  conglomérais  entraînés  pa^  les  eaux  oti  par  les  vents  ^nt  ve- 
itùsjA  d^oser  siurplusieurs  points  de  la  Limagne,  et  nulle  part  on  * 
ne  les  trouve  recouverts  par  les  calcaires;  partout ,  aii  contraire, * 
ib$ODtdéposétsureux.ll  paraît  cependant  que  l'époque  trachytique^ 
'   a  suivi  de  près  le  dépôt  du  calcaire,  car  de  véritahlescongtomérats, 
contenant  des  morceaux  de  trachyte  assez  volumineux  pour  qu'on 
ne  puisse  admettre  que  le  vent  lés  ait  transportés ,  se  retrouvent 
sur  k  rive  droite  de  la  riv^ère^de  l'Allrer,  dont  tect'eUsement  a  du 
suivre  de  près  la  formation  tertiaire  ;  en  soite  que  les  éruptions* 
du  Mont-Sore  auraient  conunencé  immédiatetnent  api'^ès  les  der-' 
niera  dépôts  de  la  Limagne,  et  avant  que  les  eaut  aient  complète- 
ment abandonné  la  plaine  où  elles  séjournaient  depuis  long- 

t«mps.  .     ^ 

9  Oa  trouve  vers  les  points  ctilminans  du  Mont  -  Dore  de^ 
coulées d^ un  trachyte  plus  moderne  que  le  précédent.  Ces  coulées, 
<|iieDe»mai*e8t  avait  très  bien  distinguées,  sont  toujours  placées  au- . 
d^aus  des  autres  ;  elles  sont  divisées  en  une  foule  de  fragmens  /.et 
renferinent  assez  souvent  du  péridot.  Le  trachyte  qui  les  compose 
diffère  mînéralogiquemeat  dés  autres.  Les  coulées  prouvent  qùc^  ^ 
k.c'urqi^e  qui  foi*me  le  commencement  de  la  vallée  ân  Mont- 
Dore  n'existait  pas  lors  de  leur  formation  j  car,  n'éprouvant  je  ce^ 
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côté  aucune  résistauce,  ces  coulées  se  seraient  épaucliées  duM 
ce  cirque  au  lieu  de  se  répandre  du  côté  opposé. 

»  La  seconde  période .  est  celle  de  Tapparition  des  noihbreux 
fiions  trachytiques  y  qui  ne  sont  peut  être  que  les  fentes  par  les- 
quelles les  produits  volcaniques  sortaient  du  sol,  qui  auraient  été 
renvpiies.  L'appaiition  depes  nombreux  filons  dut  nécessairement 
donner  une  certaine  secousse  aux  coulées  qui  étaient  solidifiées , 
et  c'est  probablement  de  cette  époque  que  date  la  preniièré  dislo- 
cation du  Mont-Dore. 

»  M.  Lecoq  rapporte  à  peu  près  à  la  même  époque  la  forma- 
tion des  phonolites  qui  paraissent  plus  anciens  que  les  basaltes , 
et  plus  modernes  que  les  trachytes.  Il  pense  qu'une  force  puis- 
sante y  agissant  après  leur  formation  ^  en  a  disjoint  les  masses  en 
fonnant  au  milieu  d'elles  une  sorte  de  cratère  d'explosion ,  dont 
la  présence  serait  assez  confirmée  par  la  grande  quantité  de  scô« 
ries  qui  se  trouvent  dispersées  dans  le  fond  de  la  vallée. 

»  La  foixe  qui  aurait  ainsi  modifié  la  surfiice  du  sol  aiuruit  re- 
dressé les  couches  qui  sont  voisines  du  lac  de  Guery,  et  le  point  par 
où  l'eau  s'échappait  aurait  été  changé  par  le  redressement. 

»  Après  les  phonolites  d'épancheniient ,  ont  apparu  les  basâiies 
en  nappes  moins  inclinées  que  les  trachytes ,  mais  présentant 
encore  une  pente  trop  rapide  pour  avoir  pu  cristalliser  dans  cette 
position ,  en  sorte  que  le  soulèvement  qui  les  y  auraitplacâ  serait 
postérieur  à  la  formation  basaltique. 

»  L'apparition  des  fiions  et  dykcs  qui  sont  venus  remplir  les 
fentes  par  lesquelles  les  coulées  basaltiques  sont  sorties,  a  dil  pro* 
duii'e  encore  une  sorte  de  dislocation  dans  les  coulées  trachy  tiques, 
eMl  y  a  eu  à  cette  époque  un  soulèvement  bien  marqué,  que  Ton 
peut  constatera  la  Banne  d'Ordenche,  et  sur  plusieurs  autres 
points. 

»  Enfin ,  M.  Lecoq  arrive  à  l'époque  des  volcans  modeniei , 
qui ,  selon  lui ,  ont  joué  uu  grand  rôle  dans  lés  soulèvcmcns  du 
Mont-Dore  et  du  Cantal.  Les  volcans  modernes  sont  tous  âssiez' 
éloignés  du  centre  du  Mont- Dore  ;  cependant  ils  ont  percé  sur 
q^iielques  points ,  et  Ton  trouve  en  plusieurs  endroits  dés  scories 
modernes  qui  attestent  leur  action.  M.  Lecoq  leur  aitibue  le 
soulèvement  du  Mont-Dore,  en  admettant  comme  point  ceiatral 
la  base  du  pic  de  Sancy.  Il  pense  que  la  force  volcanique  s'est  en- 
suite dirigée  sur  une  même  ligne  vei^  les  roches  Saûadoiré  et 
Tuilière,  où  il  y  a  eu  soulèvement,  et  qu'elle  à  marqué  son 
passage  par  le  soulèvement  des  Puys  de  Haute-Chaux ,  de  la 
^iche^etc. 
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»  M.  Lccoq  cite  sur  ces  montagnes  arrondies  des  scories  moder- 
nes ,  et  méinc  de  la  lave, 

»ll  examine  ensuite  les  volcans  modernes  les  plus  rapproches  du 
centre  duMont-Dore;  il  s'occupe  du  lac  Pavin,  des  volcans  de  Mout- 
C)ialme,  et  de  celui  du  mont  Sineyre.  Il  considère  PaViu  comme 
un  cratère  d'eiplosion  datant  de  l'époque  des  volcans  moder- 
nes; il  fondç  sa  date  sur  le  recouvrement  de  la  coulée  de  Mont- 
Clialme  par  les  débris  lancés  hors  du  lac  par  l'explosion  qui  l'a 
formé  ;  il  donne  la  même  origine  et  la  même  date  aux  lacs  de 
Servière  et  de  la  Godivelle. 

»  M.  Lecoq  donne  ensuite  des  détails  très  circonstanciés  sur 
l'inclinaison  des  coulées  trachytique»,sur  l'élargissement  des  vallées 
et  sur  les  differens  faits  qui  viennent  appuyer  la  théorie  du  sou- 
lèvement du  Mont-Dore.  Puis  il  examine  les  chaînes  volcaniques 
du  Mont -Dôme  9  où  il  trouve  encore  des  soulèvemens  dans  le 
Puy-deDome,  dans  le  Puy  de Sarcouy  ,  et  surtout  dans  le  Puy 
de  Ghopine ,  où  le  sol  primitif  a  été  soulevé  avec  le  domite.     ' 

Il  résume  ce  qu'il  a  développé  en  rappelant  la  dernière  page 
d!un  mémoire]lu ,  le  25  novembre  1827,  à  l'Académiede  Glermont 
et  publié  en  février  i8a8,  avant  qu'on  ait  appliqué  au  Mon t- 
Dore  la  théorie  des  soulèvemens  sur  lesquels  M.  Élie  de  Beau- 
mont  n'avait  pas  encore  appelé  l'attention  des  géologues.         ' 

»  Les  Puys  feldspathiques  des  Monts-Dômes  se  rattachent  essen- 
»  tîejlement  aux MontsDores ,  et'je  suis,  dit-il,  tenté  de  croii-e 
»  que  Téiévation  de  ces  derniei-sa  eu  lieu  en  même  temps  que 
»  celle  des  Monts-Dômes.  Les  volcans  modernes  cherchant  à  se 
»  faire  jour  à  travers  le  sol,  durent  nécessairement  se  porter  vei-s 
»  les  lieux  où  ce  sol  avait  déjà  été  entr'ouvert  par  dès  éruptions 
»  qui  avaient  dès  long-temps  précédé  les  leurs  ;  mais  ici  (au  Mon  t- 
»  Dore  ),  la  masse  énorme  des  matières  entassées  les  unes  sur  les 
«.autres  opposèrent  une  résistance  qui,  était  en  rapport  avec  leur 
»  poids  et  leur  épaisseur,  et  leurs  efforts  réunis  ne  purent  quesou- 
»  lever  l'ensemble  de  ces  matières.  La  croûte  supérieure  Fut  crevas- 
»  séeen  plusieurs  endroits,  etles  gerçures  de  cette  immense  calotte 
»  y  produisirent  plusieurs  sommets  plus  ou  moins  escarpés  et  sé- 
»  parés  par.  des  précipices,  dont  les  uns  furent  comblés,  et  les  au  très 
»  agrandis  parles  torrens  qni  en  descendent. 

»  C'est  à  ce  mode  de  formation  qu'il  faut  attribuer  l'espèce  d'a- 
•  baissement  proportionnel  qui  a  lieu  à  mesure  que  Ton  s'cioipne 
î»  d'un  côté  où  del'autre  du  sommet  desPuys  trachy  tiques  du  Môm- 
»  Dore,  et  qui  se  remarque  surtout  sur  les  plateaux  de  basalte; 
»  Ceux-ci,  sur  quelques  points,  offrent  des  scories  récentes  qui  da^ 

Soç.  géol,  Tgmç  IV,  , 
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»  lent  de  la  même  époque,  et  qui  se  sont  formées  sur  les  points  oii 
»  le  foyer  intérieur  a  pu  s'ouvrir  quelques  soupiraux, 

r>  Rarement  les  matières  fondues  ont  pu  se  faire  jour  à  la  sur- 
»  face }  cependant  on  en  voit  des  exemples  à  Mont-Chalme  et  à 
»  Mont-Silieyre.  Le  foyer  volcanique  se  dirigeant  alors  vers  le 
»  nord  s'ouvrir  d'abord  à  Monteynard,  puis  forma  lesPuysde  TEh- 
»  fer,  de  la  Rpddc,  de  la  Vache,  de  Lassolas,  etc.,  avecles  laves  qui 
»  en  sont  sorties  ,.et  continuant  dans  la  même  direction  ,  souleva 
))  le  Puy-de-Dome  et  ses  analogues,  et  ne  s'arrêta  qu'au  Puy-de- 
»  Châlard,  après  s'être  épuisé  en  vomissant  une  foule  de  coulées, 
»  parmi  lesquelles  on  remarque  principalement  celles  deCôme, 
»  Pariou  ,  Louchadière  et  la  Nugèrc. 

»  Peut-être  tous  les  sommets  trachy tiques,  qui  sont  en  général 
»  extrêmement  élevés,  sout-ils  dus  à  l^^  même  cause;  et  selon  des 
»  circonstances  accessoires,  ils  ont  pu  se  crevasser  fortement  comme, 
»  le  Mont-Dore;  très  peu,  comme  lePuy-de-Dômpj  ou  pas  du  tout, 
»  comme  Sarcouy,  Clierzou;  et  je  crois  qu'il  faut  attribuer  aux 
»  volcans  modernes  que  je  distingue  des  contemporains,  non  seu- 
»  lement  les  effets  visibles  que  personne  neconteste,  mais  d'autres 
»  encore  qui  ne  se  montrent  pas  entièrement  à  la  surface  du  sol , 
»  ou  qui  sont  toui-à-fait  cachés  (i).  » 

a  M.  Lecoq  termine  ce  Mémoire  en  faisant  remarquer  TaUgne- 
xnent  des  Puys  volcaniques  modernes,  du  Mont-Dore  et  du  Can- 
tal. TI  a  observé  que  tous  ces  volcans  se  sont  fait  jour  sur  plusieurs 
lignes  parallèles,  dont  la  principale  est  un  long  filou,  ou  plutôt 
une  large  couche  d'amphibolites  qui  forment  en  général  le  point 
de  partage  des  eaux ,  et  auxquelles  il  attribue  le  soulèvement  du  sol 
primordial  avant  toutes  les  éruptions  volcaniques. 

«Telles  sont  les  principales  idées  émises  dans  ce  Mémoire, 
qu'il  est  du  reste  presque  impossible  d'analyser.  11  est  assez  long, 
et  rempli  de  détails  sur  les  localités,  ce  qui  rend  son  étude  né- 
cessaire à  ceux  qui  voudront  s'occuper  du  Mont-Dpre ,  et  de  la 
question  des  cratères  de  soulèvement.  L^auteur  est  entièrement 
pour  le  soulèvement;  mais  il  attribue  aussi  aux  érosions  un|Ç 
grande  part  dans  le  creusement  des  vallées.  » 

À  la  suite  de  la  lecture  de  ce  Mémoire ,  M.  Tabbé  Croizet 
demande  la  parole.  Tout  en  applaudissant  à  la  partie  descrip* 


.«Mta 


(i)  Rechercha*!  sur  l'origine  et  la  constitution  des  Puys  feld^pa* 
thiques  des  MonU-Dômes*  Annales  scieniijiquês  de  l'Au9ergn«9 
Tome  I ,  pagr.  65—9;. 
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tive  du  Mémoire^  il  se  prononce  contre  cequ  il  appelle  la  partie 
théorique ,  après  avoir  fuit  observer  que  des  alluvions  saisies 
par  le^  volcans  modernes  n  auraient  pas  pu  former  un  con^ 
de  5oo  mètres  comme  le  Puy-de-Dome  ;  il  entre  dans  quel* 
•qnes  détails  relatifs  au  peu  d*énergiequ  ont  déployée  ces  vol- 
cans modernes  dans  la  chaîne  du  Mont-Dore,  tandis  quelle 
à  été  très  puissante  dans  celle'des  Monts-Dômes.  Deux  ou 
trois  cratères  seulement  ont  vomi  des  coulées  autour  des 
Monts-Dores  ;  ces  feux  étaient  sur  le  point  de  s'éteindre  ; 
comment  auraient-ils  soulevé  cette  masse  énorme  qui  a  plus 
de  deux  lieues  de  longueur,  et  qui  s'élève  à  plus  de  600  mè« 
très  au-dessus  du  cratère  de  Mont-Ghalme  ? 

Sur  une  observation  de  MM.  Lecoq  et  de  I^aizer,  relative- 
tnentvà  la  force  expansive  des  gaz,  M.  Croizet  répond:  €(ue 
ces  ag^ns  pourront  bien  produire  un  cratère  d^expk>sio&  tel 
que  celui  du  lac  Pavin^  mais  qu'ils  ne  soulèveront  pas  les 
Monts-Dores ,  et  que  la  cause  que  Ton  assigne  à  ces  pré- 
tendus soulêvemens  ne  lui  parait  nullement  en  rapport  avec 
l'effet  qu'on  lui  attribue. 

M.  Constant  Prévost  ne  partage  pas  Topinion  de  M.  Lecoq 
sûr  les  soulèvemeiis  du  Mont  Dore  et  du  Puy-de-Dôme  par 
les  volcans  modernes.  Il  entre  à  ce  sujet  dans  les  détails  sui- 
vans  : 

Que  peut-on  çntendre ,  dit-il  ^  par  les  expressions  de  volcans 
modernes?  Faut-il  ne  comprendre  par  là  que  la  cau^e  ou  la  force 
qui  aurait  produit  ^  postérieurement  au  soulèvement  supposé ,  les 
cônes  k  cratères  et  les  coulées  de  lave  qui  ento.uretit  le  Puy-de- 
])ôme,  et  qui  se  voient  dans  quelques  points  au  pied  du  massif 
trachyto-basal tique  du  Moiit-Dore  ;  ou  faut-il  entendre  les  mon- 
tagnes volcaniques  elles-mêmes  ?  Dans  le  premier  cas  ,  qui  est  le 
seul  supposable  ,  on  demanderait:  mais  cette  cause ^  cette  force 
inconnue ,  par  quels  agens  immédiats  a-t-elle  élevé  les  masses  sur 
lesquelles  on  présume  qu'elle  a  agi?  Est-ce  par  des  gaz?...  Une 
fois  que  ceux-ci  aurai ept  vaincu  ^  pour  s'échapper,  l'obstacle  qui 
les  comprimait,  les  parties  soulevées  seraient  retombées...  Est-ce 
par  des  matières  solides  ou  pâteuses  ?  Quelles  sont  ces  matières  ? 
ôii  les  voit*on?  Car  ce  ne  peuvent  être  les  scories  et  les  cendres 
dont  sont  formés  les  cônes  à  cratères  ,  ni  les  nombreuses  coulées 
qui  se  sont  épanchées  en  sortant  de  h  bouche  et  des  flancs  de 


ceux-ci.  Les  unes  et  les  autres  n'ont  été  produites  que  successive- 
ment  et  lentement,  et  elles  ne  peuvent  pas  être  la  cause  d'un  acte 
subît  ;  pas  plus  qu'elles  ne  sont  la  preuve  de  l'existence  de  cette 
cause. 

'  En  cfFet ,  si  Ton  cherche  à  analyser  les  phéDoniènet  qui  ont 
élevé  presque  sous  nos  yeux  les  cônes  volcaniques  du  Yésuye  et 
de  r£toa ,  et  par  conséquent  ceux  de  Pariou ,  de  la  Nugère  y  de 
Çome  f  etc. ,  dont  la  forme  et  la  composition  indiquent  évidem* 
inent  une  semblable  origine;  si  l'on  assiste  à  une  éruption  de  cen- 
dres et  de  scories;  si  l'on  suit  la  marche  pix)gressive  des  laves ,  on 
ne  peut  reconnaître  dans  aucun  de  ces  actes  les  effets  d'une  puis- 
sance capable  de  soulever  des  masses  de  plusieurs  mille  pieds 
d'épaisseur. 

'  Pour  mettre  h  même  de  comparer  les  phénomènes  encore  obser- 
vables dans  les  ten^ains  volcaniques  de  l'Auvergne  avec  ceux  qui 
ont  lieu  dans  les  volcans  en  activité;,  M.  G.  P.  donne  quelques  dé* 
tails  sur  les  faits  qu'il  a  eu  l'occasion  de  constater  récemmientpenr 
dant  $oa  voyage  à  l'île  Julia ,  en  Sicile  et  en  Italie,  et  après  avoir 
décrit  les  circonstances  d'une  éruption  dont  il  a  été  témoin  au 
Vésuve^  il  ajoute,  en  se  résumant,  que,  loin  d'être  un  agent  de 
soulèvement,  un  volcan  n'est  que  le  produit  passif  d'une,  action 
qui  agit,  non  pas  d'une  manière  subite,  mais  successive,  et  son 
élévation  au  dessus  de  sa  base  jusqu'à  8  et  10,000  pieds,  comme 
à  l'Etna,  est  le  résultat  de  l'accumulation  de  matières  diverses, 
qui ,  à  plusieurs  reprises ,  ont  été  rejetées  par  une  ou  plusieurs 
ouvertures:  rieu  ne  conduit  à  démontrer  que  ces  ouvertures  elles- 
mêmes  ,  que  ces  solutions  de  continuité  dans  le  sol ,  aient  été  dé» 
terminées  par  les  matières  qu'elles  rejettent. 

La  lenteur  avec  laquelle  s'élève  la  lave  dans  les  canaux  qui  lui 
donnent  issue;  le  mécanisme  presque  extérieur  au  moyen  duquel^ 
lors  des  éruptions ,  les  cendres ,  les  scories  et  les  fragmcns  les  plus 
volumineux  sont  projetés  dans  l'atmosphère;  la  marche  peu  accé- 
lérée des  laves  lorsqu'elles  suivent  des  plans  peu  inclinés;  leur  sor- 
tie par  des  fentes  dont  elles  agrandissent  à  peine  les  premières  di- 
mensions, et  qui  ne  sont  nullement  en  rapport  avec  la  quantité 
de  matière  dont ,  en  définitive,  est  composée  une  même  coulée,.» 
tous  ces  faits  annoncent  que ,  dans  aucun  des  phénomènes  ob- 
servés dans  les  volcans  brùlans,  on  ne  peut  voir  les  résultats  d'une 
force  qui  aurait  commencé  par  soulever  et  fracturer  le  sol  sur  une 
grande  étendue  et  à  une  grande  hauteur:  aussi  par  analogie ,  sans 
nier  pour  le  moment  que  le  Mont-Dore  et  le  Puy-de-Dôme  aient 
été  soulevés,  ou  peut  croire  que  ce  n'est  ni  k  la  cause  qui  a  pro* 


DU    s 5    AOUT   AU    6    SEPTBMBftfi    l8S3«  SI, 

duit  les  volcans  modernes  de  TAuvergne  ,  ni  à  plus  forle  raison  à 
ces  volcans  eux* mômes ,  que  Ton  pourrait  attribuer  les  soulève- 
mens  supposés,  puisque  M.  Lecoq  en  admet  de  plusieui*s  époques. 

M.  Lecoq  répond  :  qa*un  volcan  n'a  plus  de  force  expansive 
dès  qu  il  s'est  établi  une  libre  communication  entre  l'intérieur 
etrextérieur  du  sol;  ce  qui  a  lieu  chaque  fois  que  la  lave 
s'en  échappe  ;  mais  qu  avant  cette  communication  sa  force  est 
considérable  ^  et  peut  produire  de  très  grands  effets.  Ainsi  y 
les  tremblemens  de  terre  qui  se  font  sentir  autour  des 
volcans  en  activité  précèdent  toujours  les  éruptions ,  et  ne 
les  suivent  jamais.  Ils  cessent  aussitôt  que  la  lave  s'épanche 
de  leur  cratère»  pu  se  fait  jour  au  pied  de  la  montagne  vol-^ 
canique.  M.  Lecoq  compare  l'action  de  la  force  volcanique  à 
une  chaudière  à  vapeur^  dont  la  soupape  est  ouverte  ou  fer- 
mée. Il  persiste  à  croire  que  les  volcans  modernes  durent  d'à* 
bord  chercher  à  se  faire  jour  au  Mont^Dore  par  les  fissures 
qui  avaient  déjà  donné  des  produits  volcaniques,  et  qu'étant 
fortement  comprimés  par  la  masse  énorme  de  produits  qui 
s'y  trouvaient  accumulés,  ils  ont  eu  assez  de  force  pour  soule- 
ver>  sans  se  faire  jour,  les  larges  nappes  de  trachytes  et  de 
basaltes  qui  couvrent  maintenant  les  fentes  du  Mont-Dore 
avec  une  inclinaison  qu'elles  n'auraient  pu  conserver  si  elles 
s'y  fussent  épanchées  dans  cette  même  situation. 

Quant  aux  Puys  domitiques ,  M.  Lecoq  ne  pense  pas  que 
la  roche  qui  les  constitue  ait  pu  couler  ;  elle  aurait  toujours 
été  au  moins  pâteuse,  si,  étant  sortie  dans  cet  état,  comme 
6nle  suppose  généralement ,  elle  avait  formé  en  s'accumu-' 
lant  les  dômes  trachytiques  qui  existent  aux  environs  deCler* 
mont;  elle  n'aurait  pu  former  la  grande  nappe  de  domites 
qui  recouvre  la  majeure  partie  du  plateau,  et  à  travers  la- 
quelle presque  tous  les  volcans  modernes  se  sont  fait  jour.  Si, 
d'un  autre  côté»  ces  volcans  avaient  réellement  donné  des  cou- 
lées ,  elles  auraient  dû  être  en  obsidiennes,  comme  celle  que 
cite  M.  G.  Prévost  dans  la  Sicile,  et  non  en  domife. 
'  M.  Boubée  demande  comment  il  se  fait  (en  admettant  la 
formation  de  fissures  et  de  vallées  produites  par  un  soulève^ 
ment  dû  aux  volcans  modernes)  qu'il  n'existe  aucune  lave 
dans  les  vallées  du  Mont-Dore, 
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M.  Lecoq  fait  observer  qu'aucun  volcan  moderne  n'exis- 
tant près  des  coulées  du  Mont-Dore,  il  ne  peut  pas  y  avoir 
de  lave  dans  cette  localité  ;  mais  qu'à  une  certaine  distance 
des  Yolcans  se  sont  fait  jour,  et  il  citQ  les  longues  coulées 
clu  Tartaret,  de  Mont«GhaUne  et  du  Mont'^Sinçyre^  dont  1$9> 
laves  ont  coulé  dans  deux  valiées  creusées  antérieurement 
au  soulèvement  général  du  Mont-Dore* 

M.  de  Montlosier  observe  que  le  Mémoire  de  Mi  Lecoq  »> 
toixt  en  renfermant  des  faits  très  intéressans  ^  laisse  entrevoir 
qu'il  a  été  conçu  dans  un  esprit  dé  système,  et  que^  selonr 
lui  9  on  devrait  faire  une  plus  grande  part  à  l'action  des  eaux  j 
et  aux  érosions  dans  les  phénomènes  que  présente  le  Mont^ 
Dore* 

M.  Croizet  lit  ensuite  un  Mémoire  sur  les  débris  fossiles  de 

»  •      ».       .  '        ■  .  .      ^ 

l'Auvergne,  dont  voici  l'analyse  (i). 

<c  Après  avoir  parlé  des  lumières  que  répand  sur  la  géologie 
là  connaissance  des  débris  végétaux  et  animaux  que  recèlent  les 
différentes  couches  de  la  surface  du  globe ,  l'auteur  du  mémoire 
présente  successivement  les  diverses  époques  géognc^stiqués ,  les 
âiffêrentes  formations  de  chaque  époque ,  et  il  dotine  une  idée 
des  dépouilles  fossiles  de  Tun  et  l'autre  règnes ,  enfouies  dansleâ 
terrains  de  rAuvergne. 

>  Lçs  terrains  de  la  premjèi'e  époque^  del'^poqpe  actHelle^  qui 
^ont  la  ier^^e  végétale ,  les  éboulemetîs  ^  les  attérissemeps ,  dçs  al<< 
luviops  moderne^ ,  des  tourbes  et  des  tufs  c.^lcairçs  ou  travertin^ 
qui  se  forment  encore^  ne  présentent  eh  général  que  des  gestes 
organisés,  analogues  aux  plantes  et  aux  animaux  qui  existent  au- 
jourd'hui sur  la  terre  ^  cependant  il  est  incontestable  que  certai- 
nes espèces  ont  disparu  depuis  la  présence  dô  l'homme  dans  led 
contrées  méridionales  de  la  France  comme  ailleurs. 

»  M.  l'abbé  Croizet  entre  ici  dans  des  détails  propres  à  jeter  du 
jour  sur  la  formation  des  càvern'es,  et  les  moyens  divers  par  les- 
quels ont  pu  s'y  introduire  les  fossiles  qu'on  y  trouve,  et  il  con- 
clut ainsi  :  «  L'examen  approfondi  des  diverses  Ipcalités  et  de% 
y  diverses  circonstances  qu'elles  présentent  ^  codduira  les  gôolo- 
»  guef  à  la  vérité,  mais  ce  sera  alors  que,  réunissant  toutes  le^ 

i 
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(i)  Celte  analyse  a  été  doiinée  par  l'auteur* 
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«opinions  raisonnables,  ils  abandonneront  les  idées  absolues  et 
»  reconnaîtront  que  la  même  théorie  ne  peut  pas  s'appliquer  à 
»  toutes  les  cavernes,  » 

»  Api^ès  avoir  parlé  d'un  squelette  humain  (i),  trouvé  à  peu  de 
pi'ofondeur  dans  un  travertin  qui  se  forme  encore  à  Saint-Mar- 
tial, près  des  Martres  de  Veyre,  et  d'une  planche  Couverte  de  ci- 
ment romain  ;  et  toute  pénétrée  d'aiguilles  d'arragoni te,  laquelle 
servait  dans  un  ancien  établissement  de  Saint-Nectaire,  M.  Croi- 
zet  passe  aux  fossiles  que  présentent  les  terrains  de  la  seconde  épo- 
que connus  sous  le  nom  de  dilnyiens,  tV allumions  anciennes,  etc., 
et  leur  applique ,  comme  plusieurs  géologues ,  le  nom  de  terrains 
quaternaires  (2) ,  par  la  raison  qu'à  cette  époque  ne  se  rapportent 
pas  seulement  des  terrains  transportés  par  les  eaux ,  mais  encore 
les  produits  volcaniques  de  l'Auvergne,  des  tourbes  et  certains 
tufs  calcaires:  car  les  travertins  dans  cette  contrée  se  trouvent 
ikire  partie  de  trois  époques  géologiques. 

L'auteur  du  mémoire  parle  d'abord  de  plusieurs  gisemens,  et 
eu  particulier  de  celui  de  Dorât  près  de  Thiers ,  lesquels  lui  ont 
fourni  un  grand  nombre  de  plantes  fossiles ,  dont  les  genres  du 
moins  existent  encore  pour  la  plupart  en  Auvergne. 
.  U  parle  ensuite  des  mollusques  avec  leur  test  et  des  oiseauic 
x|ue  recèlent  ces  terrains. 

r  »  Mais  c'est  aux  alluvions  volcaniques  que  nous  sommes  i*edeva- 
J>les  d'un  grand  nombre  de  pachydermes ,  de  ruminans ,  de  car- 
nassiers ^  de  rongeurs,  et  même  d'édentés  dont  les  espèces  n'exis- 
tentplus,  et  qui.diffèrentdeaelles  qu'a  décrites  le  célèbre  Cuvicr. 

»  Ces  animaux  sont  de  huit  ou  neuf  ei^èccs,  des  grands  pachy- 
dermes, des  éléphans,  des  rhinocéros^  des  mastodontes,  des 
Bangliei*»,  des  tapira,  des  chevaux  >  des hippopo urnes* 

»  Yingt-huit  espèces  de  ruminans;  savoir  :  vingt-deux  cei'fe, 
quatre  bœufs,  et  d^ux  espèce^ d'antilopes,  quatre  espèces  du  genre 
^fV^  deux  du  gem'e  sténéodonte,  f;e:nre  entièrement  détruit.; 
trois  du  genre  hyène,  des  ours 5  deux  du  genre  can^V,  une  marte 
où  mangouste,  une  loutre,  un  castor,  un  agouti ,  un  lièvre ,  un 


(1)  Voir  un  rapport  sur  ce  squelette,  par  M.  Peghoux,  dans  les 
Annales  d* Auvergne  de  janvier  i83q. 

(a)  On  peut  voir  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  t.  XVI, 
la  valeur  différente  quç  M.  Desnoyers  allachait  à  ce  mot  enTappli- 
jquant  le  premier  à  un  grand  nombre  de  dépôts ,  jusque  là  confiandus 
Avec  les  terrains  tertiaires  parisiens,  ^  qu'il  proposa  de  distinguer 
9insi  des  autres  formations  géologiques. 
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caQipagnol ,  un  édcntc  voisin   du  tatou,  et  deux  oiseaux  (i). 

»  L'aulcur  de  ce  mémoire  passe  ensuite  aux  restes  organisés  fos- 
siles,'que  lui  ont  fourni  les  terrains  de  la  troisième  époque  géo- 
logique, c'est-à-dire,  les  terrains  lacustres  tertiaires  de  laLi- 
magne. 

»  Après  avoir  fait  observer  que,  le  premier,  en  1824,  il  avait  di- 
visé les  terrains  volcaniques  auxquels  il  applique  aujourd'hui  la 
dénomination  êie  quaternaires  en  quatre  formations,  celle  des  trà- 
cliy  tes ,  deux  (Je^  basaltes  et  celle  des  volcans  modernes,  il  divise 
les  dépôts  lacustres  en  trois  grandes  formations,  la  supérieure,  ou 
domine  le  calcaire  marneux,  et  à  laquelle  se  itipportent  des  tra- 
vertins, des  schistes  bitumineux;  l'intermédiaire  qui  est  gypseuse 
en  plusieurs  localités  ,  et  l'inférieure,  qui  est  composée  d'argile 
rouge  et  verte  ainsi  que  d'arkoses. 

»  La  première  a  offert  beaucoup  d'espèces  éteintes  ,  dont  les 
genres  sont  encore  conservés  y  la  seconde  des  genres  éteints  pour 
la  plupart)  et  analogues  a  ceux  du  bassin  de  la  Seine  et  de  plusieurs 
autres,.  La  troisième  n'a  fourni  que  peu   de  débris  organiques. 

»  C'est  dans  la  première  formation  que  se  trouvent  plusieui*s 
couches  de  lignite  et  plusieurs  empi'eintes  végétales  qui  ontleui'S 
analogues .  dans  le  bassin  de  Menât,  ce  qui  a  porté  M.  Croizet  à 
penser  que  ce  bassin  pourrait  bien  contenir  des  végétaux  de  la  troi- 
siènie  époque  géologique;  on  y  a  reconnu  plusieurs  espèces  de 
saules,  des  feuilles  de  tilleul,  de  tremble,  de  châtaignier,  celles 
de  quelques  gi'aminées,  de  rosacées,  de  fucacées,  ainsi  que  les  tra- 
ces de  plantes  arborescentes  qui  n'existent  pas  en  Europe. 

»  Ce  curieux  gîte  de  Men^t,  dit  M.  Croizet,  dont  le  schiste 
bitumineux  met  en  activité  une  branche  d'industrie  qui  sera 
probablement  utile  à  l'agriculture  comme  engrais ,  nous  montre 
une  partie  de  la  végétation  dont  se  nourrissaient  lesruminaos  et 
les  grands  pachydermes  de  l'époque  qui  nous  occupé,  comme  celui 
de  Dorât ,  que  je  viens  de  découvrir,  nous  offre  celle  de  l'âge  des 
mastodontes.  On  n'y  trouve  pas  seulement  des  branches ,  des  ti- 
ges, des  feuilles  et  des  fruits,  il  présente  encore  des  insectes  et 
un  grand  nombre  de  poissons,  tantôt  couchés  sur  un  feuillet  du 
schiste,  tantôt  dans  des  masses  de  fer  sulfuré,  de  forme  alongée 
et  compvimée. 

»  M.  Lccoq  rapporte  ces  poissons  au  çyprinus  papjrracœus* 


(1)  La  plupart  de  ces  fossiles  sont  conservés  dans  le  riche  cnbinct 
de  M.  l'abbé  Cl  o'zet,  ainsi  que  dans  ceux  de  MM.  de  Laizer  et 

Bollillct.  .     y    '  ■■:..[ 
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M.  l'abbé  Croîzet  y  a  observé  deux  espèces  de  cyprins ,  Tuoe 
analogue  au  çyprinus  leucicus^  l'autre  au  cobitis  dont  on  a  rcr 
connu  une  espèce  dans  les  empreintes  fossiles  du  schiste  d'OE*-« 
ningen  près  de  Constance;  mais  il  fait  remarquer  que  les  cyprins 
n'ont  qu'une  nageoire  dorsale,  et  que  lieurs  mâchoires, sont  dér 
pourvues  de  dents  (ils  n'en  ont  qu'aux  os. pharyngiens),  tandis 
qu'un  grand  nombre  des  poissons  de  Menât  présentent  une  dou- 
ble dorsale  avec  des  rayons  épineux,  et  que  les  plus  gi'os  ont Jes 
mâchoires  armées  de  dents  recourbées;  il  les  regarde  comme  des 
espèces  perdues  qui  se  rapportent  à  la  famille  des  perçoïdes. 

»  La  végétation  de  cette  époque  se  trouve  en  plusieurs  autres 
lieux,  et  en  particulier  près  de  Ravel  dans  uu  grès  supérieur  à 
ciment  calcaire.  Là  abondent  aussi  les  empreintes  de  graminées, 
de  joncs ,  de  feuilles  de  charmes,  de  châtaigniers ,  de  noyers,  etc. 
On  y  voit  des  fruits  de  conifères,  des  noix  dont  l'amande  est 
parfaitement  consei*vce  et  entièrement  pétriBce.  .Ce  qui  est 
digne  de  remarque,  dit  l'auteur  du  Mémoire  :  «  C'est  que  le 
»  noyer  que  nous  cultivons  nous  vient  de  la  Perse,  et  que  Iç 
V  juglans  fossile  de  Ravel  se  rapproche  bien  plus  d'un  noyer 
»  de  l'Amérique  septentrionale  que  de  notre  juglans  regia.  n 

»  Cette  formation  supérieure  contient  en  abondance  des  friga- 
jies  (indus ia  Uihulata),  le  cypris  faba,  des  gyi*og6nites  et  des  po« 
tamides,  ainsi  que  plusieurs  espèces  de  lymnées,  deplanorbes, 
d'hélices ,  de  bulimes  et  de  cyclostomes.  Mais  elle  a  surtout  enri- 
chi le  cabinet  de  M.  Croizet  d'un  grand  nombre  de  vertébi*és^ 
Les  vertébrés  appartiennent  pour  la  plupart  à  des  espèces  perdues, 
mais  à  des  genres  qui  subsistent  encore;  ce  sont  des  pachydermes, 
parmi  lesquels  trois  espèces  de  rhinocéros  plus  ressemblans  à  cjeux 
qui  vivent  maintenant  dans  les  Indes  qu'à  celui  des  terrains{>lus 
récens,  deux  ruminans  analogues  au  moschus  (chevrotin); 
des  rongeurs  dont  les  uns  se  rapprochent  du  genre  muSy  d'autres 
decabiai,  d'autres  du  castor,  mais  extrêmement  petits;  des  car- 
nassiers, les  uns  insectivores,  analogues  aux  musaraignes,  dont 
l'un  est  de  la  taille  du  sorex  gfganteuSy  les  autres  du  genre  cahisj 
dont  l'un  avait  les  mâchoires  plus  courtes  et  plus  épaisses;  enfin  un 
fsUsy  voisin  des  panthères. 

»  La  formation  intermédiaire  et  gypscuse  a  fourni  des  paloso- 
thcrium,  des  anoplotherium,  des  anlhlacoilicrium ,  un  petit  pa- 
chyderme à  dents  mamelonnées,  tous  de  genres  perdus;  des 
crocodiles,  des  tortues,  ainsi  que  d'autres  petits  reptiles,  et  des 
oiseaux  analogues  au  genre  anas  ^  avec  des  œufs,  dont' quelques 
uns  sont  bien  conservés.  On  y  rencontre  aussi ,  outre  des  friganes, 
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de!i  cypHs  et  des  mollusques  univalVes,  comme  dans  la  formation 
^iTéciSdente,  des  coquilles  bivalves  difTérôntes  des  anodontes. 

»  ta  troisrèitie  formation,  qui  est  composée  d'àrjiles  rouge?  et 
Vertëi  ei  d*ai*kosës  ou  ^rh  gràbîtoïdes  tae  faisant  point  éfIRerves* 
tence,  h^a  offert  jusqu'à  présent  qile  dé  faibles  débris  d'iin  qua- 
dl*upède,  quelques  restes  de  petits  reptiles,  et  des  empreintes 
végétales  de  dicotylédones. 

»  M.  l'abbé  Croizet  explique  pourquoi  il  rapporte  cette  forma- 
lion  âut  dépôts  lacustres  tertiaires,  et  déduit  plusieurs  conséquen- 
ces de  ses  observations  et  de  ses  découvertes,  entre  autres  qu'on 
né  peut  plus  soutenir  avec  l'immortel  Cuvier  que  tous  les  ani- 
hiaux  trouves  dans  les  bancs  réguliers  appartiennent  à  des  genres 
perdus,  tandis  que  ceux  des  alluvions  anciennes  viennent  seule* 
metit  d'espèces  éteintes  et  de  geni'es  conservés. 

9  M.  l'abbé  Grôizet  termine  son  Mémoire  par  quelques  cônsî- 

ilérattons  sur  la  premièri^  végétation  du  globe ,  et  en  particulier 

,  sur  les  empi*eiiites  nombreuses  el  de  plusieurs  espèces  encore  in-* 

édites  que  présente  le  grès  houilleroujpsammitedes  environs  de 

Langeac  (Haute-Loire). 

M.  Peghoux  présente  quelques  observations  à  Toccasiou 
(du  Mémoire  de  M.  l'abbé  Croizet ,  et  tout  en  rendant  uu 
Kpoimage  ipérité  à  ce  travail ,  il  croit  devoir  faire  les  rec* 
tifications  ^uivatites  relativement  à  la  position  des  arkosès  i 
9t  k  h  fixation  des  étages  du  terrain  tertiaire  de  la  Litnagne» 

\*  Relati\^ernent  auœ  arkoses. 

a  Elles  doivent  être  distinguées  du  terrain  tertiaire^  et  rapportées 
à  l'âge  des  terrains  secondaires.  Il  suffit  de  comparer  Tètat  d^ 
dislocation  du  terrain  d'arkose  avec  Fhorizontalité  parfaite  des 
couches  tertiaires,  pour  les  différencier  nettement.  Eu  ne  regar- 
dant les  choses  que  sous  le  rapport  minéralogique  y  ou  peut  bien 
rencontrer  à  la  partie  inférieure  du  terrain  tertiaire  quelques 
grès,  ressemblant  aux  arkoses  par  leurs  élémens  et  leurs  appareo» 
ces;. mais  la  majeure  patrie  des  arkoses  grauitoïdes  est  constam- 
ment redressée  sur  les  bor^s  du  bassin  primordial ,  dans  une  posi* 
tion  qui  approche  quelquefois  de  la  verticale ,  et  se  montre ,  éa 
d'autres  points,  tellement  en  désordre ,  qu'à  côté  de  couches  qui 
gisent  fprès  de  la^  plaine ,  se  voient  des  lambeaux  suspendus  k 
aoa  mètres  plus  haut  (  Coudes  et  Four-Ja-Brouc  ). 

»  L'énumération  que  M.  Peghquj^  fait  d'un  grand  nombre  de 
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points  où  Ton  peut  observer  des  lambeaux  du  terrain  d^arkose, 
(ionfiiinent  eette  disposition  générale. 

»  Au-dessus  de  Gfaamalières ,  les  arkoses,  sous  la  fol*me  de  grès 
IfitiimÎDeuij  sont  fortement  redressées  vers  les  pebtesçràDttiquas, 
au  point  qûe^  pour  se  rendre  vers  ce  dernier  terrain  on  est  obligé 
d6  marcher  successivement  sur  les  tranches  de  leurs  couches  5  et 
que  si  on  prolongeait  par  la  pensée  les  lignes  des  strates  horizop- 
taux  tertiaires  situés  près  de  Clermont ,  on  les  vendait  rencontrer 
sous  des  angles  divers  les  plans  d'inclinaison  de  ces  mêmes  cou- 
ches d'arkoses; 

«  A  l'est  de  la  Limagne^  les  arroses  ^e  relèvent  en  sens  opposés 
Véi*s  les  roches  primitives  qui  forment  les  premi^s  gradins  de  h| 
cfaafine  du  Forez. 

n  Au.ïf.-O.  de  DurloI'^  dans  le  voisinage  de  Glermont^  uo 
lambeau  de  terrain  d*arkose  gît  isolé  sur  le  bord  duKassin,  et  p^.ai 
aucu^  rapport  avec  les  calcaires  des  Cotes  qui  sont  placéi  W 
face. 

»  A'5aint*MYou^  une  source  minérale  vient  à  jour  dans  U|iç 
déchirure  des  grès  secondaires  ,dont  les  bapcs  repoçeQt  saiis  eonr 
cordance  de  hauteur  et  de  position  ^  sur  le  granité  qui  forma  le^ 
deux  côtés  du  vallon. 

it  II  serait  facile  de  multiplier  les  exempjbs. 

»  Les  couches  tertiaires  se  comportent  dWe  manière  toute  dif- 
férente. A  rexccptiQudes  dérangeifieps  très  r^rein^  effec|tiéapar 
les  points  d'érupiiou  basaltique ,  ou  par  des  aftaisseiaçns  acç^ 
àentels,  '  ces  couches  mon  tirent  un  ensemble  régulier  et  unegé«! 
néralité  de  stratification  horizontale  qui  ne  dévie  jaOMtis  nième 
au  voisinage  des  bords  du  bassin. 

9  A  Gergovia,  où  les  membre»  de  la  Société  e^Fogique  oot  y^ 
les  pertui'bations  que  Tcruption  basaltique  a  nut  épi*oyvèr  aui| 
couches  calcaires ,  ils  se  sont  également  assurés  qu'à  quelques  pa* 
decespoinU,  où  tout  semble  en  confusion,  le  ternw  tertiaire 
reprend  de  suite  son  assiette  régulière  et  horizontale.  ^ 

2°  fielativcment  aiix  divers  étages  du  terrain  terti^ire^        ; 

a  Les  arkoses  étant  séparées  de  ce  terrain  ^  il  doit  ençpre  être 
divisé  naturelleuient  en  trois  étages  : 

»  a.  L'inférieur,  caractérisé  par  la  présence  du  gypse  et  dt 
quelques  couches  de  silex  j  par  des  lymnées  et  des  planoi'bes,  plus^ 
abondantes  dans  ces  couches  que  dans  celles  qui  se  sont  formées 
postérieurement  ;  et  ^  en  outre  ^  par  un  état  d'akéi:atipn  d^s  ff»u- 
ches  qui  semblent  avoir  été  fréquemment  traversée?  par  des.  éma- 
nations minérales^  en  rapport  avec  des  épanchemens  plutoniques 
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et  la  sortie  de  sources  thermales.  I4a  foimation  du  gypse  paraît 
due  à  CCS  actions  îgnccs.  Les  puys  de  Coran  et  de  Saint-Romain 
offrent  le  type  de  cet  étage  du  teiTain  tertiaii*e. 

»  b.  L'étage  intermédiaire  que  compose  le  calcati*e  marneux 
qu'on  pourrait  appeler  calcaire  dis  la  Limagne^  sl  cause  de  sa 
manière  d'être  toute  spéciale.  Ce  calcaire  forme  une  masse  près* 
que  bomogène  y  se  divise  en  fragmens  sphéroïdaux ,  et  se  fait  re- 
marquer par  la  rareté  des  empreintes  des  coquilles  fossiles.  Oti 
peut  citer  comme  des  bons  exemples  de  cette  formation  y  le^  cal- 
caires des  Côtes  et  de  Chanturgues ,  près  Clermont. 

»  c.  L'étage  supérieur ,  caractérisé  par  Vindusia  tahuhsay  le 
cyprisfaba,  et  par  la  présence  de  petites  paludines.  Dans  un  au« 
tre  mémoire  lu  à  la  Société  de  Clermont,  le  4  juillet  i8:i5,pajr, 
suite  de  recherches  faites  de  concert  avec  M.  de  Mootlosier, 
M.  Peghoux  avait  séparé  cette  formation  de  celles  qui  lui  sont 
antérieures  /  et  avait  donné  une  idée  de  l'étendue  des  points 
qu'elle  occupe,  depuis  les  environs  de  Saint-Amant-Tallende,  ou 
elle  commence  à  se  montrer  en  bancs  continus,  jusqu'aux  envi- 
rons de  Tichy/où  elle  prend  ui^e  grande  puissance  et  peut  être 
étudiée  avec  un  grand  intérêt.  Le  travail  que  renfermait  '  cette 
étude  des  grès  supérieurs  de  la  Li  magne  et  des  calcaires  à  frigar 
lies,  avait  été  fait  à  l'occasion  d'un  gite  d'ossemens  fossiles  (celui 
de  Marcoris,  près  Yolvic  )  qui  fut  alors  pour  la  première  fois 
signalé  à  l'attention  des  naturalistes.  » 

'M.  le  docteur  Peghoux  pense,  comme  M.  Alexandre  Bron- 
gtiiart ,  que  les  arkoses  se  trouvant  en  certains  lieux  rn  masses 
irrégulières,  pourraient  bien  se  rapporter  aux  terrains  secondaires. 
'  M.  l'abbé  Croizet  répond  que  sur  les  bords  du  grand  baissin 
on  les  trouve  quelquefois  en  .gi*Qsses  masses;  mais  qu'au  milieu  de 
ces  dépôts  en  apparence  irréguliers,  et  en  certains  endroits,  à 
Coudes,  par  exemple,  de  minces  couches  très  régulières ,  hori^zon- 
tales,  et  ces  arkoses  alternent  en  d'autres  lieux  avec  des  bancs  de 
calcaire  inférieur  ;  un  membre  en  infère  que  les  arkoses  infé- 
rieures peuvent  se  rapporter  aux  terrains  secondaires ,  el  qUe 
les  supérîeurés  sont  de  l'âge  des  dépôts  tertiaires.  M.  Tabbé  Croi- 
zet 6l»erve  qu'il  l'avait  dit  dans  sou  Mémoire;  seulement  il  les 
avait  rapportés  tous  aux  terrains  tertiaires,  comme  MM.  LycU  et 
Muiîcliison,  à  causé  de  la  coiicôrdaiice  et  de  Talternance  des  cou- 
ches, et  de  l'impossibilité  de  les  séparer  géologiquemen t. 

M.  Constant  Prévost  demande  si  des  it^dicatioDs  de  mou*- 
vemens  sbbits  et  désordonnés  correspondent  aux  diversçt 
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Aiodifications  que  présentent  les  étages  du  terrain  tertiaire. 
M.  Peghoux  rappelle  que  les  dislocations  du  terrain  d'ar« 
kosé  séparent  l'époque  de  la  forii^ation  de  ces  roches  de 
celle  des  dépôts  tertiaires.  Le  dépôt  tertiaire  lui*niâiae  a 
éprouTé  des  changeiuens  notables  et  des  interruptions  lors 
de  la  formation  de  chacun  des  étages  qui  le  compoêenU 
Ainsi  y  Vétage  inférieur  a  été  entamé  et  morcelé  avant  Tappa* 
rition  de  Tétage  intermédiaire ,  et  les  manies  et  les  grès  de 
Tétage  supérieur  se  sont  également  déposés  dans  les  ahfrac- 
tuosités  des  terrains  stratifiés  plus  anciens.  On  voit  des  restes 
de  ce  terrain  ancien  s*élcTer  comme  dés  îles  au  milieu  des 
sédimens  plus  récenis.  Tel  est  le  cas  de  la  butte  gypseuse  de 
Montpensiçri  qui  appartient  aux  calcaires  inférieurs ,  et  qui 
est  comme  enveloppée  par  la  belle  formation  à  cypris  et 
friganes  de  Ghaptuzat* 


Clermont,  ZO  août  1833.  . 

A  Tdttverlure  de  la  séance ,  M.  le  président  proclamé 
membres  de  la  Société  géologique  : 

.MM. 

RoBEaT  (Félix  ) ,  membre  de  la  Société  d'agricuttûre  du 
Pliy;  présenté  par  MM.  Bertrand  de  Doue  et  Rivière  ;  -^ 
.   Sbogwick  (Théodore)  ;  présenté  par  MM.  Boubée  et  Ber-^ 

trand.de  Doue  ; 

FisRBa  (William  Webster),  de  Cambridge,  ddcteùr-mé^ 
decin;  présenté  par  MM.  Michelin  et  Bertrand  de  Doué. 

M.  Bertraud-Geslin   fait  la  communication  suivante  :     *^ 

'        '  '^  v 

«  Dans  la  coui^sc  géologique  que  M.  de  Mootalembert.ei.  iniH 
TenÀQS  de  faire  eu  Daupliiué ,  nous  avons  eu  pour  but  d'étudier 
les  intéressantes  découvertes  de  notre  savant  confrère  M.  de 
Beaumont,  sur  la  superposition  du  gi*anite  au  lias  dans  le  Champ* 
saur.  Munis  des  instruciions  de  M.  de  Beaûmént^  nous  avons  vi« 
site  toutes  lesjocalités  qu'il  uous  a  indiquées. 

«  Parmi  celles-ci ,  le  point  qui  nous  a  paru  le  plus  clair  etlç 
mieux  caractérisé^  est  le  vallon  de  Touron ,  qui  débouclie  dons  la 
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vallée  du  Drac,  près  le  villaee  des  Boreis .  commune  de  Cham- 
poléon.  Dans  ce  vallon  de  Touron ,  un  peu  plus  loin  et  plus  haut 
'que  lé. point  indiqué  par  M.  de  B'eauœont ,  nous  avons  pu  exami- 
Utt  troe  coupe  évidente  de  la  superposition  du  granité  sur  le 
^flfste  àrgîlo-calcairê  rapporté  au  lias.  Ce  schiste  va  en  ^'enfon- 
igàtpt  sévii  \fi  gi»aHit€  de  35**  vers  le  N.-N.-O. 

V  Cf^e superposition  du  granité  isur  le  lias  se  continue  jusqu'au^ 
.jb^ssué  du:  yiUége  dea  Feoroù  au  ba»  du  val  de  Touron ,  et  de  fit 
^*t^^f Qe.  yér§  les  vUli^es  .des  Baumes  H  des  Gandoins  dans  hi 
>^U^  duDi*acy  telle  q\ie  M.  4le  Beauiuoiit  Ta.  figurée  pour  ces 
d^irpières  localités^ 

»  Ainsi  ^  la  coupe  que  je  présente  à  la  Société  n'est  qu'u»  &i^ 
dje  plus  tendant  à  établir  d^mo  manière  plus  générale  la.pœté- 
rîorité  et  la  supçrpositiou  du  granité  sur  le  lias. 

»  ilelîitiVenlent  aux  autres  localités  de  ^7^11ard  d'Arène  et  du 
ir^tôh  dé  Beaùvoisin  citées  par  M.  de  Beaumont,  nous  n'avons  pu 
y  voir  la  superposition  du  granité  au  lias  aussi  clairement  qu'ail 
la  figure;  il  nous  semblerait  qu'il  y  aurait  plutôt  ici  une  espèce 
d'apposition  du  lias  au  gravite,  que  superposition  réelle  de  celui- 
ci  sur  le  lias.  Malgré  nbs  dotïites  à^  Pégard  douces  deux  dernières 
]|^liié3^^^,n<M^  ite  bala^çoos^  pas  à  adiuet^tre  cpmplète^a^nt ,  ^vec 
M*  de  BéTaumont^  1^  soulèvement  du  lias  par  le  granité  dans.  !# 
Champsaur,  et  nous  nous*proposôns  de  présenter  plus  tard  à  la 
Société  un  travail  détaillé  sur  notre  course  en  Dauphiné.1» 

i  3^ÇfQBQ||i0i)4i9  fail:  <poiln/rftri5  uiigia«nienf  d'Anopiotherium 
et  d'autF4|s  d?trm  fossites^  ^ppaitefl^ni:  à  des  espèces^  imsdn* 
n^^fi  qg»  M*  Qf^Vmj  Saint-Hîlaire  a  découvert  à  &ibt- 
Grérand-le-Puy.  M.  Domnaiido  fait  cette  communication  pou# 
^tîf:er  $ur  ce  g^te  leis  recherchas  dés  membres  de  k  Société 
qui  habitent  le  payfr 

M.  G.  Prévost  développe  quelques  observations  sur  le 
Puy.  de  Qippine.  ... 

La  discussion  ayant  été  ouverte  de  nouveau  sur  le  Mé- 
iMÎi^^dd  M.  Lecoq,  MM;  Lecoq^  Pissis  et  Boubée  y  ont  p^is 

Ciermont.U  août  lSâ3. 

.  Pré^i^ence  dt  M.  Bertrand  de  Doue  :  M.  Peghoux^  s^ré*- 
fi|ife. 


On  procède  à  la  nùrninalion  de  trais  cômniissaires  qui  se- 
ront adjoints  aux  secrétaires,  pour  coordonner  les  procès* 
verbaux  des  séances  et  dés  courses  de  la  Société  dans  le  dé-» 
pattement du  Piiy-de-Dôme.  Ces  commissaires, désignés  par 
M;  le  président,  sont  MM.  Domnando,  de  Verneuil  et  Des- 
tioyers. 

M.  Pegboux  lit  le  commencement  d*un  Mémoire  %ur  U$ 
terrains  crisïallisés  de  f  Auvergne.  L'étude  de  ces  tetraini 
se  divise  en  trois  parties ,  correspondant  à  trois  époques  diCi* 
f€rentes(i): 

1"^  L'époque  des  micaschistes,  gneiss,  etstéaschiste»; 

B^  L'époque  des  éruptions  granitiques  ; 

S*  L'époque  dès  eurites ,  des  protogynes  et  des  porphyres. 

M.  Peghoux  donne  communication  à  la  Société  des  obser- 
vations relatives  à  la  première  époque;  les  propositions 
cj^u'il  développe  dans  celte  lecture  sont  les  suivantes  : 

'  «  Les  gneîds ,  micaschistes  et  stéaschisles  sont  les  roches  les  plu^ 
ftnciefcines  du  sol  dé  l'Auvergne. 

"  »  Leur  ensemble  i^epréseotait  dans  l'origine  une  enveloppé 
continue ,  qui  maintenant  est  tellement  disloquée  et  morcelée , 
qu'elle  ne  se  montre  que  dans  certains  districts  ,  et  mérn^ ,  quel- 
quefois^ ,  en  lambeaux  épars.  Les  perturbations  que  cette  forma- 
tion a  éprouvées  sont  principalement  due^  aux  éruptions  graniti- 
ques et  porphyriques. 

*  Les  gneiss  et  stéaschistes  sont  des  modi ^cations  ignées  deà 
àncaschistes. 

^  Ces  mêmes  roches  feuilletées  sont  généralement  redressas,  et 
têpYiées  autoiiî^des  grandsmassi^  montagneux.  Telle  estléurdispo« 
flttion  par  rapport  au  plateau  granitique  qui  forme  la  partie  occi- 
dentale du  département  du  Puy-de-Dôme^  et  par  rapport  aussi 
SMX  montagnes  de  la  Lozère  et  du  Forez. 

»  A  l'occasion  des  lignes  de  séparation  existantes  entre  les  gra- 
tiîtes  et  les  formations  de  gneiss  et  de  micaschiste  ,  lignes  suivant 
lesquelles  se  sont  élevées  plusieurs  séries  volcaniques,  M.  Pe- 
gboux entre  dans  une  digression  sur  les  épanchemcas  qui.  s'étaient 
feils  dans  ces  longues  crevasses  avant  l'époque  des  éruptions  vol- 
eimiques.  Prenant  pour  exemple  la  chaîne  des  Monts-Dâme$ ,  il 


(i)  Analyse  donnée  pv  l'auteur. 
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fait  Voir  que  ce  sont  des  atnphibolites  ^  des  prologyiies ,  et  des 
porphyres  qui  onl  d'abord  rempli  riotervalle  entre  le  gneiss  et  le 
granité*  plus  tard ,  les  basaltes  se  sont  élevés  par  la  même  fissure,- 
et  enfin  les  actions  volcaniques  modei^nes  sont  venues  agir  sur 
cette  snlbandc  composée,  et  l'ont  modifiée  de  diverses  manières  en 
motlant  au  jour  une  ou  plusieurs  des  roches  qui  la  composent* 
Aux  Puysde  Moncharet  de  Chopine,  les  matières  primitives  de  ce 
vaste  filon  se  montrent  soulevées  et  modifiées.  A  la  base  du 
Puy  de  Chopine  j  du  côté  de  Test,  le  basalte  ancien  forme  une 
dfinni-ceiniure.  Ce  même  basalte  constitue  une  forte  gibbosité  "; 
attenant  à  la  base  méridionale  du  Puy-de-Dôme  ; -au  Puy  des 
Goules,  il  est  mélangé  sou$la  forme  de  grosses  masses sphéiX)ïdâles 
avec  des  déjections  scoriacées  modernes;  sur  toute  la  lîgpié  des 
Puy  s,  ses  nombreux  fragmens,  éparpillés  çà  et  là,  indiquent  la 
direction  de  son  épanchement  prhnitif. 

»  Aux  deux  extrémités  de  la  chaîne  des  Monts-Dômes,. les  forces 
volcaniques  ont  agi  sur  les  épanchemens  basaltiques  qui  recou- 
vraient-la  surface  du  sol.  M.  Lecoq  avait  très  bien  fait  voir  dans 
son  Mémoire  sur  le  Mont-Dore^  le  résultat. de  cette  action  d^ns 
la  formation  du  lac  Pavin.  Mais,  outre  qu'on  la. peut  suivre  plus 
loin  de  ce  côté  jusqu'au  supei-be  appareil  volcanique  de  Mon|si- 
neire,  et  au  cralèh'e-lac  de  la  Godivelle,  cette  action  a  encore  mar- 
qué d'une  manière  tout-à-iait  analogue  sur  les  dépendances  de  la 
Roche-Sauter, .  masse  de  montagnes  basaltiques  qui  jouent  pour, 
l'extrémi lé  septentrionale  des  Monts-Dômes  le  même  rôle  que  le 
Mont-Dore  pûnr  l'extrémité  méridionale.  Le  Mont  Dore  et  la 
Roche^Sauter  rejettent  symétriquement  vei*s  l'est  les  coulées  mo- 
dernes, qui,  dans  le  milieu  de  Ja  chaîne ,  suivent  généralement 
le  versant  occidental  du  plateau  primitif. 

»  A  la  ligne  volcanique  qui  s'étend  depuis  le^  environs  de 
Pontgibaut  jusqu'à  la  base  du  Mont-Doi^e,  et  que  l'on  avait  re* 
marquée  à  cause  de  son  pai^allélisme  avec  la  chaîne  .dçs^Monts* 
Dômes ,  M.  Peghoux  ajoute  une  ligne  également  parallèle  qui 
borde  toute  la  lisière  du  plateau  granitique  occidental ,  et  dont 
les  cônes  principaux  sont' du  nord  au  sud  :  le  Puy  de  la  Bannières 
près  Vol  vie ,  le  Puy  de  Chaunat ,  les  cônes  à  scories  et  à  cratère, 
de  Clcrzat,  un  large  cratère  affaissé  qui  a  servi  de  point  de  déport 
aux  basaltes  de  Prudclles,  le  Puy  de  Charade,  celui  de  Berzé^  le 
cône  de  Nadaillot,  d*où  a  procédé  la  superbe  coulée  ^basaltique 
de  la  Serre. 

»  En  regard  de  ces  trois  lignes  volcaniques  modernes  ',  moder* 
nés  eu  ce  sens  que  les  formes  d'értiption^  sont  conservées  e(re^ 
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connaissabics ,  M«-  Peghoux  crorit  devoir  en  établir  une  auti^  ^qh 
lement  moderne,  celle  des  éruptions  de  basaltes^  de  Avackf^s  çt 
de  pépérites  qui  onl  traversé  le  dépôt  tertiaire  dû  la  Limaguc^  oi 
qui  Tont  modifié  d'une  manière  si  intéressante  à  étudier,  dans 
une  lignc'de  douze  lieues  d'étendue.  »  .    .    !  I: 

M.  Constant  Prévost  expose  comment,  suivant  son  opi- 
nion ,  des  volcans  qui  éclatent  sous  les  eaux  d'une  mer  ou 
d'un  lac  peuvent  avoir  des  formes  d^éruption  peu  pronon- 
cées, et  être  de  la  même  époque  que  des  volcans  qui,  brû- 
lant à  l'air  libre,  ont  vu  se  développer  dans  toute  leur  inté- 
grité leurs  cratères  et  leurs  cônes  dé  scories.  Lorsque  les 
déjections  volcaniques  se  font  jour  au  milieu  des  eaux^  il 
est  rare  que  les  matières  légères  projetées  puissent  se 
tenir  régulièrement  déposées  autour  des  bouches  qui  les  ont 
vomies.  .Battues  et  entraînées  par  le  mouvement  ondula* 
toire  des  vagues ,  elles  vont  se  déposer  plus  ou  moins  loin 
sous  la  forme  de  couches  stratifiées.  Des  etiets  semblables 
n'ont-ils  pas  été  produits  lors  des  éruptions  qui  ont  agi  à  tra- 
vers le  dépôt  tertiaire  de  la  Limagne,  et  dans  le  lac  qui  en 
déposait  les  produits  ;  et  n'est-ce  pas  à  cette  circonstance  que 
sont  dues  les  différences  entre  les  dépôts  volcaniques  de  la 
Limagne,  et  ceux  de  la  chaîne  centrale? 

M.  Peghoux  dit  qu'effectivement  on  remarque  dans  lés 
dépôts  tufacés  de  la  Limagne,  les  caractères  mixtes  d'érupi- 
tions  plutoniques  et  de  stratifications  aqueuses.  Le  monti- 
cule sur  lequel  est  bâti  Clermbnt,  par  exemple,  présente'des 
couches  de  tufs  évidemment  déposés  à  l'aide  d'un  liquide  : 
mais  Tabondance  des  scories  tirés  fraîches  dont  il  est  parsemé, 
et  le  relèvement  des  couches  tertiaires  autour  du  monticule., 
indiquent  suffisamment  l'éruption  à  laquelle  il  doit  son  origine. 

M.  Lecoq  demande  la  parole  sur  la  question  relative  aux 
volcans ,  don^  les  éruptions  eurent  lieu  sous  les  eaux ,  et 
sur  les  limites  de  l'ancien  lac  qui  couvrait  la  Limagne. 

a  Plusieurs  volcans,  dit-il,  semblent  avoir  rejeté  sur  les  e^ux  dçs 
matières  scoriacées,  que  les  eaux  ont  modifiées ,  et  qui  se  sontr  en- 
tassées péle-méle  avec  des  fragmcns  de  calcaire  ^  sut!  le  point  d'où 
ils  sont  sortis. 
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»  M.  Lecoq  considère  le  Puy  de  Crouelle^  situé  à  une  lieue  de 
'CleiTnont,  au  milieu  de  la  plaine,  comme  un  des  exemples  le$ 
plus, curieux  de  ce  genre.  C'est  une  butte  isolée  ,  composée  de 
délyins  volcaniques  ,  et  de  petits  fragmtfns  de  calcaire  quelquefois 
siliceux.  Au  sud  et  au  sud-ouest  de  la  petite  montagne ,  on  ré- 
maraue  des  cavités  assez  profondes,  et  géuéi^alcment  horizontales^ 
disposées  par  gradins  depuis  le  sommet  presque  jusqu'au  pied 
dfe  la  montagne;  les  parois  en  sont  lisses  ,  et  aussi  unies  que  peut 
le  permettre  le  grain  dont  là  roche  est  composée.  Mé  Lecoq 
{>ense  que  ces  cavités  sont  dues  à  des  vagues  qui  venaient  frâp* 
•  per  ce  monCicoleî  II  rappelé  à  ce  sujet  les  érosions  et  les  caver- 
nes., quelquefois  très  profondes ,  dues  aux  flots  de  l'Océan  lors- 
qu'ils jiennent  frapper  des  falaises  qui  peuvent  céder  à  leurs  efforts 
.i::4it€i'&.  Ces  cavités  de  Çrouelle  auraient  la  même  origine,  et 
leur  tdlsposiîion  étagce  attesterait  l'abaissement  des  eaux  de  Tau- 
cien  lac.  ' 

»  Deux  causés ,  dit  M,  Lecoq  ,  ont  pu  concourir  a  creuser  ces 
càyitéà  d'un  niême  eôtjê  :  d'abord  Tactibn  des  vents;  en  examinant 
afvécsoiii  là  dispositJoii  dè^s  alluvions  volcaniques,  on  voit  que  toutes 
celles  qui  ont  pu  être  entraînées  par  le  courant  d'air  sont  veniiès  ^e 
llépoàer  ftu  nord  et  à  l'est  des  montaj^nes  ignivomes,  en  sorte  qu'<rn 
peut  eh  concldre,  avec  quelque  raisoii^  que  les  vents  régnant  à 
icetfe  ^oqiie  reculée  étaient  ceux  qui  sont  encore  dominaos  de  nos 
jours  dans  cette  contrée  :  <:euxdu  siid  et  de  Youest  Les  vaguel, 
obéissant  à  l'impression ,  devaient  par  conséquent  venir  frapper 
la  partie  sud  de, Çrouelle,  et  y  creuser  les  cavités  que  nous  y 
ré  trouvons  aujourd'hui;  des  couruns  ont  pu  agir  secondai  rement, 
ei  il  est  probaole  qu'il  en  existait  de  puissâns  avant  Técoulement 
des  eaux  de  ce  grand  lac.  Un  de  ces  couràns  est  peut-être  celui 
qui  a  donné  naissance  à  rxillicr,  et  séparé  autrefois  deux  monta- 
gnes qui  étaient  réunies  par  leur  base  ;  le  Puy  de  Saint-Romain 
él  le  Puy  dé  Cbront.  La  coupure  a  mis  à  découvert  des  detix 
côtés  de  petite^  coubhes  de  plâtre  au  milieu  des  masses  ,  et  leur 
concordance  est  telle  qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'y  reconnaître 
une  simple  actibii  d'érosion.  Aussitôt  que  ce  courant  a  pu  se  frayer 
ce  paâage,  il  à  dû  rencontrer  la  massé  entière  du  Puy  de  SainC* 
Homain  ,  qui  a  du  faii  e  prendre  une  direction  qui  l'amenait  au 
sud-est  de  Grouelle.  Cette  seconde  cause  a  dû  contribuer  à  la  for* 
mation  de  ces  singuliers  enfoncemens. 

»  Outre  les  données  que  Croûeile  présente ,  pour  trouver  le 
niveau  des  eaux  de  Tancien  lac ,  on  en  trouve  de  pouvelles  dans 
le  dépôt  des  arkoses  immédiatement  superposées  au  gi*anite  ;  ^t 
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formant  l  prësqu'à  la  même  hauteur^  des  couches  inclinées  sans 
avoir  été  soulevées^  et  indiquant  aussi  toute  la  limite  oiic;5^  des 
eaux  du  lac;  mais  ce  sont  Surtout  les  calcaires  h  phryganes  qui 
présentent  sous  ce  rapport  les  faits  l'es  plus  curieux.  On  les  ren- 
contre dans  un  grand  nombre  de  localités /et  à  des  hauteurs 
très  différentes  qui  indiqueraient  que  le  Léman  d'Auvergne  aurait 
éprouvé  des  cbangemens  notables  dans  la  hauteur  de  ses  eaux.  » 
M*  C.  Prévost  demaiide  si  Ton  peut  conclure  de  la  présence  des 

Ïihryganes  à  des  haùteui*s  variées,  des  abaissemens  et  des  éleva- 
ions,  successifs  dans  la  surface  du  lac ,  et  si  les  phryganes  que  rou 
rencontre  paraissent  toutes  de  même  esj)èce« 

Si.  iiCCoq  répond  qile  Ton  peui  admettre  des  abaissemens 
successifs ,  mais  que  Ton  ne  peut  affirmer  qu'il  y  ait  eu  des  cours 
â'èau  assez  fdfts  6t  assez  prolongés  pour  élever  la  suriace  dé 
l'eau  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  indiquée  par  une  formation 
quelconque.  *        .  -     • 

a  Les  calcaires  à  phryganes  qui  sont  évidemment'  concré^ 
tionnés ,  rie  sont  en  général ,  dit  M.  Lecoq  ,  recouverts  par  au-  ' 
cune  formation ,  mais  qn  trouve  cependant  au  milieu  dès  calcai- 
res marneux,  des  masses  concrétionnées  que  l'oû.  peut  voir  ï 
Gcrgovia^  et  qui. ne  contiennent  pas  de  tubes  dans  leur  intérieur  ;  ^ 
cêà  masses  sont  placées  lès  unes  à  côté  des  autres  de  la  manière  I;^ 
plus  régulière,  on  les  retrouve  en  abondance  à  Chaptuzat,  à 
8 lieues  de Gergovîâ,  présentant  les  mêmes  caractères^  et  (ou-« 
jours  recouvertes  par  de  nouveaux  calcaires.  Dans  cette  dernière 
localité,  écs  calcaires  côncrétionnés  prennent  des  formes  variées; 
ik  ressemblent  surtout  à  des  choux-fleurs  en  masses  alongées  ', 
arrondies^  et  mamelonnées  à  leur  partie  supérieure,  rétrécies  à 
leur  base.  Toutes  ces  masses  sont  placées  de  telle  manière  que  leur 
grand  axe  est  vertical^  comnie  si  elles  avaient  végété  dans  l'eau, 
et  cooune  si  la  matière  calcaire  s'était  dépoî^ée  autour  de  végé* 
taux  à  tiges  simples  et  droites  à  racines  implantées  dans  des  dé- 
pôts inférieurs,  de  telle  sorte  que  ces  végétaux  étaient  incrusties 
avant  d'avoir  le  temps  de  croître.  Souvent  ces  espèces  de  choux- 
fleurs  se  raccourcissent ,  deviennent  de  véritables  boules  toujours 
concrétiontiées,  ou  même  des  grains  si  petits  et  si  ronds^  qu'ils 
ressemblent  au  plomb  de  chasse,  et  servent  au  même  usage;  enfiu 
ils  se  transforment  en  oolithes  et  constituent  de  petites  couches 
régulières  au  milieu  de  ces  formations. 

»  Si  l'on  parvient  à  découvrir  une  petite  partie  de  la  surface  de 
ces  masses  concrétionnées  et  verticales,  leurs  sommets  rapprochés 
et  nivelés  forment  uibe  sorte  de  ntosaïque  si  parfaite  et  si  horizon^ 
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taie,  que  l'on  est  forcé  d'admeltre  que  leur  accroissement  a  été 
limité  parla  surface  de  l'eau.  Des  lora,  les  calcaires  qu'ils  recou- 
vrent souvent  à  une  assez  grande  hauteur  ont  du  être  déposés 
par  une  élévation  des  eaux. 

»  Toutes  ces  masses  concrétionnées  sont  souvent  séparées  en* 
tre  elles  par  des  couches  entières  de  cypris  fuha^  au  milieu  dei7 
quelles  on  trouve  de  nombreux  débris  de  mammifères  et  d'oi- 
seaux, ainsi  que  des  hélices  arrondies,  recouvertes  d'incrustations 
calcaires,  e(  qu'un  séjour  prolongé  dans  une  dissolution  légère-' 
ment  acide  débarrasse  de  la  partie  terreuse  qui  recouvre  leur 
coquille. 

»M.  Lecoq  parle  ensuite  de  la  grande  formation  supérieure 
des  calcaires  à  phi-yganes.  On  les  trouve  à  une  assez  grande  hau- 
teur, puis  successivement  à  des  niveaux  plus  bas  ;  il  paraît  que  ces 
insectes  se  développèrent  en  immense  quantité  dans  les  eaux  de 
cette  époque  ;  conime  celles  qui  existent  actuellement  dans  nos 
ruisseaux ,  elles  préféraient  les  eaux  écliauffées  par  les  rayons  so- 
laires aux'eaux  froides  des  sources  jet  des  ruisseaux  des  montagnes» 
Comme  les  larves  de  nos  phryganes,  elles  rassemlilaieut  au  fond 
clés  eaux,  ce  qui  pouvait  contribuer  à  donner  delà  solidité  à  leurs 
fourreaux.  Ainsi  les  tuyaux  d'écorce,  les  coquilles  mortes  qui 
tombaient  en  abondance  sur  la  vase ,  étaient  aussitôt  recueillies^ 
lices  par  quelque  fil  de  soie,  et  devenaient,  après  avoir  protégé 
lieiir  propre  animal ,  l'abri  sous  lequel  ces  vers  se  dérobaient  à 
leurs  ennemis.  C'est  surtout  une  petite  espèce  de  paludine  qui 
à  servi  à  revêtir  les  fourreaux  de  toutes  ces  phryganes,  et  main- 
tenant que  nous  les  trouvons  incrustés  et  calcaires,  ces  paludines 
bien  conservées  forment  ordinairement  la  couche  extérieure.  Lès 
phryganes  n*ont  pu  se  développer  que  sur  les  bords  du  lac,  dans 
des  eaux  peu  profondes  qui  s'échauffaient  rapidement,  et  où  pou- 
vait croître  un  grand  nombre  de  plantes  aquatiques  ;  elles  se  mul- 
tipliaient partout  sur  la  rive  ouest  duiac  ;  elles  s'emparaient  des 
îles  dont  la  pointe  était  à  fleur  d'eau ^  formaient  des  cqiutures 
autour  de  celles  qui  s'élevaient  beaucoup  au-dessus  des  vagues,  el 
suivaient  long- temps  rabaissement  du  lac;  enfin ,  quand  celui-ci , 
déjà  sec  en  Auvergne,  n'offrait  plus  que  quelques  bassins  encore 
alimentés  par  des  sources  minérales ,  la  majeure  partie  des  envi- 
rons de  Vichy  et  de  Gannat,  tous  les  lieux  qui  avoisinent  Algue- 
perse  etSaiiit-Pourçain,  enfin  une  grande  partie  du  Bourbonnais, 
se  couvraient  de  phryganes  qui  ont  presque  uniquement  formé  les 
seules  pierres  de  construction  que  l'on  y  rencontre.  La  multiplica- 
tion excessive  de  ces  insectes  ne  permet  pas  de  supposer  que  l'ia- 
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crustfftioQ  ait  jamais  pu  les  faire  périr;  aussi  il  faut  supposer  assez 
de  lenteur  au  dépôt  des  calcaires  pour  que  les  phryganes  aient  eu 
]e  temps  de  se  développer  à  l'état  de  larVe,  de  se  changer  en  nynt» 
phes  et  de  quitter  ensuite  leurs  fourreaux  pour  venir  voltiger  à 
Fétat  parfait  au-dessus  des  eaux  qui  réunissaient  et  recouvraient 
alors  leurs  fourreaux  abandonnés;  il  fallait  donc  que  pendant  l'es- 
pace de  deux  mois  environ  la  quantité  de  matières  calcaires  dé« 
posées  ne  fut  pas  assez  grande  pour  envelopper  l'insecte.  Cette 
quantité  serait  assez  grande  dans  cet  espace  de  temps  pour,  in- 
cruster une  phrygane  à  Saint-Allyre.  Il  fallait  en  outre,  ou  que  \ei 
eaux  d'alors  déposassent  les  calcaires  plus  lentement ,  ce  qui  n'est' 
pas  présumable ,  ou  que  les  phryganes  se  développassent  plus  vite 
qu'eUes  ne  le  font  actuellement  ;  ou  enfin ,  ce  qui  est  plus  pi^obàble, 
qu'elles  se  tinssent  pendant  leur  vie  près  des  sources  calcarifèrcs  ^ 
qui  9  pomme  on  le  sait  y  ne  commencent  à  déposer  qu'à  une  cer* 
taille  distance. 

s>  Maintenant  de  nombreuses  pkryganes  yivept  encore  dans  les 
ruisseaux  delà  Limagne;  elles  rassemblent  encore  les  paludines^ 
les  planorbes  et  les  cyclades ,  dont  les  coquilles  deviennent  vacantes 
par  la  mort  de  l'animal;  de  nombreux  cypris  habitent  avec  elles; 
lès  cours  d'eaiix  Y  amènent  aussi  dès  hélices,  niais  le  calcaire  ne 
s'y  forme  plus,  et  tous  ces  débris  confondus  dans  la  vase  qui  se  dé« 
pose*  journellement  ne  préparent  plus  aux  géologues  futûi*s  dans 
œs.loealités  les  recherches  qu'exigent'les  dépots  plus  anciens, 

»  M.  Lecoqse  réserve  de  donner  de  nombreux  détails  et  quel- 
ques conclusions  sur  ce  sujet  dans  un  mémoire  général  sur  le  bas- 
sin tertiaire  de  la  Limagne,  et  pour  lequel  ses  recherches  ne  sont 
pas  terminées.  ^ 

M.  Peghoux  dît  qu*il  possède  des  tubes,  et  des.  incrusta  : 
tions  à  peu  près  semblables ,  que  déposent  actuellement  les 
eaux  minérales  de  Rambaut  dans  les  environs  d*Issoire.  Il 
pense  que  les  traces  d'usure  qui  se  montrent  sur  les  flancs 
du  Puy  deCrouelle,  et  qui  ont  été  si  bien  décrites  par 
M.  Lecoq,  pourraient  bien  avoir  été  produites  par  le  choc 
des  eaux  de  l'Allier,  autrefois  plus  abondantes,  et  dont  le 
cours  a  successivement  changé  en  se  transportant  de  TOcci* 
dent  à  TOrient,  et  en  siibissar4t  des  abai^semens  proportion* 
pés  de  niveaux. 


38  RÉIIIIU)?^   EXTRAORDINAIRE   A    GLSEMONT  • 


DEPART   POUR    |iE    MONT-DORB. 


Premier  jour.  —  31  août. 


'  Malgré  Tîncertitude  du  temps ,  là  Société  se  met  en  route 
pour  le  Mont-Dore. 

On  arriva  bientôt  à  la  butte  de  Charade  ,  vaste  plateau  ba- 
saltique^  dontja  rqfche  renferme  une  assez  grande  quantité  4p 
péridot.  Sur  le  yersant  du  côté  du  plateau,  et  dii;  côié  (|e, 
Çlexfnont ,  est  sorti  le  volcan  de  Gravenpire,  qui  ne  présente, 
aucune  trace  de  cratère,  mais  qui  est  très  remarquable  par  la 
^aîcheur  de  ses  scories ,  par  leur  forme  variée ,  par  leur  mor-* 
cèllement,  et  surtout  par  cette  grande  quantité  de  larmes  oti 
bombes  volcaniques  qui  sont  dispersées  à  sa  surface.  De  vas- • 
tes  amas  de  pouzzolane  ont  été  lancés  par  Gra'venoire;  on- 
les  trouve  au  pied  du  cône,  stratifiés  par  les  eaux  pluviales  qui 
lest  ont  ept rainées.  Ce  sont  ces  sables  ou  graviers  noirs  qui. 
Qi^ç  fait  donner  le  nom  à  la  montagne, 

M.  Lecoq  développe  quelques  détails  sî^ir  ce  vplcan  :  Gra»- 
vetioire  est  élevé  de  83o.mètres,  éléFatipn  bien  rapins  gr^ncle 
que  celle  des  autres  montagnes  igniyomes  des  environs^  rin- 
clinaison  dés  pentes  est  d'environ  4^  degrés.  Du  milieu  des» 
marnes  scoriacées,  est  sortie  la  lave  qui  s*est  fait  jour  à 
travers  la  base  de  la  montagfne  àTest  et  au  nord.  Après  avoir 
formé  sur  le  sol  plusieurs  protubérances ,  que  la  Société  a 
étudiées  pendant  quelque  temps,  cette  lave  s*èst  partagée  ea*- 
deux  branches.  Le  Puy  de  Mon  tau  do  u,  petite  butte  bas^lti- 
qùp,  placée  en  face,  s'opposa  au  passage  de  la  coulée,  et  fut 
saris  doute  la  cause  qui  la  força  de  se  diviser. 

Une  des  deux  branches  est  alfée  s'arrêtera  VOradoux  ilau- 
tre  est  descendue  jusqu'à  Rpyat  :  la  pente  de  ces  deux  cou- 
lées est  de  o^oSj  pour  \^  première,  et  de  o^oyi  pour  la 
seconde. 

■  On  apercevait  une  partie  de  ces  détails  du  point  où  la 
Société  se  trouvait,  et  l'on  allait  passer  sur  le  flanc  du 
cône  lui-même ,  pour  gagner  le  Mont-Dore,  quand  une  Jem- 
pête,  précédée  de  tourbillons  de  poussière,  et  accompagn<éô 
de  pluie  violente ,  força  de  rentrer  à  Glermoht, 
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Secân'djour.  —  !•*  Septembre* 

'  * 

{iC  lendemaki  »  un  temps  plus  caVne  présageait  moins  de 
pluie ,  et  la  Société  se  mit  en  route  de  l)onne  heure.  Ayant 
déjà  observé  Grayenoire,  on  prit  la  grande  route,  que  Ton 
devait  ensuite  abandonner  pour  reprendre  la  traverse.  On 
s'arrêta  quelques  instans  pour  visiter  le  basalte  de  Prudelles; 
il  forme  un  escarpement  assez  considérable  qui  avândé  sur  le 
versant  dune  vallée,  et  qui  a  évidemment  conlé.  Une.  couche 
dé  sable,  et  de  petites  Scories  le  séparent  du  granité  ;  on  y 
voit  aussi  des  couches  de  cendres  grises.  Dans  le  fond  de  |a 
vallée,  à  une  assez  grande  distance,  passe  la  coulée  de  Pàriou , 
que  la  Société  avait  déjà  eu  occasion  d'étudié  dans  une  de 
é^i  courses  précédentes.  ,       .  .   . 

M.  C.  Prévost  exprima  l'opinion  que  la  coulée  de  basaltes 
avait  pu  s'arrêter  d'elle-même,  quoique  sur  une  pente  aussi 
rapide  ;  il  pense  qtte  la  vs^llée  était  dqa  creusée  quand  le  ba- 
salte est  arrivé  ^  et  que  le  refroidissement  seul  la  einpéché  de 
s'étendre  davantage.  Quelques  cavités  profondes  et  arrondies 
qui  se  présentent  à  la  partie  inférieure  du  basalte  ont  été  dé- 
crites par  MM.  Lecoq  et  Èouillet  comme  dès  moules  qu'au- 
raient laissés  dés  arbres  entraînés  sous  la  masse  de  lave,  e  * 
carbonisés  par  elle.  M«  G.  Prévost  feit  observer  que  l'on  n'y  re» 
marque  ni  charbon ,  ni  lignite ,  et  que  ces  cavités  pourraient 
bien  n'-étre  que  des  conduits  formés  dans  la  lave  déjà  solidi- 
fiée y  et  donnant  issue  à  d'autres  laves  encore  Tiquides , 
comme  on  l'observe  souvent  à  l'extrémité  des  coulées  contem- 
poraines. M.  Lecoq  persiste  à  les  regarder  comme  des  pseudo- 
morphoses,  les  trouvant  trop  petites  pour  avoir  pu  servir  à- 
l'écoulement  de  la  lave  ;  il  dit  que  les  ouvertures  actuellement 
visible?  ont  pu  être  découvertes  pendant  que  la  lave  était 
encore  incandescente ,  et  que  les  arbres  charbonnés  qui  s'y 
trouvaient  contenus  ont  dû  se  consumer  dès  qu'ils  ont  pu, 
avoir  le  contact  de  l'air. 

Une  pluie  abondante  empêcha  de  pousser  plus  loin  les 
recherches  géologiques  ;  on  suivit  la  route  du  Mont-Dore, 
laissant  à  droite  le  Puy-de-Dôme,  le  Puy  de  Salomon,  celui 
de  Montchié  avec  ses  beaux  cratères,  et  l'on  se  dirigea  vers 
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Laschamp  au  milieu  des  pouzzolanes ,  6t  en  traversant  une 
des  coulées  de  lave  de  Montchié. 

Au-deià  de  Laschamp,  on  vit  la  montagne  volcanique  qui 
porte  le  même  nom,  et  qui  est  couverte  dune  belle  forêt  de 
hêtres;  une  petite  coulée  s- en  est  épanchée;  on  la  traversa 
en  sortant  du  village;  les  sables  volcaniques  forment  ensuit^ 
la  base  du  terrain  jusqu'au  Puy  Noir  ;  on  traversa  une  longue 
coulée  feldspathiqué  qui  s'étend  jusqu'à  Fontfroid ,  et  Ton  se 
retrouva  de  nouveau  sur  de  grands  amas  de  pouzzolanes  dm 
beaii  noir,  au  milieu  desquels  oii  rencontre  des  cristaux  de 
pyroxène  de  formes  variées,  à  surface  rugueuse  et  demi- 
yitrifiés ,  présentant  quelques  rapports  avec  la  surface  des 
aérolithes.  On  trouva  ensuite  la  grande  nappe  de  lave  que  les 
Puys  de  la  Yaclie  et  de  Lassolas  ont  laissé  sortir  de  leurs  grands 
cratères  égueulés,  et  dont  les  parois  fendues  ont  été  entraînées 
avec  elle.  » 

Au  milieu  de  ce  désert  on  aperçut  des  champs  cultivés  y 
dés' plantations  y  des  prairies  «  et  de  longs  bâtimens  destinés 
à  une  grande  exploitation  agricole  :  c'était  Thabitation  de 
M.'de.Montlosier. 

M.  de-Montlosier  attendait  depuis  la  veilleies  membres  de 
la  Société  géologique  et  ceux  de  TAcadémie  de  Clermont , 
qui  avaient  bien  voulu  les  accompagner;  il  avait  fait  préparer 
dans  Tun  de  ses  grands  bâtimens  ruraux  un  repas,  qu'ils  était 
proposé  de  Içur'offrir,  si  le  temps  Teût  permis ,  dans  le  plus 
beau  cratère,  de  son  voisinage. 

Oh  visita  rintérieur  de  rétablissement;  on  recueillit  de  la 
bouche  de!  M.  de  Montlosier  le  récit  des  difficultés  inouïes 
qu'il  avait  eues  à  surmonter  pour  établir  une  telle  exploita- 
tion agricole^  au  milieu  d  un  désert  élevé  d'environ  i  ,oqo.mè- 
tfes  au:dêssus  de  l'Océan  ,  et  où  il  lui  avait  fallu  tout  créer, 
avec  une  persévérance  et  un  courage  étonnans. 

L'hospitalité  bienveillante  du  respectable  président  de  la 
Société  géologique  fît  oublier  pendant  quelques  heures  le 
temps  affreux  qui  continuait  de  contrarier  les  courses  de  la 
Société. 

Quelques  éclaircies  avaient  permis  de  voir  les  deux  grands 
çratèves  de  la  Vache  et  de  Lassolas,  ainsi  que  le  Puy  de  Vi' 
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cliàtel ,  dont  la.lave  s'est  réunie  comme  contingent  à  la  grande 
coulée  que  Ton  avait  traversée  en  arrivant ,  et  qui,  dans  son 
cours,  est  allée  former  les  digues  du  lac  d' Aidât.  On  aperçut 
ensuite  le  Puy  de  la  Taupe,  de  Conibegrasse ,  celui  de  la 
Rodde,  SI  connu  par  Tabondance  et  la  régularité  de  ses  cris- 
taux de  pyroxène^  enfin,  le  Puy  de  l'Enfer  et  Monteinard , 
dernière  bouche  volcanique  de  la  chaîne  des  Puys.Un  brouil- 
lard épais  cachait  la  cime  de  tous  ces  cônes  de  scories,  et  le. 
Mont-Dore  était  complètement  enveloppé  de  nuages  blancs 
qu'un  vent  violent  ne  pouvait  entraîner.  On  marcha  long- 
temps sur  les  trachytes  et  sur  la  pelouse  qui  les  recouvre  ; 
on  jtraversa  le  hameau  lie  Pessade ,  bâti  sur  la  même  roche  ; 
et  après  avoir  longé  le  Puy  de  Baladon,  on  descendit  à  la 
Croix-Morand;  la  neige  et  la  grêle  obscurcissant  l'horizon, 
empêchèrent  de  voir  aucune  de  ces  hautes  sommités  qui 
avoisinent  la  Croix  -  Morand  ;  on  atteignit  bientôt  le  bois 
de  la  Channeau,  où  la  verdure,  des  vieux  sapins,  et  les  li- 
chens barbus  qui  tombent  de  leurs  branches  contrastaient 
avec  les  flocons  de  neige  qui  les  enveloppaient,  tout  en  lais- 
sant entrevoir  un  dernier  rayon  de  soleil  qui  colorait  encore 
la  vaHée  de  la  Dordogne, 


MoNT-DoRs.  —  Course  du  2  septembre  dans  Us  environs 

du  village  des  Bains. 

Malgré  l'incertitude  du  temps ,  et  quoique  tous  les  som- 
mets fussent  couverts  d'une  couche  d'un  ou  deux  pouces  de 
neigé ,  phénomène,  qui  depuis  un  temps  inmtémorial  ne  s'était 
pas  manifesté  dans  ces  montagnes  d  «une  époque  aussi  peu 
avancée,  la  plupart  des  membres  de  la  Société  géologique 
commencèrent  dès  ce  jour  une  première  excursion,  toujours 
guidés  par  MM.  Lecoq  et  fiouillet. 

On  visita  d'abord  la  grande  cascade  et  les  bord^  du  ravin 
d'érosion  dans  lequel  elfe  se  précipite.  On  y  observa  les  trois 
assises  de  trachyte  porpbyrique  à  peu  près  scniblables  alter- 
nant avec  les  tufs  et  conglomérats  trac1iytf(|ucs,  ainsi  que  les 


matériaux  très  variés,  soit  d'origine  volcanique,  soit  prov<^nan( 
de  roches  plus  anciennes  qui  fprment  ce  conglomérat. 

Au  sommet  de  la  cascade  sous  la  couche  tracbytique  su- 
périeure, on  examina  (les  cendres  grises  provenant  de  la  dé- 
composition (ïe  cette  roche,  et  contenant  des  cristaux  d^  feld* 
spath  m^çlé.  On  marcha  ensuite  sur  le  plateau  trachy tique  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  vallée  des  bains. 

En  montant  au  roc  de  Cuzeau,  on  traversa  des  amas  de 
blocs  nombreux  d'un  trachyle  qui ,  se  relevant  vers  cette 
sommité,  paraît,  selon  M.  Lecoq,  plus  récent  que  les  gran- 
des nappes,  et  paraît  aussi  plus  évidemment  avoir  coulé  à  la 
manière  des  laves  modernes. 

Du  haut  de  cette  cime  on  put  très  "bien  observer  l'espèce 
dévaste  demUcirque  formé  vers  la  naissance  de  la  vallée  du 
Stqnt-Dore  par  les  sommets  du  Sancy,  de  la  Grange,  de  Ca- 
cadpgi^e,  et  où  affluent  de  tous  côtés  les  eaux  qui  ont  pu  con- 
tribuer à  augmenter  ces  profondes  excavations  ;  on  obsc^rya 
le  redressement  des  nappes  de  trachy  te  vers  le  pic  de  Sancy, 
où  elles  semblent  converger  comme  vers  im  centre,  soit  d'é- 
ruption ,  soit  de  soulèvement. 

Après  cette  course  au  roc  Cuzeau,  la  Société  se  sépara  ; 
plusieurs  membres  descendirent  visiter  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  des  Bains  et  les  vallons  de  La  Cour  et  des  Enfers, 
dont  la  forme  et  les  roches  volcaniques  (à  l'état  de  dickes 
trachytiques ,  de  coulées  poreuses  de  même  nature ,  et  dq^ 
cinérites)  firent  naître  à  quelques  uns  (  MM.  Bertrand  de 
Doue  et  Desnoyers)  l'idée  de  bouches  latérales,  au  pied 
du  grand  cône  démantelé  du  système  volcanique  du  Mont- 
Dore ,  dont  le  pic  de  Sancy  pourrait  être  considéré  comme 
la  plus  haute  sommité  conservée. 

Huit  membres  de  la  Société,  guidés  par  M.  Bouillet ,  se 
dirigèrent  vers  le  pic  de  Sancy:  là  neige  qui  couvrait  toutes 
les  hauteurs  qu'ils  parcoururent  les  empêcha  d'en  étudier  la' 
compositijon  ;  ils  recueillirent  seulement  à  TE.  du  pic  de  Sancy 
quelques  échantillons  de  trachyte  scoriacé  et  d'une  espèce 
de  pouzzolane.  Enfin ,  après  deux  heures  environ  d'une  route 
sans  danger,  mais  non  sans  fatigue,  ils  atteignirent  la  base  de 
la  dernière  sommité  du  pic  de  Sancy.  Là  quelques  membres 


remarquèrent  que  les  montagnes ,  dont  les  escarpemens  pres- 
que verticaux  forment  le  «cirque  qui  termine  ia  vallée  des  * 
B^ins,  affectent,  avapt  d'atteindre  la  créte^  une  dîspositipn 
horizontale  dabord,  puis  inclinée,  de  manière  à  présenter 
un  deuxième  cirque  eo  retraite  sur  le  premier^  maU  cirqjie 
à  parois  moins  élevées  et  à  pentes  moins  rapidésl    . 

Le  pic  de  Sancy,  élevé  de  1887  mètres  au-dessus  dé  la  mer^ 
est  un  des  points  où  Ton  peut  le  mieux  juger  la  forme  et  Tor- 
qonnance  de  la  partie  la  plus  haute  des  Monts-Bores,  dont  il 
est  lé.  point  culminant.  De  ce  massif,  divergent,  comme  d^un 
centre,  trois  vallées  à  escarpemens  très  abruptes,  le^  yallees 
des  Bams,  de  Chaudefour  et  de  la  Tranteine,  vallées  dé  dé- 
chirement  selon  les  uns ,  vallées  d*érosion  selon  les  autres. 
Les  abords  du  pic  de  Sahcy  du  côte  du  S.-O.  soot  hérissés 
d  aiguilles',  et  entames  par  de  profondes  crevasses,  consé- 
quence du  soulèvement  dont  ce  massif  serait  à  peu  près  le 
centre  pour  quelques  géologues ,  et  que  d'autres  expliquent 
par  des  dykes  dénudés  des  matières  incohérentes  au  milieu 
desquels  ils  s  étaient  fait  jour.  .    . 

Les  membres  qui  avaient  pris  part  à  cette  course  redes-, 
cendirent  vers  le  village  des  Bains  par  le  vallon  de  la  Craie,* 
cefui  des  Enfers  et  la  vallée  des  Bains,  n*ayant  pu  suivre  les. 
crêtes  de  la  rive  gauche  de  la  vallée,  vers  lé  Capucîq. 

Là  plus  grande  partie  des  membres  avait  suivi  M.  Lecoq,  et 
était  r^aescendue  dans  la  direction  de  la  coulée  de  trachyte, 


origine  et  la  disposition 
le  plus  voisin  du  Mônt-Dore. 

Quelques  inductions  portèrent  à  le  considérer  comme 
étant  recouvert  d\ine  coulée  irachytique  et  de  conglomérat 
de  même  nature;  le  basalte  de  cette  cascade  s^appuyant  laté- 
ralement sur  un  tuf  ponceux  ou  cinérite  agglutinée,  parut 
être  I4  tête  d  un  filon  vertical  recouvert  par  le  trachyte  au 
sommet  de  la  cascade.  . . 
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Uont-^DorCs  séance  du  2  septembre  1B33. 

Pi  csiilence  (le  M.  Bertrand  de  Doue.  M.  Peghoux,  secré- 
taire. 

Cédant  à  Tinvitation  qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  prési- 
dent, M.  Lecoq  fait  un  résumé  de  la  course  de  la  journée. 
Cette  improvisation  détermine  la  direction  du  reste  dé  la 
séance,  où  plusieurs  membres  ont  communiqué  les  impres^ 
sionset  les  idées  que  la  première  vue  du  Mont*Dore  leur  avait 
fait  éprouver. 

M.  C.  Prévost  fait  observer  que,  puisque  les  coulées  de  tra- 
chytè  moderne  qui  dominent  la  vallée  du  Mont-Dore  suivent 
les  pentes  des  plateaux  qui  les  supportent,  et  qu  elles  descen- 
dent vers  la  vallée  actuelle,  on  ne  peut  dire  que  celle* ci  $| 
été  formée  par  le  soulèvement  et  Técartement  du  sol,  car 
dans  ce  casies  coulées  seraient  inclinées  dans  un  sens  ojpppse. 

M.  Lecoq  pense  que  ces  coulées  étant  sur  le  boird  immé- 
diat de  la  vallée,  celle-ci  ne  devait  pas  exister  lors  de  leur 
émission,  soit  qu'elle  ait  été  produite  par  érosion  x>u  par  sou- 
lèvement. 

M.  C.  Prévost  est  d  avis  que  ces  courans  ont  bien  coulé  en 
leur  place, actuelle,  et  que  Tinclinaison  de  toutes  les  nappes 
trachy tiques  représente  bien  leur  disposition  primitive.  Il 
lui  serait  impossible  de  concevoir  la  superposition  de  coulées 
et  de  conglomérats  sans  une  inclinaison  quelconque.  Toutes 
les  fois  qu*un  cône  volcanique  s*est  formé,  la  première  érup- 
tion a  fait  un  bourrelet  par- dessus  lequel  la  deuxième  s'est 
épainchée;  la  troisième  a  suivi  la  pepte  formée  par  les  deux 
premières,  et  ainsi  de  suite.  L'inclinaison  en  sens  divers  au- 
tour du  foyer  d'éruption  une  fois  admise  conmiè  condition 
indispensable,  il  paraît  bien  singulier  que  le  soulèvement 
supposé  ait  eu  lieu  précisément  au  centre  de  cette  sommité 
naturelle  du  sol  volcanique  préexistant. 

M.  Lecoq  pense  que  l'agglomération  des  blocs  dé  ces 
coulées  indique  des  dislocations. 

M,  C.  Prévost  répond  que  la  coulée  trachytique  d'Ischia 
de  i3o3 ,  épanchée  dans  une  vallée,  n*est  qu'une  aggloméra- 
tion énorme  de  blocs  qui  semblent  n  avoir  aucun  rapport  les 


DtJ    25    AOtfr   ÀtJ    6    SEPTEMBRE    l8S5.  4^ 

ims  avec  les  autres;  et  qu'elle  atteint  une  épaisseur  ^de  80  à 
loo  pieds.  Suivant  M.  Berlrand  Geslin  ,  une  coulée  de  tra- 
chyle,  à  Pou^^zol^  reposai! t. sur  des  cailloux  roulés,  a  une  in- 
clinaison plus  grande  que  celle  du  roc  de  Cuzeau  et  «inalpgues. 

M.  fioubée  fait  observer  que  les  coulées  du  Mojit-Pore 
paraissent  plus  épaisses  à  mesure  qu*on  approche  du^çe;ntre 
â*éruption,  et,  en  opposition  à  Tidée  dé  M.  Lecoq,  qui  re- 
garde le  renflement  du  roc  de  Cuzepu  comme  produit  par  ui^ 
dycke ,  il  soutient  que  ce  prétendu  dycke  offre  du  trachyte 
en  strates  bien  horizontales. 

M,  Pissis  fait  la  remairque  qu  aux  environs  du  pie  de  Sancy, 
les  vallées  qui  viennent  s*y  joindre  sont  plus  élargies  à  me- 
sure qu'elles  approchent  du  point  central,  ce  qui  ne  devrait 
-pas  èiré  si  elles  avaient  été  produites  par  érosion. 

M.  C.  Prévost  répond  que  ces  vallées  n  aboutissent  cepen* 
daht  pas  au  point  central,  qui,  selon  la  théorie,  aurait  di\ 
être  lé  foyer  des  fractures ,  et  que  la  plupart  dés  vallées  citées 
Ont  pour  origine  ui-  ancien  cratère  d*éruptidn. 

M.  Michélindit  que  dans  cette  partie  du  Mon  t-Dore  il  y  a  une 
réunion  de  petits  cirques  ou  cratères  qui  donnent  lappsirence 
indiquée  par  M.  Pissis.  A  Textrémité  delà  vallée  des. Bains ^ 
après  avoir  traversé  une  masse  dé  trachyte,  au-dessus  du  ra* 
vin.de  la  Craie ,  il  y  a  une  espèce  de  cratère  qui  jadis  a  formé 
im  lac,  ' 

M.  Bertrand  de  Doue  prend  la  parole  :  t  Ce  n'est,  dit-il , 
que.  très  dubitativement  que  Ion  petit ,  après  une  journée 
passée  au  ]Vf ont- Dore,  rendre  compté  des  impressions  que 
produit  un  premier  coup  d'œil  sur  les  masses  trachytiques 
qui  composent  ce  groupe  de  niontagnes.  Toutefois  ces 
niasses  lui  paraissent  provenir  en  très  grande  partie  ,d*un 
ou  plusieurs  jpoints  d  éruption  placés  auprès  du  pic  de 
Sâricy.  Il  ne  croît  pas  qu'il  soit  nécessaire,  pour  rendre 
compte  de  la  direction  des  vallées  qui  prennent  naissance  au- 
'dessous  de  ce  point,  et  qui  découpent  aujourd'hui  le  niâssif 
trachy tique,  de  recourir  à  d'autres  causes  qu'à  un  .premier 
déchirement  ou  écartenit^nt  teTs  que  ceux  qui  ont  lieu  à  la 
proximité  des  volcans  lors  de  leurs  éruptions,  bu  même  à 
rexistencé  de  lignes  déplus  grande  pente  le  long  desquelles 
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ie  réunissent  les  eaii^  pour  creuser  plus  tard  des  yatléés  {el- 
les que  celles  des  Bains  et  de  Chaudefour. 

»  Pretiânt  celle  des  Bains  poiir  exemple  ,  il  pense  que  sa 
profondeur  et  sa  largeur  actuelle  sont  en  rapport  avec  le  vo- 
lume et  ta  rapidité  des  èaûx  qui  la  parcourent,  avec  lé  peu 
àù  Consistance  des  agglomérats  qui  alternent  avec  les  trois 
coulées  tracliytiques  ,  qiié  présentent  ses  boras;  enfin  avec 
là  tjiààte  antiquité  de  leur  épahchement.  Il  croit  aussi  que 
rëspèce  de  cirque  qu'on  remarque  à  l'extrémité  supérieure 
de  la  vallée  des  Bains  a  pour  cause  la  réunion  sur  ce  point 
des  divers  cours  d'eau  qui  descendent  des  ravins  des  vallées 
adjacentes. 

•  Un  argument  eti  faveur  de  Thypothèse  du  soulèvement 
postérieur  des  Monts-Dorés  a  été  tiré  de  la  pientè  rapide  des 
massifs  tràchytiques  qui  en  occupent  les  parties  supérieures. 
Il  à  pàrii  à  ST.  Bertrand  que  l'accroissement  de  pente  qiiè 
présentent  ces  parties  pouvait  tenir  à  ce  que  certaines  cou- 
lées partant  des  sbfnriiités  qui  environnent  le  pic  de  Sancy, 
fie  sont  descendues  qu  a  peu  de  distance  de  leur  point  de 
départ  3  et  ont  ainsi  augmenté  l'épaisseur  des  masses  qui  for- 
ihàiéht  lé  pourtour  d'un  cratère  principal  aujourd'hui  dé- 
mantelé. I 

It  termine  par  diverses  observations  qui  le  porteraient  à 

S  lacer  ce  cratère  un  peu  au-dessous  du  pic  de  Sancy  du  côté 
e  la  vallée  des  fiains. 
M.  Bouillei  serait  assez  disposé  à  adopter  l'ensemLle  de 
cette  explication.  Il  pense  aussi  que  plusieurs  pics  trachy tiqiieà 
peuvent  être  des  dyckes  qui  ont  persisté  à  raison  de  leur  con- 
sistance )  tandis  que  les  cinérites  et  les  conglomérats  auront 
pii  être  plus  facilement  entraînés  par  les  eaux. 

M.  Boubéé  revenant  sur  les  formes  élancées  du  valloti  de 
là  Cour  et  des  vallons  voisins ,  croît  que  le  relèvement  dans 
cette  partie  tient  à  la  présence  constante  des  filons  verticaux, 
combinée  avec  l'absence  de  coulées. 

M.  'C.  Prévost  entre  dans .  quelques  détails  sur  des  res- 
semblances que  présente  la  disposition  du  terrain  volca- 
nique dé  la  chaîne  dû  Mont-Dore,  avec  les  volcans  en  acti- 
vité, té  cône  dé  l'Etna >  de  i  0,000  pieds  de  haut,  est  foraie 
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de  matières  inclinées,  se  rapportant  à  un  centre.  EntterËtnti 
et  la  mer,  est  le  Val  di  Bove ,  qui  forme  un  cirqtie  de  plus 
de  2,000  pieds  de  profondeur,  lequel  est  le  résultat  d*u)i 
etifoucement,  Ce  cirque  est  adossé  au  cratère  actuel.  Si  te 
bord  opposé  de  ce.cratères'at^tiait»  on  aurait  deux  Tnaltéi^s 
adossées  9  deux  cirques  où  les  eaux  se  porteraient,  asse%  AtiH" 
logues  à  celles  qui  convergent  vers  le  pic  de  Sancy.  lia  Cal- 
dera ,  dôht  le  cirque  produit  un  eKcdrpémént  intérieur  Âe 
4^006  pieds ,  aboutit  à  une  vallée  qui  va  àe  rendi*e  elfe- 
liiéniè  â  la  mer.  Ces  deux  faits  peuvent  âerVir  de  commehlïiU 
Tes  à  une  foule  d'explications  et  de  détaiU. 

M.  Michelin  petise  que  les  grands  éboulemens  dû  S6!  J)eu- 
vent  avoir  produit  ces  grands  cir^ucs^ 


^  <ip 


HpNT-DoRE.  -*•  Course  du  3  septembre.. 

Une  partie  de  la  matinée  fut  employée  à  visiter  TétablisSie- 
ment  thermal ,  dont,  la  bonne  administration  fait  coilHaitr^e 
les,  soins  intelligens  du  directeur. 

La  Société  partit  ensuite  pour  une  course  dont  le  but  était 
d'explorer  les  plateaux  phonolitiques  situés  aunordduVilUge 
des  Bains,  et  dont  fait  partie  le  système  des  roches  SaUadoir^, 
Tuilière  et  Malvial.  .  r 


MoNT'Doks,  séance  du  3  septembre. 

Présidence  de  M.  Grasset,  choisi  à  Tunammîte  pour  rem- 
placer M.  Bertrand  de  DoUe  j  forcé  de  s  absenter.  M.  Pis'sis, 
remplissant  les  fonctions  cfe  secrétaire. 

M.  le  président  prie  M.  Lecoq,  qui  a  bien  voulu  servir  do 
guidé  dans  la  course  de  ce  jour,  de  résumer  les  faits  obser- 
vés en  allant  à  la  roche  San adoire. 

Lar  Société  est  partie  le  matin  du  M'ont-Dôre^  et  s'est 
dirigée  vers  les  roches  Sanadoire,'  Tuilière  et  Malvial,  en 
passant  par  le  lac  de  Guery,  Après  avoir  traversé  une  pàHfe 
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de  la  valli^e  des  Bains ,  elle  est  arrivée  ^ur  les  bords  .du  ruis- 
seau de  Chànot,  où  se  montrent  des  esçarpemensiorn^és 
|>ar  des  tufs  ponceux;  de  là ,.  elle  est  montée  sur  le  pls^teau 
où  se  trouve  situé  le  lac  de  Gqery.Ce  plateau  présente  de 
nombreux  aifleuremens  de  basaltes  ;  on  y  observe  aussi. des 
scories  pyroxéniqnes ,  tout- à-fait  semblables  à  celles  des  vol- 
cans modernes.  Le  lac,  par. sa  foitne  arrondie^  donne  l'idée 
.d*un.  cratère  dominé  par  le  Puy  de  Loueire;il  est  siitué  au 
milieu  d'une  enceinjtecomposee.de  phonolites  et.de  basaltes. 
.Les  phonolites  se  montrent  principalement  .sur  les  plateau^c 
qui  font  face  à  l'ouest.  , . 

Jl  Avant  d'arriver  à  la  roche  Sauadofre ,  on  descend  dans  une 
profonde  vallée  sur  les  bords  de  laquelle  on  observe  dçs 
conglomérats  trachytiques ,  qui  s'étendent  jusqu'au  pied  de 
cette  roche.  Le  granité  se  montre  dans  la  partie  la  plus  infé- 
rieure de  cette  même  vallée  ^  et  paraît  y  être  en  place* 

Les  roches  Sanadoire,  Tuilière  et  Malvial  sont  entièrement 
composées  de  phonoiites  disposés  en  prismes^  qui  tantôt  (à  la 
-Tuilière)  se  dirigent  verticalement ,  et  tantôt  (à  la  Sanadoire) 
semblent  partir  d'un  point  central^  et  se  diriger  dans  tous 
les  sens  avec  de  nombreux <;6ntoiimemens.  Le  phonoiite  de  la 
àanadoire  contient  de  la  hafiyne ,  de  l'amphibole  et  du  titane 
silicéo-calcalre.  Le  phonoiite  n'existe.pas  seulement  dans  cette 
localité  :  on  le  rencontre  encore  sur  les  plateaux  environ- 
nans,  où  il  semble  passer  au  trachyte. 

M.  Lecoq  pense  que  la  différence  qui  existe  dans  la  dispo- 
sition des  prismes  des  roches  Sanadoire,  Tuilière  et  Malvial 
indique  que  ces  roches  n'ont  pu  être  réunies,  maïs  il  ne 
pense  pas  qu'elles  aient  pu  être  le  centre  d'un  cratère  de 
soulèvement. 

M.  Constant  Prévost ,  qui ,  avec  MM.  Grasset,  Domnando 
et  Dumas,  après  être  descendu  au  pied  de  la  Sanadoire  pour 
en. faire  le  tour,  est  allé  visiter  la  Tuilière,  et  est  remonté  sur 
le  plateau  de  Guery,  par  le  vallon  étroit  et  escarpé  qui  sépare 
les  deux  roches ,  communique  les  observations  suivantes  : 

-Les  deux  massifs  phonolitiques,  particulièrement  di^  côté 
où  ils  se  regardent,  sont  formés  de  deux  variétés  de  roches 
très  distinctes.  Le  phonoiite  de  la  Sanadoire  se  rapproche 
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beaucoup  plus  des  trachytes  *dont  est  formé  le  Pu  y  do 
Loueirc,  et  de  ceuxr  qui  s* étendent' en  grandes  nappés  sur  la 
plaine  élevée  dé  Gueryj  dans'sa  pâte  compacté  d*un  gris 
bleuâtre,  il  enveloppe  de  petits  cristaux  defeidspiath  vitreux, 
tandis  qiie  le  phonolite  gris*verdâtre  de  la  Tuilière  est  ho- 
iiiogène  dans  sa  composition ,  et  qu'il  a  l'apparence  feuilletée 
et  cireuse. 

Divisés  Fun  et  l'autre  en  prismes  souvent  très  réguliers , 
les  deux  massifs  diffèrent  encore  en  ce  que  les  prismes  de  la 
Tuilière,  parfaitement  verticaux  et  à  peu  près  d'égale  gros- 
seur ^se  subdivisent  en  nombreux  feuillets  transversau^x  ;  tan- 
dis que  les  prismes  de  la  roche  Sanadoire,  d'inégal  yoluifie , 
et  nullement  fissiles,  affectent  des  directions  divergente 
à  partir  de  plusieurs  centres  qui  figurent  des  espèces 
liœuds.  .  '        :  , 

Par  leur  forme^  leUr  aspect  général ,  leurs  rapports  natu- 
rels, les  roches  Tuilière  et  Sanadoire  rappellent  jusquà  un 
certain'-pmnt  les  îles  des  Gyclopes  qui  sortent  de  la  mer  au 
pied  oriental  de  l'Etna.  M.  G.  Prévost  a  trouvé  adhé* 
rehs-,  dans  quelques  cavités  irréguUèi'es  du'phonoiitc  dé  la 
Tuilière,  de  petits  cristaux  blancs  transparens,  dont  il  pré- 
sente des'  échantillons  à  la  Société ,  lesquels  paraissent  être 
de  l'ana/cîmeT, .  minéral  que  l'on  trouve  particulièrement 
aussi  dans  les  îles  volcaniques  des  Gyclopes. 

Dans  l'opinion  de  M.  G.  Prévost ,  la  disposition  dos  deux 
pics  isolés  que  forment  la  Sanadoire  et  la  TuiKère ,  lés  agglo- 
mérats, les  iragmens ,  les  cendrés  et  les  scories  qui  les  en-, 
tourent ,  indiquent  probablement  l'un  des  foyers  derii4)tion 
de  l'époque  de  l'épanchement  des  coulées  tracliy  tiquer  que 
l'on  voit  aux. environs.  -    • 

Les  roches  Sanadoire,  Tuilière  et  Malvial  ne  seraient 
enfin  que  la-lavètrachytiqueréfroidiedansles  cheminées  d'é- 
ruption, et  sur  les  bords  d'un  cratère  démantelé.  Lojs  passages 
îriseasîbles  qui  lient  les  phoholites  et  les  trachytes  annoncent 
que  ces  variétés  proviennent  de  la  même  source,  et  qu'elles 
ne  dllfèrênt  que  par  les  circonstances 'particulières  de  leur 
gisement;  les  uns  étant  encore  en  niasse  solidifiée  près  du 
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foyer  de  Tincandescence ,  et  les  autres  ayant  coulé  en  tables 
plus  ou  moins  épaisses  à  la  surface  du  soK 

Immédiatement  au-dessous  de  la  Sanadoire,  on  voit  le 
granité  à  Ventrée  delà  vallée  de  Rochefort,  et  on  le  retrouve 
égidement  en  place,  à  peine  dérangé,  mais  un  peu  altéré  y  dans 
le  vallon  qui  sépare  les  deux  rochers  volcaniques  ^  dont  Témis-^ 
sion  a  eu  lieu  à  travers  le  sol  primitif,  sans  le  disloquer  d*une 
manière  sensible,  car  on  retrouve  le  granité  intact  sur  une 
grande  étetidue ,  entre  ce  point  et  le  haut  plateau  qui  conduit 
à  la  Banne  d'Ordenche. 

Loin  d'attribuer  aux  phonolites  de  la  Tuilière  et  de  la 
3anadoiré  une  origine  plus  récente  que  celle  des  trachy  tes  et 
^ks  basaltes  dont  ils  auraient  soulevé  les  masses  lors  de  leur 
^[pparition,  M.  C.  Prévost  pense  que  ces  roches  appartiennent 
plutôt  aux  premières  manifestations  des  phénomènes  volcani- 
ques y  et  que  les  bâsalteis  qui  se  voient  sur  les  plateaux  en- 
?vironnans  ont  au  contraire  percé  les  masses  et  nappes  pho» 
Tiolitiqueb  ou  trachytiques ,  ainsi  que  leurs  conglomérats^ 
pour  se  répandre  en  larges  coulées  à  leur  surface. 

M.  Boubée  dit  avoir  observé  sur  le  plateau  d'Ourdine  des 
fragmens  de  quarz  et  d'autres  roches  primitives  à  Tétatde 
galets,  et  offrant  jusqu'à  3  j)ouees  dé  diamètre.  Il  insiste  sur 
rimportance  de  ce  fait,  signalé  aussi  par  M.  Bouillet,  pour 
prouver  Faction  d'eaux  extraordinaires  diluviennes,  qui  atti- 
raient arrondi  et  entassé  ces  galets  aussi  bien  que  les  frag- 
mens de  roches  primordiales  empâtés  dans  les  conglomérats 
trachytiques.  M.  Boubée  s'oppose  à  ce  que  l'on  considère  le 
Sancy,  le  Capucin,  le  roc  de  Guzeau  et  les  autres  sommets 
analogues,  comme  produits  par  des  soulèvemens  partiels* 
Il  s*appuie  principalement  sur  l'épaisseur  de  la  partie  solide 
du  globe,  qui  ne  pourrait  être  soulevée  en  un  point  sans  que 
les  parues  environnantes  ne  fussent  soulevées  à  une  grande 
jdistance  ;  tandis  que  dans  ces  localités  on  n'observe 
aucune  inclinaison  sensible,  ni  de  dislocation,  dans  les 
coulées  de  trachytes,  comme  on  en  voit  dans  le  système 
•des  montagnes ,  dont  les  couches  ont  subi  de  véritables  re- 
idressemens. 

M,  Lecoq  fait  observer  que  rien  ne  prouve  que  la  força 
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tfgisie  à  la  partie  inftérieure  de  la  croûte  du  globe  ^  et  ^'il 
serait  tràs  possible  que  les  roches  d*épancheiiient  en  fondis- 
sent une  grande  partie  avant  de  la  soulever.  Il  obsevre  en 
outre  que  les  coulées  trachytiques  ont  une  inclinaison  oonsi« 
durable. 

M.  Bertrand-Geslin  rappelle  à  M.  Boubée  qu'il  kii  a  mon* 
fré  une  coulée  trachytique  très  sensiblement  inclinée ,  entr^ 
la  grande  cascade  et  le  roc  de  Guzeau.  Suivant  M.  G,  Prévos€| 
les  coulées  de  trachytes  n'ont  pas  été  continues,  et  alors  les  es* 
paces  qui  les  séparaient  auraient  fourni  aux  eaux  les  moyens 
de  s'introduire  pour  entraîner  les  matières  meubles  non  re» 
Couvertes  et  eelles  sur  lesquelles  reposent  les  laves  traehj^ 
tiques, 

M.  Boubée  prétend  qu'il  a  fallu  de  eaux  extraimlinai- 
res  pour  transporter  lès  blocs  qui  constituent  les  oonf^** 
ifeiérats; 

MM.  Lecoq  et  Bouillet  donnent  des  renséignemens  sur  les 
coursés  du  Mont-Dore  à  Saint-Nectaire^  et  de  Saint*>NeG* 
taiire  à  Issolre^  route  que  plusieurs  membres  de  la  Socîëtâ 
devaient  suivre  le  lendemain  pour  se  rendre  à  Issoire  où  était 
Bxée  la  dernière  réunion. 


6  seplôtnbre.  •*—  Course  aux  environs  dUssoire. 

La  tour  de  Boutade,  point  très  rapproche  de  la  ville,  ftîl 
la  seule  localité  que  le  temps  permit  de  visiter.  Un  pont 
suspendu  et  une  route  nouvelle  avaient  obligé  d'entamer  iin 
peu  la  montagne,  et  mis  à  découvert  quelques  faits  dignes 
d'être  recueillis. 

Ce  qui  frappe  le  plus,  en  arrivant  près  la  rivière  de  l'Al- 
lier, c'est  de  voir  l'escarpement  que  ses  eaux  ont  dénudé  en 
entraînant  une  partie  du  sol.  Des  argiles  rouges  et  vertes 
alternent  dans  cette  localité  ;  elles  reposent  sur  le  granité^ 
dont  elles  ne  paraissent  séparées  par  aucune  période  ;  elle  no 
contiennent  pas  de  fossiles;  on  les  regarde  comme  apparte- 
nant au  terrain  tertiaire.  L'eau  les  dégrade  focilement;  les 
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pardeft  les  plus  dures  résistent  davantage,  et  rien  n*est  plus 
singulier  que  les  formes  bizarres  que  présentent  alors  ces 
masses,  argileuses.  Un  filon  de  basalte  a  traversé  toutes  ces 
couches ,  s*est  fait  jour  au  dehors ,  et  a  formé  cette  petite 
montagne 9  où  Ton  trouve  encore  les  débris  d'un  vieMX  fort, 
dont  les  murs  ont  is  pieds  d'épaisseur.  Ce  basalte,  coupé 
pour  le  passage  de.  la  route,  a  présenté  de  superbes  masses 
de  mésoiype  blanche  et  bacillaire  ayant  tout-à-fait  l'aspect 
de  certains  plombs  carbonates.  La  plupart  de  ces  masses , 
de  la  grosseur. du  poing,  sont  composées  d'une  infinité  de 
faisceaux  partant  tous  de  l'extérieur  pour  se  diriger  à  l'inté- 
rieur, et  formant  ainsi  un  entrecroisement  de  masses  solides 
et  fasciculées,  d*un  blanc  nacré.  Outre  cette  mésotjpe ,  on  ren-. 
contre  aussi:  de  la  chaux  càrborïàtée ,  tapissant  dés  cavités , 
et  des  cristaux  d'analcime  trapézoïdale. 

Quelques  membres  recueillirent  aussi  près  du  pont j  au 
contact  du  basalte  et  de  l'argile,  des  niasses  de  chaux  car- 
bonatée  ,  fibreuse  ,  •  dont  la  texture  compacte  et.  la  cas- 
sure vitreuse  rappellent  les  caractères  duquarz.  On  ci^oyait 
rencontrer  ici  le  niêhfie  phénomène  qu'à  Brioude,  duquarz 
fibreux  qui  s*était  substitué  à  des  arragonites  ;  mais  l'examen 
du  calcaire,  complètement  soluble  dans  Vacide  nitrique, 
éloignait  complètement  celte  supposition. 

Quelques  observations  sur  les  longs  plateaux  de  Perrier  et 
du  Broc  que  Ton  apercevait  au-delà  de  la  ville,  sur  les  pics 
basaltiques  d'Usson  et  de  Nonerte,  qui  dominent  la  contrée, 
ternMnèrent  cette  promenade,  .qui  fut  la  dernière  que  la 
Société  fit  en  commun. 


6  septembre.  "^  Séance  de  clôture  à  Issoire. 

JVI.  Grasset ,  président  ;  M.  Croîzet ,  secrétaire. 

M.  le  docteur  Peghoux  fait  hommage  à  la  Société  de  son 
Métuoire  siu:  des  faits  géognostiques  observés  aux  points  de 
contact  des  laves  et  des  basaltes  avec  les  terrains  stratifiés» 
ln-8%  59  p.,  2  pi.  Clermoiît,  1829.  (Extrait  du  tome  II  dea 
4^nnale$  de  l'Académie  de  CIcrmont. 


BtT    25   kOVt   AU    6   SBPTfiMBRE    l833.  &S 

'    M.  Peglioux  continue  la  lecture  d«  son  Mémoire  sur  teê 
ivrrains  primordiaux  de  CAuverf^ne. 

«  Il  passe  des  gcnéralitcs  qui  avaient  Fait  l'objet  de  la  première 
lecture  ,  à  Tétude  spéciale  des  terrains  de  gneiss  et  de  micaschistes 
qui  gisent  dans  le  département  du  Pnyde-Dâme>  savoir  celui  de 
.Pohtgibàut,  celui  de  Menât  /et  celui  qui  repose  sur  la  déclivité  du 
plateau  granitique  entre  les  Monts^ Dômes  et  la  Limagne.  Chacun 
de  ceii  terrains  a  un  caractère  partîculiei-.  A  Pontgîhaut,  le  ter- 
rain schisteux,  après  avoir  éprouvé  un  dérangement  en  grand 
par  ré|>anchemeiit  d'un  granité  ancieu  qui  forme  la  base  des 
•montagnes  primitives  entre  l'Allier  et  la  Sioulc ,  a  été  plus  tftrd 
•traversé ,  et  injecté  par  une  abondante  émission  d'un  granité  plus 
moderne.  Le  tcirain  de  Menât  a  éprouve  l'efFet  des  deux  érup» 
tions  granitiques  ;  mais  en  outre  y  un  granité  porphyritiqûe  pfus 
récent  Ta  modifié,  et  soulevé  eu  deux  séries  de  renflemens  qui 
•forment  la  petite  chaîne  des  montagnes  de  Corobi*ailles.  Les  gneiss 
de  Menât  et  de  Pontgibaut,  autrefois  unis  l'un  à  Tautre,  ont  été 
séparés  à  une  époque  plus  récente  que  celle  des  éruptions  précé- 
dentes /par  un  grand  épanchement  porphyrique ,  que  Ton  remar- 
qué surtout  le  long' de  la  Sioule,  à  Ghâteauneuf  (i). 

»  Quant  au  gneiss  déposé  sur  la  lisière  granitique  aux  environs 
de  Glermonty  au  lieu  de  former  un  ten'ain  continu  comme  les 
précédens ,  il  est  tellement  morcelé  et  éparpillé,  que  jusqu'à  ce 
jour  il  n'avait  pas  été  aperçu ,  et  avait  été  confondu  avec  le  gra- 
nité sous-jacent.Ce  granité  lui-même^  on  l'avait  également  |irt9  en 
>bloç ,  et  on  n'y  avait  pas  fait  la  distinction  des  deux  éruptions  qui 
l'ont  formé  :  la  plus  ancienne  à  laquelle  se  rapporte  un  granité 
porpfayrdïde  a  gros  graifas,  la  plus  i*écente  quia  fourni  un  granité 
serré,  à  petit  grains,  intercalé  dans  le  précédent.  Au  i*cste,  il  n'est 
pas  étonnant  que  ces  distinctions  n'aient  pas  encore  été  faites ,  le 
travail  de  M.  Peghoiix  étant  le  premier  où  l'étude  des  tei'rains  pri- 
mitifs de  l'Auvergne  ait  été  essayée  d'une. manièi*e  sérieuse  et 


(i)  c  La  localité  intéressante  de  Pontgibaut  mériterait,  dit  M.  Pe- 
ghoux,  d'éire  décrite  dans  une  monographie  particulière.  Per^oiine 
ne  serait  plus  en  état  d'entreprendre  un  semblable  travail,  que 
M.  Fournet,  ex-direcleur  des  mines  de  Pontgibaut,  qui  a  été  en  posi- 
tion d'étudier  ces  lieux  de  la  manière  la  plus  fructueuse.  Je  me  plais 
à  reconnaître  que  les  indications  que  M.  Fournet  a  bien  voulu  nve 
donner  raient  été  très  utiles  dans  les  recherches  que  j'ai 'faites  atiac 
environs  de  Poutgibaut.» 
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«pédale^  raitention  des  n^turçlisteis  qui  oui  observé  ce  pays  s'étant 
généralement  portée  sur  les  terrains  volcaniques  ou  sui*  les  restes 
fossiles  des  terrains  tertiaires.  » 

Il  e#t  donne  lecture  de  la  notice  sulyante  de  M*  le  profes- 
seur Studery  de  Berne,  dans  laquelle  il  rend  compte  de  «es 
iwuveltôs  recherchée  sur  le  canton  du  Tessin  et  ta  Fatteline. 

.  fn  Après  aroir  traversé  le  Saini^Gothard  y  je  me  suin  rendu  d' A^ 
ïoloaumontSainte-Marie  et  au  Mont-Lukmanier  en  passant!' Alpe 
Piora»  Cette  route  suit  le  prolongement  du  gypse  ^  et  de  la  dolomie 
da  val  Canarla  et  du  Mont-Lukmanier ^  ces  roches  sont  recouvertes 
par  les  mêmes  schistes  grenatif%res  qui  renferment  des  bélemnites 
flurle  Mont-Kufenen ,  à  l'ouest  d'Airolo#  Après  de  longues  r^ 
cheixhes faites  dans  la  première  localité  >  je  fusassesheureuxpour 
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«cHisTE  EN  QUESTION.  Le  Mout-Lukmanie^  est  le  point  leplits 
oriental  delà  ligne  gypseuse,  qui  commence  dans  le  Valais ,  6t 
traverse  le  Mont*Nufenen  et  le  val  Canai*ia. 

9  Sur  les  bords  da  lac  Lugano,  j'ai  revu  soigneusement  la  coa^ 
trée  entre  Gampione  et  Capo-Lago ,  et  je  dois  avouerque  j'ai  du 
«dopter  sur  les  rapports  mutuels  du  porphyre  rouge. ou* quarzi- 
fire^  etdu  porphyre  noir  ou  pyroxénique^  des  idées  difiGurentes  de 
celles  de  M.  de  Buch  ,.et  d'autres  géologues. 

«  Depuis  que  des  voyages  répétés  dans  ce  pays  ont  amené  a  la 
conohisioB  que  le  porphyre  noir  est  en  filons  dans  le  porphyre 
rouge  /le  géologue  est  d'abord  étonné  de  voir  dominer  le  por^ 
pHyre  noir  ^  leHement  qu'on  peut  presque  dire  qu'il  forme  avec 
le  calcaire  secondaire  des  sommités,  le  principal  dépôt  de  la 
contrée.  Depuis  les  bords  du  lac  de  Logano  jusqu'à  Arpgno.^ 
situé  à  t,ooo  pieds  au-dessus  de  son  niveau,  et  depuis  Gampione 
jusqu'au  Gapo  di  Lago  ^  on  ne  voit  qne  du  porphyre  noir^  et 
dépourvu  de  quart. 

D  Ce  n'est  que  tout  en  bas,  sur  le  bord  de  la  i*oute  deMelano  à 
Rovio ,  que  le  porphyre  quarzifère  rouge  prend  la  place  du  noir 
sur  une  étendue  qu'on  met  tout  au  plus  dix  minutes  k  parcourir. 
C'est  dans  ces  lieux  que  de  petites  portions  de  porphyre  noir,  au 
milieu  de  la  roche  rouge ,  présentent  les  apparences  d'un  gise* 
ment  en  liions ,  quoique  la  petite  portion  de  rochers  à  découvert 
pennette  difficilement  de  décider  si  l'on  n'a  devant  soi  que  d^s 
2>locs  de  porphyre,  noir,  ou  bien  si  les  deux  roches  sont  de  fornution 
contemporaine;  et  un  dépôt  du  même  âge^ue  le  porphyroroug^. 
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tf  Un  profond  ravin ,  dcrrièi'e  Melano,  me  parut  très  propre  à 
éclaircir  la  question  ;  je  l'avais  déjà  visité  en  1 826  ,  mais  non  pas 
avec  autant  de  détails  que  cette  fois;  je  le  trouvai  en  efFet,  sat>s 
coHtredit^  le  point  le  plus  instructif  de  la  contrée  ((^o^.pl.  i,  fig.  i). 

«La  masse  dominante  et  inférieure  dans  ce  ravin  est  encore  le 
porphyre  noir,  qui  est  recouvert  par  une  espèce  de  tufa  ou  brè- 
che porphyrique  à  fragmens  dç  porphyre  noir^  et  quelquefois 
rouge.  Sur  cette  roche ,  vient  une  brèche  calcaire ,  composée  de 
morceaux  angulaires  du  calcaire  que  je  vais  signaler  en  place 
sur  un  plan  plus  élevé;  néanmoins,  on  y  tœuve  mélangés  aussi 
des- débris  de  porphyre.  £nBn,  on  arrive  au  calcaire  sedondaiiie 
(  jurassiqtie)  bien  stratifié,  en  gisement  contrastant^  incliné  au 
sud,  et  en  contact  transgressif  avec  le  tufa.  » 

»  Il  est  très  remarquable  d'observer  entre  la  masse^  inférieutie 
du  porphyre  tioîr  et  Je  tufa  poiphyrique ,  une  masse,  propor- 
tion ^rdée,  fort  étroite,  de  porphyre  rouge,  qui  décrit . une 
zone  ondulée  entre  les  deux  roches^  en  présentant  au  poi'phyi'e 
noir,  une  surface  très  inégale  et  à  limites  angulaires  très  pro- 
noncées ,  tandis  qu'elle  plonge  fortement  à  l'ouest  sous  le  tuài  et 
le  calcaire.  On  l'esté- dans  l'incertitude  de  savoir  si  l'on  a  devant 
>soi  le  dernier  reste  du  dépôt  originaire  de  porphyre  rouge ,  ou  *i 
c'est  une  masse  qui  s'est  introduite  postérîeuremcnt  sous  la  forhte 
^'un  filon.  Néanmoins ,  si  on  arrive  sans  idéesr  pi'éconçues-,  on 
sera  bien  plus  porté  à  embrasser  la  dernière  opinion  que  îa-  pré» 
iiwèrè(i'a;^.- pi.  r,   fig.  2  ). 

'     »  Jl  est  très  probable  que  ce  filon  est  le  prolongement  septentrio- 
nal du  dépôt  qui  traverséla  route  entre  le  Melano  etRovio,  ctqu'e 
•les  parties  qu'on  pourrait  prenditï  dans  ce  lieu  pour  des  filons  de 
'porphyre  noir  ne  sont  que  les  portions  anguIaiiTS  supérieures 
de  là  masse  de  cette  dernièi'e  roche,  placée  plus  inféricurement. 
*     »  Si  la  rive  occidentale  du  ravin  en  question  est  si  instructive,  le 
tôté  septentrional  ne  Test  pasmohis,  car  on  y  voit  le  poi'phyiie 
noir  s'étendre  au  loin  en  même  temps  qu'une  petite  masse  de 
porphyre  rouge  s'y  insinue  sous  la  forme  d'un  filon  ascendant, 
et  se  termine  brusquement  vers  sa  partie  supérieure  au  milieu  dit 
rocher  noîr.  Plus  avant  dans  le  ravin,  le  porphyre  noir  est  coupé 
'subitement  par  une  masse  de  porphyre  rouge ,  qui  a  4o  pas  die 
puissance,  et  s'élève  à  côté  de  lui  avec  itne  inclinaison  forte  à 
rouest.  Ensuite,  il  y  a  un  rocher  de  porphyre  noir  ayant  à  pqu 
près  la  moitié  de  l'épaisseur  précédente ,-  et  enfin  rcscarpement 
du  calcaire,  qui  s'enfonce  presque  yei^ticalement  à  côté  du  por- 
pliyre(  s^qy^fl.  r^  fig.  3). 
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»  VpHà  donc  des  fiiils  qui  contredisent  l'assertion  que  le  por- 
phyre noir  est  un  dépôt  plus  récent  que  le  porphyre  rouge  ,  ot 
qui  fait  sortir  le  prcniiier  à  travei*s  le  second. 

»  Dès  l'HïiS  ,  pendant  ma  première  vii^ite  avec  M.  de  Buch,  nous 
avions  été  frappés  de  la  position  apparente  de  pi usieut*s  masses  de 
porphyre  rouge  entre  Maroggio  et  Bissone  j  masses  qui  paraissaient 
former  des  liions  dans  le  porphyre  noh\  Le  temps  nous  manqua 
pour  examiner  à  fond  cette  localité,  et  les  apparences  opposées 
sur  la  route  de  Rôvio  nous  semblèrent  aloi's  si  décisives,  que 
iiousfûmesdisposésà  ne  voir  dansccttelocalitédouteusequ'unbou* 
leversemenllbcâl.  Cependant  la  forme  de  ces  masses  de  porphyre 
roùgé  demandait  un  examen  approfondi ,  puisqu'elles  pi*ésentent 
encore  plus  qu'à  Melaoo  les  conditions  requises  d'un  gî^e  dj& 
filons  traversant  verticalement  le,  porphyre  npir.(  yqy.  fig»  4  )• 
Heureusement  les  rocher  de  cette  localité  ont,  été  mises  k  nu 
jusqu'à  une  hauteur;  de  plus  de  i,ooo  pieds .  par  les  con|oui?s 
.de  la  nouvelle  et  belle  route  de  Maroggia.  à  Ârogno;  je  n^ 
Jiâtai  donc  de  poursuivre  mes  recherches  le  long  de  ces,  çou* 
pures.  .         .  ï 

»  A  mesure  qu'on  monte  cette  route  ondulée ,  on  revoit  à  cha- 
cun de  ses  contours  les  masses  de  porphyre  rouge  ayant  de  loà 
j^  pieds  de  puissance;  on  les  suit  jusque  près  d'Arpgno ,  et  en 
s'plevant  depuis  là  sur  les  crêtes  dominant  ce  village,  et  s'éten- 
dant, entre  lui  et  Campione,  on  y  remarque  encore,  à  environ 
i,5oo  pieds  sur  Je  lac  de  Lugano  au  milieu  de. la  masse  dpinî- 
nante  du  porphyre  noir  une  crête  de  porphyre  rouge  de  i5  pieds 
.de  puissance,  et  courant  du  S. -O.  au  N.-E. 
•  9  Je  laisse  aux  géologues  expérimentés  de  la  Société  géologi- 
que à  décider  quel  nom  on  doit  donner  à  des  m(^sses  n'ayant 
qu'une  si  faible  épaisseur,  et  une  étendue  verticale  de  i  ,5o6  pieds; 
je  me  contente  d'ajouter  que  les  limites  des  deux  porphyres  sont 
partout  tranchées,  qu'il  ne  s'établit  nulle  part  des  passages  de 
l'un  à  l'autre ,  quoique  assez  souvent  les  deux  roches  à  leur 
contact  soient  très  décomposées  ou  altérées  sous  la  forme  d'une 
espèce  de  wacke. 

<  y»  Cette  position  du  porphyre  rouge  dans  la  roche  noire  me 
pîirut  d'autant  pi  us  importante  qu'elle  me  rappelait  étonnamment 
des  rapports  tout-à- fait  semblables  entre  le  granité  rouge  du  Mont- 
Muiatto  et  leporphyrepyroxénique,ou  les  roches  trappéennes  noires 
dePrcdazzo  en  Tyrol.(Fqx.  mon  Mémoire  sur  les  Alpes  méridio* 
nales  dans  le  Zeitschriftf,  Minéralogie ^  1 829).  Le  porphyre  rpuge 
du  lac  de  Lugano  est  1res  différent  de  celui  de  la  partie  sud-e§t 
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des  Alpes  ^  par  exemple,  de  celui  de  Neumarkt,  daa»  la  vallëe 
de  l'Adige  ou  de  la  route  de  San-Pellegrioo ,  tandis  que  la  nature 
de  son  feldspath  et  de  son  quarz,  et  tous  ses  caractères  extérieurs  ne 
le.  font  guëra  dMerer.  d'ayec Je  granité  rouge  du.Mont-Mulaitto', 
ou  pljutQt  n'y  font  reconnaiti*e  qu'une  variété  de  cette  dernière 
i*Qchc.  De  plus^  le  granité  du  Mont-Mulatto  est.  certainemetot  le- 
même  que  çelu.ivqui  existe  à  l'ouest  de  Lugano  au  Blont*Sfeilva- 
dore  9  dans  le  val  (jrana ,  et  près  de  Baveno. 

»  D'après  toutes  ces  particularités ,  il  me  parait  fort  probable 
qu'urie  seule  formation  coroprèDd  toutes  ces  roches  avec  du  fold« 
spiath  compacte  ou  lamelleux,  rouge-clair  ou  foncé  y  avec  beau*- 
coup  de  quarz  blanchâtre,  le  plus  souvent  cristallisé^  avec  peu 
de  mica,  et  des  druses  assez  fréquentes,  recelant  des  cristaux 
de  quarz,  de  feldspatli/d'albite,  de  tourmaline  et  de  fluoré.  Or, 
si  l'on  n'est  pas  disposé  à  la  faire  contemporaine  de  la  sortie  An 
porphyre  noir^  parce  que  l'absence  des  passages  d'une  rothe  k 
l'autre  semble  s'y  opposer^  on  devra  du  moins  la  considérer 
comme  une  formation  plus  récente  que  celle  du  porphyre  noir, 
et  ayant  traversé  ce  dernier  sous  la  forme  de  filons. 

»  Je  me  permettrai  encore  d'ajouter  quelques  confections,  peu 
iihportanteis  il  est  vrai,  à  la  carte  géologique  des  bords  du  lac 
Lugano ,  telle  que  le  monde  savant  la  doit  à  M.  de  Buch,  et 
telle  qu'on  la  trouve  dans  la  carte  géologique  d'Allemagne  dé 
MM.  Schropp  et  compagnie.  Il  résulte  des  observations  précé- 
dentes que  Je  porphyre  noir  se  prolonge  de  Gampione  à  Capodi 
Lago,  et  sur  la  rive  occidentale  du  lac  jusqu'à  un  point  au  nord 
de  Riva.  Sur  le  porphyre,  et  se  liant  à  cette  roche,  on  trouve 
une  brèche  porphyriquc ,  puis  du  grès  secondaire  rouge  et  blanc 
avec  des  agglomérats ,  et  tout-&-fait  supérieurement  le  calcaire 
secondaire  :  c'est  la  même  suite  qu'au  val  Gana  ,  près  de  la  Ma- 
donna  deVarcse,  si  ce  n'est  que  dans  le  dernier  lieu,  du  porphyre 
et  du  granité ,  tous  deux  rouges,  supportent  les  grès.  ' 

»  Dans  la  carte  de  MM.  Schropp  et  .compagnie ,  on  s'est 
trompé  en  portant  le  porphyre  dans  la  direction  du  nord-est  jusr 
que  vers  Porlezza ,  puisqu'il  est  lipiité  à  la  rive  sud-est  du  lac,  et 
ne  s'étend  pas  au-delà  d*Arogno  et  de  Kovio,  cpnime  M.  de 
Buch  l'a  bien  indiqué  sur  sa  carte.  Les  deux  côtés  du  lat  de  Lu- 
gano,  de  cette  ville  jusqu'à  Gampione  et  Porlezza,  sout  déroches 
calcaires ,  qui  forment  sur  le  bord  nord  une  chaîne  considérable , 
qui  se  prolonge  à  l'est  de  Porlezza  sur  le  côté  septentrional  de  )^ 
rpute  jusqu'au  lac  de  Gômc.  Cette  graude  formation  co^ipr$ad 
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pndiaUemettt  le  gypse  de  San-Abondio^  qui  est  plaoé  eiÀi*e  le 
calcaire  èi  le  sol  primaire. 

»  Après  ces  courses  dans  le  canton  du  Tessin  ,  j*ai  visité  airec 
Jd.  le  docteur  Horner  fils ,  de  Zurich,  jeune  géologue  donnant 
de  grandes  espérances  y  les  montagnes  bordant  le  bord  oriental 
dulacdeCôme. 

n  Cet  examen  a  été  facilité  prodigieuiemeat  par  les  travaux  gi- 
gantesques entrepris  par  le  gouvernement  autrichien ,  pour  étas 
blir  une  route  enU^e  Lecco  et  la  YaU^line^ 

j»  Une  longue  séné  dç  galeries  ^  toutes  creitfées  dans  le  roc  vif%^ 
Ibnt  franchir  au  voyageur  les  (^«ands  escai^pen^ns  entre  Vareenu 
^t  Be}la^Q  f  et  sont  au$si  instructi ves[pour  le  géologue  que  \efk  aur 
ivm  oQupes  im$es  à  nu  par  cette  route ^  qui. conduit ,  eomoEie 
l'on  sait  9  au  col  du  Mout-StUvip^  à  6  ou  7,000  pieds  d'é^vaticfti 
;ibsolue.  La  roche  formant  les  bords  mentionné^  du  lac  de  C^u^ie 
jpst  un  calcaire  gris  foncé  /cassant ,  semblable  a  celui  d^  I^auter- 
brunn  dan%  l'Oberland  bernois ,  ou  k  celui  qui  recpuvrfi  le  s<d 
cristallin  à  Saint-Maurice  en  Yalais. 

»  L'inclinaison  des  couches  y  est  au  S.^O.-^Yers  BeU^np^  ce caV- 
çaire  repose  sur  des  dolomies  alternant  avec  des  argiles  rouges;  .en«> 
suite  vient  inférieurement  un  grès  quarzeux  très  diir  et  fort  puis>« 
^anty  puis  un  agglomérat  rouge,  à  fragmens  de  porphyre  rouge  ^t 
noir,  de  gneiss,  de  quarz^  etc.,  enfin  du  gneiss^  interrompu 
bientôt  par  une  assez  grande  épaisseur  de  quarzite  ou  grès  quar- 
zeux et  d'agglomérats  de  quarz.  Enfin ,  ou  rentre  dans  le  sol  du 
gneiss  altjernaut  avec  du  miiaschlstc.  .    ^ 

D  Q'après  la  direction  des  couches,  nous  devipn»  nous  attefidr^ 
a  trouver  les  roches  précédentes  bien  développées  dans  le  Y  al* 
Sasslnai  en  effet,  nous  y  rencontrâmes  d'abord^  sur  sop  côté 
méridional,  un  puissant  dépôt  de  dolomie  avec  toutes  ses  variétés 
ordinaires,  depuis  la  compacité  complète  jusqu'à  l'apparence  bré- 
choïde  et  à  lacorgneule  ou  rauchwacke.  Du  talc  s'y  remarque 
assez  fréquemment ,  et  il  y  a  aussi  les  mêmes  masses  subprdoU'^ 
nées  d'àrgtle  bigarrée  et  de  quarzite  ou  grès  quarzeux.  Le  èôté 
septentrional  de  la  vallée  est  occupé,  vere  sou  extrémité  supé- 
rieure, paries  agglomérats  rouges,  en  masses  plus  ou  moins 
puissantes ,  de  manière  que ,  près  d'Introbbio ,  ils  forment  à  et^^ 
seuls  une  chaîne  particulière,  qui  vient  se  placera  côté  des  mon- 
tagnes calcaires ,  situées  plus  au  S.,  et  qui  se  prolongent  à  VÉ, 
dans  le  Bergamasque ,  entre  ces  dernières  et  la  chaîne  septen- 
trionale de  gneiss  et  de  micaschiste, 

»  STous  traversâmes  la  chaîne  arénacée  dans  toute  sa  largeur  ^ 


mt  tèsùoniani  le  Yal-Bi^ntibana ,  et  tnootani  au  col  appelé  Pau» 
di  SaQ^Marco  ^  d'où  noua  nous  rendimeâ  dans  la  Yalteltoe,  Lea 
aommités  nues^  qui  descéndeqt  à  FË.  dam  le  Yal-Torta,  rappel- 
lent tout4-f£ât  les  colossea  ddlômltiques  du  T^^rôl  méridionaU 
J)aii$  le  fond,  la  stratification  est  distincte,  tandis  qu'elle  disf 
parait  vei-s  les  hauteurs,  qui  sont  aussi dépourrue*  de  végéUition» 
J>epaÎ8  Ôlmo  on  monte  pendant  une  heure  et  demie  le  long  dm 
Breoeibp^  uvaiit  d'avoir  traversé  ces  montagnes  de  doloiiiie,eft 
être  arrivé  aux  dépôts  plus  anciens.  Près  du  pont  (lu-desaous  de 
Meuoido  I  on  trouve  du  porphyre  gris  clair^  divisé  eu  plaquettes 
ut  i*eGouvert  par  la  dolomie  sous  la  £unne  d'un  cône  élevé.  Biear* 
^t  après  ces  masses  inférieures  augmentent  en  puissance  >  la  doi* 
lomie  disparaît,  et  il  se/léveloppe  ce  dépôt  d'agglomérat  riche  eé 
talc  et  lié  étroitement  au  porphyre.  Ces  roches  formant  de  hautes 
montagnes ,  sont  la  plupart  Verdâtres  ou  roUgcâtrel^  et  renfer- 
ment 3urtopt  des  fragmeps  de  porphyre  rouge,  violet,  etc.  EUq^ 
ont  la  plus  grande  ressemblance  minéralogique  avec  les  a|;gr4« 
gats  de  la  vallée  de  Sernft  ou  de  Meis ,  en  Suisse, 

»  La  limite  septentrionale  de  ce  dépôt  ne  se  trouve  qu'au  pied 
du  dernier  échelon  de  là  pente  septentrionale  de  cette  chaîne ,  & 
ÂlAcqua;  plus  au  N.  on  rencontre  des  schistes  gris  du  noirs*, 
qu'on  aurait  appelés  jadis  des  grauwackes  schisteuses.  Ils  incK* 
nent  au  N*  et  alternent  avec  des  marnes  schisteuses  et  des  rauch- 
wackes,  et  se  prolongent  jusqu'à  San-Marco ,  très  près  du  bas  de 
la  crête  la  plus  élevée  des  montagnes.  Ils  ^  sont  recouverts  par 
des  pah^sthisUs  grenat  j/ttes  aJnH  ^ue  de$mieaschi$tet\  îiyilnt  la 
même  inclinaison  au  N*,  et  occupant  tout  le  pays  jusqu'à 
Morbegno. 

»  L'existence  de  ce  dépôt  puissant  d'agglomérat ,  entre  les  lacs 
de  Côme  et  d'Iseo,  me  paraît  un  fait  nDuve^iil.  I)  me  seftible  ftors 
de  doute  que  l'aggrégat  de  San-Martino ,  au  pied  du  Mont-Salva- 
dore  près  de  Lugano ,  fait  partie  des  mêmes  massea  et  n'en  est  que 
l'extrémité  orientale.  Néanmoins  il  ne  faut  pas  oubliei*que  pi^ 
de  Lugano  ces  roches  reposent  sur  du  micaschiste,  tandis  que  sur 
le  chemin  de  San-Marco,  ce  dernier  a  Tair  de  rcco|ivr1r  l'agglo- 
jiiérat*  Il  aurait  été  fort  intéressant  d'examiner  soigneusement 
cette  contrée  et  de  poursuivre  le  prolongement  de  la  limite  sep- 
tûntrionale  delà  chaîne  calcaire  danft  le  pays  de  Bi*éscia  ;  maïs 
nous  devions  nous  hâter  d'arriver  à  la  réunion  aniiuelle  de  là 
Société  helvétique  qui  a  eu  lieu  à  Lugano. 

vCommeil  n'^  a  pas  de  collectionna  visiter  à  Lugano,  on  s'y  ejt 
déèmÊMVKf/k  par  reatamen  des  beiiutés  et  des  curiœitds  nxturdles 
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des  environs.  Entre  autres  décisions  arrêtées,  celte  année,  je  dois  ci- 
ter la  repi*isc  du  plan  de  lever  une  carte  topographique  de  toute 
-la  Suisse,  la  nomination  d*une  commission  pour  dresser  sous  la 
présidence  de  M.  Schinz,  de  Zarich,  une  Faune  helvétique;  enfin 
la  publication ,  d'un  cdté ,  des  Mémoires  de  la  Société ,  chacun 
séparément  à  mesure  de  rachèvemeiit  de  l'impression;  et  de  l'au- 
tre, celle  de  profils j  de  cartes,  et  de  planches  de  fossiles,  isolément 
et  même  sans  texte.  La  Société  a  élu  Luceruè  pour  son  rendez^ 
vous  de  i834* 

»  Je  puis  ajouter  encore  que  je  suis  occupé  de  l'impression  dé 
ma  description  géologique  de  tout  l'Oberlaud  bernois,  Je  vîons 
tl'en  revoir  les  trois  premières  feuilles,  qui  s'impriment  k  Heidel- 

n*g.  Cet  ouvrage  sera  accompagné  d'un  atlas.  » 


Avant  de  se  séparer,  la  So^cîété  géologique  vote  de  nou- 
veaux remerciemens  aux  géologues  de  ce  pays,  et  spéciale- 
ment à  MM.  Lecoq  et  Bouillet ,  pour  Textrêitie  complaisance 
avec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  raccompagner,  et  le  plus  sou- 
vent la  diriger  dans  ses  courses  au  milieu  d*une  .contrée  si 
rich^  en  faits  géologiques  du  plus  grand  intérêt,  et  que  leurs 
utiles  travaux  ont  contribué  à  bien  faire  connaître. 


SÉAHGES   ORDIWAIRES   A  PARIS. 

Séance  du  4  novembre  1833* 
Présidence  de  M.  de  Bonnard. 

IfOUVEAUX   MEMBRES   DE   LÀ  SOCIETS.  > 

M.  !e  Président  proclame  :  . 

MM. 

Geoffroy  Saint* Hilaire,  président  de  T académie  des 
sciences,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle^  etCt  ; 
présenté  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent  et  Virlet; 

HoFPMAifif  (Frédéric),  professeur  de  géologie  à  FUniveiç- 
site  de  Berlin  ;  présenté  par  MM.  Boue  et  G.  Prévost; 

Rabt  (  J.*A.  ),  ingénieur  civil ,  directeiur  de  pûnes  et  usi* 
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,  à  Sion  en  Valais  (Suisse  )  ;  présemë  par  MM.  Vîrlel  et 
Giiîlleiiiiii  ;  ... 

.  RiGAuiiT  (Ch.  )  ;  avocat 9  à  Paris;  présenté  par  MM.  Dom- 
Bfindoetfioué; 

AcsTiN  (Robert-Tabor),  membre  de  plusieurs  ^Sociétés 
sayantes;  présenté  par  MM.. Bertrand  Ge^Un  et  Desnayers; 

Bbrnard  (Victor),  prppHétaire,  à  Paris;  présenté  pat 
MM.  Pitois  et  Boue  ; 

Lbfbvre  (Louis-Marie),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  mines  ; 
présenté  par  MM.  Mutel  Delisle  et  DomnaAdo; 
^  Caillbau,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  pré- 
senté par  MM.  Boue  et  Desnoyers. 

* 

DONS   FAJtS    A   LA   SOGIETB. 

ta  Société  reçoit  :  ' 

1*  De  la  part  de  M.  Walferdin ,  les  ouvrages  suivans  : 

A.  lè  volumes  du  Journal  des  mines;  tom.  i8  à  99,  com- 
prenant les  années  1 81 1  à  1 81 5.  Paris. 

B.  Belàtian  (Pun  voyage  fait  dans  tè  département  de 
COme ,  pour  constater  la  réalité  d*un  mitiore  observé  à 
t Aigle,  le  26  floréal  an  11;  par  M.  Biot.  In-4«,  48  p., 
1  pi.  Paris',  thermidor  an  vi^ 

G.  De  Vorîgine  du  monde  et  de  la  terre  en  particulier; 
par  V^allerius,  traduit  par  Jean-Baptiste  Dubois.  In-8'* 
36o  p.,  1  pi.  Paris  ,  1 780. 

D.  Essai  sur  C histoire  naturelle  dés  roches  de  Trapp,  etc.*' 
par  Faujas  Saint-'Fond.  ïn»tJ%  160  p.  Paris,  1788. 

£•  Laction  du  feu  central  démontrée  nulle  à  la  surface 
4u  globe i  contre  les  assertions  deJUM.  le. comte  de  Buffini, 
Bailly  »  de  Kairan  \  etc.  ;  par  M.  de  Rome  de  Tlsle.  s*  édi- 
tion ,  in-8%  1 94  p.  Paris  ,1781. 

F.  Mémoires  pour  servir  à  f  histoire  naturelle,  et  prinei- 
jHtlement  à  Coryetagraphie  de  l'Italie  et  des  pays  adjacens; 
par  Albert  Fortis.  a  vol.  in-8»  de  5  à  4oo  p.  Paris,  1809. 

G.  Notice  histori<iue  comparée  sur  les  aqueducs  des  an- 
cîens,  et  la  dérivation  de  la  rivière  d'Ourcq  ;  par  Petit- 
Radel.  In-8%  gi  p.  Paris  ;  i8o5. 


H.  CôvMe  dan^  la  bassin  du  Rhône ,  et  à  traters  la  tigii^ 
rie  occidentale ,  contenant  en  particulier  Voryctographie  des 
mohts  Coiron  {Corsa  pel  baeina  dét  Bkêdanâ  e  per  té  Ligu- 
ria  d*occidentô ,  etc);  par  Marzari  Pencatit  In*B%  174  fî 
Vicence,  1606. 

:   I.  ffappârt  sur  le  tpemblemenê  de  terine^  qai  a  eommtnfiê 
Al  f  ai^i7  i9o8  dans  leê  vallétêdePells,  de  ClUsan,  du 

Pd ,  etc.  ;  par  M,  Vassali-Eandi.  In-8%  i36  p.  Turin,  i8o8. 

•  •      .  •  ■ 

2.  De  la  p4rt  de  M;  Viriet  : 

Difis.  piepreè  tembées  du  ciel.  Lithologie  atmoàphii^tfut  ; 
par  Joseph  Izam.  In-8*,  4^2  p.  ;  un  tableati.  Paris ,  i8ioS. 

5"*  De  la  part  de  M.  Domnando  :  Mémoire  sur  les  Am- 
fnonites  et  leur  distribution  en  familles ,  sur  les  espèces 
qui  appartiennent  aux  terrains  les  plus  anciens  »  et  fier  les 
goniatitesjRn  particulier j'r'pRv  M.  Léopoîd  de  Buch;  traduit 
de  ràllemandjpar  M.  Domnando.  In-8%  80  p.  Paris^  i8$3. 
{Exlr.  des  Ahh.  des  sc.nat.) 

4"*  De  b  part  de  M.  Peghoux  :  Promenadfi  au  Can^L 
tn-8%  25  p.,  1  pi.  (Eqptr.  des/imu  se,  d^ Auvergne.)  ^ 

$®  De  la  part  de  M.  Girardin  :  JV^pport  fait  à  la  Société, 
libre  d'émulation  de  Rouen  sur  l'appareil  qu'U  a  4t^bji  4 
tMaspiçe  ^niral  pour  l'egptraçtion  d^  la  gélatine  des,  ^« 
Inr8%  26  p.  Rouen ,  i833* 

6**  De  la  part  de  M.  Al.  Brougniart  :  ^on  Tableau  de  ta. 
distributiofK  méthodique  des  espèces  minérates  3  suipies  dans 
le  cours  de  .minéralogie  quil  q  .fait  au  Musékfh  d^histoèm. 
naturelle  en  |833«  In-8%  48  p.  Paris ,  iâS3» 
,  70  Les  n"^  4fi  Et  4?  (  s*  et  3*"  trimestres  de  i85S }  des 
Mémoires  de  la  Société  d'agriculture^  sciemees^  àrtèetbefles^ 
lettres  du  département  de  CAubei,  .  .     •  t 

••^  Annales  dés  mines  :  livraisons  5*  du  tom.  III  et  1"  du 
tom.  iVc  Paris,  .1 853. 

^  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'A^gef^s,  et  du  dé'' 
partement  de  Maine-et-Loire  .N*  2  de  Tannée  i85l ,  h*"'  1  à 
4  de  Fannée  1802,  et  n*  1  de  l'Annëe  i853. 

10**  Becueil  de  la  Société  libre  d'agricultufe ,  sciences. 


I 

I 

I 

I 

I 

I 


mt  n  htllM'ktms   du  àépavtvnttu  de  fEura.  W»  i5 

Evreux ,  1 833. 

:  U»  iUmoriat  ftugvlofiMi^tu  et  prognuifdu  mmnàit- 
tmoe*  humain94 ,  »oiw  la  direaion  de  M.  Bailly  dt  Mer* 
lieux.  N"  35  et  54  (septembre  et  octobre  i835  )»  „ 

'    li^  BttUetîn  dt  la  Saeiélé  mdtalrUU»  de  Muthétàé. 
N««8,i853.  . 

i3«  Revue  angto/i-anpawc  (historique  «Mrim«$iriellèg' 
erifichie  de  gravures  Uthographiëes  et  de  vignette») ,  dèêtinée^ 
à  recueillir  touteê  les  données  hi^ofiqueê,  et  mires,  m  raU 
taûbant  aux  pùinU  de  coniata  enfre  U  France ,  PAquifaine 
et  la  Normandie,  la  Grande-Bretagne  et  C Irlande.  Jkèdi* 
gée  par  une  Société  de  savans  et  dé  littérâteuw,  et  publiée  à 
Poitiers ,  sous  la  direction  de  M.  de  la  Fontenelle.  i'«  livrai- 
soli,iuillet  i8î3.  In-8«j  84  p.,  I  pK 

i4^  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  PaHe.  N«»  I  s^ 
et  I  s5  (  aoât  et  septembre  }  8S3  ). 

i5°  Hevue  encyclopédique  y  publiée  par  Mltf.  Camot  et 
Leroux.  Paris,  juin  i835. 

i6**  IMrutitui;  n^  i5  à  «4. 

17^  Description  des  coquilles  fossiles  dés  environs  dé 
Paris i  par  M.  Deshaj«s.  Livraisons  3b  et  58.  \ 

18^  Actes  de  PAcddéme  gioénienne  des  SêisHces  natu- 
relles de  Caiane.  Tom.  VI  ^  si8  p« ,  18894 

iS'^fttV. Rapport  académique  pour  Tannée  viît*  de  TAcadé^ 
mie  gioénienniB  des  sciences  natuîrelles  de  Gatane  (  Beéa^ 
tiône  aê'àdemica ,  etc.  )In-8%  26  p.  Catane,  iSâa. 
-    19*  Journal  d^s  nrinçs^  russes  (  <7<>rnot  journal)  4  (ja- 
hiers  publiés  en  i853  et  qui  contiennent  les  notes  suivantes: 

CàHiER  L  Description  des  observations  minéralùgVqués 
faites  en  Moldavie  et  en  Fatlachie)  par  G*  Liseti. 

Cah.  il  1°  Description  de  la  constitution  géognostique 
du  district  de  C usine  de  Bogoslovski^nr  Rarpiiiik,  »véc  ûnô 
carte  géologique  ;         . 

a**  Les  mines  de  sel  gemme  de  la  Tranchante,     ' 

Cah.  in.  10  Aperçu  géognostique  sur  le  district  dû  l'usine 
de  Goroblagodaisk  pn  \  83o  ,•  par  Arcbîpovi 
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s^  Aperçu  géognoiUque  des  rivières  de  Kourb,  dOnon 
et  de  Seleng;  par  Slobin  ; 

3^  Tableau  comparatif  des  produits  annuels  des  mines  e$ 
salines  de  V empire  russe  en  Europe  et  en  Asie,  d'après  des 
documens  authentiques  ;  K.-Ph.  Schinicl. 
.  Gah.  lY.  1^  Heclierches  géo'gnostiques  des  environs  des 
usines  de  d'Ekaterinbourg  ;  par  Tcbaikovsk ,  avec  une  carte 
géologique  et  une  coupe  ; 

s^  Sur  les  naines  de  houille  du  cercle  de  Tcheliabinsk  ; 
près  du  fort  de  Uiassk;  par  N.  Redikbrtsev  ; 

3<^  Sur  Caret  le  platine  produits  en  i6ô%  dans  les  usines 

de  mutai; 
4*  Or  des  Monis  Allai. 

so<*  Transactions  ofthè  Cambridge  Philosophicat  societyj 
Yol.Vi  part.  i.  In-4^.  lo  p. ,  s  pi.  Cambridge /i  833. 

21®  The  American  journal  of  science  and  arts^  sous  la 
direction  de  M.  Benjamin  Silliman.  Yoh  24 9  n^  s,  pour 
avril,  mat  et  juin  i833.  In-  8^,  192  p. 

%%^  De  la  part  de  M.  Haussmann  :  les  vol.  i,  2  et  5  (l8s4 
a  l833)  des  Etudes  de  la  réunion  des  amis  des  mines- de 
Goettingue  (  Studien  des  Gœttingiscken  Vereins,  etc.) ,  pu- 
bliées au  nom  de  la  Société,  par  M.  Haussmann. 

Le  volume  III  contient  les  notices  suivantes  :  (Pour  les 
mémoires  contenus  dans  les  deux  premiers  volumes.  Yoy. 
Bulletin  de  la  Société géoL Tom.  II, p.  1 4 8.) 

\^  Sur  l'étendue  de  la  formation  du  calcaire  tertiaire 
en  Basse-Saxe' et  en  ïVestphalie;  par  le  professeur  Hauss- 
mann. 

2®  Sur  [étendue  du  calcaire  tertiaire  en  H  esse;  par 
M.  Scliwarzenberg. 

3*  Corre/^tions  à  sa  description  des  bords  du  Weser  ;  pat 
TA.  Haussmann.  •  .     v 

4*"  Estimation  des  mines  de  lignite  près  de  Casseli  et  près 
de  fVollrode;  par  M.  Schwarzenberg. 

5*  Observations  sur  les  terrains  secondaires  récens  des 
bords  dsL  W cser  i  par  M.  Heuser.  > 

23*  ©e  la  part  dq  M.  Rob^t  Bak^well  ;  son  ouvragé  inti- 


'      *  * 
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tulé  Introduction to  Geotogy.  In-8*,  690  p. ,  8pL  gravées^  et 
beaucoup  de  vignettes  sur  bois.  Londres,  1 853. 

24"*  l'Ile  Magazine  ofnatural  hisiory  and  journal;  par 
M.  Loudon.  N"  35. 

a  5^  The  Athenœum^  journal  of  English  and  foreign 
Littérature ,  Science,  and  fine  arts.  Cahiers  63  à  67.  Lon- 
dres,  i833. 

26*  De  la  part  de  M.  Matteucci  :  les  quatre  notices  suivan- 
tes dont  il  est  l'auteur. 

A.  Observations  sur  la  contraction  éprouvée  par  les  ani-< 
maux  à  Tinterruption  du  cercle  électrique  dans  lequel  ils  se 
trouvent  {sulla  Contrazione  provata  dagli  animali  alC 
aprirsi  del  circole  electrico  in  che  trovansi  Osservazioni  )  ; 
par  Charles  Matteucci.  In-8',  8  p.  Forli,  i83i.     . 

B.  Examen  des  phénomènes  présentés  par  Faction  de  la 
chaleur  sur  Tacétate  neutre  de  plomb ,  et  sur  les  produits  qui 
s!en  développent  [Esame  dei  fenomeni  presentati ^  etc.) 
In- 8»,  8  p.  Forti,  i83o.  .        r 

C.  Discours  sur  l'influence  de  la  chaleur  sur  le  m^agnétisme 
[Discorso  suWinJfluenza  del  cabre  sul  mUgnetistnà).  In-8| 
12  p.  Forli,  i83i.  ' 

D.  Observations  sur  la  composition  de  lacide  végétal ,  et 
en  particulier  sur  l'acide  acétique.  (  D^lla  composizione  degli 
acidi  vegetabili  ,  etc.)  In-8%  16  p.  Forli,  i832.  *  - 

27**  De  la  part  de  M.  Boblaye  : 

A.  Ses  recherches  sur  U^  roches  désignées  par  les  ahtdeHs 
sous  les  noms  de  marbre  lacédémonien  et  d^ophite»  In-4''9 
12  p.  Paris,  ]833.  (Extrait  de  Texpédition  scientifique  de 
Morée.  )  * 

B.  Un  exemplaire  de  la  carte  de  Morée  en  6  feuilles ,  ac- 
compagné du  canevas  des  opérations  géodésiques,  et  de 
2  feuilles  de  plans  particuliers  où  figurent  plusieurs  '  topo- 
graphies dues  à  M.  le  colonel  Bory  de  Saint-Vincent.^ 

28"*  De  la  part  de  M.  Bouillet  :  son  portrait  lithographie. 

29"  Delà  part  de  M.  Mulot,  d'Epinay  :  6  exemplaires  d'une 
coupe  géologique  d'un  puits  foré,  fait  par  lui  à  Saint-Denisi 
chez  MM.  Geoffroy  d'Epinay.  Paris,  i853. 

La  Société  reçoit  aussi  les  collections  suirantes  : 
Soc.  çéçl.  Tom,  lY,  5 
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1?  De  la  part  de  M.  Gastel  y  de  Caen  :  47  échantillons  diO 
roches  des  environs  de  Vire. 

,j)0  iDe  la  part  de  M.  Farines, de  Perpignan  :  Si  espèces  de 
coquilles  fossiles  des  marnes  tertiaires  du  département  des 
Fjrrénées^Orientalesi  et  ^  écliaatilloQ» de  ces inarnes  coquil- 
Uères.  \  ;  ,  :  . 

3**  Die  la  part  de  M.  Rivière ,  de  Bourbon-Vendée  :  4*  éçhm'* 
tillpns  de  roc^s  du.  département  de  la  Vendée. 

C<J)lj^&£SPONJ)ANQlU 

Corresp,  française. —  M.  A.  Rivière ,  professeur  au  collège 
de  BoiiAon  (  Bonr^bi'rt , 'i 5  août  iSSSj  annonce;  en  adres- 
saiït  à  hi  Société  une  collelctibn  de  4 s  échantillons  de  roches 
du  département  de  la  Vendée,  qu'il  espère  lui  faire,  Tan 
prochain ,  ûii  Ëïivoi  plus  considérable,  et  l'accompagner  de 
tiotices  et  'de  côtrpes  géologiques. 

^  *  M.  Castel  "(Vire,  21  aoûr)  joint  à  l'envoi  clef  4?  échantil*- 
lons  de  roches  anciennes  des  environs  de  Vire^  une  notice  ma- 
nuscrite sur  le  granité  du  Calvados. 

M.  Farines  (Perpignan,  25  août)  envoie  ime  série  de  3i 
espèces  de  coquilles  fossiles  des  marnes  tertiaires  du  d<^par- 
tement  des  Pyrénées-Orientales,  ainsi  que  %  échantillons  dç 
ces  marnes.  Il  demande  que  la  Société  veuille  bien  détermi- 
ner ces  espèces ,  et  lui  en  adresser  les  noms  avec  l'indication 
des  numéros  correspondans  à  ime  série  double  qu'il  conr- 
serve.  Si  la  Société  accède  à  cette  demande^  dont  l'objet  e$t 
de  faciliter  les  travaux  des  naturalistes  de  province ,  M.  Fa- 
rines s'empressera  de  lui  adresser  de  nouvelles  suites  des 
échantillons  des  fossiles  de  son  département. 

Ayant  égard,  au  nom  de  la  Société,  à  la  deipande  de  M.  Far 
rines,  M.  le  préaident  désigne,  avec  leur  consentement, 
M.  de  Roissy,  ^archivistes  et  M.  Deshayes  pour  ces  déter- 
minations. 

M.  de  la  Fontepelle ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
de  Poiûers  (Poitiers,  S  septembre),  adresse  la  i'*  livraison 
d'un  nouveau  recueil  scientifique,  dont  il  est  principal  rédac^ 
têtu*,  intitulé  iRemie  anglo-française^  trimemritlU.  lien  fto* 


fose  )i'é€lw>ge  contre  les  Mémoires  de  la  Sodélé.  Renvoi  au 

M.  de  U  Fontenelle  anuonce  aussi  qu*à  U  réniiipp  sç^çnùfi*^ 
^e  formée  à  Caen ,  en  juillet  de  cette  anma^'^  a  dficid4 
quil  y  ep,  aurait  upe  seconde  à  Poitieirs,  en  septembre  i9l4> 
et  qu'il  doit  e^  être  secrétaire  général.  U  incite  Iji  Soiâéi:^ 
géologique  de  France  à  se  réunir  à  Pokiers,  ^  )a  suite  4tt 
congrès.  Ce  pays ,  dit-il ,  offre  saipr  doute  moins  de  svjj^ts 
d*étude  que  îe  sol  de  T Auviergifie  ;  mai^  il  est  cincore  suscep* 
tible  de  donner  lieu  à  de  nombreases  et  curieuses  r^mar? 
qjuies.  ^  tous  cas  >  M.  de  la  Fontea:elle  pense  que  la  Société 
géologique  se  fera  représenter  à  ce  congrès^ 

Cette  invitation  est  également  i^ewoyée.au  conseil. 

M.  Leymerie  Skàve$seune  Notice géçtogiquù  manmcri^cêUf^ 
la  route  de  Troyetà  JYogent ,  et  9ar  h  terrain  eomprfê  en$r^ 
ffogent  a  Re99on  (Aube).  Un  mi$mbf)e  (  M.  le  préaideiit)  £iit 
remarqaeiM{ue  cette  npticene  peut  ètrje  lue,  se  trouvant  déjà 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  cle.TjoyeSy  n*  47* 


'  t 


Correspondance  étrangère.  —  M.  Delvez.,  secrétaire  perr 
pétuelde  rÀcadénlie  de  Bruxelles  (  Brui^i^le^,  9$  qctpbre) 
fait  connaître  que  cette  Société  savante  échangera  yplon- 
tiers  ses  Bulletins  contre  ceux  de  la  Société  géologique.  Il 
annpnce  en  outre  Tenvoi  prochain  de  deux  niémoires  sur  ]a 
province  de  Liège  j  qui  pnt  obtenu  le  prix  et  VaceessU  w 
concours  de  i85o. 

M.  Partsch  ,  de  Yienne  >  fait  savoir  q^  il  espère  terminepr 
en  1 835  son  relevé  de  la  carte  géologique  de  Tarçhiduché 
dAutriche  ,  y  compris  des  portions  des  pays  ^iviroQ.« 
nans.  n  a  visité  cette  année  des  parties  de  la  Styiie,  d^ 
là  Basse  -  Autriche ,  de  la  Moravie  et  de  la  Hongrie  occi- 
dentale ^  et  il  continue  de  faire  dessiner  les  fossUes  de  cies 
pays.  Il  compte  publier  son  relevé  sou§  trois  formats,  savoir  : 
en  colorant  2.0  feuilles  de  la  carte  détaillée  de  TAutriche  à 
lechelle  dVn  pouce  pour  2^000  toises,  puis  la  carte  générale 
^  réchelle  d'un  pouce  pour  4|0oo  toises  sans  tracé  de  monta- 
gnes ,  et  comprenant  654  milles  géographiques^  enfin ,  une 
carte  à  récheûe^'tmrpoiuce  pour  6,000  toises,  qui  cpçiDreô- 
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dra  plus  de  i  ,ioo  milles  géographiques ,  et  montrera  la  liai- 
son des  Alpes  et  des  Carpathes.  Gratz,  Gomorn  ,  Brunn  et 
linz  en  manqueront  les  limites.  Les  deux  dernières  cartes 
accompagneront  la  description  géologique  de  ces  contrées, 
r  iMile  professeur  Wehrle,  de  Schemnitz  en  Hongrie  ,'ofhè 
d,*«nToyér  des  suites  de  roches  à  la  Société ,  et  demande  le 
mode  d^envoi  à  suivre. 

t'M.  G.  Fischer,  de  Waldheim  (Moscou,  9 3  septembre) 
accuse  réception  du  Bulletin  dô  la  Société  géologique  ;  il  an- 
nonce que  la  Société  recevra  prochainement,  par  Tiiitermé- 
diaire  du  consul  français,  le  Bulletin  complet  de  la  Société  im- 
périale  des  naturalistes  de  Moscou,  et  le  dernier  volume  de 
ses  Mémoires.  M.  Fischer  regrette  que  le  6«  volume  du  Bul- 
letin, et  le  3*  volume  des  nouveaux  Mémoires  qui  sont  sous 
presse,  n'aient  pu  être  ajoutés  à  cet  envoi. 

M.  Fischer  annonce  avoir  trouvé  dans  le  calcaire  des  environs 
de  Moscou  une  Ammonite  {Nautilus  bidorsatus  de  Schlotth) 
accompagnée  du  petit  Asaphus  déjà  figuré  dans  son  Orycto- 
graphie  ;  il  croit  avoir  aussi  trouvé  la  valve  supérieure  de 
YOrthotètes  du  même  ouvrage  ;  elle  est  peu  bombée ,  moins 
que  celle  du  Teri^bratula  Pecten, 

M.  le  professeur  Haussmânn  (Goettingue,  4  septembre),  en 
adressant  à  la  Société  les  trois  volumes  des  Mémoires  des 
Amis  de  lart  des  mines  de  Goettingue,  annonce qu il  continue 
de  s'occuper  avec  zèle  de  Tétude  des  dépôts  secondaires  et 
tertiaires  du  N.-O.  de  T Allemagne,  et  que  ses  élèves  pren^ 
nent  grand  goût  aux  recherches  paléontologlquesj  ce  qui  lui 
donnera  l'occasion  de  publier  plus  tard  une  édition  revue  de 
son  dernier  ouvrage.  En  attendant,  il  signale  à  là  Société,  que 
les  nouvelles  plantes  fossiles  découvertes  dans  le  grès  bi- 
garré ,  et  le  keuper  tendent  à  diminuer  les  différences  que 
M.  Ad.  Brongniart  avait  cru  apercevoir  entre  les  flores  de 
ces  deux  époques.  Un  des  disciples  de  M.  Haussmânn  a  trouvé 
dernièrement  dans  le  muschelkalk  du  mont  Haimberg:  à 
Goettingue,  la  première  impression  de  poisson  qui  y  ait  été 
vue  ;  et  près  de  Dronburg,  on  a  vu  des  restes  distincts  de 
poissons  dans  le  grès  bigarré. 

M^F.Hoflmann  annonce  qu'il  vient  d'être  nommé  professeur 
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de  géologie  à  l'Université  d^  Berlin ,  ce  qui  lui  perifiettra  de 
continuer  activement  1  étude  de  la  géologie  de  TAlleniagne^ 
et  d  être  utile  à  la  Société  géologicpie^  aux  travaux  de  laquelle 
il  s'associe  avec  plaisir. 

Au  moment  où  il  écrit  (  le  ig  septembre)  ,il  était  occupé 
à  Gotba,  à  emballer  la  collection  de  fossiles  de  M.  de  Schio- 
ttieim,qui  a  été  achetée  pour  le  Musée  de  Berlin,  pour  la  somme 
de  5,5oothalers  (  environ  22,000  fr.).  Â  cette  acquisition , 
due  surtout  à  la  recommandation  bienveillante  de  M;  de 
Humboldt,  est  venue  s'ajouter  celle  des  fossiles  de  Pologne  et 
de  Gallicie,  collection  que  M.  Pusch  avait  formée  di  Varsovie; 
ainsi,  le  Musée  de  Berlin  va  devenir  un  des  plus  complets 
pour  la  paléontologie. 

Il  s'occupe  également  à  mettre  en  ordre  ses  observations 
sur  ritalie  et  la  Sicile  dans  une  publication  ayant  pour  titre  : 
Recherches  géognostiques  faites  en  Italie  et  en  Sicile, 

Ce  naturaliste  adresse  à  la  Société  les  communications  sut-' 
vantes:  .       i 

M.  de  Dechen  a  présenté  à  la  réunion  des  naturalistes 
d'Allemagne,  à  Breslau,  un  tableau-modèle  de  coloration 
pour  les  cartes  géologiques  ;  essai  auquel  a  pris  piart  M.  de 
Buch,  et  qu'il  s'agirait  de  coordonner  avec  le  mode  de  colo- 
ration adopté  par  M.  Brochant ,  et  celui  proposé  par  M^  Buc- 
Uand  à  la  réunion  des  savons  anglais  à  Oxford. La  discussion 
du  tableau  en  question  a  été  renvoyée  à  la  prochaine  réunion 
des  naturalistes  d'Allemagne ,  qui  aura  lieu  à  Stuttgardt,  en 
septembre  i8549  et  à  laquelle  on  se  flatte  de  voir  un  bon  nom- 
bre de  savans  français,  ce  qui  facilitera  l'adoption  générale 
d'un  plan  quelconque.  M.  Hoffmann  va  adresser  à  la  Société 
un  exemplaire  du  tableau  -  modèle  de  M.  de  Dechen. 

M.. de  Buch,  parti  pour  visiter  la  Grèce,  est  encore  en 
Italie. 

M.  Keferstein  va  publier  un  Traité  de  géologie  en  2  vo- 
lumes. On  prépare  une  troisième  édition  corrigée  de  la  carte 
géologique  de  l'Europe  centrale ,  publiée  par  Simon  Schropp 
et  compagnie^  a  Berlin, 
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M;  Hôffiftânti  envoie,  pour  être  lu  à  la  Société,  un  iné<- 
'lâbir^  nianu^crit  iStt^  ks  ddl&niies  et  Us  potphyirU  de  Lugtmâ. 

Bt  Ife  docteur  Reicfaenbach ,  de  Blansko  en  Moravie ,  an- 
nonce l'envoi  très  prochain  de  sa  Description  géologique  de 
là  Motaviè  centrale ,  et  envoie  un  mémoire  manuscrit  inti- 
tulé :  Sur  Cùtigine  du  pétrole ,  et  se$  rapports  avec  Uà 
houtttes  et  C huile  de  térébenthine. 

M.  Boue  a  bien  tbulu  faire  la  traduction  de  ces  deux  Mé* 

moitiés. 

COMMUNICATIONS   VfiBBALES   ET   MEMOIRES. 

f 

M.  Michelin  donne  connaissance  quil  a  visité  :  r  à  Rouen 
vai  puits  artésien  creusé  dans  le  faubourg  Saint-Sever,  et  qui, 
âi  une  profondeur  d'environ  175  pieds,  a  donné  des  eaux  j^U 
lissantes  salées.  Il  annonce  en  même  temps  que  H.  &irar- 
din,  membre  de  la  Société,  doit  faire  parvenir  de  nou- 
velles observations  ^r  cette  âotu'çe,  ainsi  que  Taiialyde  de 
Teau. 

a<>  A  Montii^s  (arrondissement  de  Glermont,  département 
de  fÔise),  plusieurs  puits  forés  dans  les  jardins  de  M.  Félix 
liagarde.  Ces  puits  ont  donné  de  l'eau  à  75,  gS  ,  iâ5  et  l5o 
pieds.  Ces  eaux  montent  avec  une  telle  force ,  qu'elles  servent 
à  remplir  une  rivière  de  oo  pieds  de  large  sur  3  pieds  de  pro- 
fondeur, et  qu'elles  bouillonnent  à  un  pied  au-dessus.  Une 
d^entre,  elles  donne  son  eau  avec  une  courte  intermittence. 
En  creusant  ces  puits ,  M.  Lagarde  a  traversé  la  craie  blan- 
che jusqu'à  80  pieds  environ  ,  et  ensuite  la  craie  jaune 
^que  M.  Grave  a  reconnue  dans  le  nord  du  département  de 
rObe,  et  que  M.  Michelin  a  reconnue  également  consti- 
tuer une  partie  des  collines  des  communes  de  Mérj,  la  Taule 
et  Goumay  sur  Âronde.  Cette  craie  jaune  présente  de  Fanalo- 
gîe  avec  celle  qu'on  trouve  à  Varangéville  (Seine-Inférieure), 
et  elle  est  quelquefois  en  forme  de  brèche  crayeuse. 

M.  Michelin  fait  connaître  aussi  qu'à  peu  de  distance  des 
puits  de  Montiers ,  il  existe  une  mare  nortimée  dans  le 
pays  Somme  bore.  Le  niveau  ae  l'eau  est  ordinairement  i 
5  ou  4  pieds  au-dessous  du  sol^maisà  des  intervalles  indç- 


t6f mines  de  plusieurs  aimées^  elle  s'élève  au^^-dessus  d«  ses 
bords  ,  et  forme  un  ruisseau  peadsint  quelques  mois.  A  Voiffi' 
casion  de  cette  intermittence ,  il  annonce  que  M.  Auguste 
Le  PrcTost ,  membre  de  la  Société ,  lui  a  fait  connaître  que  les 
puits  des  environs  de  Lisieux ,  qui ,  ordinairement ,  dans  les 
années  sèches,  s'élèvent  de  plusieurs  pieds  au  dessus  de  leur 
niveau  ordinaire ,  sont  montés  cette  année  à  plus  de  1 5  pieds* 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  note  soivajçite  sur  VEejMÎl 
reconnu  dtms  ta  Médùernmdôg  à  la  place  §u*aeeupait  CUp 
Julia. 

«  Une  exploration  hydrograpliiqae ,  fiû^  avec  assez  de 
toins  pour  qu'on  ait  confiance  dans  ses  résultats  »  a  donné, 
sur  rétat  actuel  dti  fond  de  la  mer  dans  ces  parages,  les  dé- 
tails suivans;  dont  la  connaissance  est  importante  aux  naviga- 
tevirs  qui  peuvent  avoir  à  passer  entre  la  l^otle  aV  lialteV 

1 A  la  place  qu'occupait  l'île  volcanique,  se  trouva  aujouv» 
tl'hui  un  bas-lond ,  doM  l'étendue  est  de  miMe  mè^s  «avi»- 
ron ,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  est  dans  la  diveccûm  du 
S.«>S.-E.  au  N.>N.-O.Sa  siipei€(»e  ^est  un  peu  moindre  que  ne 
rétait  la  partie  visible  de  la  base  de  i'iie  ;  oe  lias-^ond ,  à  sa  paiv 
tie  supérieure ,  est  principalement  <!omposé  de  pierres  noir 
râtres  ou  d'un  jaune  f cmeé ,  coules  parmlles  à  «eUes  qui  sç 
voyaient  près  du  cratère.  Il  y  a  de  petits  espaces  «laîx^semés 
où  le  fond  est  mêlé  de  sable. 

»  Au  centre,  est  une  roche  lioîre  de  tf6  brasses  ewwron  de 
diamètre,  stnr  laquelle  il  y  a  sculemèiït  W)  pieds  d'^au^  et 
même  dans  denx  points  qui  se  trouvent  ^ftr  une  ligne  da 
N,*E.  au  S.-O  ,  il  n'y  a  que  8  pieds.A  60  brasses  de  distance 
de  la  partie  centrale,  il  existe  deux  et  demi,  trois,  quatre, 
cinq,  et  six  brasses  d^eau;  puis  la  profondeur  va  en  augmen* 
tant  à  mesure  qu'on  s'éloigne. 

»  A  soixante-quinze  brasses  de  distance  du  roc  central  de 
la  direction  du  S.-0.,il  existe  un  petit  roc  détaché, .sur  lequel 
il  y  a  seulement  iS  pieds  d'eau.  Dans  toutes  les  directions  au- 
tour de  ce  danger,  laprofondeur  est  a>nsiâéraUe.»  {Eœtrmt 
du  journal  ve  Tbmps  du  4  nwpmbrc  i655.)i 
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M.  Coupery  communique  Farticle  suivant  extrait  du' jouiv 
nal  U  Voleur^  du  3i  octobre  i835, 

•  •  •  ' 

a  La  plus  curieuse  des  découvertes  fossiles  qui  aient  été  faites 
depuis  long-temps  est,  sans  contredit,  celle  de  huit  canots  entiè* 
rement  fossilisés  qu'on  a  trouvés  à  Martin-Meer,  dans  le  Lancashire. 
Sept  autres  canots ,  dans  Tun  desquels  il  y  avait  une  massue ,  ont 
été  aussi  découverts  à  Loch-Doon.  Leur  structure  ressemble  par- 
faitement à  celle  d(es  pirogues  sauvages  d'Amérique.  Ils  sont  creu- 
sés dans  des  troncs  de  chénc  de  a3  pieds  de  long  sur  3  pieds  et 
demi  de  large ,  et  ils  ont  i  pieds  et  demi  de  profondeur.  » 

M.  G»  Prévost  annonce  que  c'est  M.  Mulot,  membre  de  la 
Société ,  qui  va  entreprendre  le  premier  puits  foré  que  la 
ville  de. Paris  vient  de  mettre  en  adjudication. 

M.  Boue  présente  un  aperçu  des  observations  géologiques 
contenues  dans  un  Journal  de  voyages  faits  à  travers  toute 
la  chaîne  des  CarpatheSj  en  Bukowine,  en  Transylvanie , 
et  dans  U  Marmarosh;  par  feu  M.  Lill.  de  Lilienbach.  ^ 

Parmi  les  coupes  laissées  par  ce  savant ,  M.  Bpué.a  fait 
choix  de  trois  grajides  coupes  théoriques,  de  trente-trois  cou- 
pes, naturelles,  et  de  deux  plans  ;  enfin  »  il  y  a  joint  une  carte 
géologique  de  la  Transylvanie,  et  un  plan  de  Vorôspâtak. 

M.  Boue  a  cru  utile  de  faire  précéder  ce  travail  d  un  coup 
dœil  d  ensemble  sur  Us  Carpathes ,  le  Marmarosh  -,  la 
Transylvanie,  et  certaines  parties  de  la  Hongrie ,  résumé 
accompagné  d'une  carte  des  principales  directions  des  chaî- 
nes et  des  couches  de  la  Hongrie ,  et  de  la  Transylvanie. 

Après  avoir  détaillé  la  bifurcation  subie  par  les'Alpes  orientales, 
la  liaison  des  Carpathes  avec  une  dès  branches  des  Alpes ,  et  lés 
divisions  des  Garpath^  en  petites  Carpathes  (près  de  Presbourg), 
Beskides  et  Carpathes  orientales ,  M.  Boue  commence  à  décrire 
les  diverses  chaînes  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie ,  leur  con- 
stitution géologique  générale  et  leur  direction. 

Dans  ce  grand  arc  de  cerclé  fdrmé  par  les  Carpathes  se  trouvant  * 
comprises  des  ramifications  schisteuses  de  la  branche  septentrio- 
nale dos  Alpes  e(  <}qs  groupes  particuliers  de  nfiontagnes  granitoï- 
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des  (Tatra,  etc.);  scrpentineuses ,  porphyriques et  trachy tiques. 
Cbacuoe  de  ces  masses  de  montagnes  affecte  une  direction  parti- 
culière,  savoir  :  du  N.-O.  au  S.-E. ,  du  N.-E.  au  S.-O,  d'O.-S.-O. 
à  E.-N.-E.y  de  VO.  à  TE.  ou  duN.  au  S.;  dernières  directions 
qu'affectent  aussi  des  fendillemens.  Dans  la  Transylvanie  il  y  a, 
outre  les  Garpaihes  orientales ,  deux  grandes  chaînes  schisteuses  j 
celle  de  Fagaras  sur  la  frontière  de  la  Yalachie ,  et  celle  qui  sé- 
pare la  Hongrie  de  la  Transylvanie;  de  plus,  une  chaîne  trachyr 
tique  forme  une  muraille  de  séparation  entre  ce  pays  et  la  vallcç 
des  Hongrois  Szecklers,  tandis  que  des  hautes  crêtes  porphyriques 
en  isolent  le  comitat  de  Marmarosh. 

M.  Boue  retr4>uvc  encore  en  Transylvanie  quatre  directions  gé- 
nérales contrastantes; 

La  Hongrie  et  la  Transylvanie  paraissent  comprises  en  entier 
dans  la  bifurcation  orientale  des  Alpes  y  espèce  de  muraille  liée  au 
moyen  de  la  chaîne  transylvaine  et  moldave ,  et  renfej*mant  des 
chaînons  moios  considérables ,  dont  Tun  (montagnes  du  lac  Bala- 
ton)  divise  la  Hongrie  en  deux  vastes  bassins»  tandis  qu'un 
autre  sépare  ce  pays  delà  Transylvanie. 

•M.  Boue  passe  ensuite  à  V étude  comparative  des  directions 
des  chaîna ,  de  leurs  voilées  longitudinales  et  transversales  y  et 
de  leurs  couches. 

Le  grand  système  secondaire  des  Carpathes  présente  un  des 
exemples  les  mieu^  caractérisés  d'une  chaîne  décrivant  une 
grande-courbe  ;  car  le  groupe  cristallin  du  Tatra  est  évidemment 
le  point  de  départ  de  masses  dirigées  dans  des  sens  totalement 
opposés.  Toutes  les  roches  tertiaires  et  secondaires  à  l'ouest  ont  la 
direction  du  N.-E.  au  S.-O. ,  tandis  que  celles  à  Test  prennent  la 
direction  du  N.-O.  au  S.-E^  Les  chaînes ,  les  principales  volées  ou 
les  grandes  rivières  se  coofesment  entièrement  à  ces  deux  espèces 
de  stratification ,  et  il  en  est|de  même  loraqu'on  vient  à  examiner 
les  autres  chaînes  citées  ci-dessus.  D'une  autre  part,  si,  dans  le 
cas  des  Carpathes ,  la  direction  des  couches  est  la  môme  que  celle 
des  crêtes ,  cette  règle  paraît  souffrir  des  exceptions  pour  la  chaîne 
occidentale  de  la  Transylvanie. 

M.  Boue  entre  dans  des  détails  circonstanciés  à  l'appui  de  ces 
propositions,  et  les  démontre  sucçessivemetit  pour  chaque  chaîne, 
en  employant  à  cet  effet  la  carte ,  où  les  directions  différentes  sont 
indiquées  par  diverses  teintes. 

'  La  disposition  des  vallées  transversales  est  très  remarquable 
en  Hongrie  et  en  Transylvanie,  puisque  les  directions  de  toutes 
semblent  rentrer  dans  celles  du  S.  au  N.  ou  de  l'O.  à  l'E, , 


et  si  les  riyiëi'es  qui  occupent  ces  vallées  s'éloignent  plds  oa  moine 
ât  ces  dcui  directions ,  cette  déviation  momentanée  ou  locale  né 
pdratt ,  ad  fond  ,  due  qu'à  la  rencontre  de  quelques  sillons  longi- 
tudinaux d'une  des  chaineis  principales,  courant  du  S.-O.  au  N.-E., 
tni  dii  S.E.  au  W.-Ô. ,  bu  O.-S.-O.  à  E*  N.-E. ,  du  plus  rare-t- 
trient  du  S.-S.-O.  au  N.-N.-E. 

L'exemple  le  plus  frappant  de  tous  est  offert  parla  rivière  dePoj^- 
^  rad ,  la  seule  qui  coupe  toutes  les  Garpathes.  Ce  n'est  qu'au  moyeà 
d'une  vallée  longitudinale  dirigée  du  N.-O  au  S.-E.  qu'elle  passe 
d'une  vallée  longitudinale  dirigée  dans  un  sens  totalement  diffè- 
rent,  à  une  fente  courant  du  N.  au  S.  De  plus ,  placée  sur  les  limitai 
de  deux  directions  de  redressement,  la  vallée  longitudinale  qu'elle 
occupe ,  avant  de  se  déverser  dans  le  Dunajec ,  feit  avec  le  sillon 
Ibhgiiudînal  contenant  cette  dernière  rivière,  avant  cette  réutiioa, 
iïù  angle,  qui  est  précisément  la  somme  de  la  di(fërehce  de  directioil 
totre  le  système  dirigé  du  N.-O.  au  S.-E. ,  et  du  N.-E.  au  SL-O. 

Le  cours  seul  de  cette  rivière  devait  donc  déjà  feire  soup^ 
ifonner  dans  l^s  Carpathes  deux  grands  systèmes  opposés  de  di^ 
rection^  dont  des  indications  semblables  sei*e trouvent  du  resté  dat» 
les  bifurcations  du  Raba,  à  Mszana-Dôlna ,  dans  le  confluent  du 
iSkavra  et  du  Skaveica ,  et  dans  celui  du  Koszarav^i  et  du  Soin  ; 
cillons  tous  placés  au-devant  du  groupe  granitique  de  Tatra. 

M.  Boue  donne  encore  de  nombreut  exemples  de  ce  change- 
ment subit  dans  le  cours  des  eâux ,  et  appuie  en  particulier  sut 
les  failles ,  qui  permettent  à  l'Aluta  de  s'échapper  en  Walacfaiè 
i  tràvel'S  les  montagnes  de  Fagaras ,  sur  celles  qui  fecihtent  la  sot«- 
tle  de  la  Transylvanie  au  Maros  et  Samos ,  sur  les  défilés  trachiti^- 
'qùes,  qui  donnent  du  côté  S.  et  N.  un  écoulement  aux  eaux  du 
•pays  des  Szecklers,  etc.  Il  termine  par  l'indication  d'autres  valïéâi 
transversales  dont  la  position  et  la  réunion  paraîtraient  démon- 
trer des  'fendillemens  moins  considérables.  Si  çà  et  là  des  chatiiies 
avaient  'été  coupées  en  entier  ,  ailleurs  la  forbe  destructive  n'au- 
l*âit  pu  produire  que  des  déchirures  sur  les  deux  versans  ou  seule- 
ment sur  un.  La  chaîne  méridionale  et  occidentale  de  Transylva«- 
nie  en  offre  de  bons  exemples. 

En  résumant  les  détails  donnée  ^  M.  Boue  arrive  à  la  ton* 
clusion  suivante  : 

«En  faisant  abstraction  de  ht  direction  des  rivières  datis  les  plai- 
nes comme  trop  accidentelle,  les  montagnes  de  la  Hongrie  et  de 
la  Tramrflviame  indiqueraient  dès  redressemèns  et  €ès  fendille^ 
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inéàs  ayant  eu  lieu  du  S.-Ô.  au  N.-E.  (  Carpathes  oceîéentales , 
chaînes  schisteuses  cristallines  dé  la  Hongrie  septentrionale  ] ,  iii 
S^.-Ô.  au  S.-E.  (Carpathes  orientales,  grouge  Schistèlix  cHstlâUn 
delà  BuiôWine  en  partie),  de  TO.-S.-O.  à  E.-IÏ.-E.  (étiaihe  âë 
l^âgaras),  du  S.-S.-O.  au  N.-TÏ.-E.  (chaîné  occidéùfiliè  fié  là 
Transylvanie) ,  et  dès  Fèndillemetis  sans  redresseiûéhs  cju  des  fail- 
les y  produits  en  général  du  N.  au  S.  (  chaîné  tràchitîqùè  de 
^Transylvanie  ) ,  ou  de  l'ouest  à  Test. 

iParmî  les  directions  de  rediressemeht,  les  deux  preiiii^rés  sont 
seules  communes  au  sol  schisteux  primaire  et  aux  coucVeè  secon- 
daires^ ei  même  celle  du  S.-O.  au  I!T.-Ë.  est  plutôt  rare  diiiis  les 
schistes  anciens.  D'un  autre  côté  ^  les  fendiUemens  1ff.  et  S.  pà- 
!ràîtraient  correspondre  avec  l'apparition  de  rocher  tràchyti'ques  où 
syénitiques,  tandis  que  celles  de  1>E.  à  TO.  set*aiént  tt*ès  récen- 
tes, où  quelquefois  en  relation  avec  rapparltîou  des  porphyres  mé- 
tallifères. Les  observations  tendent  à  prouver  que  cèsdérkiierssotit 
sortis  de  terre  après  la  formation  crétacée ,  Ou  aii  ihbins  tertâiue- 
htent  après  celle  du  grès  vert ,  tandis  que  les  -éiniptlons  trachyii- 
<queè  tombent  dans  la  période  tertiaii'e  supêrieu:^  ,  et  lés  syénitÀ 
probablèiiient  dans  une  des  époques^  sécondaii^s. 

il  faut  ajouter  que  dans  les  plaines  alluviales  et  tértlaiits  dé  là 
fiongi'iàét  de  la  Transylvanie,  les  rivières  offrent  ehcôl^  1^ 
inêmés  difections  que  dans  les  montagnes  ;  pour  quelques  ùhés^ 
telle  que  TAluta ,  etc.^  cette  particularité  dépend  jprobablettiéiit 
^è  SsBtei  produites  par  suite  de  redréssemehs;  mais  dànsd^aUtrés, 
c^mnié  celles  coulant  dans  la  plaine  orientale  de  là  Hongrie  de 
1*È.  à  IX). ,  etc. ,  on  tie  peut  guère  se  pcrniettre  celte  idée ,  Vtt 
lé  peu  de  profondeur  du  lit  dé  ces  rivières  et  les  variiatibtas  qu*$l 
peut  àubir,  et  qu'il  a  subies  en  conséquence  de  la  par&ilé  hori- 
zontalité de  ce  pays  1)as  et  marécageux. 

Ôti  ne  peut  guère  préciser  V inclinaison  géhérate  des  coucfiés 
de  .chaque  système  de  redressement ,  parce  qu'on  remarque  à  cet 
égard  beaucoup  de  variations,  et  que  d'ailleurs  les  observations 
ne  sont  pas  assez  nombreuses.  Néanmoins ,  dans  les  Carpa- 
thes secondaires ,  l'inclinaison  générale  esc  au  ÎT.-O.  Ou  S.-E. 
âam  la  partie  occidentale,  où  les  couches  coiirent  dii  S.-O.  aû 
](f  .-Ë,  et  au  N.-E.  et  S.-O.  dans  la  portion  oHehtàle  où  les  cou- 
chëscourent  duN*-0.  auS.-Ë.  "Les  couches  desmontscarpathiqùes, 
ainsi  queles  molasses  à  leur  pied,  masses  dépecées  horizon  talbmént 
bu  sur  un  plan  peu  incliné,  ont  subi  un  refoulement  d'un  côté  du 
S.-E.  au  ^.-O.,  et  de  l'autre  du  S.-O.  au  N.-E. ,  ce  qui  a  produit 
'fmè  inultitudè  ^e  contournemens  y  d'inclinaisons  opposées  et  àt 
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sillons  loDgîiudiaaux.  Les  fentes  transversales  ont  été  formées  soit 
en  même  temps ,  soit  plus  tard. 

L'entrecroisement  des  systèmes  a  lieu  surtout  dans  trois  points, 
sayoir  :  la  rencontre  de§  systèmes  S.-O.  N.-E.  et  N.-O.  S.-E.  ,.au 
centre  des  Carpathes  septentrionales ,  surtout  au-devant  du  Tatra, 
celle  des  systèmes  N.-N.-E. ,  S.-S.  O.  et  O.-S.-O.  E.-N.-E  dans  la 
partie  méridionale  du  Bannat,  et  celle  du  , système  N.-jX.-£.  , 
S.-S.-O.  avec  ceux  de  N.-O. ,  S.-E.,  enfin  il  y  a  probablement 
encore  un  autre  entrecroisement  sur  les  frontières  de  la  Buko- 
wine  et  du  Marmarosh. 

Les  masses  des  Carpathes  appartenant  au  grand  système  cré- 
tacé de  FEurope  méridionale,  leur  redressement  tombe  nécessai- 
rement dans  l'époque  terliaire';  mais  les  couches  de  la  molasse , 
surtout  le  pied  nord  des  Carpathes,  ont  pris  part  à  ces  mouve- 
mens  de  bascule;  donc  cette  révolution  est  au  moins  postérieure 
au.  dépôt  du  terrain  tertiaire  inférieur. 

D*uuc  autre,  part ,  les  deux  lignes  de  fracture  produites  par  ce 
rcdressenient  unique  ayant  des  directions  diamétralement  oppo- 
sées ,  ou  les  Carpathes  décrivant  un. arc  de  cercle ,  je  le;répète, 
la  théorie  de  M.  de  Beaumont  se  trouve  tout-à-fait  en  dé&ut:  cai* 
il  faut  reconnaître  qu'un  seul  et  même  redressement  a  formé  quel- 
quefois des  ligues  de  fracture  non  parallèles^  puisque  les  molas- 
ses ont  été  aussi  bien,  affectées  par  le  mouvement  du  N.-E.  au 
S.-O.  que  par  celui  du  N.-O.  au  S.-E.  Les  lignes, de  fractures  du 
S.-O.  au  N.-Ë.  appartiendraient ,  d'après  M.  de  Beaumont,  à  une 
révolution  antérieure  à  l'existence  du  grès  vert ,  et  celles -du  N.-O. 
au  S.-E.  à  une  autre  révolution  cnti^e  la  période  du  dépôt  de  la 
craie  et  la  période  des  terrains  tertiaires  :  or ,  ni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  suppositions  ne  serait  applicable  au  redressement  plus  ré- 
cent des  Carpathes  :  bref,  la  structure  de  ces  montagnes  renverse 
à  elle  seule  la  doctrine  du  parallélisme  de  tous  les  redressemens 
d'une  même  époque. 

Pour  déterminer  l'âge  des  révolutions  qui  ont  redressé  les  chaî- 
nes schisteuses ,  il  nous  manque  des  données  suffisantes;  car  le  sol 
crétacé  n'en  est  pas  séparé  par  des  dépots  secondaires ,  et  quel- 
ques uns  de  ces"  groupes  ont  pu  subir  les  effets  de  plusieurs  re- 
dix^emens.  Ainsi ,  si  toutes  paraissent  avoir  été  bouleversées  au 
moins  avant  la  période  crétacée,  la  chaîne  primaire  de  la  Buko- 
wine ,  et  même  le  groupe  du  Tatra ,  ont  pu  prendre  part  au 
mouvement  de  bascule,  qui  a  redressé  les  couchés  carpathiques. 
1^  soulèvement  de  ces  montagnes  peut  même  nous  indiquer  la 
place  des  centrés  d'action.  D'autres  groupes  ont  pu  subir  paitiel- 
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lemcnt  les  influences  des  éruptions  tertiaires.  Les  observations 
devront  être  dirigées  dans  ce  sens. 

D*un  autre  côté,  les  chaînes  de  la  Hoi^rie  occidentale  n*éUnt 
que  le  prolon{^emont  des  Alpes  ^  le  calcaire  jurassique  et  même 
des  grès  rouges  couvrant  quelquefois  en  stratification  discordante 
le  sol  alpin  ancien ,  on  pourrait  ôtrc  tenté  de  placer  l'époque  de 
redressement  des  montagnes  en  question  du  moins  avant  la  for- 
mation des  couches  jurassiques  et  môme  de  quelques  grès  rouges 
secondaires. 

L'adoption  de  cette  conclusion  conduirait  donc  encore  à  une 
supposition  incompatible ,  soit  avec  la  doctrine  du  parallélisme, 
soit  avec  les  déductions  théoriques  de  M.  de  Beaumpnt.  En  effet, 
un  redressement  aurait  été  produit  dans  le  même  instant  sur  une 
ligne  courbe  allant  de  O.S.-O.  à  E.-N.-E. ,  et  ensuit<e  du  S.-O.  au 
N.-E.  :  or,  d'après  M.  dcBcaumout,  la  production  de  la  première 
partie  de  cette  ligne  appartiendrait  à  une  révolution  de  l'âge  des 
dépôts  d'alluvion ,  et  la  formation  de  la  seconde  ligne  k  une 
époque  postérieure  au  dépôt  du  calcaire  jurassique. 

Après  cela ,  M.  Boue  indique  succinctement  les  formations  com- 
posant les  Carpathes.,  le  Marmarosh ,  la  Bukowine  et  la  TransyU 
vanie ,  savoir  :  i  ^  les  schistes  cristallins  ;  a°  les  roches  granitoïdes , 
serpentineùses  et  siéni tiques;  3^  un  grès  secondaire  et  du  calcaire 
jurassique  ;  ^^  les  grès  carpathiques  divisés  en  deux  masses,  dont 
la  supérieure  est  caractérisée  par  des  fossiles  crayeux  et  dçs  cal- 
caires à  hippuritcs,  tandis  que  d'autres  roches  semblables  à  am- 
monites^ bélemnites^  etc« ,  se  trouvent  sur  la  limite  des  deux  dé- 
pôts; 5*  les  porphyres  métallifères  sortis  du  milieu  des  grès 
précédens  et  les  ayant  altérés;  6®  le  sol  tertiaire  composé  :  A ,  de 
molasse  argileuse,  salifère ,  gypsifère  et  à  lignites  et  fossiles  diyei*s; 
B ,  de  sables ,  de  grès  et  de  calcaire  très  coquillier  ;  C ,  enfin  de  cal- 

*  Caire  à  nummulites  et  à  coraux;  'j^  les  dépôts  trachi tiquas  avec 
d'énormes  masses  d'aggrqgats  feldspathiques  ou  ponceux,  dont 

*  certaines  parties  se  lient  aux  couches  tertiaires  même  salifèt*es,  et 
parmi  lesquelles  se  remarque  surtout  une  espèce  d'aggrégat  tra- 
chytico-pohceux.très  fin  et  à  impressions  de  plantes.  On  sait  qu'une 
espèce  de  solfatare  et  des  cratèi*cs  existent  dans  le  sol  trachytique 
de  la  Transylvanie;  8^  les  alluvions. 

Le  Journal  des  voyages  de  M.  Lill  se  divise  en  six  parties  :  la 
première,  la  moins  considérable,  a  pour  objet  les  petites  Car- 
patheSj  leui*s  roches  granitonles,  schisteuses  et  calcaires^  et  leurs 
'  mines  d'or  et  d'antimoine. 

l»a  seconde  partie  est  intitulée  Qbscryations  sur  les  bçrds  dn 
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IVit/iffintreSUàin  et  Ifs  pied  nord  du  Tatra,  et  de  là  à  Eperiès  eh 
Hongrie.  Outi*e  les  détails  delà  distribution  géographique  du  giît 
carpathique,  du  calcaire  jurassique,  du  grès  rouge,  du  granité , 
etc.,  ce  mémoire  est  important  par  des  données  sur  les  endroits 
jans  les  Garpathes  où  Ton  a  voulu  utiliser  et  où  Ton  a  même  utilisa 
4e$  sources  salées.  T  4-t-il  réellement  des  bancs  salifères  dans  le 
grès  secondaire  récent,  de  ces  montagnes  >  ou  y  a^t-on  confondu 
cà  et  là  av.ec  les  sources  salées  diverses  eaux  minérales  salineç  :  telle 
est  la  question  qu'on  y  trouve  en  partie  éclalrcie.  Ensuite,  on  j 
tira  aussi  avec  intérêt  la  découverte  de  traces  dis  mercure  au  ipi- 
fiç\i  du  grès  carpathique  dans  le  voisinage  du  trachy te  de  Kix>s- 

J^^  jtjrois^ibne  partie  Qonti.ent  les  Observations  faites  si  soigneiise? 
IPieot  par  JAf  Lill  sur  toutes  les  salines  et  un  grand  nombre  de 
SQvrces  sflje'es  du  pied  septentrional  des  CarpatheSy  de  TVieliçzka 
his^Ui'en  fiukowine.  Dans  chaque  saline  ce  savant  a  non  seule- 
pept  observé  par  lui-même,  mais  il  a  encore  copié  les  détail^ 
officiels  des  divers  soudages^  et,  sans  prendre  pour  ainsi  dii*e  part 
k  la  question  de  savoir  si  ces  dépôts  salifèrcs  sont  tertiaires  ou  se- 
condaires^ partout  il  semble  donner  gain  de  cause  à  la  première 
opinion  par  le  simple  exposé  des  fajls.  Les  salines  sont  toutes  dans 
ioes  bas-fonds  ou  des  plaines;  les  argiles  salifères  n'y  sont  recou- 
vertes que  d'alluvions ,  et  rareiiient  de  grès  tertiaire,  quelquefois 
<K)quilliers,  et  çà  et  là  redr^és;  enfin  à  Rossow ,  Maniawa ,  pela* 
tii^^  les  coupes  et  les  coquilles  calcinées  tertiaires  des  argiles  mù- 
f  j^itif^res  achèvent  de  porter  la  convictipn  dans  l'esprit  du  lec* 

La  quatrième  partie  dju  journal ,e$t  formée  par  les  Observations 
^concernant  Iss  hautes  et  sauvages  montagnes  de  la  Bukowine. 

Sur  1^  frontières  du  Alarmarosh ,  de  la  Moldavie  et  de  la  Traij^- 
iy)van^e,  il  y  a  up  g^'Otupe  schisteux  ancien^  contenant  des  bancs 
calcaire^,  divers  minerais  de  fer  et  de  cuivre,  et  même,  dit-o«, 
^u  granité.  Ce  massif  est  flanqué  de  grès  carpathique  avec  son  csJ- 
fpi^ire^i  aipsi  que  de  grès  vert  incontestable  avec  des  roches  p^- 
,  pies  de  gryjjiées  colombes;  au  S.-E. ,  il  se  prolonge  le  long  de  ja 
eran^e  çhaûae  trachy  tique  de  la  Transylvanie  occidentale.  Tellçs 
sont  les  découvertes  principales  que  M.  Lill  a  recueillie»  de  ses 
courses  et  bivouacs  aventureux  au  milieu  de  ce  mpode  jusqu'ici  in* 
coBn]u  au  géologue* 

La  cinc^uième  portion  des  voyages  de  M.  Lill  a  pour  objet  (a 
Tràns>ylvaniey  et  n'est  pas  moins  riche  en  feils  intéressans,  puisque^ 
«v^  Vassi^ance 4u  jj^ouYO^nement et  de»  officie^r^  ducQrdçm mi^ 


liUire ,  U  a  pu  parcourir  une  bonne  partie  dies  frontières  extrê- 
mes et  inhospitalières  de  la  Transylvanie  occidentale  et  niéridio* 
nale.  Ainsi,  il  communique  des  détails  tout  nouveaux  sur  l'étendue 
du  grès  carpathique  récent,  ses  agglomérats  et  ses  calcaires  avec 
6u  sans  hippurites^  soit  sur  les  bords  de  la  Moldavie,  soit  au  sud 
de  Kronstadt.  De  belles  coupes  viennent  ajouter  au  méi4te  de  eei 
relevés.  D*un  autre  côté ,  ses  courses  dans  les  montagnes  élevées 
et  presque  entièrement  désertes  de  Fagaras  sont  pi*écieiisespour  là 
connaissance  de  la  distribution  géographique  des  rocl^s  9c}û^ 
teuses  cristallines  et  leur  contact  avec  le  grès  cai*palhiqAie  i^ot. 
Ses  voyages  dans  le  bassin  tertiaire  ouleeentKe  de  ia  Tnm^l* 
ifanîe  ont  permis  à  M.  Lill  de  .nous  donner  d'ulilos  resseigae*» 
lœos  siu*  la  position  des  amas  salifères  les  plus  considérables. 
Les  coupes  des  environs  de  Paraid ,  de  Tfaorda ,  de  Kuakel ,  df 
E.QrQud  et  de  Szowaia  viennent  encore  mettre  hors  de  doute 
rage  tertiaire  du  sol  de  ce  pays,  ainsi  que  la  liaison  de  Fargile  sat 
liftre  avec  la  molasse  et  les  aggrégats  irachytiqiies  et  ponoeuxi 
Enfin ,  le  journal  de  M.  lill.venferme  des  observations  Gurieuses» 
et  des  coupes  sur  les  districts  porphyriques  et  métallifères  5  en  part» 
ticulicr  sur  Zalathna  y  Yorospatak ,  Offenbanya ,  Faczebanya ,  Naf 
gybanya  et  Felsobanya. 

La  dernière  partie  de  son  journal  est  fermée  des  notes  prises  sul* 
]e8  Salines  du  JUarmarosh  et  les  environs  des  alunites  de  Mum* 
kacs  en  Hongrie. 

■  Pour  rendre  les  deux  dei*nières  portions  de  ce  travail  plus  par^ 
bites,  M.  Boue,  non  content  d'y  joindre  l'esquisse  d'une  carte 
géologique  de  la  Transylvanie  et  du  Marmarosh^  a  intercalé  des 
notes  dans  le  texte  et  ajouté  toutes  les  observations  qu*il  avait 
fettes  sur  les  parties  S.-O.  et  N.-E.  de  la  Transylvanie,  et  celle 
du  Marmarosh  que  M.  Liil  n'a  pas  parcourues. 

Une  notice  inédite  sur  les  mines  de  Rezbanya,  par  M.  J.  Behl^^ 
directeur  de  ces  mines,  vient  encore  compléter  ce  coup  d'au! 
géologique  sur  la  Transylvanie ,  et  toutes  ces  additions  sont  soi- 
gneusement distinguées  d'avec  le  journal  de  M.  Lill  au  moyen  dé 
signes  particuliers. 

M.  C.  Prévost  fait  remarquer  qull  paraît  y  avoir  la  même 
relation  géologique  entre  l'âge  des  terrains  d'où  sortent  les  sour- 
ces salées  du  N,»£.  des  Carpathes  et  le  gisement  des  mine$  de  sel 
^t  de  gypse  de  Sicile,  qui  avaient  d  abord  été  regardées  coip^ 
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longue  incertitude^  il  a  rapportées  aux  terrains  tertiaires  in- 
férieurs. 

On  lit  la  note  suivante  de  M.  Castel ,  sur  le  granité  du 
Calvados* 

«  Le  granité  n'occupe  qu'un  espace  peu  considérable  à  Tangle 
S.-O.  du  département;  il  s'étend  dans  les  cantons  de  Yire  et 
Saint-Sever ,  et  est  entouré  d*une  zone  de  roches  à  grains  fins , 
particulièrement  formée  d'eurites  et  de  micaschistes.  Le  gneiss  bien 
4:aractérisé  manque  entièrement. 

»  Le  granité  se  compose  de  deux  variétés  très  distinctes ,  tant 
par  la  couleur  et  les  propriété»  que  par  le  gisement. 

»  La  première  variété  forme  la  masse  principale  du  terrain;  le 
granité  qui  la  compose  est  jaunâtre ,  jouissant  de  la  propriété 
d'être  soumis  à  une  tempâ*àture  élevée ,  probablement  parce 
que  son  fokbpath  est  altéré,  mais  rempli  de  fissures,  par  petits 
fragmens  fendillés,  et  même  entièrement  décomposé  jusqu'à  des 
profondeurs  qui  varient  depuis  un  mètre  jusqu'à  quinze. 

vLa  seconde  variétéétant  beaucoup  plus  curieuse  sous  le  rapport 
géologique ,  et  plus  intéressante  à  cause  de  sou  emploi  ;  dans  les 
arts  qui  en  tirent  un  parti  si  avantageux,  il  importe  de  la  décrire, 
et  d'en  bien  déterminer  le  gisement. 

»  Ce  granité,  qui  ne  jouit  pas  de  la  propriété  d'aller  au  feu, 
mais  qui  r^iste  fort  bien  aux  influences  atmosphériques,  est  d'un 
gris  plus  ou  moins  clair.  Il  est  composé  de  petites  paillettes  de  mica 
uoir  ou  bronzé,  de  cristaux  de  quarz  et  de  feldspath  blanc.  Il 
paraît  étranger  au  terrain  qui  le  contient ,  puisqu'il  ne  s'y  trouve 
qu'en  blocs,  dont  beaucoup  sont  supérieui*s  à  la  sur&ce  du  sol. 
Ces  blocs  gisent  au  milieu  du  granité  jaunâtre  ou  altéré  sans  faira 
corps  avec  lui.Bans  quelques  endroits  ou  n'en  rencontre  qu'un  seul; 
daîis  d'autres,  il  en  existe  plusieurs;  mais  ils  sont  isolés  ,  et  entiè- 
i*cment  iudépendans  le^  uns  des  autres. 

»  A  la  première  inspection  des  blocs  qui  recouvrent  le  sol ,  on 
serait  assez  porté  à  craire  qu'ils  ont  été  transportés  par  les  eaux; 
leur  forme,  eu  égard  aux  dimensions,  étant  piesque  semblable 
aux  cailloux  roulés  ;  mais  en  voyant  ceux  qui  ne  sont  pas  en  con- 
tact avec  les  agens  atmosphériques ,  encore  pourvus  d'angles  et 
d'arÂtes  tranchantes^  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  leur  pré- 
sence est  duc  à  une  autre  cause.  D'ailleurs ,  quelques  uns  sont* 
d*uK  volume  tçl  (jiii'on  ne  peut  supposer  un  courant  assez  rapide 
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pour  avoir  pu  seulement  les soYilever.  Il  y. a  des. blOcs qmpèièat 
plus  de  5oo  mille  kilogrammes. 

»  il  est  une  autre  considération  qui  ne  permet  pas  d'attribuer 
à  des  courans  la  présence  des  blocs  de  granité  pur;  c'est  la'positioa 
qu'ils  occupent  presque  constamment;  les  lieux  élevés  en  coutien- 
nent  beaucoup  plus  que  les  vallées.  Ceux  qu'on  rencontre  dans 
celles-ci  sont  évidemment  descendus  dès  coteaux  qui  les  environ- 
nent,  la  configuration  du  sol  ne  peut  laisser  aucun  4ouie  à: cet 
égard.  C'est  surtout  sur  le  revers  des  collines  qu'on  les  trouve  en 
plus  grande  quantité.  Ils  y  sont  quelquefois  en  masses  énormes. 

»  L'opinion  de  M.  d'Aubuisson  et  de  quelques  autres  géologues, 
qui  attribuent  ces  blocs  à  des  parties  plus  dures  de  la*  masse  gra- 
nitique ayant  résisté  à  la  décomposition,  me  semble  aiissi  peu 
admissible  que  l'hypothèse  [de  leur  transport  par  des  courans  ; 
d'abord  paixe  qu'ils  manquent  dans  beaucoup  d'endroits  ^^qu'iU 
n'adhèrent  pas  au  granité  jaimfitre ,  qu'ils  reposent  seulement  auT 
milieu  de  lui  comme  dans  un  berceau  ;  ensuite ,  parce  qu'on  en 
rencontre  sans  presque  aucune  trace  d'altératioa  dans  des  allu- 
viôns,  qui  les  ont  recouverts.   ...  ^     .       .      *  * 

»  En  considérant  attentivement  les  blocs  de  granité  pur,  l'état 
désordonné  de  leur  forme  et- de  leur  gisement  témoigne,  selon 
moi  f  qu'ils  sont  dus  à  un  redressement  des  couches  inférieures. 
Sont-ils  contemporains  du  granité  qui  lès  entoure,  ou  bien  ont- 
ils  été  mis  au  jour  par  une  révolution  subséquente?  Je  n'héfite 
pjis  à  n^e  déclarer  pour  cette  dernière  opinion»  L'un  me  semble 
avoir  été  produit  à  l'état  de  fluidité ,  et  avoir  subi  de  grandes  mo« 
difications  par  le  refroidissement;  l'autre  paraît ,  au  contraire  , 
être  vetiu  au  jour  à  l'état  solide  par  une  révolution  subite  et  vio- 
lente. Les  blocs  sont  entassés  en  désordre  lès  uns  sur  les  autres  '^àn$. 
âuciine  adhérence  entre  etix.  Souvent  ou  en' rencontré  deox  ou 
un  plus  grand  nombre  qui  oiit  été  fendus  par  le  choc,  dbdt' les 
parties  ne  sont  pas  éloignées  d'un  centimètre,  sans  pourtant  se 
joindre  en. aucun  point.  Ces  phénomènes  me  paraissent . confir-. 
mer  pleinement  l'idée  que  les  blocs  n'ont  subi  d'autres  niodifiça* 
tidns,  depuis  leur  apparition,  que  celles  des  agens  atinôsphériques, 
qui  ont  détruit  les  angles  en  contact  avec  eux,  et  un  peu  rouillé 
leursurfece.  *     •  ^   '  •.•,*.>-,       .    .  :  \ 

»  En  adniettant  Topiniou  ciddessus  comme  la  plus  probable  i 
étant  plus  en  rapport  avec  les  faits  f  je  suis  loin  de  la  présenter 
Comme  mathématiquement  démontrée;' c'est  Une  hypothèse  ^ue 
je  présente,  aux  observations,  des  géologues ,  et  à  réxaçien  4^  la 
Société  géologique.  »  '  ....  *.  .;,  .  /  i  /  ]  '  '  l^ 
^oc*  géol  Tome  lY.  ^ 

- 


(^ 
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La  Soci^t^  entend  U  leomre  des  procès-Tcrbattic  des  s^ân- 
àe$  et  des  courses  en  Auvergne*  Cette  lecture  sera  terminëd 
dans  la  prochaine  séance* 
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Séance  du  XS  novembre  1833* 
Présidence  de  M.  de  Bonnard. 

KOUTEAirX   M£MBHCSé 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM. 

NicoLiMSLO  )  ptoprîétaîre  à  Bufcharest  ;  présenté  far 
MM;  Constant  Prévost  et  Domnando; 

Sauderson  et  Gaieotti,  naturalistes  vôyagetii's  à  Bruxelles; 
présentés  par  MM.  Vander  Maelen  et  Yîrlet  ; 

MoRissE  (Charles) ,  propriétaire  au  Havre;  présenté  par 
MM.  Burat  et  Elle  de  Beaumont. 

nOIfS  FAITS  A  LA   SOCI£T£. 

La  Société  reçoit  : 

lo  De  la  part  de  M«  Geoffroy  Saint-Hilaire,  président  de 
rAca4émie  des  sciences  : 

Ses  ConsidéraiiiMks  «ter  tUs  ossemens  fauilùê  la  p/fln 
paH  ineonimB  ti  trouvés  ei  obtertfés  dans  Uê  i^tmns  et  [Aw* 
wm'gÊk0.  (Extrait  «de  k  Mev,  encycU  Gah.  de  juillet  iSS3.) 
ii*8",  9i  p. 

*•  De  la  part  de  M.  Reboul  :  un  ouvrage^dont  il  est  Tau* 
f eur ,  intitulé  :  Géologie  de  la  période  quaternaire^  et  Intro- 
duction à  C Histoire  ancienne.  In-8^y  92.2  p,  Paris,  i853. 

S^  De  la  part  de  M.  Boblaye.:  son  Mémoire fi\iv  iesd^fsi 
terrestres  ou  épigéiques  à  la  surface  de  la  M  orée.  .  I|i*S% 
Ia6  p.  ^(Eatcait  du  volume  III  des  Nouvelles  AnmaUs  des 
mmôS,2&iZy 

^4*>  D«ki  pëft  éeMMi  Boblayeiet*Tirlct:Ja4*et  la6*lï*«â- 
sona  de  k  -Géoiogiù  de  4a  Morée ,  comprenant  lés  feoittea 
i4  à  a6.  {Expéd^  scient,  de  Morée.  ) 
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i*  De  la  part  de  M.  Marbel  de  Serres  j  son  Mémoire  inti? 
tttlé:  Bô  ttfSimultanUH  des  ierràinê  de  Mhiunt  supérieurs; 
M  i&rraina  teniaireê  immergés,  In-4^^  194  p*  Barit,  i85oi^ 
Sxtr.  de  VBn&yôL  mé$k^  (  'Çéogr,  fkfs.  ) 

%^  De^a  part  de  M.  Grateloup  :  sa  Notice  géognasêtqua. 
eur  hs  riches  de  Ttrciêg  au»  ènvircns  de  Dags.  In-t^^  ao  pv 
Bordeauic;  i8SS«  .  /   -     '■ 

7'  Dlnuiêuty  n^  a6  et  17. 

6*  The  Athefimumi^^  ii'A^ 

9^  7^6  Magazine  of  natural  histary,  de  M«  LoudoDj^ 

ii»54. 

|o^  De  la  part  de  M.  Voltz  :  un  moule  tVune  plaque  firon-* 
taie  deSnurien,  du  grés  bigarré  de  Saultz4es»Bains.  ■  :'  - 

1 1^  De  la  part  de  M.  de  la  P^aie  :  8 1  éehantilUms  de  roûh^ 
des  environs  de  Rennes» 

1 2*  De  la  part  de  M.  Boue  :  les  Autographes  des  per^ 
sonnes  dont  les  noms  suivent  :  Fr.  Brandes  de  Gleiwitz; 
Gueyinard^  ingénieur  en  chef  des  mines  à  Grenoble  ;  Albin^ 
Heinrich ,'  professeur  à  Teschen  en  Moravie  ;  Léohhard  Hor- 
ner^  membre  de  la  Société  géologique  de  Londres;  L.  Hor«i 
lier,  docteur  et  professeur  de  géologie  à  Zurich  ;  Gédéon 
Blantell,  à  Lewesj  Jo*.  Puhringer  à  Hall  en  Tyrolj  Schmer* 
ling ,  dopteur  à  Liège;  SchiïmnitTi  à  Odessa;  Jean  Strassyl  à 
Ustron  en  Silésîe;  Zipser,  docteur  et  professeur  à  Neusohl 
en  Hongrie. 

1 5*  De  la  part  de  M^  Michelin  : 

^  Une  fioupe,  mar^uscrite  {et  dr^sie  par  lui)  des  puits 
artésiens  creusés  à  M  entiers  (Oise  ),  par  M.  Félix  Làgarde^ 

B.  4  éekaifUHh de  ta  craie  jaune  des  communes  de 

Ggurr^ay  sur,Aronde  et  Ittéry  (jOise)  ;  3  échantillons  dar* 
kq^ ,  tfiarr^  fipifuillière  du  lîaSp  et  pfs  moderiffs  des  envt- 

r^m4f  Pmilfy  en,  duims  { C4t.er4'Of  ),  ff^^pc  une  Note  4<?f 
^n^Uùsquès  réconnus  dans  le  iuf{  1  )  ;  $  éfihantittons  de9  rpch^ 


^ï'^Tv^ 


I   itfir 


(t)  Liste  des  çoqutilés  terrestres  rèeônnves  atl  xnHieu  desiuft  de 
Baume  prés  Pou^Uy  en  Auxoîs  : 

Agathina  aci'cula ,  Larnk;  Bulîmus  obsçnrus ,  Brap.  ,  tnontanns  « 
Xa/TiX:  y  luforicos  y  Z)<i/7iAr  y  radiatus^  tamk^  Glaitsilia  bidens ,  i^n^F.; 
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granitiques  et  calcaires  du  point  de  partage  ,  entre  te  bas* 
sin  de  la  Loire  et  telui  de  l'Allier,  près  de  Sainte ust  en 
Chevalet  (  Loire  )  ;  6  échantillons  des  calcaires  fCeau  douce 
des  environs  (PAurillac  (Cantal  ) ,  contenant  des  fymnées , 
platiorbeSt  polamides ,  bulimes  et  impressions  végiUiles  ; 
5  hélices  venant  des  calcaires  d'eau  douce  d'Aigueperse 
(  Puy-de-Dôme  )  ^  et  %  échantillons  des  mêmes  calcaires  , 
contenant  des  friganes ,  cypris  faba ,  hélices  <,  etc.  ;  \  tehan'* 
tillon  de  calcaire  à  cypris  faba^  de  Gergovia. 

CORRESPONDANCE. 

•  •  •  1         .  .  r 

»  ■  ■•>'■'. 

M.  le  baron  de  Meyendorff  (Paris,  So  août)  écrit  que  les 
questions  à^r  lesquelles  la  Société  géologique  désirait  aToir 
des  détails  authentiques ,  savoir:  le  gisement  des  diamans 
de  l'Oural  et  Câgê  des  dépôts  secondaires  recouvrant  les 
houillères  du  Donetz^  ont  été  par  lui  adressées  à  M.  le  baron 
de  Gancrin ,  ministre  des  finances  de  Russie.   . 

M;  de  Meyendorff  entre,  à  cet  égard,  dans  les  détails 
âuirans:  / 

'  c  Le  ministre  des  finances  a  ordonné  de  faire,  au  sujet  de 
cette  dernière  question»  les  recherches  les  plus  exactes,  dont 
le  résultat,  ainsi  que  les  échantillons  des  roches  de  Lougan, 
seront  sans  doute  transmis  à  la  Société  par  M.  £lie.de  Beau- 
mont  ,  qui  en  avait  préalablem.ei;it  demandé  la  communi- 
cation. ,  . .  , 
j Le  ministre,  qui  sait  apprécier  si  bien  les  efforts  et  les^ 


i*b* 


Ycntricosa^  Drap,  y  plicatula  ,  Lamk  ;  Cyclostoma  elegans,  Lamk  , 
maculatum, \Dra/7.,  Hélix  nemoralis,  Lfonk^  hortensis,  Lamk,  fra- 
ticum ,  Lamk ,  ericetbrum  ,  Lamk  ,  nitida ,  Lamk,  rbtandata ,  Lamk,' 
iciata ,  Lamk ,  obvoluta  ,  Lamk  ,  Gorocolla  lapirida,  Ltunk;  albella, 
£amA:;Pupà  quadridens^  secale,  Lamk,  Goodaili,  Fer,  Succinea 
ahiphibia ,  Lamk, 

.  1^.  Michelin  annonce  que.  la  v^Ude  où  sont  deposjés  ces  tufs  ooqyiîl- 
liersetles  plaines  qui  la  dominent  sont  presque  entîéreraent^déponr* 
yues  d'arbreS;  et  que  la  plus  grande  parrie  dé  mollusques  détailles 
çi'dessus  n'a  pas  encore  i\é  reirouveVdans  Içs  environs  à  l'état  vivant. 
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succès  de  la.Sgciété  géologique,  fera  commuiiiquer  à  la  So* 
ciété ,  j'en  ai  rassurance,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  question 
des  eliamans.  » 

En  adressant  à  la 'Société,  de  la  part  du  méine  ministre , 
les  quatre  premiers  numéros  du  34>urnat  (Us  mines  àe  Rus- 
sie, pour  i835;  M.  de  MeyendorfF  en  signale ,  comme  dignes 
d'intérêt ,  les  articles  suivans  : 

ji  La  découTCrte  de  la  houille ,  à  peu  de  distance  de  TOu- 
rai  (près  de  la  forteresse  de  Hiask),  (n*4>  P*  h6);  le 
rapport  sur  la  masse  d*or  obtenue  en  i839,  dans  TOural  (n^i| , 
p.  l35);  enfin ,  l'indication  d'une  pépite  trouvée  dans  TAU 
taï,  et  dont  le  poids  s*élèYe  à  6,4o9  kilog. 

iJ'aiJespoirle  plus  fondé  que  des  échanges  de  ce  genre 
s'établiront  de. plus  en  plus  entre  le  fojer  le  nlus  riche  en 
connaissances  de  toute  espèce,  et  le  pays  le  plus  riche  peut- 
être  en-  faits  géologiques  et  métallurgiques,  i» 
•  '   •  ■  •         '  .■,.,■ 

M.  Marcel  de  Serres  (  Montpellier/  1 5.  octobre  )  annonce 
avoir  publié  depuis  plus  de  trois  ai^^,  dans  un  Mémoire  sur 
la  simultanéité  des  terrains  de  sédimetU  supérieur  (  Encyt^ 
ctop.  méth, ,  Géagr,  phy. ,  tome  V ,  1 83o  ) ,  des  détails  sur 
Pezenas ,  semblables  à  ceux  que  M.  Boue  a  communiqués  à 
la  Société  géologique  dans  sa  séance  du  17  juin;: 

<  Seulement,  dit  M.  Marcel  de  Serres ,  je  n'ai  point  rap- 
pi'bciié  des  dépôts  du  val  d'Amo  le  terrain  d'eau  dducè  gra- 
veleux j  intimement  lié  à  Kîége  avec  dés  couches  volcaniques, 
car  je  n'ai  pas  vu  la  Toscane,  Mais  ce  rapprochement  est 
d'autant  plus  fonde ,  que  dans  l'une  et  dans  l'autre  des  loca- 
lités on  découvre  à  peu  près  les  mêmes  espèces  animales , 
et  particulièrement  YElephas  merUdionalis  de  Nesti.  » 

M.  Marcel  de  Serres  fait  aussi  les  observations  suivantes 
au  $ujet  du  Mémoire  de  M»  Schmerling  sur  les  cavernes 
dp  la  provinee  dôLiége. 

cM.  Schmerling  a  communiqué  à  la  Société  des  détails 
fort  intéressans  sur  des  cavernes  de  la  province  de  Liège , 
cavernes  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  de  Faùs^ 
san  (Hérault).  Ces  cavernes  renferment  à  peu  près  les 
mêmes  espèces  que  les. nôtres.  M,  Schmerling  signale  une 
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^s^pèce  d  ours /qu'à  raisoto  de  âataiile,ila  nxymtaé^§iganr- 
4eû$f  et  qui  me  parait  la  knême  que  celle  que  j*ai  décrite  sous 
le  nom  dCUrsus  Pitorii  ,  en  Thonneur  de  mon  élève  ^ 
,M»  Picorre ^  qui  la  trouvée  le ptemien 

»rai  signalé  également  dans  les  cavernes  de  Lunel-Yiel 
une  espèce  àtPilis  à  laquelle  j'iû  dotmé  le  nom  de  FcruA^^i 
voisin  du  chat  sauvage. 

.  Il  est  une  «utre  espèce  signalée  par  M*»  Schmerlio^,  cpipme 
•analogue  à  XHippopùtàmM  ^inutu$  de  M;  Cuvier^  n|ais 
cette  espèce  u'eiiste  pas,  et  n*est  autre  qu'un  dugoog  ou 
jba^  es]^ècè  de  cétacé  herbivore»  Ainfii^  AL  Schmerliog 
doit  s'assurer  si  réellemeiit  son  espèce  est  bien  réellensent 
un  hippopotame,  ^  ses  dents  sont  bien  téelletueut  en 
trèfle  y  et  enfin ,  si  c'est  une  espèce  adulte  que  celle  qu^  a 
trouvée. 

»  M.  Schmerlîng  s'étonne  d'avoir  découvert  dans  tes  caver- 
nes de  Liège  des  débris  de  poissons  marins  et  de  dents  de 
squales.  I^aihs  les  descriptions  que  j  ai  données  des  ca- 
▼ernes  dé  Lunel-Yiel ,  j'ai  déjà  ihdi<]^é  des  débris  de  pois- 
sons marins ,  et  particulièrement  des  dentà  de  squales,  et  j*lii 
lait  remarque^  que  ces  débris  avaient  été  détachés  de^  fte- 
imaiÎQBS  préexistaiites;,  c'esc-^à-dire  des  terrains  marins  ter- 
tiaires ,  et  particulièrement  des  calcaires  moéllonà  ^ùi  Conl- 
.^p^ent  ces  cliverues. 

»  Il  s'étonne  également  d'y  avoir  trouvé  des  coquilles  ter* 
restres;  mais  dans  les  nombreuses  observations  que  j*9i  pu* 
bliées  sur  les  cavernes  du  Midi  de  la  'France,  j'ai  signalé  ces 
coquiltes  dans  presque  tous  les  limons  à  ossemens^* 

AL  Marcel  de  Serres  ànnoijice  avoir  découvert  des  mammi- 
fères terrestres  d'espèces  perdîmes  sur  lef  monumens  antiques, 
:€!  promet  d'adresser  une  notice  sur  ce  «i^'et» 

M.  Boue  communique  deux  lettres  adressées ,  l'une.  plar 
M.  Wittiàm  Nicbl^  à  M.  Dufreiioy  (  Edimbourg,  ift  juil- 
let 1 85^S') ,  l'autre  par  Mé  Thomas  BroWn^  à4f .  Bonéi(Edimb^ , 
1 5  juillet)'^  ayant  pour  but. l'une  etTaui^e  de  faire  commune  le 
vémâfhle  auteur  d«  là  tifiéthode  dt  couper  et  dépoH^tes  boii 
foêsi'hë^  afin  rf'en  fxirt  décotcv^ir  'a^  miùtù9G&p$  Carganisa" 


tiùn.  intérimrej  tipar  suiu  Ce$pèe^  Cai  auteur  eai  M.  WiIUmi 
Nicol,  et  non.  point  M.  Witbanii  Gomine  rayait  ^impticépir 
ÎDadvertance  M.  Boue  dans  son  demierrappprt  lur  les  Proffi^ 
de  lagéotogioen  i85si,M/Nicol  dit  avoir  foun^i  k  Af«Wj|ba^ 
le»  figures  des  bois  fossiles  contenues  dans  $on  Quvri^e  inti- 
tulé Observations  on  fissil  txêgstables  (  Yoy.  S4if^  i^* 
phiL  j.  janv.  ^  834  ) ,  et  M,  MacgiUivray  sa  déplare  \é  ^<f îr 
table  auteur  du  texte.  Sldansk  prenûère  édition  M.  W«tbMi 
rend  justice  à  M.  Nicol,  dans  la  seconde  soi|  nos  f^'mi^  ^Mé 
qu'une  seule  fois  acdidenfellement. 

A  Vappiti  de  cette  tcfdaitialion  est  jtmtt  une  notice  Ins^- 
H^dàhë  le^Jût^Hiûl  pMl&è&pMquôéP Edimbourg  (ayril  l63 1)> 
ititftttliéè  Oèier^ûiiâM  êa^  des  tronùs  fbêsilts  de  Us  Urtis 
es  l^àH  Ùienum;  M.  Nléol  y  etpose  son  mode  pour  exa«n«» 
n^  les  bbis  fossiles. 

~  lit.  T^icol  donne  ensuite  les  détails  sultans  sur  les  nouvelles 
découvert feà  dues  à  cô  pi?océdé. 

é  liepUîs  1*5 1,  dît-il,  fai  éU  occasion  de  scîèr  et  polifi 
d'après  Ma  métliodè ,  Un  grand  nombre  d  échantillons  de  bots 
fossHes  des  houillères  de  la  Nouvelle-Hollande  i  je  n'y  ir  en  • 
core  reconnu  que  des  restes  de  confères,  Plusieurr  d^  çfs 
troncs  présentaient  encore  la  texture  orga;aique  plus  paacfiri^ 
tement  que  tout  ce  que  i*avais  vu  dans  ]«s  bois  iâoi^sUes  d^  nol^ 
pays ,  et  cette  même  structune  était  aussi  biefi  çajca^^éf î)|é^ 
que  celle  ties  conifères  actueUement  eustans^  Ç^ns;}«  fori^a* 
tion  tertiaire  d'Antigua ,  les  bois  siliceux  si,ahwdap#  ai^r- 
tiennent  aux  dicotylédons  et  monocotylédi^si  vm^  fWt  {IHM 
de  aoo  échantUbns  ei^aminés,  aucun  |ie  m'a  paru  se  t^fff^^ 
cher  des  conifères.  Parmi  quelques  échantillons  4^  h^  Jfdh 
trifiés  du  sol  tertiaire  de  laya,  ie  »'ai  reconnu  encore  #^ 
des  dicotylédons.  Pourquoi  l^s  coniCères  ttontrils  en^ppae 
été  trouvés  que  dans  les  ïiouillères  c*  le  lias  i  et  fpl^ 
.quoi  les  dicotylédons  et  les  monocotjjiédon^  soiM^U  les 
seuls  hois.qpi  ^ient  iîonservé  Jeur  s^neture daçi»>#  %• 
mations  tertiaires? s  .  .       .  -      -^. 

M,  Albert  dé  ïïarraora  (  turin',  i  b  nôvem1>rê  )  annonce 
être  sujr  \é  joint  id'entréprenârè  ùùe  excursion  géologique 
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9tux  îles-  Baléares ,  et  devoir  visiter  ensuite  Vile  de  Malte  ^  et 
la  Sidle.  Il  offre  aux  meiâbres  de  la  Société  géologique  ses 
^services  pour  les  renseignemens  particuliers  qu'ils  pourraient 
désirer  sur  quelques  unes  des  localités  qu*il  visitera. 

H'itemandé  si,  parmi  les  artistes  dessinateurs  dé  paysages 
•géologiques  qui  ont  voyagé,  soit  en  Horée,  soit  en  Sicile 
-avec  M.  C»  Prévost^  sort  ailleurs ,  il  ne  s*en  trouverait  pas 
qui  vouliisseiÀ  laccompagner  en  Sardaigne  depuis  mars  jus* 
qu'à  la  fin  de  juin  f  854* 

M*  le  docteur  Daubeny  écrit ,  qu  il  doit  lire,  ce  mois-ci,,  à 
la  Société  royale  de  Londres,  un  mémoire  sur  la  théorie  des 
cratères  de  soulèvement,  dans  lequel  il  tachera  surtout  de 
répondre  aux  objections  de  MM.  Scrope  et  Lyell.  Il  annonce 
avoir  continué  ses  recherches  sur  les  eaux  minérales ,  et  il  a 
trouvé  en  particulier  que  Veau  thermale  de  Bath  laisse  échap- 
per dans  une  minute  environ  un  galon  d  azote  ou  223  pieds 
cubes  en  vingt-quatre  heures.  Il  demande  si  on  a  indiqué 
quelque  part  ailleurs  une  si  grande  émission  d'azote. 

.  *  M.  Bbué  communiqué  l'extrait  suivant  de  sa  correspondance 
"tvec  M.  Keferstein,  relative  à  la  publication  que  fait  en  ce  mo- 
ment celui-ci  d'une  JSfti^oeVe  universelle  du  globe  terrestre ^ 
Naturgeschiehtô  desErdkorpers.  Cet  ouvrage  est  en  a  volu- 
mes, dont  le  i*'est  consacré  à  la  physiologie  de  la  terre  et  à  la 
géognosie ,  et  le  2*  volume  à  la  géologie  et  à  la  paléontologie. 

t  Peut-être  la  physiologie  de  la  terre  ou  l'étude  de  ses 
fonctions ,  écrit  M.  Keferstein ,  ne  sera  pas  du  goût  de  tout  le 
inonde,  parce  que  j'y  développe  des  idées  pour  ainsi  dire 
hérétiques  ;  peut-être  n'en  sera-t  -il  pas  ainsi  dans  vingt-cinq 
ans.  La  théorie  d'Huttoh  n'a-t-elle  pas  aussi  été  long-temps 
méconnue  P  Je  ne  crois  pas  que  la  chimie  actuelle  soit  à  la 
haufeur  des  connaissances  requises  pour  la  géologie. 

t  Ma  géognosie  contient  des  points  de  vue  nouveaux,  en 
particulier  sur  le  parallélisme  des  formations ,  les  remarqua- 
bles altérations  morphologiques  des  couches ,  la  détermina- 
tion de  Tàge  des  roches  non  stratifiées ,  etc. 

•  Ma  géologie  est  un.  exposé  du  développeoienl  successif 


de  la  terre;  et  me  fondant  sur  les  preuves  données  dans 
ma  géognosie,  qiie  notre  hémisplière  a-éié  tantôt  terre 
fermé /et  tantôt  un  fond  de  mer,  je  crois  pouvoir  reconnaî* 
tre  dix  époques  de  formation  dans  la  croûte  du  globe.  J*6X- 
pos,e  ensuite^  à  ma  manière,  le  déluge,  d'après  des  vues  pyro- 
types, et  je  ne  Ip  considère  que  comme  une  inomlatîôn 
partielle.  Je  traite ,  dans  d'autres  chapitres ,  des  causes  du  dé* 
placement  des  mers,  desphénpmènes  volcaniques ,  résultant 
d*iine  fermentation  vitale  du  globe ,  des  tremUemens  pro- 
duits {>ar  des  atmosphères  souterraines,  et  du  peu  de  profon- 
deur du  foyer  des  volcans. 

»  Dans  ma  paléontologie,  les  savans  français  trouveront, j*es« 
père,  avec  plaisir,  réhumération*  aussi  complète  que  possible, 
de  tous  les  genres,  et  des  espèces  fossiles  jusqu'ici  décrites, 
avec  rindication  de  leurs  figures  et  des  ouvrages  où  Ton  en  a 
parlé.  J'établis  aussi  la  comparaison  entre  les  espèces  vivantes 
et  fossiles.  Voici  le  résumé  de  mon  tableau  des  pétrificatioiiis  : 

»  Hommes  fossiles  ;  Mammifères ,  86  genres ,  et  970  espè- 
ces; Oiseaux,  19  genres;  Amphibies,  36 genres,  et  xso  es- 
pèces; Poissons,  38  genres,,  et  987  espèces  ;  Insectes , 
'i59  genres,  et  247  espèces;  Malacostracées,  5 1  genres  M 
S03  espèces;  Mollusques,  552  genres,  et  6o56  espèces,  sa- 
voir: 1075  Céphalopodes,  g  Ptéropodes,  2S61  Gastéropodeis, 
9061  Acéphalées,  ^07  Brachiopodes  et  59.  Cirrhipédes  ;  An- 
nélides,  4g^i^^^^)^^io^  espèces ;Echinodermes,  58  genres, 
et4i  1  espèces  ,  Polypiers,  11 3  genres,  et  907  espèces.;  Plan- 
tes, i3i  genres  avec  807  espèces.  La  synonymie  m'a  plfert 
les  plus  grandes  difficultés,  t 

Plus  je  vois  avancer  les  recherches  paléontplogiques ,  plus 
il  me  semble  qu'on  se  trompe  en  croyant  rencontrer  dans  les 
créations  successives  un  développement  gradué  des  organi* 
sations ,  ou  en  admettant  plusieurs  destructions  totales  et 
plusieurs  rènouvellemeiis  des  créations.  La  plqpartdes  genres 
actuels  ont  déjà  existé  aux  époques  les  plus  reculées  conjoin* 
tement  avec  d'autres  qui  ont  disparu  ;  mais  comment  prou- 
ver que  ces  derniers  ont  été  remplacés  par.  d'autres*  i 

M«  Geoffroy-Saiat^Hilaire ,  à  l'occasion  de  la  découverte 


^fxt^  lui  'figndée  en  AttTergne  »  de  plusieurs  dout^Um  esffèe^ 
de  maitaiaiièrlss  fosnles,  entre  dans  quekpes  dëuiU  théo- 
rique* «up  la  manière  de  coDcevoir  Porgaaiaatîon  de  leur 
.aeiUble  deâi  animaux»  U  considère  la  production  successive  des 
.^fféreiktes  cwganifiations comme  pouvant  expliquer  lappavi- 
'lîéndesélresde  Tancien  monde.  Cette  apparitiob  aurait  été 
lente  )  graduelle ,  sans  secousses,  et  surtout  |[H:H>duite  par  des 
lAahgèmensdansles  milieux  qu'ont  habités  les  étrtos  organisés» 
•cfaangemenS  £ûblea  si  Toncompâre  les  êtres  de  périodes  vmSs- 
neS)  i^usfofts  sironrappro^elesétresdepériodeb  âoignéss, 

La  Société  entend  la  fin  de  la  lecture  des  procès- veihauz 
des  séances  et  des  courses  d'Auvergiie. 

M.  ûeofiroy-Saint-Hilâire  fait  observer  que  rexbtènce  du 
genre  JlfoscAti^,  signalée  par  M.  Croizet  dans  son  mémoire  lu 
sur  les  animaux  fossiles  ae  TÀùvergné  ^  Tavait  été  antérieure» 
ment  par  lui  comme  tout-à-Fait  nouvelle  parmi  les  ossemens 
de  Saint-&'erànd  le-Puy,  près  de  Moulins,  tl  se  platt  d^aifléurs 
à  rendre  hommage  aux  observations  IntéressantëiSy  et  k  re- 
connaître h  richesse  de  là  coBectioh  de  Iff.  Tàbbé  Groizet  • 
qu'il  a  récemment  visitée. 


H»l 


Séance  du  i  tUcembre  18Sl. 
Pl*ésM<mce  de  M.  de  Bmnardi 

NOUVEAUX  MSMBftESv 

Bile  Pk^éstdëiâl  proclame  membres  de  lu  fifioeiété  :; 

.       '  MM.  • 

G£OFj9RO¥  SAiNT*^HiLAi&k  (Isidore),  membre  de  l'Académie 

des  scieiices^  préseàté  pak*  MM.  Elie  de  fieaitmont  et  Duclds  ; 

Jussixu  (Adrien  ns)  ^  membre  de  T Aoadémîe  des  scienees, 
prefessmtf  au  Musée  d'histoire  naturelle  ;  présenté  par  MM* 
DufréuQj  ei  £l)e  de  fieaumont^  . 

ViLLisas  nu  Tb&ràge  (le  vicomte  de),  conseiller  d*^tat  ; 
présidé  par  M^.  Brongi^îan  et  de  Bonnard  ; 


Adam  {  Tb.  ) ,  inspecteur  de^  finianceft  à  ParWj  ffés^xé 
par  MM,  Delafosse  et  Desnoyers  ;  .    . 

.    YissotQ  (PauUEfilile) ,  iogénieiil*  hydrdf r^phe  dé  kfbaïaiie, 
à  Paris;  présenté  pa^  MM.  Dapetref  et  DesitoyeiSs) 
•    De  KoifiKGK,  do€leur  «a  m'édeeinei prâeilté  pzHc  HMiAes- 
Jiâjes  et  BMajei 

.    GfD^^m  (MaroeliA)  ipreeureur  du  Roi  à  Gmase  (V«r)'f  pni^ 
•èente  p^r  MM.  Rotet  et,DeaiMiyei«. 

LeS'  tt^is  wembrés  dont  tea  aomè  aaivimt  ««mt  preMOt^s 
.|^ar  MM.  Roa^t  étflègftrdc 

MM» 

MouGsoTy  docteur  en  n^édecine)  à  Bruyères; 
Pti-îo^  (  Ërneât  ) ,  |>rbpriétaire ,  à  Remirembnt  ; 
JÀQXJisri  j  ingénieur  dès  ponts«è);-chaùssées ,  à  Ëpinàl. 

;•  .  .  ,  ,  .    ■ 

MHS  tAlTè  k  ta  80fcilBti^ 

la  Société  reçoit  ; 

i^  De  la  part  de  M.  Rozetc  Son  iSknoire  géologique  m^r  IO0 
ftovineeo d'Algeref  dp  7cWâ9 (Barbarie).  Iu-4<>^  5a  p,,  t  pi. 
Paris,  iS33.  i(£xti%  du  tom.  II  des  Noulittlit»  Amial/o$  4m 
Muséum  d^tustaùre  naluf^le}. 

V  Bulletin  dô  b$  SoeUU  dé  Jgéàgrà^kie^  »^  i«i^« 

^^  Mémariql  tna^olopédifub^  et  pr(^ro$$if  dès  éonnmiê^ 
sances  humainci  »  par  M.  BailLy  ^e  Merlieui^^  a  M* 

4*  7Ae^fAtfikiHi7>i^s'r3t6,Si6etii7« 

ê""  L'Il^HU  )  ti^*  âS  et  ^9* 

6*  De  b  part  dé  M.  dénient  MùUel<  TnbUam  iMàjMta^ 
deè  diffé^'pt^  ih^rmofnàtn9%  à/C^ri^^éo^imy  mum^t'^uro:, 
à  C huile  de  lin ,  à  air ,  d'aptes  le$  divisiom  èentigMdeà^ 
-dé  Méaémur-,  Fahreinksit^  UeUêlé^  NtwUm^  t^»k\4^di'- 
'^^fH  la  HmfléMtiwhe  dm  éouraes-  d^eawihm^lfis  de  (BMr 
râpe  g  Us  degrés  de  fusiû»  et  d'4bvMi$i(tHdP'diim'Êes}suli^0an' 
ceSj  par  M.  G.  D,       . 

7*  De  la  part  de  M.  Reinwardt  :  son  discours  sur  lorigine 
et  le6pk*G^è8  d^  la  géologie^iprononeéàl'AiMKiëiiiîe.dë  1>yde, 
.1*  8  -févrififf  i«5î.  {Qraiio  de  ^eoh^ke  orïu  et  prègres$fh^<^) 
to^%»6p. 
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8^  Dje  la  part  de  M.  Gay  :  1 1  échantillons  de  roches  du 
Chili. 

^    9*  De  la  part  M*  Glocker  :  un  Tableau  du  mode  de  co- 
loration des  cartes  géologiques,  adopté  par  M.  de  Buch. 

10^  M.  Elie  de  Beaumont&it  hommage  à  la  Société  >  tant 
au  nom  de  M^  Dufrénoy  qu  au  sien  »  d'un  exeinplaire  du  Mé- 
moire.qu  ils  ont  rédigé  en  commim  sur  les  f;roupes  du  Can- 
tal et  du  Mont 'Dore,  et  sur  les  souUvemens  auxquels 
ces  moniagnes  doivent  leur  relief  actuel.  Ce  Mémoire^  dont 
la  substance  avait  déjà  été  communiquée  à  la  Société  dans^la 
séance  du  7  mai  i832  ,  a  depuis  été  lu  à  la  Société  en  plu- 
sieurs parties. 

M*  Elie  de  Beaumont  profite  de  cette  circonstance. pour 
réparer  une  omission  commise  involontairement  dans  la  ré- 
daction du  Mémoire  ci-dessus.  Les  deux  auteurs  se  sont 
bornés  à  rappeler  qu'ils  dpivent  à  M*  de  Buch  lui-même  ,> 
qui  la  leur  a  communiquée  depuis  fort  long-temps ,  l-idée  de 
regarder  les  escarpemens  qui  font  face  au  Puy  de  Sancy , 
comme  faisant  partie  d'un  cratère  de  soulèvement  dont  la 
vallée  des  Bains  serait  la  vallée  de  fracture  la  plus  appa- 
rente; mais  ils  n'ont  pas  dit^  parce  qu'ils  Tignoraient,  que 
M.  Lecoq  y  de  son  côté ,  dans  un  Mémoire  lu  à  la  section  des 
sciences  de  l'Académie  de  Clermont  le  5  novembre  182^,  a 
considéré  le  groupe  des  Monts-Dores  sous  un  point  de  vue 
qui  coïncide  presque  exactement,  dans  son  application  pra*- 
tique,  avec  celui,  qu'ils  ont .  développé  depuis  y  «t  qui  n'en 
diffère  presque  que  par  le  non-emploi  de  l'expression  cratèrù^ 
de  soulèvement ,  et  par  le  mode  de  liaison  présumé  entre 
les  phénomèi^s  survenus  dans  les  Monts- DômeS|  et  ceux  dont 
les  Mopts-Dores  ont  été  le  théâtre. 

Ce  passage,  rapporté  par  M.  de  Beaumont  ^  ayant  été  lu  par 
M.  Lecoq,  à  la  séance  tenue  à  Clermont  le  29  août,  fsàt 
partie  du  procès-verbal  de  cette  séance.. 

OUVRAGES  PRÉSElf TÉS. 

M.  Virlet  présente  le  premier  numéro  d'un  recueil  intitulé: 
Correspondance  des  élèves  brevetés  de  l'Ecole  royale  des 
nuneurs  de  Saint-Etienne,  ou  Recueil  de  notes-^^t  mémoires 
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$wr  éii>ers  injàts  de  sciences  y  tCatts  et  dHhdUstrie.  In  8^  de 
94  Pm  €t  5  pi.  Saint-Étienne ,  1827.     / 

Ce  Rectieil  contient  les  mémoires  ^uivans  : 

i^'  Notice  sur  le  terrain  houillerde  jPtW  (  Allier  ) ,  par 
M.  J.  Guillemin,  membi^  deJa  Société  géologique; 

a®  Note  sur  Us  charbons  déterre  ,de  Hive-de^Gier  (Loire)  1 
par  A.  Raby^  aussi  membre  de  là  Société;  .' 

.3^  Pi'odûits  chimiques' de  la  mine  brûlante  du  quartier 
Gaillard  près  Saint-Etienne  (Loire)',  et  théorie  de  leur 
formation'^  par  le  même  auteur; 

Trois  autres  Mémoires  ,  de  MM.  A.  Thirion ,  J.  Goillémîn 
et  Roche,  traitant  du  picotagCy  du  boisage  des  puits  étdeCaf- 
finagedufer,  .. 

Ce  nwnérb,  le  seul  du  Recueil  qiii  ait  encore  paru, 
n'ayant  été  adressé  qa  aux  membres  de  lassociation  des  éières 
brevetés  de  l'Ecole  royale  des  mineurs  de  Saint«Etienne| 
établie  en  l8s6,  était  resté  jusqu'à  ce  jour  inconnu  à  la 
plupart  des  géologues.  M.  Yirlet  annonce  qu*il  a  écrit  afin 
d'en  obtenir  un  exemplaire  pour  la  bibliothèque  de  la  Société» 

M.  Boue  présente  : 

1^  Les  fossiles  du  Brandenboùrg  ;  et  en  particulier  céttic 
àée  caiHoux  et  des  blocs  de  la  plaine  au  sud  de  la  Baltique 
[Die  Versteinérungen  der  Mark  Brandenburg ,  Berlin^ 
l654)  In-8%  10  pi. ,  par  K.  F.  Kloden. 

a®  Les  1"  et  2«  cahiers  du  Journal  minéralogique  {Minera^ 
iogische  Jahresheftè,  Nurertiberg ,  i855.  In«8*  ) ,  par  le  doc- 
teur Glocker,  faisant  suite  à  son  Traité  de  miniralogiCf 
publié  en  i83i. 

3^  Le  1*'  volume  du  Traité  de  géologie  de  M.  Keferstein^ 
compraiiant  la  physiologie  de  la  terre  et  la  géognosie. 

COMMUNICATIONS  J  LECTURE  DE  MEMOIRES. 

M.  le  président  fait  part  à  la  Société  de  la  perte  dou- 
loureuse qu'elle  vient  de  faire  de  l'un  de  ses  membres  ^ 
par  le  décès  de  M.  Régley. 

.M.  lé  président  fait  connaître  que^  dans  la  séance  de  ce 
Sour^le  conseil  a  choisi  M.  Boue/  pour  expos^  dao» Ift  pre^ 


n^td  gia^mé  àé  janTier  18849 1^^  progrds  dk  V  géok>gp[e 
pendant  Tannëe  1 853 ,  M.  .¥wle|  pour  les  application^  dâ  la? 
géologie  pendant  le  inèma  intervalle  ^  et  M.  Boblaye  pour 
pv^f  191^69  )i  Isi  même  époque  le  résultat  dé»' Iràyaux  dé  la 
Société  peadapt  )es  année»  |85»  et  i885. 

*  M.  Bôue/à  Toccasion  di)  tableau  de  coloration  d^  c^ni^^ 
géologiques  dopné  par  H.  Glockeç,  depifipde  cp^  \^  ^çcifté' 
ipvj^e  ii.  Broctiapt  à  voulqiy  l^ien  cpmoivini^j^  celj4  ^^*'^^ 
a  adopté  pour  la  carte  géologique  de  Fr^jf^ce» 

If,  Viri^t  annonce  la  xepiise  prochf^ii^^  da  ffu((^tî^  W*" 
^ff4  4^  iQ^f^n^  naturçlUs^  SPDs  la  directiaq  de  Af,  d^ 
Férussac.  Le  libraire  éditeur  sera  M.  Thomine  ^  le  pri:^  49 
ifu/^lêil  complet  sera  réçluit  df)  a  5<^  fr,  ai  ii^6  fjT, 

M.  le  professeur  Glocker^  de  Breslau  en  Silésie,  adresse  à; 
k  Société  l'extrait  suivant  des  procès-verbaux  des  'séances 
tenues  depuis  le  ig  jusqu'au  29  septembre  dernier  par  la* 
action  minéralogique  et  géologique  des  naturalistes  a/AIIe* 
wagrie.  .  ,       ) 

Iol  f^QÛoiii  teîeotifiquç  ^e  Brèdau  a  été  àssez'noinbreuséy  et  U 
m^%  W^19$v^f^e  fkofkn  \q  plm  de  travaux.  Elk  a  tenu  êit. 
s^TiqS9|  et  a  étépfésiijée  f|içç^4ve»e9tpair  M,  le  6Qi!|U^1(a^itd! 
àeSteroberg^  M.  deHumbçWt^M,  ZippedePfajme,  JJ.lepro^ 
seur  Zi^r  de  Neusob}»  çi|  JJongrie^  M»  le  profe^eur  ^ap^  de 
Berlin,  et  le  cpiisieiller  |ls$  mines  Steinbeck  de  Brieg.  IM.  GJodkei: 
âfàit.roMqe  de  secrétaire ,  et  est  la  seule  personne  qi^i  aît  traité 
mû  itijetinînéraiôgique  et  géologique  dans  lès  réuûions  géii'éràles 
de  la  société  entière.  Il  y  a  prononcé  un  discours  iur  fey  princi^eA 
4ê  class^eaUm  en  minéralogie  et  en  ^ologie. 

Dans  U  pmmiibrp  séance  de  ia  section  ^liaérat^i^ûè-etgéologi*^ 
quelle  19 septembre ,  M.  le  conseiller  supérieur  des  mines  Singer 
a  parlé  sur  lé  Liévrite  de  Kupferberg ,  et  en  a  distribué  de  beaux 
échantillons.    ,      .       .  . 

M.  le  docteur  Otlo  a  présenté  de  |a  parj  de  M.  deBueh  un  çer^ 
t^n  nombre  d^exemplaires  de  sa  taBle  4f  çpîopadpn  pour  les 
eartes  géologiques  ^  et  la  seconde  et  récente  é<Mtîon  de  la'fcarte 
géologique  de  TÇurop^  centrale  publiée  par^imopSchropp  elfi\ 

^M.  -dé  Humboldt,  tout  en  faisaijt  ressortir  les  avantages  de  la. 
^^m^km  adoptée  par 'M.  de  Buch,  préfère  pour  les  coupe»  de* 


ittéteattotissymbolî^ties,  t«lle9  que^dleê,  par  exemple  |  ^Ul-esin 
«lefe  danM  0a  nonveUe  carte  de  la  vallée  du  Meaiqiie. 

M.Otte  a  offert  aussi,  de  la  part  de  M.  de  Becheo,  quelques  im* 
pre$$lens  remarquables  de  poissons,  dahs  un  eakaiiw  sdiistei»'' 
i^  gris  rouge  secondaire  ancien  de  îkuppersdorFes  BobénMf. 

M.  Olocker  a  montré  un  échantillon  éa  seu/hê  cristéMsé^ 
«eureliement  découvert  dans  la  Silésle  supérieure,  minéral  pheé 
sur  de  la  galène  et  du  plomb  carbonate  terreux,  et  trouvé  t^a-" 
renient  dauis  le  muscbelkalk  dolomitique  à  la  miriè  de  Friedricfcs-' 
grube  près  de  Tamoivitz.  M,  de  Humboidtest  entré  à  cette  ecea^ 
sion  dans  quelques  détails  sur  d'autres  gîtes  de  soufipè. 

M.  Bocksch^  de  Waldémbourg,  a  hits  sous  les  yeux  de  la  société 
un  boktus  turritus  de  la  mine  de  Gottbelfgrube  pris  de  HartaU) 
non  loin  de  Gottcsberg  «n  Silésie. 

Dans  la  seconde  séance,  le  ao  septembre,  M.  le  doeteuif  Aé 
Mayer  de  Bacharest  a  décrit  un  nouveau  minéral  trouvé  dans  un 
grès  delà  Moldavie.  Il  est  semblable  à  de  la  cire,  tendre,  ^lus  léger. 
que  reau,etd'une  odeur  bitumineuse.  M.  Glodter  propose  le  nont 
de  OzokerUe  (de  oÇwy  ayant  de  l'odeur,  et  de  xppocr  cire)  pour  céttd 
substance  appelée  en  allema^iid  Erdwachs,  Elle  paraît  devoir  det 
venir^utile  dans  les  arts ,  car  oq  en  a  déjà  fiibriqué  ^es  chandellea 
qui  brûlent  comme  les  l>ougie9,  et  répandent  une  agréable  odeur; 
Le  plus  grand  échantillon  de  ce  minérala  été  déposé  par  M.  Mayer 
au  cabinet  de  Puoiversité  de  Breslau,  et  a  i;  pouces  de  bng  sur  3 
pouces  de  large.  M.  Ezquerra  del  .Bajo,  ingénieur  des  mines  d» 
Tudelaen  Espagns,  a  présenté  des  Considérations  génefmltssur 
tajbrmation  des  roches  primaires.  M.  de  Humbddt  a  objecté^^ 
contre  son  idée ,  que  du  carbone  aurait  pU  être  dérivé  de  Tat-' 
itiosphère. 

M,  Zîpser  a  parié  de  dii^ers  minéraux  de  ilimgrfe,  tels  que  H 
li^sHite,  Xohsidienney  Y  opale  et  Je  méhilite^  et  a  discuté  Forigtoé 
de  ces  derniers.  - 

Ensuite  la  section  s'est  rçndqe  dans  le  bâtiment  royal  d'âna^ 
tomie  pour  examiner  une  grande  suite  de  fossiles  des  calcaires  de 
la  Sîlésie  supérieure  et  Inférieure,  collection  ftiitepar  M,  le  docteur 
Otto,  M.  Bocksch  y  montra  une  nouvelle  espèce  de  trllobile  et  dei 
térébratules  très  biçn  caractérisées ,  qui  provenaient  du  calcaire 
întennédiaire  de  Freyburg  en  Sîlésié, 

Dansk  troisième  séance,  leîxi  septembre,  M.  Wcndt  a  fait 
voir  un  beau  morceau  d'ambre  jaune  clair,  trouvé  en  Silé^. 
M.  Zeune  a  offert  ^es  observations  sur  les  fossiles  dé  ht  Matcht 
de  Brandenhourg,  d'après  le  dernier  ouvrage  publié  i  cet  égarf 


par  M.  KIoadeo.  Ce  savant  peD$e  que  la  patrie  yéritaUe  des  Uôcs 
de  ce  pays  est  rendue  douteuse  par  ces  fossiles,  parce  que  quatre 
sqj^tièmes  du  nombre  total  n'ont  été  yuà  qu'en  Prusse ,  deux  sep* 
tièmes  qu'en  Scandinavie,  et  un  septiènie  est  seulement  commun 
aux  deux  pays.  De  plus,  M.  Zeune  adonné  des  détails  sur  un  i^e- 
l^ef  du  Ri^eQgebirge  exécuté  par  un  professeur  à  Bunzlau  en  Si- 
iésie,  ctM.  Berndt  de  Breslau  en  indiqua  un  semblable  conservé 
dans  l'école  d'ai*chitecture  de  cette  dernière  ville. 
.  M.  le  professeur  Sawadski  deLéopoid  a  décrit  une  grande  am- 
monite des  CarpaUies  centrales,  et  le  gite.  de  la  galène  argentifère 
enBukowine. 

M.  le  docteur  Reichenbach,  de  Biansko,  a  lu  un  mémoire  sur  la 
formation  de  t huile  de  pétrole^  dans  lequel  il  a  cherché  à  démon* 
trerque  cette  substance  n'estqu'une  partie  constituante  des  houil- 
les, et  li'^t  qu'une  huile  de  térébenthine  pix>venant  de  conifères. 
M.  de  Humboldt  a  objecté  que  cette  classe  de  plantes  paraissent 
jusqu'ici  les  plus  rares  débris  végétaux  dans  les  houillèi^es  où 
abondent  au  contraire  les  fougères;  il  demanda  s'il  ne  se  pour- 
rait pas  que  les  houilles  aient  été  postérieurement  imprégnées  de 

pétrole. 

M.  le  pharmacien  Grabowsky  a  offert  plusieurs  zoolithes  des 
environs  d^Oppeln ,  ainsi  qu'une  belle  suite  de  pétrifications  du 
calcaire. crayeux  de  cette  partie  de  la  Silésie. 

M.  Ezquerra  del  Bajo  a  montré  du  cannel-coal  des  Asturies , 
houille  appelée  aza^ac/te  dans  ce  pays. 

.  Enfin  M.  Glocker  a  lu  une  letti^  de  M.  Boue,  dans  laquelle  ce 
dernier  donne  des  détails  sur  les  progrès  de  l'institution  de  la 
Société  géologique  de  France,  sur  ses  travaux,  et  sur  sa  séance 
d'été  en  Auvergne.  La  section  reçoit  avec  un  vif  intérêt  cette  com- 
munication ,  et  se  félicite  d'être  peut-être  l'an  prochain  en  posi- 
tion de  nouer  des  relations  plus  intimes  avec  la  Société  géologique, 
Stuttgard  ayant  été  choisi  pour  le  prochain  point  de  réunion  de 
l'assemblée  des  naturalistes  d'Allemagne. 

Dans  la  quatrième  séance,  le  a3  septembre,  M.  le  major  de 
Strantz  a  montré  une  équerre  à  pendule  pour  mesurer  les  hau^ 
teurs.  M;  Berndt  a  proposé  de  former  une  société  pour  avan*. 
cer  là  connaissance  naturelle  desSudèteSy  et  de  publier  un  jour-r 
nal  au  moyen  de  la  coopération  des  naturalistes  de  Silésie ,  de 
Moravie  et  de  Bohême.  M.  le  comte  Sternberg  a  promis  l'assis^ 
tance  de  la  société  du  Musée  national  de  Bohème;  M.  le  docteur 
Reichenbach,  celle  des  savansdcMorayie.  La  proposition  estren* 
voyée  a  uue  autre  séance. 
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^  M.  ZcUer  de  Pless  a  communiqué  des  anafysts  chimiques , 
du  bole^àe  la  stilbite ,  delà  kalaùe  et  du  chrome  oxidd de  Silà* 
sic*  Ce  dernier  minéral  n'a  été  découvert  que  récemment  près  dé 
Waldenbourg. 

Dans  la  cinquième  séance  j  le  34  septembre  ^  M.  dteinbedl  a  lu 
un  mémoire  sur  le  granité  de  la  plaine  de  la  basse  Silésie.  II  dé- 
crit dans  cette  roche  des  fragmens  de  gneiss ,  autour  desquels  le 
granité  est  décomposé  par  suite  de  Faltérationdu  feldspath. 

M»  Agassiz  a  donné  sa  distribution  géologique  des  poissonsfos» 
silesy  et  leur  classification  d'après  lajbrm'e  des  écaillés. 

M-  docker  a  présenté  des  échantillons  de  paranthine  décou^ 
verts  par  lui  dans  la  Moravie  septentrionale ,  ainsi  qu'une  va« 
riété  de  hyalite  globulaire  de  Striegau.  Il  a  donné  des  détails 
sur  du  sel  de  Wieliczka  môle  de  lignite  et  d'une  odeur  nauséa- 
bonde ,  sur  un  nouveau  gite  de  craie  près  de  Neustadt  dans  la  Si- 
lésie supérieure  j  ot  sur  un  calcaire  grenu  blanc  ^  trouvé  ^u  mi- 
lieu du  calcaire  crayeux  d'Oppeln. 

M.  Zippe  a  fait  quelques  observations  sur  la  coloration  géologi- 
que de  la  Bohême  dans  la  carte  d^ Allemagne  de  Simon  Schropp 
etcomp. 

Dans  la  sixième  séance  ^  le  25  septembre /M.  le  professeur 
Frankenhcim  a  lu  un  mémoire  sur  la  formation  des  séries  criS' 
tallines* 

M.  Glbcker  a  communiqué  des  remarques  sur  des  calcédoines 
et  des  cristaux  de  cristal  de  roche  contenant  des  corps  étrangers» 
n  a  reconnu  dans  quelques  calcédoines  de  véritables  lichens,  et 
dans  du  qùarz  un  cristal  de  grenat  parfait  et  isolé.  Il  présenta  en 
même  temps  le  nouveau  minéral  appelé  £*//«{^ûrriïf,  et  découvert 
près  de  Kriesdorf  non  loin  dé  Bonn.  *       , 

On  s*e$t  occupé  ensuite  de  la  proposition  de  M.  Berndt,  et  Voà 
&  décidé  qu'iin  journal  scientifique  serait  publié  à  Breslau  moyen- 
nant la  coopération. des  sociétés  patriotiques  de  Silcsic  et  de  Mo- 
ravie, et  de  celle  du  musée  national  de  Prague.  Les  parties  sépa- 
rées de  ce  journal,  savoir  :  les  sections  minéralogique  et  géologi- 
que., botanique,  zoologîque,  etc.,  paraîtront  sous  des  titres  par- 
ticuliers, et  la  partie  minéralogique  sera  liée  à  la  publication  com- 
mencée en' 1827 ,  par  M.  Glocker,  sous  le  titre  de  Beitrage  zur 
mzneralogischen  Kenntnisder  SudetenlanderÇDocumens  pour  la 
connaissance  minéralogique  du  pays  des  Sudètes),  dont  il  n'a. 
encore  paru  qu'un  cahier. 

Lie  mode  d'exécution  est  remis  axa  soins  de  la  so<;iélé  patviqti- 
que  de  Silésie.  ^ 

SocgéQljTom.IVé  7 
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Enfin  la  séance  fut  close,  par  l'exhibition  d'une,  éoormç  i^acle 
'de  feldspath  de  Lomnitz  dans  le  Biesengebirge^  et  par  une  courte 
allocution  du  secrétaire ,  M.  Glocker.  » 

M.  Desgenevez  communique  la  note  suivante  : 

a  M.  l^iie  deBjeaumonty  dit-il ,  dans  ses  cours  de  géologie  à 
l'école  des  Mines  et  dans  son  mémoire  sur  les  montagnes  de 
rOisa^ns ,  a  beaucoup  insisté  sur  les  apparences  cratériformes  de 
la  lune.  S'il  était  vrai,  comme  il  le  pense,  que  les  dépressions 
de  la  surface  lunaire  ne  pussent  être  assimilées  qu'à  des  cratères 
de  soulèvement,  et  non  à  des  cratères  d'éruptions^  il  s'ensuivrait 
que  la  loi  qui  préside  à  la  production  de  la  première  sorte  de  cra- 
tères est  une  des  plus  générales  auxquelles  la  nature  soumette  ses 
opérations.  La  société  entendra  avec  intérêt  sur  ce  sujet  l'opinion 
d'un  des  plus  grands  astronomes  de  ce  siècle  ^  de  sir  John 
Herschell,  qui  vient  de  publier  un  traité  d'astronomie  dpnt  la 
bibliothèque  universelle  de  Genève  (août  i833)  a  donné  l'ana- 
lyse. C'est  à  ce  recueil  que  j'emprunte  la  citation  suivante  : 

')>  Les  montagnes  lunaires  présentent  en  général  une  unifor- 
mité frappante  et  une  singularité  d'aspect-;  elles  sont  étonnam- 
ment nombreuses,  occupant.de  beaucoup  la  plus,  grande  portion 
de  la  surface  de  la  lune,  et  étant  presque  toutes  d'une  forme 
exactement  circulaire  ou  en  forme  de  coupe  alongée  ^  cependant 
en  ellipse  vers  le  bord.  Les  plus  hautes^  telles  qu'elles  ont  été 
mesurées  par  la  longueur  des  ombres  qu'elles  projettent^  ont  en- 
viron I  mille  et  3/4  d'élévation  perpendiculaire  (i).  Les  plus 
grandes  ont  pour  la  plupart  dans  leur  intérieur  des  fonds  plats, 
tfoii  sort  vers  le  centre  une  petite  élévation  escarpée  et  conique. 
Elles  offrent,  en  un  mot,  dans  toute  sa  perfection  le  véritable 
caractère  volcanique ,  tel  qu'on  peut  le  voir  dans  le  cratère  du 
"Vésuve  et  dans  une  carte  des  districts  volcaniques  des  champs 
Phlégréens  où  du  Puy-de-Dôme.  Dans  quelques  unes  des  prin- 
cipales, on  pwt,  à  l'aidé  de  puissans  télescopes,  constater  claire- 
ment des  marques  décisives  de  stratification  volcanique,  pro- 
venant des  dépôts  successifs  de  matières  poussées'dehors,  et  je  Tai 
vérifié  par  mes  propres,  observations.  Ce  qui  est  particulièrement 
singulier  dans  la  géologie  de  la  lune ,  c'est  que,  quoiqu'on  n'y 
puisse  rien  apercevoir  qui  ait  le  caractère  des  mers,  cependant  il 


(i)  1816  métrés. 
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s*y  trouve  de  grandes  régions  parfaitement  unies,  et  qpi  ont  en 
apparence  un  caractèi-e  d'aUuvion.  »  (-4  Treatise  on  Astrononyr* 
Londres  i833.) 

M.  de  Beaumont  fait  remarquer  que  le  passage  cité  ne 
contrarie  point  ce  qu'il  a  dit  des  sommets  cratériformes  de 
la  lune  ;  et  q^p  M.  Herscbell  a  seulement  regardé  comme 
pouvant,  être  formées  par  des  dépôts  d'alluvion^  les  régions 
plates  de  la  lune  dont  M.  de  Beaumont  n  avait  pas  parlé* 

M.  C.  Prévost  avait  demandé  la  parole  pour  faire  part  des 
résultats'du  voyage  qu'après  la  dernière  séance  dejla  Société 
à  Issoire ,  il  a  fait  avec  M.  de  Montalembert  dans  les  envi- 
rons dUs  Puy,  au  Mezenc,  au  Cantal^  et  de  nouveau  au 
Mout-Dore;  il  y  renonce  pour  le  moment,  afin  de  ne  pas 
retarder  la  lecture  des  Mémoiires  inscrits. 

M.  Rozet  Qommence  Vexposé  de  faiu  nouveaux  qu*il  a  dé- 
couverts dans  les  terrains  feldspathiques  de  la  chaîne  des 
Vosges  pendant  les  étés  de  i832i  et  de  i833.  Il  signale  spé- 
cialement Texistence  de  deux  systèmes  de  roches  antérieurs 
^u  granité.  Cette  communication  sera  continuée  dans  une 
prochaine  séance. 

M.  Deshayes,  répondant  à  ce  que  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
a  exposé  dans  la  séance  précédente  en  présentant  son  opus- 
cule intitulé  :  Paléontographie ,  récbme  en  faveur  de  notre 
célèbre  Lamarck  la  priorité  de  cette  idée^  que  les  animaux 
3out  modifiés  dans  leur  organisation  par  les  circonstances 
ambiantes. 

«  Cette  thèse  )  dit-il.,  a  été  développée  par  Lamarck ,  non 
seulement  dans  sa  philosophie  zoologique,  en  1 809,  mais  en- 
core dans  sa  belle  introduction  à  Imstoire  des  animaux  sans 
ficrtèbres,  i8i5,  M.  Deshayes  fait  observer  qu'il  n'est  pas 
juste  de  citer,  comme  l'a  fait  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  THy- 
drogéologie  de  Lamarck ,  ouvrage  antérieur  aux  deux  précé- 
dens ,  et  dans  lequel  cette  idée  n'est  exposée  que  très  acces- 
soirement ;  enfin ,  M,  Pesbayes  terminé  en  afOnnant  de  la 


lOO  SÉiL^GE   DU    2    DÉCEMBRE    l835« 

manière  la  plus  positive,  et  en  citant  les  pages  129  et  i3o 
de  Tintroduction  précitée,  que  jamais  Lamarck  n'a  partagé 
les  idées  systématiques  de  Telliamed,  reproduites  par  Bon- 
net et  Rœdig,  comme  paraît  le  croire  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire. 

M.  deTeplofflit  la  note  suivante  sur  le  gisenaent  des  dta- 
tnans  dans  la  chaîne  de  TOural,  qui  a  été  envoyée  par 
M.  le  comte  de  Gancrine,  ministre  des  finances  de  Russie,  en 
réponse  aux  renseignemens  demandés  au  gouvernement  russe 
de  la  part  de  la  Société  géologique ,  par  Tintermédiaire  de 
M,  le^baron  de  Meyendorf. 

a  M.  le  baron  de  Humboldt,  lorâ  de  son  séjour  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  1829,  eut  une  entrevue  avec  M.  le  co^^mte  Po- 
lier,  et,  parmi  les  difFérens  objets  dont  ils  s'entretinrent^  M.  de 
Humboldt  lui  demanda  des  renseignemens  sur  l'existence  de  l'or 
et  du  platine  dans  les  terres  que  la  comtesse  Polier  possède  en  Si- 
bérie. 

A  cette  occasion  le  comte  Polier  lui  montra  la  collection  des 
sables  qui  contiennent  ces  métaux  précieux  dans  le  district  del'u* 
sine  deBissersk. 

M.  de  Humboldt  trouvd  que  ces  sables  ont  une  grande  analogie 
avec  ceux  qui  ^  au  Brésil,  renferment  des  dianians;  il  fit  observer 
au  comte  Polier ,  qu'il  était  presque  convaincu  que  l'on  devait 
découvrir  aussi  des  diamans  dans  ces  sables  de  l'Oural ,  et  il 
donna  en  même  temps  quelques  conseils  sur  le  lavage  des  sables 
pour  en  tirer  des  pierresprécieusess^il  s'en  trouvait  véritablement. 

»  Bientôt  après,  le  comte  Polier  s'éiant  rendu  h  l'Oural ,  à  l'u- 
sine de  Bissersk,  profita  des  avis  de  M.  de  Humboldt;  il  donna 
Tordre  de  laver  une  seconde  fois  les  résidus  grossiers  du  lavage  des 
sables  aurifères  de  la  mine  d'Adolph;  par  suite  de  cette  opération^ 
on  trouva ,  parmi  une  grande  quantité  de  cristaux ,  de  roches  et 
de  pyrites  de  fer,  le  premier  diamant  de  l'Oural. 

»  Bientôt  on  en  découvrit  encore  trois ,  et  en  totalité  quatre 
pendant  l'année  1829.  De  ces  quatre  échantillons,  l'.un  était  d'une 
grandeur  considérable,  et  réunissait  tous  les  caractères  et  qualités 
propres  au  diamant. 

»  Au  printemps  de  l'année  suivante ,  le  directeur  de  l'usine  de 
Bissersk  commença  à  construire  des  lavoirs  d'hiver ,  et  des  enfans 
fuient  employés  à  laver  de  nouveau  avec  pluis  de  soin  les  résidus 
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des  sables  qui  l'avaient  déjà  été  antérieurement.  L'espoir  du  di- 
recteur fut  justifie  complètement  par  la  découverte  dé  trois  dia- 
mans  nouveaux ,  de  qualité  moyenne;  l'un  était  d'un  demi-carat, 
et  les  deux  autres  d*un  quart  de  Carat. 

A  celte  époque,  M.  KarpofiP,  ofHcier  des  mines  ,  arriva  à  l'u- 
sine de  Bissersk ,  chargé  spécialement  par  le  département  des 
mines  d'assurer  le  gouvernement  de  la  réalité  de  cette  découverte 
dans  les  montagnes  de  l'Oural ,  et  en  même  temps  pour  examiner 
la  nature  dessables  à  diamant^  ainsi  que  celle  des  montagnes  en- 
vironnantes* 

Pendant  le  séjour  de  cet  ofHcier  à  l'usine,  il  fut  trouvé  quatre 
diamans  diaphanes  et  incolores  y  à  surfaces  lisses ,  avec  un  éclat 
assez  fort,  et  sous  la  forme  de  cristaux  à  quarante-deux  faces 
triangùlaii'es.  L'un  d'eux  se  distinguait  surtout;  il  était  de  la  na« 
ture  du  cristal  décrit  ci-dessus ,  mais  brisé  en  deux. 

Le  poids  des  diamans  étant  pour  deux  d'entre  eux  un  quart  do 
carat  chacun ,  pour  le  troisième  im  tiers  de  carat  et  pour  le  qua- 
trième un  deini-carat. 

Plus  tard,  le  directeur  de  l'usine  de  Bissers  écrivit  à  la  com- 
tesse Polier.,  en  demandant  «'il  fallait  continuer  le  relavage  pour 
la  recherche  des  diamans,  ou  se  contenter  seulement  de  ceux  que 
l'on  renconto:^rait  par  hasard  dans  le  lavagepour  Tor.  On  lui  pi^es- 
crivit  de  borner  l'exploitation  des  diamans  à  ce  que  l'on  trouvé^ 
rait  pendant  le  lavage  pour  Tor ,  et  de  ne  pas  pousser  plus  loin  la 
recherche  dans  les  sables  déjà  lavés ,  car  l'expérience  avait  prouvé 
que  la  dépense,  dans  ce  dernier  cas,  surpassait  la  valeur  des  dia- 
mans. 

Cependant  on  obtint  encore  des  sables  aurifères  tirés  des  allu- 
vions  de  la  mine  d'Adolph  87  diamans,  dont  le  dernier  a  été 
trouvé  en  juillet  i833.  Tous  ces  diamans  sont  de  belle  qualité  et 
l'un  d'eux  pèse  trois  quarts  de  carat.  Leur  forme  est  à  douze  et 
quarante-deux  faces ,  dont  les  arêtes  sont  curvilignes  ;  leur  sur- 
&ce  est  lisse  et  assez  éclatante. 

Tous  ces  diamans  sont  conservés  chez  madame  la  comtesse 
Polier  j  et  sont  destinés  à  décorer  les  images  de  son  église. 

L'usine  de  BissersL,  ou  l'on  obtient  la  fonte  et  le  fer ,  est  située 
sur  la  pente  occidentale  de  l'Oural ,  dans  le  gouvernement  de 
Pèrme ,  sur  la  rivière  de  Bissersk  qui  s'unit  à  celle  de  Kamaj  au 
moyen  de  la  Koiva  et  de  la  Tschusova,  Elle  est  à  aoo  verst  es 
(  5o  lieues)  N.-E.  de  Perme ,  chef-lieu  du  département. 

Les  dépots  d'alluvions  aurifères  sont  situés  dans  la  partie  17.  -E. 
du  district  de  l'usine,  et  ont  été  découverts  en  iSqS^ 
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Ces  alluviom  ne  sont  pas  très  riches;  elles  ne  contiennent  qne 
depuis  un  tiers  jusqu'à  un  demi  solotnikz  dW  par  loo  pounds, 
qui  correspond  à  vingt-un  dix-millièmes  de  kilogramme  â*ov 
par  seize  cent  trente-sept  kilogrammes  de  sable*  Elles  renferment 
aus^i  une  petite  quantité  de  platine. 

La  partie  de  ces  dépôts  la  plus  riche  en  or,  est  celle  dont  on  vient 
de  parler,  et  qui  contient  les  diamans.  Elle  a  38o  toises  de  longueur* 

La  première  couche  qui  s'y  trouve  est  composée  d*argile  ferru^ 
gineuse ,  mêlée  de  sable  de  couleur  rouge  foncée  ayant  une 
épaisseur  dé  dix-sept  centimètres.  Elle  contient  une  grande  quan*- 
tité  de  cristaux  parmi  lesquels  dominent  le  quars;  hyalin  et 
l'oxide  de  fer;  on  y  trouve  aussi  les  substances  suivantes  i  sardoine, 
calcédoine ,  prase,  cacbalong ,  pyrite  de  fer ,  fer  oligiste ,  ana- 
tase>  dolomie  noire,  et  schiste  talqueux,  soit  en  grains,  soit  en 
morceaux  anguleux.  C'est  dans  cette  couche  que  se  trouve  Tor^ 
le  platine,  et  les  diamans*  Elle  repose  sur  une  autre  couche  for- 
mas de  sable  calcarifère  noir,  provenant  évidemment  de  la  des- 
truction de  cette  même  dolomie  dont  les  débris  se  rencontrent 
dans  la  couche  supérieure. 

Les  montagnes  qui  entourent  les  sables  aurifères  de  Bissersk  fôr^ 
ment  les  branches  occidentales  de  l'Oural ,  et  sont  composées  do 
schistes  micacés.  Cette  roche,  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  I« 
chaîne  principale  de  FOural,  passe  au  schiste  talqueux,  qui  le  rem- 
place enfin  complètement. 

la  chaîne  même  qui  traverse  le  district  de  Bissersk  est  de  schiste 
micacé  plus  ou  moins  abmdant  en  quùrz,  et  passant  en  quelques 
endroits  auquarz  pur. 

Le  schiste  talqueux  dans  les  environs  des  sables  aurifères 
renferme  des  couches  subordonnées  de  dolomie  noire  f  qui  sont 
traversées  par  plusieurs  filons  de  dolomieblanche  avec  du  quarz. 
Des  filons  semblables  se  trouvent  aussi  dans  le  schiste  talqueux. 

La  dolomie  noire  sus-mentionnée  ressemble  à  celle  dont  les  dé- 
bris se  rencontrent  dans  les  sables  des  dépôts  aurifères  de  la  mine 
d' Adolph  ;  c'est  la  même  roche  dans  laquelle  M..  Engelhatdt 
soupçonnait  depuis  long- temps  (dès  rSao?)  le  gîte  primitif  des 
diamans. 

La  direction  des  couches  de  l'Oural  dans  le  district  de  cette 
u^ne  est  du  S.-E.  au  N.-O. ,  sur  onze  heures  de  la  boussole  j 
elles  plongent  vers  le  S.-O. ,  sou»  un  angle  de  70^. 

En  i83k  ona  encore  découvert  des  diamans,  dams  les  terres 
de  M.  Medjer^  k  i5  verstes  de  Ekaterinbourg  jur  im  ehaine  prin'^ 
cipale  de  tOurcU,  dans  les  sables  aurifères  dépetidant  de  tiette 
propriété;  il  y  en  a  été  trouvé  deux,  dont  Tun  a  été  donné  à  Fin* 
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stitut  des  mines  par  M.  Mcdjer  fils,  après  la  mort  de  son  père. 
Ce  diamant  a  la  forme  d'un  cristal  à  douze  facettes,  aux  arêtes 
rhomboïdales  arrondies  ;  il  est  assez  transparent,  et  pèse  cinq  hui- 
tièmes de  carat. 

Les  recherches  ultérieures  de. diamans  n'ont  pas  été  continuées 
dàps  les  terres  de  M.  Medjer,  et  jusqu'ici  on  n'a  point  encore  fait 

de  semblables  découvertes  dq^ns  les  autres  parties  de  TOuraL  » 

Des  remerciemens  seront  adressés  à  M«  le  comte  de  Can- 
crine^  ministre,  des  finances  en  Russie,  pour  cette  intéressante 
communicatiom 

Oti  lit  la  notice  suivante  de  M.  Fréd.  Hofftnann  ^  intitulée  t 
Observations  faîteê  avec  M.  Escher  fils,  sur  tes  porphyres 
du  bord  mértdionat  des  Alpes  dans  It  canton  dû  Tessin, 

a  Avant  d'entrer  en  matière ,  j'avouerai  n'avoir  jamais  été 
complètement  persuadé  que  toutes  les  chaînes  doivent  leur  ori- 
^ne  à  une  seule  ^t,  même  grande  formation  de  porphyre  pyroxé- 
nique  et  sans  quarz.  Cette  idée  avancée  par  iin  homme  juste- 
ment célèbre,  et  ititroduite  dans  la  science  pat*  son  autorité,  tn^â 
paru  toujours  une  de  ces  généralisations  trop  promptes  et  appuyées 
sur  des  faits  trop  locaux. 

Dans  tous  les  cas^  je  crois  du  moins  avoir  dès  argumens  qui 
montrent  que  cette  doctrine,  émanée  de  la  considération  des  Alpes^ 
n'a  pas  été  appliquée  heureusement  aux  chaînes  de  l'Allemagne 
septentrionale.  Depuislong-temps  je  suis  convaincu,  par  exemple, 
que  les  porphyres  d'tlefeld  au  Hartz,  du  Thuringerwald ,  de 
Meissen ,  etc. ,  n'ont  rien  de  commun  avec  tine  formation  qui  H 
produit,  à  une  époque  très  récente,  de  si  notables  changemens  sur 
la  surface  terrestre. 

D'après  divers  observateurs  consciencieux ,  ces  porphyres  d' Al- 
lemagne^ appartiennent  tous  sans  exception  et  évidemment  à  l'épo» 
que  du  grès  rouge  secondaire  y  et  je  ne  sache  pas  qu'entre  cette  pé- 
riode et  celle  si  récente  du  basalte,  il  y  ait  quelque  part,  dans  tout 
le  nord  de  l'Allemagne,  des  masses  éruptives  différentes  des  deux 
précédentes.  En  remontant  du  grès  rouge  secondaire  {Roth  lie" 
gendes  }  vers  les  dépôts  plus  récehs,  on  ne  trouve  que  du  basalte 
perçant  le  zechstein ,  le  grès  bigarré,  le  muschélkalk ,  etc. ,  tan*- 
dis  que  les  porphyres  et  les  amygdatoïdes  avec  ou  sans  quarz,  et 
souvent  même  ces  deux  variétés  en  liaiion  intime  restent  toujours 
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SOUS  rbovizon  de  ces  formations  secondaires  postérieui^s  au  grès 
rouge* 

Il  y  a  quaU*e  ans^  lors  de  la  publication  de  mon  ouvrage  sur  le 
N.-O.  de  rAllemagoe,  ce  fait  m'obsédait  Tesprit;  néanmoins  je 
me  contentai  d'en  parler  brièvement  et  avec  retenue ,  parce  qu'il 
est  plus  difficile  de  combattre  par  des  observations  de  détails  une 
hypotbèse  ingénieuse  y  que  de  l'énoncer  en  peu  de  mots,  et  de  lui 
donner  accès  dans  l'opinion  des  savans.  D'ailleurs  M.  de  Beaumont 
n'avait  pas  encore  communiqué  au  public  ses  idées  sur  les  pério- 
des du  soulèvement  des  chaînes  ,  d'où  il  découle  clairement  que 
la  seule  formation  des  mélapbyres  n'a  pas  pu  causer  la  formation 
de  différentes  lignes  de  montagnes.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  décou- 
verte des  mélaphyres  et  des  accidens  qui  les  accompagnent  dans 
les  Alpes ,  reste  pour  cette  chaîne  une  observation  pleine  de 
conséquences  intéressantes,  et  il  est  à  souhaiter  qu'on  poursuive 
les  recherches  dans  cette  nouvelle  voie  ouverte  par  M.  de  Buch. 

Pour  contribuer  à  l'avancement  de  cette  partie  de  la  science 
géologique^  je  consacrai*à  mon  retour  d'Italie,  en  i83i2,  quelques 
jours  k  l'examen  des  environs  de  Lugano ,  ayant  à  la  main  la  belle 
carte  géologique  de  M.  de  Buch. 

£n  suivant  la  grande  route  de  Mendrisio  à  Lugano ,  on  voit 
ressortir  immédiatement  après  Capo  di  Lago ,  comme  l'indique 
la  carte ,  la  première  masse  de  porphyre  sous  des  rochers  escarpés 
de  calcaire.  La  première  roche  porphyrique  que  nous  en  obser- 
vâmes était  un  argiloli te  porphyrique  d'une  teinte  rouge  clair  à 
cristaux  de  feldspath  d'Un  rouge  plus  foncé  et  très  riche  en 
grains  informes  dequarzàéclats  gras.  Un  peu  plus  loin  la  consti- 
tution du  porphyre  se  modifie  très  sensiblement,  car,  sans  change- 
ment dans  la  pâte ,  le  quarz  y  diminue  rapidement  et  disparaît 
enfin  tout-à-fait.  A  sa  place  apparaissent^  en  grande  quantité,  de 
petites  taches  talqueuses  verdâtres  grises;  il  se  montre  ça  et  là  des 
écailles  de  chlorite  ou  de  mica  un  peu  foncé  ^  accident  que  j'ai  re- 
marqué dans  plusieurs  localités,  ou  le  porphyre  quarzifëre  se  trouve 
réuni  en  une  seule  masse  .avec  celui  sans  quarz. 

Il  devient  donc  déjà  difficile  et  arbiti^aire  de  savoir  si  Fou  doit 
admettre  dans  ce  lieu  comme  roche  dominante  le  porphyre  ou  le 
mélaphyre }  néanmoins  à  cet  égard  on  trouve  des  indications  ulté- 
rieures dans  lagrandemasse  de  mélaphyre  indiquée  par  M.  de  Buch^ 
le  long  du  bord  oriental  du  lac.  Elle  est  séparée  de  la  petite  île 
poi*phyrique  de  Capo  di  Lago ,  par  un  éperon  calcaire  sur  lequel 
sont  bâties  auprès  du  lac  les  maisons  éparses  de  Melano  ;  puis  en- 
deçà  du  potit  torrent  de  Tigijarole,  le  mélaphyre  s'élève  comme 
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un,e  ipasse  bien  séparée  dans  des  collioes  d'environ  5  à  600  pieds 
d'élévation^  tandis  que  les  murailles  calcaires  l'environnent  comme 
le  pourtour  d'une  déchirui-e  produite  par  la  sortie  du  porphyre 
iioir. 

Cette  roche^  mise  à  nu  fréquemment  entre  Mélano  et  Maroggia, 
répond  entièrement  à  la  définition  de  M.  de  Buch.  Une  pâte  grise 
rouge  foncé,  ou  passant  au  noirâtre^  renferme  de  nombreux  petits 
cristaux  limpides  ,  dont  plusieurs  donnent  à  reconnaître  l'albite, 
tandis  qu*il  s'y  montre  encore  assez  souvent  de  petites  aiguilles 
ou  taches  noires,  qui  pourraient bieti  être.d'une  nature  pyroxénî- 
que  ou  amphibpliquc.  Il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  quarz,  les 
accidens  des  fi^ndillement  de  ces  roches  sont  aussi  très  particuliers; 
eu  un  mot,  toute  ressemblance  avec  le  porphyre  quarzifere semble 
disparue,  loi*sque. cette  dernière  roche  reparaît  tout-à-coup ,  et 
avec  des  apparences  fort  anormales.  * 

En  suivant  la  route  le  long  du  lac  de  Maroggia  à  Bissone,  on 
trouve  sous  la  petite  église  de  la  Madona  délia  Costa ,  au-dessous 
d'escarpemens  de  mélaphyre,  beaucoup  de  blocs  de  porphyre 
quarzifere,  qàî  ont  roulé  d'en  haut,  et  dont  une  masse  en  placé 
affleure  à  peu  de  distance  sûr  la  route.  M.  de  Buch  l'indique  sur 
là  carte  comnie  un  ilôt  quarzifère  au  milieu  du  mélaphyre,  tan* 
dis  que  sur  les  lieux  nous  n'y  avons  vu  qu'un  filon  de  porphyre 
quarzifère  s'élerant  soi*  un  plan  incliné  dans  le  mélaphyre,  et  n'oc-^ 
cupant  sur  la  route  qu'un  espace  parcouru  en  i5  pas.  (Voyez 
fig.  5.)  Ce  (ilon  se  perd  plus  haut  dans  des  buissons  près  de  l'é- 
glise; mais  ses.limites  de  contact  avec  le  mélaphyre  sont  distinctes, 
tranchées,  et  sans  accident  particulier.  Aquclques  pas  plus  loin  on 
retrouve  uue  .apparence  tout-à-fait  semblable  :  une  masse  de  por- 
phyre ronge  quarzifere  d'environ  20  pieds  de  largeur,  forme  dans 
un  porphyre  noir  un  large  nid  irrégulier  et  bien  circonscrit  (Voyez 
fig.  6),  et  les  deux  roches  ne  paraissent  cimentées  ensemble  que 
sur  un  des  côtés,  les  mélaphyres  y  prenant  la  structure  et  la 
couleur  du  porphyre  noir,  et  ne  pouvant  plus  en  être  distingués 
sans  une  attention  particulière.  Enfin  à  5o  pas  plus  avant,  on 
rencontre  de  nouveau  une  mince  bande  de  porphyre  rouge  quar- 
zifere au  milieu  de  la  roche  noire,  dans  laquelle  elle  prend  la 
forme  d'une  lentille  alongée  d'un  dcmi-picd  d'épaisseur  et  de 
i5  pieds  de  long*  (Voyez  fig.  7).  De  semblables  accidens  doi- 
vent exister  encore  dans  lés'  parties  plus  élevées  et  couvertes  de 
buissons  sur  le  bord  du  lac  jusqu'à  Bissone ,  puisqu'on  y  trouve 
du  moins  des  blocs  nombreux  de  porphyre. 

Je  crob  donc  devoir  conclure  que  dans  ces  lieux  le  porphyre 


io6  SÉANGS    DU    2    DECEMBRE    l835. 

rouge  est  distinctement  en  filon,  dans  le  porphyre  noir,  taudis 
qu'on  avait  adopté  Tidée  contraire.  Mais  pour  achever  ma  démous- 
tration,  Je  vais  continuer  Fexposé  de  mes  observations  de  détail. 

Sur  la.  rive  opposée  et  occidentale  du  lac  se  présentent  les  mô- 
mes modifications  des  mélaphyres.  Au-devant  de  sdi  on  a  au  N. 
le  cône  obtus  et  isolé  du  Monte  Salvatore  ,  s' élevant  à  environ 
a, 000  pieds  sur  le  lac^  et  reposant  par  son  côté  septentrional  dis- 
tinctement et  immédiatement  sur  le  porphyre  noir.  La  nature 
dolomitique  si  parCftitedes  roches  de  cette  montagne  a  été  décrite 
par  M.  de  Buch  avec  autant  d'exactitude  que  d^élégance ,  et  Ton 
avoue  avec  plaisir  qu'aucun  type  meilleur  n'aurait  pu  être  trouve 
four  servir  d'exemple  à  la  théorie  de  la  dolomisation.  Néanmoins 
la  force  démonstrative  de  ces  apparences  perd  un  peu  de  son  im- 
portance y  lorsqu'on  se  porte  de  la  limite  méridionale  du  Monte 
Salvatore  vers  son  bord  au  N. ,  près  deLugano.  Dans  ces  lieux,  & 
mesure  qu'on  s'éloigne  du  porphyre  noir,  on  voit  se  développer 
petit  à  petit  de  la  dolomie ,  un  calcaire  compacte ,  roche  d'abord 
très  cassante,  et  divisée  en  petits  fragmens  angulaires;  puis  deve- 
nant une  seule  masse  gris  de  fumée  ^  et  divisée  en  lits  d'un  pied 
à  un  pouce  d'épaisseur.  La  direction  des  couches  est  environ 
h.  8  et  l'inclinaison  forte  auS.*0.  Ainsi,  en  approchant  deLuganô, 
on  s'approche  de  leurs  parties  inférieures,  et  on  y  voit  d'abord  Sous 
le  Calcaire^  le  grès  de  SantMartino,  indiqué  par  M.  de  Buch. 

Ce  gfès  est  argileux,  micacé,  rouge  foncé,  comme  le  grès  bi- 
garré ou  le  grès  rouge  secondaire  de  TAllemagne  septentrionale. 
Ce  grès  argileux  passe  par  des  mélanges  insensibles  au  calcaire 
superposé ,  et  s'y  lie  par  une  stratification  en  tout  conforme.  Deux 
"dépôts,  l'un  arénacé,  l'autre  calcaire ,  se  sont  succédé  sans  inter- 
ruption. Sous  ce  point  de  vue,  il  est  étonnant  de  voir  une  si 
grande  partie  de  ce  grès  être  le  dernier  produit  d'un  agglomérat 
très  distinct  y  qui  renferme  des  cailloux  mêlés  de  toutes  les  varié- 
tés des  porphyres  bordant  le  lac. 

M.  de  Buch  a  nié,  il  est  vi'ai,  cette  dernière  particularité  :  «  Un 
»  examen  attentif ,  dit  ce  grand  savant ,  a  prouvé  que  l'agglomérat 
»  curieux  qui  sépare  le  schiste  micacé  de  la  dolomie  à  Saint-Mar- 
i>  tin  pràs  de  Lugano  ne  contient  que  des  débris  de  porphyre 
»  i*ouge  quarziiere,  quoique  souvent  on  serait  tenté  de  les  cix>ire 
n  combinés  avec  d'autres  appartenant  au  mélaphyre.  » 

Inavoué  à  regret  ne  pouvoir  adopter  cette  proposition  ^  car 
Tagglomérat  offre  des  cailloux  nombreux,  et  même  de  la  grosseur 
du  poing ^. qui  ne  sont  que  dU mélaphyre  incontestable. et  sans 
quai*z^  et  même  ils  dominent  dans  certaines  couches  ;  ou  ils  sont 


SlSÂNCE  W  SI   BlScBMBM    l83S.  lO^ 

melangà  sans  ordre,  avec  des  cailloux  de  porphyre  qaarEifère,  ainsi 
que  de  quarz  blanchâtre.  ' 

Lts  calcaire  du  Monte  SalvatorCy  etparsuUey  très  prohablementy  ■ 
toute  la  dernière  chaine  calcaire  des  Alpes  ^  entre  les  tacs  Ma-* 
jeuretde  Corne  y  serait  plus  récente  que  les  éruptions  des  por*' 
phyres  avec  ou  sans  quarz  des  pays  environnons ,  et  ninsi  &t 
dolomisation  du  calcaire  ne  peut  pas  y  être  un  produit  du  rite'* 
laphyre. 

B'une  autre  part ,  je  n*ai  pu  quitter  Lugano  sans  visiter  entra 
cette  ville  et  Morcote ,  la  presqu'île  curieuse*  dont  M.  de  fiuch 
a  donné  un  profil  détaillé^  et  qu'il  mentionne  plusieurs  fois.  Noué 
devions  nous  attendre  à  y  trouver  une  grande  étendue  de  granité 
percée  distinctement  par  le  porphyre  noir  :  malgré  mes  recher- 
ches consciencieuses^  je  n'y  ai  pu  trouver  ni' l'un  ni  l'autre  de  ces' 
accidens. 

J'ai  d'^ahord  longé  le  côté  occidental  de  la  masse  de  calcaire  et 
de  dolomie  du  Salvatore,  en  me  portant  de  Lugano  à  t^uzzalio/ 
Carabbia  y  etc.  )  et  après  avoir  dépassé  une  ci^te  avancée  au  S.-O. , 
j'ai  atteint,  près  d'Oggione ,  le  porphyre  qui  forme  le  plateau  de 
Garonâ^  s'élevant  environ  vers  son  milieu  à  t,ooo  pieds.  Cette 
masse  est  très  instructive^  car  c'est  un  mélaphyre  véritable  sans 
quar2,  quoique  rougeâtre;  cependant  on  remarque  çà  et  là  des 
débris  pleins  de  grains  de  quarz ,  ainsi  que  des  morceaux  avec  des 
cristaux  distincts  de  feldspath  et  d'albite ,  comme  cela  se  voit  dans' 
beaucoup  de  porphyres,  par  exemple  près  de  Halle.  En  un  mot, 
on  est  porté  à  se  faire  encore  plus  ici  la  même  question  qu'à  Capo  di 
Lago ,  savoir  :  si  le  porphyre  avec  et  sans  quarz  sont  deux  for- 
mations différentes.  Si  les  faits  précédens  ne  sont  pas  assez  con- 
cluans,  on  observe  bientôt  dans  le  Monte  d'Ârbostoro,  en-dèçà  de 
Carona,  un  filon  qui  résout  tous  les  doutes.  Ce  mont  n'eH  paS 
composé  de  granité ,  comme  semblerait  l'indiquer  la  cai'te ,  car 
M.  de  Buch  n'a  pas  pu  vouloir  indiquer  les  blocs  erratiques  gra- 
nitiques qui  le  recouvrent ,  et  qu'il  nous  a  lui-même  fait  connaî- 
tre le  premier.  La  roche  du  monte  d'Arbostoro  est  un  porphyre 
bien  caractérisé,  surtout  d'une  teinte  rouge  claire,  avec  ou  en 
partie  sans  quarz  ;  et  dans  ces  lieux  se  trouvent  mêlées  l'une  avec 
l'autre ,  on  réunies  même  dans  un  seul  bloc,  toutes  les  variétés  des 
porphyres ,  que  j'ai  énumérées  jusqu'ici  isolément.  A  la  vérité,  le 
porphyre  y  prend  assez  souvent  une  structure  grossière^  et  plus 
voisiné  de  la  cristallisation  pure ,  de  manière  que  les  parties  non 
quarzifères  rappellent  très  souvent  la  syénite  à  grains  fins ,  et  les 
portions  quarzifères  quelquefois  certaines  variétés  de  granité. 
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Néanmoins  le  caractère  du  porphyre  domine  toujours,  de  ma-' 
nière  que  je  n'oserais  pas  séparer  ces  deux  roches.  Quant  à  une 
séparation  tranchée  telle  que  l'indique  le  pi*ofil  de  M.  de  Buch,  il 
n'en  peut  pas  être  question;  déjà  très  improbable- d*après  les  pas* 
sages  et  les  variétés  nombreuses  indiquées,  elle  ne  se ^ trouve  pas 
vraiment  le  long  des  escarpemens  entre  Carona  et  Mélide^  localité 
que  nous  avons  visitée  avec  attention. 

Au  bas  du  côté  occidental  du  monte  d'Ârbostoro  que  nous  Ion* 
gcâmes  le  long  du  lac  deFigînoàMorcote ,  il  n'y  a  rien  qui  nous 
aurait  pu  tromper  dans  notre  opinion.  Il  est  vrai  que  le  porphyre  . 
quarzifère  rouge  ressortant  près  de  Figino  est  déjà  plus  sembla* 
ble  à  un  granité  que  celui  du  sommet  de  la  montagne;  mais  nous 
préférerions  toujours  le  nommer  porphyre  plutôt  que  granité  ; 
et  le  passage  complet  à  cette  dernière  roche  n'a  probablement 
lieu  que  sur  le  bord  opposé  du  lac  près  du  Brusimpianoe.tGuasso 
al  Monte ,  lieux  que  nous  n'avons  pu  visiter.  Cependant  la  disitinc- 
tion  enti'e  le  porphyre  et  le  granité  deviendrait  peu  importante^ 
même  à  Figino ,  puisque^  M.  de  Buch  a  montré  luirmâme  dans  les 
limites  de  sa  carte  la  liaison  si  intime  de  ces  deux  roches  ^  qu'on 
serait  tenté  de  ne  les  regarder  que  comme  des  modifications  l'une 
de  l'autre.  Mais  entre  Figino  et  Morcote  le  même  porphyre  gra* 
nltique  passe  au  mélaphyre  véritable,  si  distinctement  et  sous  au* 
tant  de  formes  que  nous  avons  pu  le  remarquei*  dans  les  lieux  dé« 
crits  ci-dessus. 

Déjà  au  sud  de  Figino  le  micaschiste  ressort  le  long  du  rivage, 
sous  le  poi*phyre;  une  plus  grande  étendue  de  schistes  appai*ait. 
à  la  pointe  méridionale  de  la  presqu'île,  immédiatement  à  côté 
de  Morcote ,  bâti  au-dessus  d'eux.  Le  micaschiste  y  passe.au  gneiss 
sous  l'église  de  ce  bourg;  plus  haut  il  se  remontre  en  petites, 
zones,  et  vers  "Vico-Morcote,  le  porphyre  quarzifère  a  percé  les 
schistes,  comme  M.  de  Buch  l'a  bien  démon tré»  Enfin',  près  de. 
Yico-Morcote  nous  vîmes  ces  derniers  affleuremens  de  micaschiste 
et  de  gneiss,  roches  traversées  dans  la  route  par  un  filon  de  por- 
phyre euri  tique  compacte.  Il  renferme  des  grains  dequarz  grisâ- 
tre ,  à  dix  pieds  d'épaisseur ,  et  coupe  les  schistes  presque  à  angle 
droit  du  plan  de  leur  stratification.  ^ 

D*après  les  observations  précédentes,  malheureusement  trop 
peu  nombreuses ,  je  pense  qu'on  peut  déduii*e  les  conclusions 
suivantes  : 

1®  Le  granité^  le  porphyre  quarzifère  elle  mélaphyre  appar- 
tiennent  dans  les  contrées  sus-mentionnées  à  une ,  m-eme  grande 
formation ,  dont  les  membres  doi^^ent  être  considérés  de  h  même. 
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épàqite  gt/oiogtque.  Le  porphyre  rouge  et  nolry  sont  dans  les  rap- 
ports qu'on  connaît  au  granité  et  à  la  syénite  dans  tant  d'autres 
contrées^  comme  à  Meissen,  dans  là  Tburinge ,  etc.  Le  percement 
en  filons  de  Tune  de  ces  roches  par  l'autre  n'a  pa^  plus  d'impor- 
tance que  des  filons  granitiques  dans  le  granité^  comme, sur  les 
côtes  du  Cornouaillcs,  danâ  Tilc  d'Elbe,  et  au  château  d'Heidel* 
berg,  d'après  la  découverte  remarquable  de  M.  de  Léonhard* 

9?  Les  Tvches  cristallines  de  cette  contrée  y  en  particulier  le 
mélaphyre ,  sont  <Vwie  époque  plus  ancienne  que  la  formation 
des  calcaires  environnans;  et  si  la  soi*tie  dé  ces  masses  a  pu  con- 
tribuer àdonncivau  calcaire  sa  surface  déchirée,  la  production 
du  mélaphyre  ne  peut  pas  être  liée  avec  la  transmutation  du  cal'^ 
caire  en  dolomie  grenue. 

Tout  en  laissant  aux  observations  futures  à  confirmer  ou  à  con- 
tredire cette  manière  de  voir,  il  me  semble  curieux  d'observer 
que  dans  toutes  les  localités  des  Alpes  où  Ton  a  indiqué  des  méla-> 
phyres ,  il  y  a  des  porphyres  quarzifèreSj  et  qu'il  en  est  de  même 
en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Allemagne  sur  les  bords  du  Khin, 
en  Thuringe^  au  Harz,  près  deMeissen,  en  Silésie,  etc.  Dans 
toute  ritalie  proprement  dite ,  ces  deux  dépôts  paraissent  man- 
quer, cependant  il  y  a  eu  bien  des  changemens,  que  jusqu'ici  on 
a  été  tenté  d'attribuer  seulement  au  mélaphyre. 

Cette  lecture  donne  lieu  à  quelques  remarques. 

M.  Rozet  croit  apercevoir  une  grande  analogie  dans  la 
liaison  Intime  reconnue  par  M.  Hoffmann ,  entre  les  por- 
phyres quarzifères,  le  mélaphyre  et  les  granités  duTessio,  et 
celle  que  lui  ont  présentée  différentes  roches  feldspathiques 
de  la  chaîne  des  Vosges. 

M.  (le  Beaumont  trouve  que  tes  objections  faites  par 
M.  Hoffmann  aux  opinions  de  M*  de  Buch  sur  les  différen- 
ces d'âge  et  de  formation  de  porphyres  de  Lugapo ,  att|i.quent 
plutôt  une  opinion  ancienne  de  M.  de  Buch|  que  celle  ex- 
primée en  dernier  lieu  par  ce  géologue. 

M.  de  Beaumont  ayant  visité  avec  M.  de  Buch  les  envi- 
rons de  Lugano ,  y  a  bien  reconnu  l'existence  de  plusieurs 
éruptions  pprphyriques ,  l'une  de  porphyre  rouge ,  oui  se 
lie  au  granité,  l'autre  plus  récente,  de  mélaphyre. 

Il  pense  qu'on  doit  rcconnaitre  dans  cettç  contrée  trois 
faits  principaux  : 


^^  Une  grande  formation  de  gneiss  et  de  micaschistes 
traversé^  par  le  granité^  les  poq>hyres  rouge  et  noir  ; 

a°  Des  éjections  postérieures  de  ce  granité  et  du  por- 
phyre rouge; 
'     5*^  Une  éruption  de  mélaphyre  plus  récente  encore. 

M.  Boue  croit  pouvoir  distinguer  plusieurs  âges  de  porphy- 
res pyroxéniques  dans  divers  pays,  et  même  peut-être  dans 
la  chaîne  des  ^Ipes  ;  il  ne  pense  pas  que  dans  le  nord  de 
VAUemagne  ces  roches  soient  de  Tépoque  tertiaire ,  comme 
iea  mélaphyres  du  Tyrol;  ce  sont  pour  lui  des  produits  secon- 
daires tels  que  ceux  qui  ont  percé  le  terrain  houiller  et  de  grès 
-Muge'  d'Ecosse ,  tandis  qu'il  y  aurait  en  Allemagne  certains 
basaltes  qui  auraient  bien  pu  s'être  formés  en  même  temps 
^que  les  roches  pyroxéniques  du  Tyrol. 

|il.  de  Beaumont  assure  que  M.  de  Buch  reconnaît  aussi 
'au|Qurd'hiâ  plusieurs  âges  de  mélaphyre. 


Séance  du  9  décembre  1833. 
Présidence  de  M.  de  Bonnard. 

IÏOUVE40X   MSMBILES. 

M.  le  président  proclamé  : 

MM. 

Bronghiart  (  Adolphe  ) ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
9tttatites  ^  présenté  par  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumont; 

KoKOGSRATH^  conseitler  silpérieur  des  mines,  et  profes- 
seur à  rUtiiversité  de  Bonn  ;  présenté  par  MM.  Boue  et  de 
Bônnard  ; 

FsBnRisa»  docteur- médecin^  à  Paris;  présenté  par 
ilil.  Boixé  et  Desnoyers  ; 

Bosxijuif  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris;  présenté  par 
MM»  00  Yerneuil  et  Desgenevez  ; 

CoQUERitL,  ingénieur  en  chef  des  mities  à  Laon  ;  présenté 
fÊ»  MM.  Bufréfioy  et  Elie  de  Beaumonté 


siimiE  DU  ^  DiçBMBRÇ    |833.  )n 

I 

JDOHa   FAITS  A   LA  SOCISTS. 

'    La  Société  reçoit  : 

1  °  De  la  part  de  M.  Whewell  : 

Son  tUport  an  thc  Récent  Progress  and  Présent  state  of 
Mtneralogy.  In-8^  4^  P-  Cambridge^  i833. 
•   »•  De  la  part  de  M.  Boue  :  Journal  des  observations  «it- 
nératogiques  faites  dans  une  partie  des  Vosges  et  de  C'At^ 
sofie^  par  M.  de  Sivry.  In-^S^  i  i8  p..  Nancy,  l'jh^. 

5<*  De  la  part  de  MM.  Elie  de  Beaumont  et  Dufràdoy  ;  plu- 
sieurs exemplaires  de  leur  Esquisse  d*une  carte  topographi- 
que  et  géologique  du  Cantal  et  des  Monts^Dores, 

4''  i?^«6  ewyclopidique.  Tom.  Sg  (  juillet  et  aoûl  1 833) . 
IiirS,  S46  p. 

5""  Tke  Athenc^um,  n""  3i8, 

6^  Tly^  /imerican  Journal  of  science  and  arts  »  pair 
BJ.  Sillimau.  Voh  «4»»^  *  (avril  i833  ).  In-8%  ai2  p,.  avec 
^  et  vign. 

7®  De  la  part  de  IVf  •  Puçlos  :  le  prospectus  d  une  Monogra- 
phie de  tous  les  genres  de  coquilles  univalves  marines. 

8^  Comptes  rendus  annuels  des  progrès  déssscienceSiàCAça" 
dimie  royale  des  sciences  dùStockholm(Arsberattelsery  etc.) 
Stockholm,  iSSs.In-S"*  de  1002  p.»  savoir  :  sur  la  physique  et 
la  chimie,  par.M,  J[..B.erzelius^.sur  la  zoologie  par  M.  B»-F* 
Fries  ;  sur  la  botanique ,  par  M.  Je,-Em.  Wilkstrom^  et  sur  la 
technologie,  par  G.*£.  Pasch. 

9^  Eloge  nécrologique  d'André-J,  Hagstromer,  lu  à  TÂca-* 
demie  de^  sciences  de  Stockholm,  le  8  décembre  1 832  {Amin- 
nelsù-Talf  etc.),  par  1^1»  Magpus  de  Pontin.  Stockholm^ 
|833.  In-8%  .56  p.  avec  un  portrait. 

i  o**  Mémoires  de  f  Académie  royale  des  sciences  de  Stock-* 
holm  pour  l'apnée  l832  {Kong.  Fetensk»  Acad.  Handlingar\ 
3tockhojim ,  i853.  In-8%  354  p« ,  7  pi* 

Parmi  les  Mémoires  contenus  dans  ce  volume  ;  ceus;  qui 
intéressent  les  géologues  sont  les  suivans  : 

1^  Recherches  sur  le  magnétisme  terrestre ,  relativement  à 
^OA  intensité  à  Paris ,  Bruxelles ,  Gottingue,  Berlin  et  Stock- 
îiolm,  en  i852 ,  par  M,  F..  Rudbçrg; 
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s°  Tableaux  (U  ta  température  moyenne  de  l'air  à  Neder- 
Calix  dans  la  Bottnie  septentrionale  ^  et  à  Calix- Fogderi , 
par  M.  Er.  Burman  ; 

S*  Observations  du  même  genre  faites  à  Haapakylœ  dans  la 
partie  supérieure  de  Torneo  »  par  M.  !•  Pprtîn  ; 

.   4^  Anafyse.dti  cuivre  arséniaté.  cristallisé  bleu  du  Cor* 
no^Uea ,  par  M.  TroUe .  Wachtmeister  ; 

5 o  Analyse  du  fer  météorique  de  Bohumiliz  en  Bohême  ^ 
par  M.  Bèrzelius. 

COKRBSPOKDANCB. 

M.  Nœggérath  écrit  de  Bonn,  qu'il  a  visité  les  lavages 
aurifères  établis  par  M*  d*Eschwege  sur  les  bords  de  Œder 
en  Hesse^  et  il  remarque  que  sur  cette  rivière,  comme  le 
long  de  plusieurs  autres  rivières  de  Westphalie,rcJr  alluvial 
paraît  provenir  des  dépôts  intermédraires  Iréceiis,  qui  rén^ 
ferment  des  alternats  de  schiste  siliceux ,  de  calcaire  et  de 
schiste  argileux,;  il  faut  donc  supposer  que  ce  minerai  fait  par» 
tie  intégrante  de  ces  roches.  M.  Nœggérath  va  publier  un 
Mémoire  à  ce  sujet,  dans  les  archives  de  M.  Karstén. 

îf.  Nœggérath  exprime  le  vif  intérêt  qu'il  prend  aîux  tra- 
vaux de  la  Société  géologique  de  France  »  et  promet  de  faire 
tous  ses  efforts  pour  lur  être  utile  en  accroissant,  par  une 
correspondance  aussi  active  que  possible ,  les  relations  de  la 
Société  en  Allemagne.  Il  annonce  Tenvôi  prochain  de  tous 
les  Mémoires  quil  a  publiés;  il  témoigne  en  son  nom,  et  au 
nom  de  plusieurs  savans  d'Allemagne ,  le  désir  que  la  So- 
ciété géologique  tienne  ses  séances  extraordinaires  de  1 834 
sur  les  bords  du  Rhin ,  dans  Tespérance  de  voir  naître  entre 
les  géologues  allemands  et  français  des  relations  plus  in- 
times. 

M,  Pasini  adresse  quelques  remarques  tendant  à  montrer 
jusqu'à  quel  point  son  célèbre  compatriote  Arduino  avait 
pressenti  la  théorie  de  la  dolomisation.'En  conséquence,  il  ap- 
pelle surtout  l'attention  9ur  les  passages  suivans  de  sa  lettre 
oryctologique  à  Leske,  dans  ses  Osservazionichimiche  sopra 
alcuni  fosslUk  Venise,  1779.  In-19 ,  p,  3a  à  56. 
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«  Retzius,  dans  sa  lettre  du  3o  avril  1780 ,  ainsi  que  Bergman 
dans  ses  Opuscules  physico-chimiques  de  1779 ,  ont  dcmonlrc  que 
la  magnésie  est  une  terre  particulière,  quoique  fort  analogue  à  la 
chaux.  Leurs  argumens  sont  de  toute  évidence.  Je  me  garderai 
donc  bien  de  nier  que  cette  terre,  dans  l'état  où  on  Ta  trouvée  sur 
notre  globe,  ne  soit  une  espèce  particulière;  mais  ce  qui  rc«té  à 
discuter,  et  éc  que  je  ne  saurais  me  persuader ,  c'est  d'abord  que  ce 
soit  une  terre  primitive ,  une  terre  qui  ait  été  toujours  dabs'cet 
état,  et  ensuite  qu'il  n'y  ait  pas  dans  la  nature  de  force  capable  de 
modifier  une  substance  et  de  lui  donner  une  autre  forme. 

Je  crois,  comme  le  célèbre  'Baiumé{vqy.  p.  46),  que  cette  magné- 
sie II* est  quune  terre  calcaire  réduite  d  cet  état  par  suite 
d*une  altération  naturelle ,  et  je  me  fonde  à  cet  égard  sur  des  phé- 
nomènes que  j'ai  observés  dans  les  lieux  où  existent  les  marbres  et 
d'autres  roches,  et  où  ces  dernières  ont  participé  à  ces  altérations. 
J'ai  toujours  trouvé  cette  terre  dans  les  matières  d'apparence  vol- 
canique, ou  môlée  bizarrement  avec  elles.  Tin  parlant  des  marbres 
(ou  roches  altérées)  semblables  d'Ena  et  d'autres  masses  de  môiue 
nature^  autant  que  s'étendent  mes  observations,  je  ne  les  ai 
Inmvés  qu'entre  de  grandes  déchirures  des  couches  calcaires  de  nos 
■montagnes.  Ces  déchircmcns  montrent  que  ces  masses  s'enfoncent 
profondément  et  verticalement  ou  dans  une  direction  peu  élo/;- 
gnéedc  la  verticale,  et  quelles  ont  été  produites  anciennement 
par  une  force  ignée  souterraine,        ^ 

Les  matières  qui  remplissent  ainsi  dans  nos  Alpes  des  crevasses 
quelquefois  très  étendues  et  très  souvent  larges,  ont  It  s  caractères 
d'avoir  souffert  une  action  du  feu  (bruciamento)  ou  une  fusion,  et 
dans  quelques  lieux  ce  marbre  est  mêlé  confusément  en  morceaux 
de  diverses  grosseurs,  et  traversé  de  veines,  de  maiiière  qu'il  en 
résulte  des  brèches. 

En  méditant  sur  l'origine  probable  de  ces  roches,  je  n'ai  su 
imaginer  autre  chose,  si  ce  n'est  qu'elles  étaient  dérivées  de  ces 
mêmes  calcaires  dont  les  fentes  les  encaissent;  les  roches  calcaires 
auront  été  brisées  et  broyées  par  le  feu  volcanique,  elles  auront  été 
calcinées ,  et  leur  couleur  foncée  aura  fait  place  au  blanc  le  plus 
éclatant;  enfin,  ellesauront  été  mêlées  bizarrement  avec  d'autres 
matières  brûlées  {bru cia(e)  et  pénétrées  par  les  eaux,  repé tries (htw- 
pietrite)  elles  auront  pris  cette  nouvelle  forme  en  passant  de  l'état 
de  calcaire  commun  et  rougeâtre  à  celui  de  marbre. 

Je  me  figure  que  cela  s'explique  par  mon  idée  que  la  magnésie 
n*est  que  la  chaux  douée  de  propriétés  particulières  par  suite  de 
Inaction  souterraine  pyrogène^  Je  le  crois  d'autant  plus  qu2  les 
Soc.  géol  Tora.  IV,  8 
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calcaires  formant  les  couches  des  montagnes  et  endavantleft  filons 
des  roches  en  question  n'offrent  aucune  trace  de  cette  partie  cob- 
çtituantc  étrangère.  » 

A  la  suite  de  ceci ,  se  trouve  encore  le  passage  remarquable 
suivant.  Après  avoir  dit  que  des  bancs  coquilliers  existent  dans  les 
inarbres  aux  sommets  des  Alpes  vénitiennes,  il  ajoute:  <c  II  est  dj- 
gne  de  remarque  que ,  s'élevant  graduellement  du  pied  de  ces 
montagne^  vers  leui*s  sommets,  les  espèces  pétrifiées  dés  testacées 
marins  varient  d'une  couche  à  une  autre  et  qu'on  nj  revoit  plus 
un  grand  nombre  des  espèces  si  multipliées  qui  abondent  dans  les 
collines  et  les  basses  montagnes.  D'un  autre  côté,  dans  ces  derniè- 
res il  manqua  plusieurs  de  celles  qui  sont  les  plus  abondantes  da-ns 
les  Alpes. 

EnRn ,  p.  16,  on  lit  la  phrase  suivante  :  a  Certainement  vous 
voulez  parler  du  véritable  granité;  de  celui  des  montagnes  pri- 
n^^ires ,  car  il  y  a  certains  grani telles ,  productions  probablement 
volcaniques,  dont  l'âge  me  parait  beaucoup  moins  ancien ,  puis- 
que j'en  trouve  (en  Italie) ,  superposé  sur  des  couches  calcaires 
déposées  par  les  eaux.  » 

M.  Des  Genevez  lit  la  première  partie  d  un  Mémoire  inti- 
tulé :  Observations  sur  le  Cantal^  les^  Monts-Dores ,  et  fo 
composition  des  roches  volcaniques. 

Il  considère  d'abord  le  cône  volcanique  du  Cantal ,  sous  le  point 
de  vue  géométrique  : 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  les  formes  générales  du 
cratère,  avoir  remarqué  l'élévation  soutenue  de  ses  bords  et  le  peu 
de  saillie  des  puys  qui  les  dominent,  il  examine  les  escarpemens 
intérieurs  du  cratère. 

Les  assises  trachy tiques  ne  sont  pas  continues,  alors  même  que 
les  apparences  pourraient  le  faire  supposer. 

D'ailleurs  les  alternances  de  tufs  et  de  laves  en  assises  régulières 
entêté  reconnues  propres  aux  cratères  des  volcans  en  activité. 

On  ne  retrouve  pas  dans  le  Cantal  la  cassure  rayonnée  qu'exige 
la  théorie  des  cratères  de  soulèvement.  Les  vallées  de  Vie  et  de 
Man^aille  sont  les  seules  qu'on  puisse  considérer  comme  de  vé- 
ritables crevasses  de  déchii^ement.  Les  hautes  vallées  du  Falgoux, 
de  Chailade,  de  Dienne,  de  Murât,  ne  peuvent  avoir  été  ouver- 
tes pai'  le  développement  de  la  force  expansive  au  centre  du  cra^- 
tère;  ces  vallées  ne  çonye^rgent  pas  vers  le  centre^  mais  vers  u^ 
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ftxe  qui  pdrtc  le  Plomb  du  Cantal ,  Peyrcarse ,  et  le  Mary ,  c'est- 
à-dire  les  trois  plus  hautes  sommités  du  groupe. 

Sî  Toa  ne  voit  f^as  les  coulées  de  trachyte  descendre  h  de  gran* 
465  distànceis,  c'est  que  la  nature  pâteuse  de  ces  laves  ne  le  leur 
permettait  pas.  Cependant  dans  plusieui*s  directions  elles  ont  par^ 
couru  quelques  kilomètres. 

On  be  peut  attribuer  aux  masses  phonolitiques  placées  au  cen« 
ire  ducr&tère  an  grand  soulèvement;  les  assises  sur  lesquelles  re* 
posent  ces  masses  n'offrent  aucune  trace  de  dérangement;  et  lei 
trâcfaytes  du  cdatrefort  qui  unit  le  Gf  iou  k  Bataillouse  sont  in« 
dînes  en  sens  contraire  de  la  poussée  qu'aurait  exercée  le  Griou. 

L^plupait  de  ces  faits  sont  contraires  à  l'hypothèse  d'un  crâ« 
tèl'ede soulèvement,  et  ne  le  sont  pas  à  celle  d'un  cratère  d'érup-^ 
ttdn. 

M»  Des  Gcncvez  étudie  ensuite  la  nature  et  l'âge  des  diverses 
éinissiokis. 

Il  croit  pouvoir  distinguer  trois  périodes  trachy  tiques.  D'abord 
les  tuky  les  pouddingues  et  les  coulées ,  puis  les  dykes ,  et  enfin  les 
filons ,  auxquels  il  réunit  tes  masses  du  plateau  de  Dienne.  Ces  phé* 
Romènes  se  retrouvent  dans  les  Cordilières  et  en  Hongrie ,  près* 
que  avec  les  mêmes  accidens. 

L'émission  des  phonolites  a  suivi  celle  des  trachy  tes ,  et  précédé 
celle  des  basaltes.  On  ne  voit  nulle  part  les  phonolites  entamei*les 
bflsarlftesy  et  l'on  trouve  des  filons  de  basalte  dans  le  phonolitc. 
Itf'ftaiérîortté  des  phonolites  est  un  fait  général.  Il  a  été  reconnu 
également  au  Mont-Dore  et  en  Yélay. 

Ici  M.  Ses  Genêvtz  fiiit  voir  par  quels  caractères  minéralogi* 
%i}es  y  les  phonolites  forment  passage  des  trachyies  au  basalte^ 
Il  annonce  avoij:  trouvé  des  zircons  au  sommet  du  Griou. 

La  sortie  des  masses  phonolitiques  a  été  accompagnée  où  survie 
de  l'apparition  de  filons  qui  en  diffèrent  assez  souvent  par  wx  a>- 
f  ect  plus  schisteux  et  plus  mat.  Tous  les  filons  qu'on  avait  réunis 
ért  un  groupe  sous  le  nom  de  trachyies  schistoïdcs  appartiennent 
à  celte  époque  ;  ce  sont  des  phonolites  altérés  par  des  vapeurs 
acides. 

Les  basaltes  forment  au  moins  deux  époques  d'émission.  Peut« 
être  les  Qappes  qu  ils  semblent  former  sur  les  ôaiics  du  cône  sont-^' 
elles  le  résultat  de  l'accolement  d'un  grand  nombre  de  coulée» 
étalées  a  leur  partie  inférieure. 

Les  filons  basaltiques,  rares  dans  l'intérieur  du  cratère^  sont 
très  nombreux  sur  les  crêtes.  liCS  dérangemens  qu'on  obsçrve  sur 
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ces  crêtes  doiveat  Être  rapportés  à  la  sortie  des  filons  et  des  dikes 
basaltiques. 

Les  terrains  tertiaires  les  plus  rapprochés  du  centre  ne  témoi- 
gnent pas  d'un  soulèvement  général;  on  retrouVe.  toujours  sur 
place  les  causes  de  la  dislocation  ;  tantôt  ce  sont  les  conglomérats 
trachy tiques  •  tantôt  les  wackes  basaltiques. 

M.  Dos  Genevez  pense  que  toutes  les  vallées  profondes  du  Can« 
tal  doivent  leur  orîgiue  à  des  efForts  volcaniques  qui  ont  déchii*é 
le  sol  et  donné  prise  à  Taction  des  eaux. 

La  volcanicité  ne  s'est  pas  développée  :  sous  les  eaux,  cardes 
végétaux  croissaient  sur  le  sol  quand  les  matières  volcaniques  vin- 
rent au  jour.  D'autres  végétaux  trouvés  à  de  grandes  hauteurs 
dans  les  conglomérats  basaltiques  permettent  de  supposer  que  les 
intervalles  des  éruptions  ont  été  assez  longs  pour  qu'une  végéta- 
tion nouvelle  ait  pris  possession  des  flancs  du  volcan. 

Le  remaniement  des  conglomérats  prouve  l'intervention  de 
masses  d'eau  considérables  dans  ces  plicnomè»es. 

Enfin  M.  Des  Genevez  se  croit  en  droit  de  conclure  de  toutes 
ces  observations  que  le  Cantal  est  un  volcan  éteint  tiontle  cratère 
ne  doit  pas  son  relief  actuel  aii  développement  central  d'une 
force  expansivcy  mais  plutôt  à  des  éruptions  excentriques,  et 
sans  simultanéité  dans  leiu^  action. 

Cette  lectiire  donne  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  pren- 
nent part  MM.de  Beaumont^  Dufrénoy  et  Burat,  pour  soute- 
nir la  théorie  des  cratères  de  soulèvement  relativement  au 
Cantal  et  au  Mont-Dore,  et  MM.  C.  Prévost  et  Des  Genevez 
pour  combattre  Tapplication  de  cette  théorie  aux  mêmes 
chaînes. 

•  M.  de  Beaumont  entre  autres  réponses  au  mémoire  de 
M.  Des  Genevez ,  trouve  que  celui-ci  n  a  point  détruit  les 
deux  principaux  argumens  sur  lesquels  s*appuie  le  Mémoire 
de  MM.  de  Beaumont  et  Dufrénoy,  savoir  : 

1°  La  grande  étendue  des  nappes  trachytiques  inclinées , 
différentes  des  coulées  habituelles  des  volcans  d'éruption,  qui 
sur  les  pentes  des  côues  ne  forment  que  des  traînées  étroites, 
et  ne  s'étalent  que  sur  de  larges  surfaces  horizontales. 

2°  L'inclinaison  actuelle  dt;s  basaltes,  qui  lui  paraissent 
aussi  n'avoir  pu   s'être  formés  qu'horizontalement  en  aussi 
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grandes  nappes  que  celles  qui  entourent  les  systèmes  ira* 
chytique  et  phonolitiqne  cleTAuvergne. 

;  M.  C.  Prévost  rappelle  la  lettre  qu'il  a  adressée  à  TÀca- 
déniie  des  sciences  le  25  novembre  dernier  (i),  et  dan^ 
laquelle  il  a  annoncé  n'avoir  vu  dans  les  trois -grands  systè- 
mes volcaniques  du  Mont- Dore ,  du  Cantal  et  du  Mezenc^ 
envisagés . chacun  isolement,  que  trois  groupes  de  volcans 
d'éruption  dont  la  forme"^nérale  lui  paraît  représenter 
çomplètemeirt  celle  de  TEtna^du  Vésuve,  et  d'autres  systè- 
mes volcftniques  d'Italie  et  demies  de  Sicile.  Entre  autres 
preuve^à  l'appui  de  son  opinion,  il  cite  la  disposition 
des  ^atériaux  autour  de  diaquë  foyer  principal  ;  la  plus 
\.,_4pctàde  abondance  des  filons ,  et  la;  plus  grande  épaisseur  des 
dépôts  compactes  vers  le  centre  de  chaque  massif;  les  cou- 
lées divergentes  formant  des  nappes  plus  ou  moins  étendues 
$iir  les  fiâmes;  des  déchiremens  aussi  profonds  dans  le  sol 
yolctinique  des  volcans  à  cratères  de, Sicile  et  d'Italie  {Icv^l 
dp  Bpvô  à  l'Etna ,  Liparij  Ischîà)^  que  dans  les  systèmes  voU 
caniques  d'Auvergne. 

,  U  semble  à  M.  C.  Prévosjt  difficile  de  supposer  que  le  soulè* 
vement  hypothétique  ait  eu  constamment  et  précisément  lieu 
au  point  même  où  les  matières  volcaniques  avaient  la  plus 
grande  épaisseur ,  c'est-à-dire  au  centre  de  leur  émission ,  car 
pour  se  rendre  compte  de  l'état  actuel  du  sol ,  il  faudrait 
admettre  que  les  dépôts  volcaniques  ont  été  primitivement 
accumulés  dans  une  cavité  dont  la  profondeur  aurait  au  moins 
égalé  l'élévation  actuelle  du  cône  au-dessus  de  l'ouverture 
par  laquelle  se  seraient  faites  les  éruptions.  Selon. lui,  les  pla- 
teaux basaltiques  n'ont  qu'une  continuité  apparente  ;  et  ils 
résultent  plutôt  d'un  grand  nombre  de  coulées  successives  et 
en  partie  contiguës.  Il  lui  semble  aussi  que,  suivant  la  théorie 
qu'il  combat ,  les  vallées  regardées  comme  de  déchirement 
devraient  s'ouvrir  vers  une  cavité  centrale  et  non  aboutir  à 


(i)  Voir  le  Temps  du  5  décembre. 
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une  crête  circulaire  ^  saillante ,  de  même  nature  c^ue  lea  bords 
âé  ces  vallées, 

M.  Burat  fait  observer  que  le  terrain  tertiaire  est  disloqué 
dans  le  Cantal,  partout  où  il  se  montre  :  de  Polminhac  à  Giou 
et  à  Boudiou,  il  est  dans  un  état  de  perturbation  complet;  à 
Thiezac ,  bien  que  Taffleurement  des  couches  paraisse  hori** 
zoatal ,  il  est  évident ,  si  Ton  compare  son  niveau  avec  celui 
des  mêmes  couches  à  Aurillac ,  qu'il  a  été  exhaussé;  dans  la 
vallée  de  Mandailles,  des  couches  argileuses  à  lignites  sont 
portées  à  ui|  niveau  encore  bien  plus  considérable  ;  enfin , 
les  exploitations  des  calcaires  de  la  Vyssiére  ont  égalemeâl 
mis  à  nu  des  failles  jet  des  inclinaisons» 

D*une  autre  part,  les  conglomérats  les  plus  récens  et  len 
plus  évidemment  créés  par  une  sédimentation  régulière  sont 
bouleversés  en  un  nombre  infini  de  points;  |iu-dessous 
lie  CantaloUyleurs  couches  verticales  atteignentun  niveau 
de  plus  de  1,600  mètres,  et  il  est  impossible  de  ne  vpir  dans 
ces  perturbations  si  générales  qiie  des  phénomènes  locaux , 
et  indépendans  les  uns  des  autres.  L*hypothèse  qui  lie  leur  eh* 
semble  à  un  soulèvement  qui  aurait  affecté  toute  la  masse , 
et  qui  aurait  donné  à  cette  masse  la  forme  actuelle  paraît  à 
M.  Burat  d'autant  plus  simple  que  cette  forme  ne  peut  se 
comparer  av^c  celle  des  cônes  volcaniques  actuels,  et  qu'elle 
concorde  a|i  contraire  avec  la  théorie  et  les  exemples  df 
cratères  de  soulèvement.  Cette  concordance  se  troui^^e  m- 
core  confirmée  par  la  position  des  masses  phonolitiques  au 
centre  du  cratère,  et  Vâge  de  ces  masses,  postérieur  à  ui|0 
grande  partie  des  basaltes  (  âge  qui  se  trouve  établi ,  non 

seulement  par  la  superposition  aux  conglomérats  les  plus 
supei^ciels,  mais  par  réxistehce  d'un  filon  phon oli tique , 

qui,  vers  la  base  sud-ouest  de  Griounaux  traverse  des  con- 
glomérats eu  partie  basaltiques). 

Les  formes  analogues  à  celle  du  Cantal ,  que  présentent  le 
Mont-Dore  et  le  Mezenc,  indiquent  que  ces  trois  grands  cen- 
tres volcaniques  résultent  (  quant  à  la  forme  )  de  phénomènes 
identiques.  Le  Mézenc  ne  diffère  en  effet  des  deux  autres 
groupes  trachy tiques  de  la  France  centrale,  que  parce  qiié  ce 
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sont  les  phonolites  antérieurs  aux  basaltes  qui  ont  été  soul6« 
vés  par  ceux-ci.  Ces  relations  géognostiques ,  divergentes, 
des  phonolites  et  des  basaltes  dans  des  points  qui  ne  sont  pas 
très  éloignés  les  uns  des  autres,  prouvent,  dit  M.  Burat, 
«quil  ne  faut  pas  chercher  à  assigner  aux  phonolites  une  épo- 
que absolue,  et  que  les  deiix  formations  (phonoiitit|ue  et 
basaltique) ont  alterné  ensemble,  avant  que  les  basaltes  ti*eué«« 
sent  décidément  pris  le  dessus. 

M.  Burat  termine  en  faisant  remarquer  qu'il  peut  exister 
àe?  cratères  de  soulèvement  d'un  diamètre  et  d'une  profotl- 
deur  moindres  que  le  cratère  de  FEtna.  Le  trait  distinctif  oé 
la  théoriie  n'est  pas  seulement  de  donner  naissance  à  deH 
cratères  plus  Vastes  que  tous  les  cratères  d'éruption  cités  ; 
ils  peuvent  en  produire  aussi  dé  petits  (téitioin  le  eratèré  dd 
soulèvement  du  Pal  dans  les  granités  du  haut  Vivaraisj  )  le 
caractère  spécial  consiste  dans  la  disproportion  qui  existe  entra 
le  diamètre  dû  cratère  et  le  diamètre  total  du  cône. 

Le  diamètre  du  cercle  qui  sert  de  base  au  cône  du  Câhtat 
est  au  plus  huit  ou  dix  fois  celui  du  cratère  intérieur»  tlindfd 
que  le  diamètre  du  cercle  qui  sert  de  base  à  TEtna  éoniient 
plus  de  cent  fois  peut-être  le  diamètre  le  plus  considëi^b!^ 
qii*ait  jamais  atteint  le  cratère. 

La  perturbation  des  tufs  n'est,  suivant  M.  DesGenevez, 
produite  que  dans  une  sphère  étroite,  et  elle  doit  être  attri- 
buée à  la  sortie  des  dickes  ou  filons  de  toute  espèce  |  à  celle 
de  toutes  les.  laves  qui  se  sont  fait  jour  violemment  à  trav^r^ 
les  masses  plus  anciennes. 

Le  bouleversement  des  calcaires  tertiaires  ainsi  que  celi^i 
des  tufs  et  conglomérats  qui  les  recouvrent  paraissent  i 
M«  C.  Prévost  avoir  été  occasionés^  soit  par  des  éboulemens 
postérieurs  à  Touverture  des  vallées  comme  à  Polmînhac, 
où  il  a  reconnu  une  grande  faille^  soit  par  les  dislocations 
naturelles  quéprouveun  sol  volcanique  agité  de  tren^ibiemèns 
déterre,  soit  enfin  par  laction  des  premières  éjections  vol- 
caniques qui,  traversant  le  calcaire,  ont  dû  en  arracher  et 
en  projeter  des  lambeaux  »  comme  on  en  voit  fréquemment 
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des  exemples  au  Vésuve  et  ailleurs  ;  mais  il  ne  reconnaît 
point  dans  ces  résultats  locaux  et  partiels  Faction  d'une  cause 
unique  et  TefFet  d*un  vaste  soulèvement  postérieur  aux  phé- 
nomènes d*épanchement  des  basaltes.    . 

M.  Dufrénoy  exprime  avoir  vu  les  faits  tout  autrement 
que  M.  G.  Prévost,  relativement  aux  calcaires  qui  ne  lui  sem- 
blent point  avoir  été  dérangés  par  des  causes  aussi  locales  que 
celles  indiquées  par  ce  géologue,  et  particulièrement  les  dis« 
locations  que  l'on  observe  dans  la  vallée  de  Vie;  lui  paraissent 
résulter  d'un  relèvement  plutôt  que  d'un  affaissement;  les 
calcaires  se  trouvent  d'ailleurs,  selon  lui,  en  fragmens  de  tou- 
tes grosseurs,  et  même  à  l'état  de  dolomie,  à  de  grandes 
élévations,  empâtés  dans  le  trachyte. 

M.  Dufrénoy  dit  aussi  avoir  observé  les  basaltes  en  nap- 
pes continues  autour  du  Cantal ,  et  il  ne  croit  pas  qu'ils 
résultent  de  plusieurs  coulées  distinctes ,  comme  le  pense 
M.  G;  Prévost.  Les  dépôts  de  la  partie  centrale  des  massifs  et 
des  parties  latérales  ne  lui  semblent  point  différens ,  mais 
de  la  même  nature,  et  disposés  de  la  même  façon.  Il  in- 
siste sur  la  distinction  de  deux  sortes  de  vallées ,  vallées  de 
déchiremens  et  vallées  d'érosions. 

A  l'une  des  objections  de  M.  G.  Prévost ,  M.  de  Beaumont 
répond  que  la  force  soulevante  a  dii  principalement  s'exer- 
cer là  où  la  plus  grande  masse  de  matière  volcanique  offrait 
moins  de  résistance  que  la  roche  granitique  ou  autre  non 
volcanique,  c'est-à-dire  au  centre  même  du  foyer  d'é- 
ruption. 

M.  Ampère  demande  si ,  dans  le  cas  de  l'étoilement  du  sol, 
la  cavité  centrale  ne  pourrait  pas  avoir  été  remplie  par  la 
matière  soulevante  qui  aurait  alors  interrompu  la  communi- 
cation des  vallées  de  déchirement  à  leur  origine. 

M.  G.  Prévost  fait  oberver  que,  dans  cettesupposîtion,  la 
masse  interposée  entre  les  lambeaux  du  sol  soulevé  devrait  dif- 
férer, par  sa  nature,  ou  au  moins  par  sa  disposition,  des  matières 
qui  compoisent  ceux-ci,  tandis  qu'au  Mont-Dore  et  au  Gantai 
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les  yallées  convergent,  non  pas  vers  un  massif j  mais  vers  qne. 
créle  circulaire  étroite,  dont  la  composition  est  la  même  i}ue 
celle  des  bords  des  vallées. 


Séance  du  \6  décembre  1833* 
.Présidence  de  M.  de  Bonhard. 

Nouveaux  mbmbbes.  . 

JVI.  le-présid^ot  proclame  membres  de  la.  Société  : 
MM. 

■  • 

BÊRARD,  ingénieur  civil  des  mines,  à  Briançon;  présenté 
par  MM.  de  Montalembert  et  Bertrand  Geslin  ; 

Shepard  (Charles),  professeur  d^histoire  natiirelle.au 
collège  de  Yale ,  à  Newhaven  ;  présenté  par  MM.  Bouc  et 
Desnoyers; 

Cleau  (  Camille),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes^ 
à  Paris  j  présenté  par  MM.  Austin  et  Desnoyers. 

DONS   FAITS   A  LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Walferdm  : 

I**  A.  Histoire  des  phénomènes  du  Fisuve^  par  le  père 
Della-Torre  ;  traduit  de  Titalien  par  l'abbé  Peton.  In-8**, 
4oo  p. ,  5  pi.  Paris ,  1 760. 

B.  Recherches  sur  ^organisation  des  corfiS  vivans ,  par 
Lamarck.  In-8*,  216  p.  Paris,  floréal  an  x. 

C.  Description  historique  et  géographique  de  ta  ville  de 
Messine,  et  détails  météorologiques  du  désastre  que  cette 
ville  a  éprouvé  en  février  lySi.  In-4%  26  p. ,  ^  P^-  Pa"s> 
1 785. 

d®  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhausen , 


'    --1. 


»9' 

3^  Recueil  de  la  Société  li(fre  d'agricult^re,  sciences^  arts 
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et  hcUes-teitrcê  du  département  de  CEure ,  n^  96  (  octo« 
br«  t853  ). 

4''  The  Aihenœum ,  n^  3 1  g* 

OUTHAGE5   COManTHIQUES. 

M.  Boue  présente  les  ouvrages  suÎTans  : 

1^  Documens  sur  la  géologie  du  Brésil,  avec  un  catalo- 
gue descriptif  des  minéraux  simples  et  composés  rassemblés 
dans  le  Musée  brésilien  à  Vienne  {Be^rage  tur  GebirgS" 
kunde  Brasiliens^  ete. } ,  T*  part.  Tienne,  i83s.  In-4%  1  pL 
lith. 

ii?  Pluto  brasilienslsj  ou  collection  de  Mémoires  sur  les 
richesses  minérales  du  Brésil,  lor^  le  diamant;  sur TJiistoire 
de  leurs  découvertes ^  leur  gisement,  l'exploitation,  le  pro« 
duit ,  les  règlemens  des  mines,  etc. ,  par  W.  L»  tle  Eschwege, 
Berlin,  i853.  Iin-8^  avec  4  cart,  et  6  pi. 

3*  Le  rapport  sur  la  première  et  îa  seconde  réunions  de 
Tassociation  britannique  po)ir  Tavancement  des  sciences ,  à 
York  en  i83i,  et  à  Oxford  en  ï83a,  y  compris  les  procès- 
verbaux,  les  questions  proposées  et  les  Mémoires  (  Report 
ofthe  fir si  dnd  second  Meetings  9  etc.)  Londres^  iSSS.  In-8*' 
avec  une  grande  coupe  géologique^ depuis  Venise  jusqu'en 
Ecosse  par  M.  Conybeare. 

4^  Les  volumes  1 ,  8  et  g  de  l'Edinbutgh  euhinet  library 
(in-is  avec  cartes  et  vignettes)^  comprenant- les  découvertes 
^an$  les  mers  et  régions  polaires,  av-ec  des  détails  sur  le  cli- 
mat, la  géologie  et  rhistoire  naturelle,  par  MM.  LesUe/j^âue* 
son  et  Murray  (  1 83 1). 

yne  description  des  possessions  britanniques  dansTInde,  y 
conspris  des  détails  d'histoire  naturelle  et  de  météorologie 

Sir  les  mêmes  auteurs,  et  MM.  Greville,  Ainsli^  Rhind  et 
alrimple  (iSSa). 

Eqfinj  un  résumé  historique  des  découvertes  faites  dans  la 
partie  la  plus  boréale  de  rAmérique,  par  P,  Tyrlet,  avec  une 
esquisse coiM^ernant  Thistoire  naturelle^  par  J«  Wilson  (t  83a  ). 

CORRESPONDANCE. 

*  « 

La  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  le  Laron  de  StiiOft  ^  mi- 
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lustre  d*ËM  9  diijgèâot  Vinstruetion' pubHque  supérieure  en 
Autriche,  lassurance  qu'il  fera  timt  ce  qui  est  en  son  pouvoit' 
pour  jieconder  dans  les  états  autrichiens  la  Soeiété  géolo* 
gique  de  France^  vers  le  but  utile  qu'elle  s'est  proposé. 

Les  directeurs  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Hesse 
Electorale  annoncent  l'envoi  de  plusieurs  années  <les  écrits 
que  leur  association  a  publiés  à  Gassel  depuis  183 5 ,  soua  le  * 
titre  de  Gazette  d'agricuUnre  (  Landwirlh$ch(istUch^  Z^" 
iung)f  lis  demandent  que  la  Société  géologique  veuille  bien 
leur  adresser  en  échange  ce  qui  a  paru  du  BulUtin  ^  et  ils 
ajoutent  qu'ils  ont  choisi  parmi  les  diverses  années  de  leû? 
collection  celles  qui  renferment  le  plus  de  Mémoires  miif^-' 
ralogiquesi  ainsi  que  des  cartes  géologiques,  {Is  espèrent 
continuer  cet  échange. 
.    Cette  demanda  est  renvoyée  au  conseil. 

M.  le  conseiller  de  Hartmann^  et  M.  le  docteur  Hetil  ont 
écrit,  chacun  de  leur  côté 5  pour  offrir  de  la  paître  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Wurtemberg,  l'échange  du  Bulletin 
de  ta  Société  géologique  (les  3  vol.)  contre  leîj  trois  der- 
nières années  du  Journal  publié  pat  leur  association  sous  \è 
titre  de  Correspondenzblatt  deswtirtenbôrgschen  P^ereîns.  Ces 
messieurs  espèrent  que  cet  échange  sera  agréé  ,  car  )é  Jour-*» 
nal  contient  des  Mémoires  de  géologie  et  dé  météorologie» 
Renvoi  au  conseil,* 

M.  HeM  ajoute  que  le  roi'  de  Wurtemberg  s'est  iudntré 
très  favorable  au  projet  des  naturalistes  d'Allemagne,  de 
s'assembler  l'an  prochain  à  Stuttgard.  Les  États  du  Wurtem- 
berg ont  déjà  voté  quelques  milliers  de  florins  pour  les  pré- 
paratifs néces^airesà  cette  réunion ,  et  ont  offert  leur  salle  de 
çéançe  pour  cette  assemblée.  On  espère  à  Stuttgard  voir 
réunir  un  grand  nombre  de  savans,  et  surtout  d^  géologuesi 
d'autant  plus  que  celte  contrée  est  très  intéressante  par  la 
variété  des  formations. 

M.  Dufrénoy  communique  la  note  suivante  sur  la  dé- 
couverte récente  faite  par  11.  Hârlàn ,  dans  l'Amérique ,  d^ 
plusieurs  nouvelles  espèces  de  sauriens  fossiles. 
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.  M.  le  docteur  Harlan,  de  Philadelphie!,  a  àànoncé  à  Ia< 
section  de  géologie  .de  la  réunion  de  Cambridge,  qu'il  a  exa» 
niiné  un  squelelte  dlchtiosaure  provenant  dn  Missouri,  dont 
la  mâchoire  supérieure  portait  encore  dix  dents.  L'étude  de, 
ces  dents  lui  a  montré  que  cet  Ichtiosaure  différait  des  espè- 
ces connueis ,  ce  qui  la  engagé  à  lui  imposer  le  nom  d'/c/iùo- 
êaurus  missuriensts  (i). 

Il  annonce  également  à  la  Société  qu'il  possède  des  vertè- 
bres d'un  saurien  analogue  aux  Ichtiosaures ,  mais  dont  les 
dimensions  relatives  sont  telles ,  qu'il  est  conduit  à  en  faire 
non  seulement  une  espèce,  mais  même  un  genre  particulier/ 
Il  lui  donne  le  nom  de  Basilosaurus  à  cause  de  ses  dimen* 
sions  9  qui  surpassent  celles  de  tous  les  Plésiosaures  connus. 

Ce  que  ces  ossemens  présentent  surtout  de  remarqua- 
ble, c'est  leur  gisement  ;  ils  ont  été  ti'ouvés  dans  une  argile 
tertiaire  contenant  des  coquilles  tertiaires  analogues  à  celles 
du  Plaisantin  sur  les  bords  de  la  petite  rivière  d'Arkania. . 

COMMrNlCATIONS    VEBBALES    ET    MEMOIBES. 

.  M.  Constant  Prévost  lit  la  note  suivante  sur-  les  groupes 
V4^aniques  du  Cantal  et  du  Mont-Dore. 

t  Plusieurs  membres  de  la  Société  m'ayant  fait  l'observation 
cpi'il  était  difficile  de  suivre  les  discussions  orales  qui  ont 
occupé  la  dernière  séance ,  je  me  suis  décidé  à  répondre  par 
écrit  au  principales  objections  proposées  par  MM.  Dufré* 
Boy,  de  Beaumont  et  Burat,  CQUtre  l'opinion  que  j'ai  soute- 
nue relativement  à  la  formation  des  cônes  volcaniques  du 
Mont- Dore  et  du  Cantal. 

c  ABn  de  simplifier  autant  que  possible  la  question,  et  d'après 
Topinion  généralement  admise  qu'il  y  a  identité  de  formation 
entre  le  Cantal,  leMont-Dore  et  le  Mezenc,  je  me  bornerai  à  ne 
parler  que  du  Cantal. 

»  Npn  seulement ,  ai-je  dit  précédemment ,  soit  dans  mon  der- 
nier mémoire  lu  à  l'académie  des  sciences ,  soit  dans  la  dernière 


(i)   Les   ossemens    de  VIchiiosaurus  missuriensts  sont  empâte's 
dans  des  calcaires  argileux  bleuâtreS|  qui  ont  de  Tanalogie  avec  le  tia$* 
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séance^  je  ne  vois  ai  dans  la  forme  générale  du  cône  volcanique  du 
Cantal,  ni. dans  la  nature  et  Ja  distribution  relative  des  matériaux 
dont  il  est  composé,  aucun- motif  pour  lui  attribuer  une  origine 
différente  de  celle  des  cônes  de  Y  Etna,  et  du  Vésuve  5  mais  en* 
core  la  manière  dont  le  Gantai  est  si llontié  par  des  vallées  di- 
vergentes qui,  eu  commençant  sur  les  versans  opposés  d'une 
arête  circulaire  centrale  qui  les  sépare  à  leur  origine ,  s'écap- 
tent  en  s'élargissant  jusqu'à  leur,  débouché  sur  le  sol  fonda* 
.mental ,  est  un  fait  entièrement  inconciliable  avec  les  résultats 
;  théorit|ues  calculés  ^  que  donnerait  rdtoilemenl  d'un .  sol  solide 
soulevé  autour  d'un  axe. 

»  De  plus,  l'épaisseur  de  matières  alternativement  compactes, 
meubleS:  et  scorifiécs  dont  les  assises  apparentes  présentent  au 
centre  du  cône,  des  coupes  verticales  de  plusieuj's  centaines  de 
mètres  de  hauteur,  taudis  qu'à  sa  circonférence  ces  matières 
volcaniques  se  réduisent  graduellement  à  rien,  forcerait  de 
supposer,  si  l'on  admettait  la  formation  du  .cône  actuel  par 
soulèvement,  que  les  matières  volcaniques  dont  il  est  composé 
ont  rempli  une  cavité  cii*culaire  dont  la  profondeur  aurait  été 
au  moins  égale-  à  la  hauteur  de  ce  cône  au-dessus  de. sa  base, 
c'est-à-dire  de  7  à  800  mètres,  et  ensuite  que  l'effort  pour  soule- 
ver ces  masses  se  serait  justement  exercé  sur  la  partie  centrale  la 
plus  épaisse;  suppositions  bien  gratuites,  puisqu'il  est  impossible 
que  des  matières  semblables  à  celles  dont  est  composé  le  Cantal 
qui  sortent  d'une  manière  successive  par  les  ouvertures  d'un  sol 
horizontal,  puissent  se  disposer  sur  ce  sol  autrenqent  qu'eu  for- 
mant un  cône  dont  les  pentes  variables  pourraient  à  la  rigueur 
avoir  jusqu'à  4^^,  et  celles  du  Cantal  sont  de  4°  ^u  plus. 

»  Aux  faits  et  considérations  qui  précèdent,  j'ai  ajouté  comme 
preuve ,  pour  ainsi  dire  surabondante ,  que  Thorizontalilé  des 
couches  du  terrain  tertiaire  auprès  d'Aurillac,  éloignait  encore 
toute  idée  de  soulèvement  général,  croyant  que  les  déran- 
gemens  réels  de  ce  même  terrain  tertiaire,- observés  dans  la 
vallée  de  Vie  au-dessous  de  Polminhac  {voir  la  coupe  donnée 
par  MM.  Lyell  et  Murchison  Ann.  des  se,  nat.  octobre  18:19) , 
pouvaient  avoir  eu  lieu  depuis  le  creusement  delà  vallée,  tout 
comme  la  présence  de  fragmens  isolés  et  plus  ou  moins  volumi- 
neux de  silex  et  de  calcaire  d'eau  douce  au  milieu  des  produits 
volcaniques  à  différentes  hauteurs ,  pouvait  s'expliquer,  ainsi  que 
beaucoup  de  dislocations  locales,  par  la  soitie  des  matières  rqe- 
tées  lors  des  pi*emièrcs  éruptions,  et  par  les  secousses  qui  agitent 
si  fréquemment  les  contrées  volcaniques. 
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D  €'e:it  éejpendanl' contre  ces  explicitions  iaccèss6ires  et  inàif^ 
féircinteifta  food  de  la  qiieslioti  priiàcipaley  que  MM.  Dv^i§noy 
et  £lîe  do  lievamoùt  se  sont  exclusrrement  élevés  avec  force  sam 
pw*aitie  s'apercévoôr  que,  quelle  que  soît  l'explication  des  faits, 
qu'iJa  admettent  comme  moi ,  on  ne  peui  tîrer  de  ceux-ci  aucune 
conséquence  fkvorabirà  l'hypothèse  que  le  Cantal  a  été  soulevé  par 
ks  phonoliteS)  après  fépaociKment  des  niappes  basaltiques 

w  Auisi,  pour  démMrtrer  îuaqnli  Tévidaice  «o  qoe  j'ai  «vaiicé, 
le  cottsena  à  renonceir  pour  le  moment  à  mes  explk»fîoBaéedé> 
tail  rektivemeat  aux  dépôts  calcaires,  pour  n'employer  les  faits 
que  comme  ils  sont  exposés  par  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beau* 
mont  eux^mtémes  dans  leur  mémoire,  et  je  n'en  tirerai  pasmtfîns 
la  conséquence  incontestable  à  laquelle  j'étais  arrivé  :  que  }es 
dhlocaii'ons  du  terrain  terticure^  et  les  fra^mens  de  calcaire 
au  de  siéex  que  l'on  rencontre  au  milieu  des  fnatières  volcani^ 
tptes  y  n'appuient  en  aucune  manière  l'hypotliè^  du  soulève* 
ment  du  Cantal ,  après  Vépanckemeni  ei  la  àblidificalion  deâ 
basaltes.  En  efFet,  de  ce  que  disent  MM.  Di^frénoy  et  Elle  de 
Beaumont,  pages  57,  58  et  £9  de  leur  Mémoire  (1) ,  il  résulte 
clairemeiiA  que  les  dislocations  du  sol  tertiaire  ont  accompagné 
l'émission  des  tracby tes  et  de  leurs  conglomérafs  )  que  ces  dîs^ 
locatioÉis  ont  par  conséquent  précédé  le  dépôt  des  basaltes,  et 
en  déânrlîvequ^elles  ne  prouvent  rien  enfaveur  du  soulèvement^ 
qui  aurait  eu  Heu,  sirivant  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  BeaumOnf, 
aptes  la  formation  des  nappes  basaltiques. 

»  Peut-être  me  dira-t-on  qu'il  y  a  eu  un  premier  soulèvement 
produit  par  le&  trachytes,  et  un  deuxième  après  l'épanchement 
des  basaltes;  mais  dans  ce  cas,  ceux-ci  auraient  coulé  sur  les  pentes 
tfun  cône  trachytique,  et  alors  s'écroulerait  tout  l'échafaudage 
de  râisonnemens  et  de  calculs  employés  avec  tant  d'art  pâi* 
MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont ,  pour  arriver  à  démontrer 
(page  8  du  Mémoire  cit-é)  «  qu'une  pente  couverte  de  basalte  est 
1»  au^si  évidemment  et  même  plus  évidemment  due  à  un  mouve^ 
»  ment  de  l'écoree  du  globe ,  qu'une  pente  formée  par  une  couche 
»  de  calcaire  à  lymnées,  déposée  dans  les  eaux  d'un  marais  ,  et 
nqu^im  eont  de  basalte  est  nécessairement  un  cône  de  soulève^ 
ment  :  proposition  qui  au  surplus  est  déjà  réfutée  en  partie  par' 
hi  concession  faite  par  les  auteurs  dans  l'appendice  ajouté  à  W 


(1)  Sur  les  groupes  du  Cantal  et  du  Mont  Dore,  etc.  (Extrait  des 
Annales  dcsMines,  3*  série,  tome  III.> 


&uite  de  leur  premier  mémoire,  appendice  dans  lequel  îk  dkent 
que  la  surface  soulevée  était  déjà  1411  cône*  Page»  gi  ,  99,  9} 
etg4. 

»  Si  maintenant  je  roplais  revenir  à  la  démoantralion  de 
mes  premières  idées  %  relativement  ai;^  causes  :  de  la  dislocatioti 
des  calcaires  dans  la  vallée  de  Yic,  je  pourrais  facilement pnouver 
que  les  prétendus  frasmens  de  4o  à  5^  mètrea  de  diamètre, 
que  MM.  Dufréuoy  et  ÉUe  de  Beaumont  (page  58)  disent  être 
enclavés  dans  le  conglomérat  trach^iiquej  ne  sont  que  des 
portions  de  couches  supérieures  de  cal<;aire^  tombées  de  Tcscaiv 
pement  des  bords  de  la  vallée,  sur  son  fond,  avec  portion  des 
conglomérats  trachy tiques  qui  les  recouvraient,  mais  quî  dans 
la  chute  se  sont  mêlés  avec  eux. 

x>  Je  ferais  voir  facilement  qu'il  n'eustait  pas  sur  le  sol  pri^ 
maire  qu'a  recouvert  le  volcan  du  Cantal  >  un  seul  besski  d'eau 
douce,  mais  plusieurs  bassins,  ainsi  que  MM.  LyeB  et  Mofr 
chison  (1)  l'ont  reconnu  entre  Aurillac  et  Mauriac,  et  que  celai 
de  Thiesac  étai(  probablement  supéi*ieur  à  cohit  d'Aurilkc^ 
dont  il  était  séparé  par  une  saillie  de  micaschiste  que  Ton  voit 
à  découvert  après  le  pont  de  Thiesac  ,  à  un  niveau .  bien  super 
rieur  à  celui  des  couches  du  calcaire  d'eau  douce  de  cette  localité. 
Si  je  voulais  fortifier  encore  mon  opinion  ,  je  rappellerais 
que  ces  mêmes  bancs  de  calcaire  de  Thiesac  sont  eacora  liori» 
zontaux,  qu'ils  sont  immédiatement  dominés  par  des  assises 
puissantes  de  cendres  et  de  conglomérats  tracby  tique»  et  basai? 
tiques  y^  et  enfin  par  une  nappe  inclinée  de  basalte  compacte,  et 
je  demanderais  comment  le  bfasalte  aurait  pu  être  relevé  depuis 
sa  consolidation  sans  que  le  calcaire  qui  est  au-dessous  ait  cessé 
d'être  horizontal.  < 

»  Je  pourrais  également  trouver  dans  les  ouvrages  classiques 
de  MM.  Bertrand-Roux  et  Poulet  t  Scrope,  dans  les  mémoires 
de  MM.  Lecoq  et  Des  Gfipevez ,  une  foute  de  faits  que  j'ai  vus 
comme  ces  observateurs ,  et  qui ,  contrairement  aux  idées  de 
MM.  Dufrénoy  et  Élic  de  Beaumont,  démontrent  clairement 
que  les  phonolites  liés  intimement  aux  trachy  tes  n  out  pas  sou-? 
levé  les  basaltes ^  mais  que  ceux-ci  se  sont  rpanchrs  sur  Iç 
flancs  des  cônes  trachytiques  et  phonolitiques ,  en  sortant  pav 
des  ouvertures  nombreuses. 
9  Ce  qui  peut  être  si  bien  constaté  au  Mezenc  ,  n'est  pas 


(1)  {fAm.  des  se,  nai.  Octobre  1899» 
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'moins  évident  au  Gantai ,  dii  Ton  trouve  des  galets  de  phonolite 
'dans  les  conglomérats  inférieurs  aux  basaltes. 

•  Je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  au  moins  une  questioii  rela- 
tivement à  la  continuité  des  nappes  basaltiques,  continuité  à 
laquelle  on  paraît  attacher  une  grande  importance;  suppose-t-on 
par  là  que  le  sol  était  couvert  avant  le  prétendu  soulèvement,  d'une 
tablé  basaltique,  discoïde  ,  solide;  non  interrompue ,  et  produite 
par  un  seul  épanchement?  il  y  a  trop  de  faits  qui  prouvent  que  le 
basalte  est  sorti  par  un  grand  nombre  de  points ,  tantôt  du  som- 
met du  volcan  primitif,  tantôt  et  plus  fréquemment  de  ses  flancs, 
-pour  que  l'on  puisse  s'arrêter  à  l'opinion  contraire. 

«  Je  me  borne  pour  résumer  la  discussion  à  mettre  sous  les 
yeux  de  la  Société  une  figure  théorique  de  la  composition  du 
Ôintâl,  et  de  sa  formation  tels  que  je  les  conçois. 
-  »  On  y  remarquera  que  j'admets  bien  la  continuité  des  basaltes 
mabsùr  chaque  plateau ,  en  supposant  que  la  plupart  des  vallées 
actuelles  occupent  en  partie  les  points  oii  cette  continuité  n'exis-- 
tait  pas;  c'est-à-dire,  où  les  matières  meubles  et  pulvérulentes 
dont  l'éjection  a  précédé  1* épanchement  des  nombre^ises  coulées 
basaltiques,  n'avaient  pas  été  recouvertes  par  celles-ci. 

»  Quant  au  système  développé  par  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de 
Beaumont ,  dans  l'introduction  de  leur  Mémoire,  pour  mon- 
ter que  sur  un  cône  volcanique  il  ne  peut  se  faire  que  des 
coulées  étroites  à  texture  spongieuse ,  et  que  les  matières  volca- 
niques fondues  ont  dd  être  nécessairement  déposées  dans  des 
bassins  ou  sur  des  surfaces  planes  et  horizontales,  pour  qu'elles  puis- 
sent acquérir  de  la  compacité  et  se  diviser  en  prismes;  je  pourrais 
répéter  que  l'appendice  joint  au  mémoire  original  détruit  déjà 
ce  système;  et  en  second  lieu,  mon  expérience  m'autoriserait  à 
dire  qu'il  ne  faut  pas  comparer  de  la  las^e fluide  à  de  l'eau  qui 
coule  et  se  gèle ,  mais  bien  à  du  suif  ou  à  de  la  cire  qui  se  fige  en 
coulant  sur  un  plan  quelquefois  vertical. 

=  ^  Je  renvoie,  à  ce  sujet,  à  ce  que  j'ai  dit  dans  Tune  des 
séances  de  la  Société  tenues  à  Glermont,  {bulletiny  tome  IV,  pag. 
8  et  10) , ajoutant  seulement  que  dans  mon  rapport  à  l'Académie 
sur  le  voyage  à  l'île  Julia  ,  j'ai  cru  pouvoir  indiquer  déjà  que  Té- 
pauchement  des  laves  en  coulées  étroites  ou  en  nappes  étalées^ 
tient  moins  à  l'inclinaison  du  sol ,  qu'aux  inégalités  de  sa  surface 
et  suirtout  à  la  forme  des  bouches  d'émission  de  la  matière  fluide; 
si  celle-ci  sort  par  une  échaiicrure  étroite  oihpar  un  trou  de  petit 
diamètre ,  elle  coulera  comme  un  ruisseau  ;  si  l'ouverture  est  une 
large  fente  plus  ou  moins  iaclinée ,  '  ou  l'extrémité  d'une  chcani- 
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*  née  verticale  dont. les  bords  sont  de  niveau,  alors  la  lave  s'étalera 
en  nappes  d'autant  plus  étendues  que  Tépancbement  se  fera  plus 
lentement.  , 

,  Si  ces  dernières  considérations  aussi  succinctemeut  ei^posccs  ne 
peuvent  être  comprises  facilement  par  les  personnes  qui  n*ont 
vu  que  des  volcans  éteints  ,- j'espère  qu'elles  le  seront  par  celles 
qui  ont  eu  ^  comme  moi ,  le  grand  avantage  d'étudier  Iqs  vplcans  en 
activité.  t     •  •        . 

<•  .Oa  peut  voir  au  surplus  dans  la  description  de  l'Etna  de 
TabbéFerrara  (p.  io3,  io5)  que  la  coulée  de  1669,  quia  détruit  Ca- 
tane,  avait  dans  quelques  endroits  plus  de  quatre  milles  de  largeur 
et  cinquante  à  cent  pieds  d'épaisseur,  et  cela  sur  la  pente  du  cône 
entra  les  monts.  Rossi  et  Cataue  (à  la  torre  diGrifo)',  et  la  texture 
delà  lave  dont  j'ai  rappQrté  des  échantillons  est  aussi  serrée  que 
celle  de  tous  les  basaltes  du  Cantal,  phénomène  que  présentent  la 
plupart  des  coulées  de  TEtna  jusque  dans  la  région  des  neiges  et 
surdes  pentes  de  10  à  i5^,  où  elles  ont  coulé  de  mémoire  d'homme. 

Cette  coulée  de  1669,  qui  a  mis  près  d'un  mois  à  venir  du 
monte  Kossi  à  la  mer,  dont  Ja  distance  est  de  6  lieues  environ,  a 
l'apparence  cependant  d'une  nappe  conliuue  qui  donne  une  idée 
des  nappes,  de  basalte  qui  couvrent  le  pied  des  volcans  de  l'Au- 
vergne. ' 

Les  figures  que  je  mets  sons  les  yeux  de  la  société' feront  voir 
d'uue  part,  qu'il  n'est  pas  exact  de  dire  que  les. laves  ne  peuvent 
pas  se  diviser  en  prismes  sur  des  pentes  {coulée  de  Prudeiles,  près 
PlermonCjy  et  d*un  autre  coté  que  si  les  prismes  qui  en  général 
sont  perpendiculaires,  aux  surfaces  de  ,  refroidissement ,  s'étaient 
formés  sur  un  sol  horizontal^  ils  seraient  aujourd'hui  inclinés 
.vers  Taxe  du  cône  soulevé  d'une  quantité  égale  à  .Tinçlinaison 
de  la  pente,  mais  en  sens  contraire;  c'est-à-dire  que  les  lign^  de 
divisions  prismatiques  feraient  des  angles  droits  avec  le  plan  de 
pente;  ce  qui  cependant  n'est  pas,  ni  au  Cantalni  au  Mont^Dore; 
car  les  prismes  sont  ou  divergens  dans  les  têtes  de  colonnes  d'épan- 
chement  {culots de Desmctrets),  ou  verticaux  sur  les  pentes  loi*s- 
qu'elles  présentent  des  dépressions  tout  comme  dans  la  plaine^  ou 
la  division  prismatique  est  aussi  beaucoup  plus  fréquente. 

.  M.  Rozet.  continue  la  communication  qu'il  a  commencée 
dans  les  précédentes  séances,  sur  les  terrains  anciens  de  ta 
chaîne  des  f^osges, 

•   •■■'■      •  '.    .      '• ,         '»  ■» 
,,  En  ^parcourant  la  portion  de  la  chaîne  des  Vosges  comprise 
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'entre  la  vallée  du  Milbach  et  Belfort ,  région  presque  entiir^miniC 
composée  de  roches  cristatlines ,  recouvertes  çà  et  là  par  des  dé-^ 
pots  de  sédiment  y  l'observateur  remarquera  que,  d'après  lëUH 
formes,  les  montagnes  peuvent  être  divisées  en  déul  grandes 
classée. 

AuN.  d'une  ligne  brisée,  fort  irrégulière,  qui  passerait  par 
^aint-Bresson , Corravillers  (Haute-Saône),  RamonchanlpS ,  BuS^ 
sang  (Vosges),  Odren,  le  Rotabac,  Metzeral,  Lautenbach  et 
Guebwiller  (Haut-Rhin),  toutes  les  formes  sont  plu»  ou  Aïolns 
aplaties ,  les  pentes  sont  généralement  douces ,  les  vallées  lar^ 
ges,  assez  régulières;  et  la  plus  gi*andc  partie  de  la  surfhce  du  sol 
est  couverte  de  belles  forêts  de  sapins. 

Au  S.  de  cette  iigne,  jusqu'à  l'extrémité  de  là  chaîné,  leè 
montagnes  ont  dos  formes  coniques  très  prononcées ,  à  l'èxceptiotl 
cependant  du  massif  des  ballons  d'Alsace  et  de  Servence,  qui  pré-^ 
sente  des  formes  analogues  à  celles  de  la  région  septentrionale. 
Les  pentes  sont  très  rapides,  les  vallées  étroites  et  tortueuses; 
enfin  ,  dans  les  forêts,  qui  couvrent  encore  la  plus  grande  partie 
de  la  surface  du  sol,  les  hêtres  sont  toujours  mêlés  aux  sapins; 
et  souvent  ils  dominent  ;  cependant  les  montagnes  de  cette  ré^ 
gion  sont  généralement  plus  élevéeâ  que  celles  de  la  région  sep- 
tentrionale. 

\^  Formation  des  trapps.  (Voyez  la  pi.,  %.  8.) 

]3ans  le  fond  des  vallées,  au  pied  des  montagnes  coniques  lel 
plus  élevées  (  sur  la  route  de  Bnssang  à  Saint-Amarin ,  au  pied  da 
ballon  de  Guebwiller ,  du  ftbsberg  et  du  Cresson,  etc.  etc. ),  se 
inontréune  roche nôiré, compacte,  Trappe  jéphanfeedeM.  Bron* 
gniart,  qui  tantôt  est  massive,  et  tantôt  présente  éeê  apparence^ 
de  stratification  ,  quelquefois  assez  prononcées  pour  qu'on  puisse 
la  croire  divisée  en  couches  verticales;  mais  un  étame^  prolonge 
iai t  voir  que  ces  fissures  ne  se  continuent  pas,  et  qu'elles'sont  souvent 
traversées  par  d'autres  qui  déterminent  des  systèmes  de  m:im* 
ches  coupant  le  premier  sous  différens  angles.  Getllft  rbche  est 
souvent  fissile;  elle  devient  même  schisteuse  au  point  qu'on  poitr« 
rait  la  confondre  avec  certaines  phyltades;  elle  renfei*me  alors  de» 
débris. de  végétaux  {eqiiisetum.) 

bans  ses  parties  lei  plus  inférieures ,  le  trapp  n'est  lûéiangé  avec 
aucune  autre  roche  ;  on  y  observe  quelques  ftlbns  de  quârz  blanc 
et  de  chaux  carbonatée ,  mais  point  de  filonii  métalliques.  C'est 
de  là  que  j'ai  vu  sortir  dans  les  Vosges  et  dans  la  forêt  Noire 
plusieurs  sources  minérales  (Bussang,  BadenviUer;  €te#);  J)e  a'ai 
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pu  observer  la  masse  de  trapp  que  sur  une  épaisseur  de  120  à  3o  mè- 
tres^ et  encore  sur  quelques  points  seulement ,  parce  qu'elle  s*eu« 
fonce  au-dessous  de  toutes  les  autres  roches. 

Dans  sa  partie  supérieure,  le  trapp  alterne  avec  des  eurites 
compactes  de  difFérentes  couleurs  ^  auxquels  ou  le  toit  passer 
par  degrés  iosensibles. 

Daus  toute  la  région  méridionale,  au  pied  des  escarpeméns^ 
aans  le  fond  des  vallées ,  et  plus  rarement  au  pi^d  des  pentes  dou- 
ces, reposant  surleà  trapps,  et  alternant  avec  euic  quaud  ils  etis-* 
tent  ( route  de  Bussahg  à  Saint- Amarin  y  Vallée  de  la  Moselle,  ée 
la  Hiur,  de  Lauch,  de  la  Bruche,  etc.),  on  trouve  dès  eurite^ 
compactes  y  dont  la  couleur  est  très  variable;  mais  dans  le  voisi^ 
nage  du  trapp,  auquel  ils  passent  souvent^  elle  est  toujours  Hoirà*^' 
tre  ou  grîs  très  foncé. 

Ces  eurilcs  compattes  alternent  avec  les  trapps  dans  leurs  par- 
ties inférieures;  ils  préscntefnt  alors  unfe  fausse  apparence  de 
stratification  ;  mais  ils  sont  en  même  temps  coupés  par  une  infinité 
qe  fissures ,  qui  leur  permet  de  se  diviser  en  fi'agmens  fort  ifré- 
guliers  sous  le  choc  du  marteau.  Indépendamment  de  l'alternance 
quia  Hcu  au  point  de  contact  entre  les  eurites  et  les  trapps  y' 
ceux-ci  poussent  des  rameaux,  qui  pénètrent  dans  la  masse 
euri tique  en  forme  de  filons  ;  mais,  dans  ce  cas ,  il  n'y  a  point  pas- 
s,age  d^^une  roche  à  Vautre.  Les  eurites  compactes  renferment  des 
diorites  compactes  qui  y  sont  plus  ou  moins  abondans,  et  aux- 
quels on  les  voit  passer  par  degrés  insensibles.  Dans  certaines 
localités  (environs  de  Gyromagny^,  Senones,  etc.),  les  diorites 
sbiit  si  abondans,  qu'on  pourrait  dire  qu'ils  alternent  réguliè- 
rement av^c  les  eurites.  Ailleurs  (vallées  de  la  Moselle  et  de  la 
"ilthur),  ils  ne  se  montrent  plus  que  comme  de  gros  filons  péné- 
trant au  milieu  des  eurites;  mais  ils  sont  toujours  intimement 
liés  à  ces  roches,  et  on  pourrait  dire  que  le  diorite  n'est  qu'une 
eurite  chargée  d'une  grande  quanti  té  d'amphibole;  souvent  Tam- 
phibole  domine  sur  le  feldspath  ,  et  la  roche  devient  une  amphi« 
bolitç.  La  surface  extérieure  des  eurites  et  des  diorites  présente 
fréquemment  des  cavités  nombreuses  et  passant  aux  spilites;  leg 
cavités  sont  quelquefois  remplies  par  du  ^palh  calcaire ,  ou  des 
^êolites,etil  en  résulte  des  amygdaloïdes  qui  sont  souvent  de  véri- 
tables variolites. 

Les  eurites  Compactes  et  les  diorites   sont   accompagnés  de 
brèches  euri  tiques  et  dioritiques,  composées  de  fragmeus  de  cesto* 
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ches  réunis  par  un  ciment  de.  même  nature,  et  d'une  autre  roche 
arénacéeà  petits  grains  feldspathiques  réunis  par  un  ciment  pétro- 
siliceux.  Toutes  ces  roches  sont  pénétrées  d'une  grande  quantité 
de  fer  oligiste  micacé,  qui  y  forme  de  petites  vemes  et  même 
quelqueibis  des  filons;  on  y  voit  aussi  des  veines  de  chaux carho- 
natée",  des  veines  et  des  filons  de  quarz  hlanc. 

Les  eurites  compactes  et  ]es  roches  fragmentaires  qui  les  accom- 
pagnent renferment  des  débris  de  végétaux,  calamités  et  styf^- 
maria* 

A  mesure  que  Ton  s'élève  sur  les  flancs  des  montagnes  et  dan$ 
les  escarpcmens  (vallée  de  la  Moselle  et  de  la  Xhur),  on  voit  les 
eurites  compactes  passer  aux  eurites  porphyroïdes  et  même  à  de 
véritables  poi*phyres  :  quand  on  marche  vers  le  granité  (au  N.  de 
la  vallée  de  la  Moselle ,  de  celle  de  la  Lauch,  etc.) 9  les  porphyres 
sont  mal  caractérisés;  mais  quand  on  marche  vers  les  siénites 
(route  de  Bel  Fort ,  par  le  ballon  d'Alsace  ,  vallée  de  la  Dolleren , 
etc.) ,  les  eurites  compactes  passent  à  des  porphyres  magnifiques , 
bruns,  rouges,  etc.,  etc.;  les  diorites  qui  les  accompagnent  devien- 
»ent  des  porphyres  ver I s  (ophites). 

Dans  le  voisinage  du  granité  (vallées  de  la  Moselle,  dclaLauch 
du  côté  N.),  les  eurites  porphyroïdes  et  les  porphyres  renfermant 
presque  toujours  des  cristaux  d'amphibole,  prennent  du  mica,  et 
deviennent  des  eurites  granitoïdes ^  dont  la  pâte  est  encore '  très 
compacte.  Celles-ci  renfermant  souvent  des  cristaux  de  quarz  im- 
parfaits, ont  été  appelées  porphyres  quarzijhres.  Au  fur  et  à  me- 
sure que  l'on  monte,  on  voit  les  cristaux  se  développer,  et  bientôt 
la  roche  n'est  plus  composée  que  de  "cristaux  de  feldspath,  de 
quarz,  de  mica  et  dequelques  uns  d'amphibole,  qui  adhèi*ent  encore 
fortement  ensemble.  Enfin  on  arrivé  ainsi ,  par  degrés  insensibles, 
à  une  roche  très  voisine  du  granité,  mais  dans  laquelle  le  felds- 
path a  encore  une  apparence  de  compacité.  On  peut  nommer 
cette  roche  un  granité  euntique  ou  une  eurile  granitique  ;  elle 
est  intimement  liée  au  granité,  et  elle  y  passe  sur  tous  les  points. 
Dans  celui-ci,  le  feldspath  est  lamellaire,  blanc  ou  rôsâtre,  les 
grains  de  quarz  sont  bien  distincts ,  le  mica  abondant  mélangé  de 
quelques  cristaux  d'amphibole. 

Pendant  que  les  eurites  porphyroïdes  passent  au  granité  par 
degrés  insensibles ,  les  diorites  qui  les  accompagnent  perdent  leur 
amphibole,  et  passent  aussi  au  granité.  Quelquefois  (champ 
du  Feu)  elles  passent  à  la  siénite ,  en  se  granulant  absolument  de 
la  même  manière  que  les  eurites;  m.\\s  celte  siénite  passe  ellé-mêmtf 
au  granité.  • 
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En  marchant  vers  la  siénitc  (S.  delà  vallée  de  la  Moselle ^ 
autour  des  ballons  d* Alsace  et  de  Servaiice ,  etc.) ,  on  voit  les  por- 
phyres et  les  ophitcs,  auxquels  sont  passés  les  eurites  compactes 
et  les  diorites^  se  granuler  ^  ramphibole,  au  lieu  de  mica^  s'y  intro- 
duire avec  le  quarz,  ces  roches  devenir  d'abord  une  si^nite  à  pe- 
tits grains,  puis  les  cristaux  de  feldspath  et  de  quarzs'y  développer; 
on  arrive  enfin  à  cette  belle  sicnite  à  gros  cristaux ,  des  ballons 
d'Alsace  ctdeServance.  Près  de  Thann,  dans  le  passage  dudiorîte 
àlasiénite,  j*at  vuun  diorite  granitoïde  avec  des  orbicules  mal 
prononcés,  tout-à-fait  analogue  au  diorite  orbiculaire  de  Corse. 

Les  porphyres  et  les  diorites  qui  passent  à  la  siénite  sont  en- 
core accompagnés  de  conglomérats  et  de  roches  arénacées  dont 
le  ciment  est  pétrostliceux  ^  ils  renferment  aussi  les  piômes  végé- 
taux que  les  congk>mérats  des  eurites;  leurs  surfaces  extérieures 
sont  souvent  scoriacées,  et  présentent  aussi  des  amygdaloïdes 
(Rosberg,  Barenkopf,  etc.).  Les  eurites  granitoïdes,  amphiboliqucs 
ou  non  ,  ainsi  que  les  diorites  granitoïdes,  n'offrent  jamais  de  sur- 
faces scoriacées, 'et  ne  sont  point  accompagnés  de  roches  fragmen- 
taires; ils  ne  renferment  point  non  plus  des  débris  de  végétaux. 

La  masse  euritique  est  coupée  par  des  filons  de  quarz  blanc, 
très  abondans  à  Textrémité  méridionale  des  Vosges ,  et  sur  le  ver- 
saui  de  ces  montagnes  qui  appartient.au  département  de  la  Haute- 
Saône;  on  y  remarque  ça  et  là  quelques  veines  et  petits^  filons  de 
cliaux  carbonatée.  C'est  dans  cet  étage  que  gisent  toutes. les  ri* 
chesses  minérales  des  Vosges  (les  filons  de  Framont ,  de  Bischwil- 
lef,  deGiromagny,  etc.).  C'est  surtout  dans  les  eurites  granitoïdes 
que  les  filons  sont  le  plus  riches..  La  gangue  de  tous  les  minerais 
est  ordinairement  le  quarz  blanc ,  dont  la  formation  renferme 
tai^t  de  veines  et  de  filons.  Le  quarz  contient  avec  les  métaux  du 
spath  fluor,  du  spath  calcaire,  et  de  la  baryte  sulfatée;  cette  der- 
nière substance  forme  aussi  à  elle  seule  de  grosses  veines  et  même 
des  filons ,  qui  pénètrent  dans  les  granités  et  les  siénites. 
'  La  formation  euritique  occupe  tout  l'espace  situé  au  S.  de  la 
ligne  brisée  qui  sépare  nos  deux  régions;  elle  forme  presque  en* 
tièrement  le  massif  du  champ  du  Feu,  sur  le  versant  E.  dans  la 
région  septentrionale.  Sur  le  vei^sant. O. ,  elle  se  montre  au  pied  du 
Donon,  dans  les  environs  de  Raôn-sur-Plaine,  jusqu'à  Ra6n  l'Etape, 
et  dans  les  environs  de  Senones.  Dans  toutes  ces  cpnti*ées',  à  l'ex- 
ception àes  points  où  les  eurites  sont  recouverts  par  le  granité  et  la 
siénite  (plateau  du  champ  du  Feu ,  massifs  des  ballons  d'Alsace  et 
de  Servancc) ,  les  montagnes  ont  toutes  des  formes  coniques  très 
prononcées^  et  présentent,  sur  leurs  flancs,  des  dépressions  qui 
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soqt  des  surfaces  coniques  iiTegulières ,  dont  le  sommet  est  en 
bas.  Toutes  les  vallées  de  ces  montagnes  commencent  par  des  cir- 
ques qui  ont  absolument  la  même  forme  :  ce  sont  des  cônes  ren- 
versés ouverts  du  côté  delà  vallée.  Quelques  uns  de  ce§  cônes  sont 
remplis  d*eau  jusqu'à  une  certaine  hauteur,  et  il  en  résulte  des 
lacs  dont  le  trop-plein  se  décharge  dans  la  vallée  (Sternsee ,  lac  dç 
IFpndromé,  etc.).  Les  parois  de  ces  cirques  sont  déchirées,  et  tout 
annonce  qu'ils  sont  le  résultat  d'une  explosion  j  il  existe  certaines 
relations  entre  les  montagaes  coniques,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Au  moyen  du  nivellement  trigonométrique,  j'ai  pu  calculer 
sur  cinq  points  différens ,  dans  les  escarperaens ,  la  puissance  de  la 
inasse  euri  tique,  et  j'ai  trouvé  648  niètres  pour  le  minimum^  ^^  7  '  9 
pour  le  maximum. 

I^es  sources  ne  sont  pas  très  abondantes  dans  la  formation  euri- 
tique  :  pendant  Tété ,  celles  qui  ne  sont  pas  minérale^  pu  therpia- 
)es  se  tarissent  ou  diminuent  considérablement.  Leur  tempéra- 
ture moyenpe  varie  de  g®  à  lo®  centigrades. 

On  rencontre  sur  les  moptagnes  et  dans  les  vallées  de  celte  for? 
ination ,  beaucoup  de  blocs  erratiques  :  dans  la  région  granitique| 
ce$  bloc$  sont  des  granités,  et  des  siénites  dans  la  régions  iénitiqpe. 
.  3**  Formation  de$  granités  et  siénites. 

•  Sur  les  confins  de  la  région  septentrionale ,  on  voit  pirto^ 
FeuriCe  granitoïde  passer  à  l'eurite  grani  tique ,  ou  au  gfanite 
euritique;  et  celui-ci  au  véritable  granité,  qui  se  développe  ensuite 
ftur  Une  longeurde  plus  de  7  lieues  et  sur  une  largeur  4e  5*  Quie 
rocbe  présente  plusieurs  variétés,  mais  qui  ne  sont  toutes  qua  4qI 
modifications  de  la  masse  principale^  cojaapesép  d'un  granité  c^iot 
saun  à  mica  brun* 

Lft  plus  rensarquabie  de  ces  variétés,  est  un  gi^nite  siéniiiquê 
k  gtMw  cmstaiu  de  feldspath ,  qui  prend  un  asse»  grand  développa); 
meoi  dans  les  communes  de  la  Bresse  et  de  Gorni9)aP:t;  il  sff 
rencontre  au  Yaltin  et  dans  les  environs  de  Sainte-Mairie  m^  VHr 
nes)  les  trois  massifs  qu'il  forme  se  trouvent  dispo^^  ^ur  une  ligne 
droiteiaisant  avec  le  méridien  un  ^ngle  de  i4q^  çpmptés  4yi  ^^  4 
rO.  Ce  granité  siénitique  constitue  une  espèce  de  Qlq|i  $lu  n|i)iei| 
de  l'autre;  mais  il  n'en  est  qu'une  modincation  1  car  pn  l'y  voi( 
passer  insensiblement  par  la  diminution  die  U  gro^ei^r  de#  çi?i$s> 
taux  de  feldspath  et  la  perte  de  sou  amphibole,  qui  ^st  i^n^' 
placé  par  le  mica  ;  en  outre  >  dans  ses  partie  inférieures^  U  P^^^ 
SLUx  eurites  comme  le  granité  commun» 

Toutes  les  radies  de$  groupes  1  et  u  pénèii^ent  ep  filons  Pt  ^9 
grosses  auMSf  s  au  milieu  du  granits  ;  c'est  dans  le  îw^^  4éè^  ¥^IM^ 


€t.sur  ]e$  flânes  dp»  montagnes ,  jusqu'à  une  certaine  hauteur  seu* 
Jenient,  que  se  montrent  ces  masses  anormales.  Quand  les  mon* 
tagnes  sont  allongées ,  la  direction  des  filons  est  sensiblement  per« 
pendiculaire  à  celle  de  la  montagne. 

En  pénétrant  dans  le  granité,  les  eurites  et  les  pprpl^yres  pn^ 
souvent  apporté  avçc  eux  les  substances  métalliques  qui  sont  s^ 
abondantes  dans  la  formation  inférieure.  Les  métaux  ont  quelque- 
fois pénétré  dans  les  fentes  môme  dii  granité ,  sans  être  acconipa- 
gnés  des  cuntes;  mats  les  filons  et  les  veines  de  cette  nature  ne 
s'étendent  jamais  bien  loin ,  et  leur  richesse  va  toujours  en  dimi«- 
nuant.  Indépendamment  des  filons  de  trapp ,  d'eurite^  et  déport 
phyre,  le  granité  est  encore  travei*sé  par  de  puissant  filons  de 
quarz  blanc,  des  veines  et  des  filons  de  baryte  sulfatée,  lo8mé«> 
mes  qui  se  montrent  dans  les  trapps  et  les  eurites  inférieurs. 

Le  granité  prend  dans  les  Vosges  un  développement  cposidéra* 
I>le];  il  occupe  tout  l'espace  compris  entre  la  ligne  brisée  qui  \§ 
sépare  des  eurites ,  et  une  autre  ligne  fort  irrégulière ,  lituée  à  8 
lieues  au  nord. 

Nous  avons  dit  que  la  siénite  se  trouvait  au  sud  de  la  vallée  de 
la  Moselle,  immédiatement  au-dessus  des  eurites  siénitiques;  cett0 
roche  forme  la  partie  supérieure  des  massifs  des  deuxballons  d'Alsace 
et  de  Servance ,  qui  jettent  des  ramifications  fort  étendues  auS.,  à 
r£,  et  à  rO.  Dans  la  ramification  qui  longe  au  S.-O.  la  vallée  de  la 
Moselle,  la  siénite  prend  du  mica^  et  passe  ainsi  au  granitef  cela 
a  également  lieu  dans  les  montagnes  du  Bonhomme,  au  champ  du. 
Feu,  etc.,  en  sorte  que  je  regarde  ces  deux  roches  comme  appavr 
tenant  à  une  seule  et  même  formation:  la  siénite  n'est  qu'uii  gra- 
nité dans  lequel  l'amphibole  remplace  le  mica.  Les  eurites,  les 
porphyres ,  et  surtout  les  diorites  inférieures  à  la  siénite ,  se  mon*> 
ircnt  aussi  en  Hlons  et  en  masses  subordonnées  dans  cette  roche  , 
absolument  con^pic  leurs  analogues  dans  le  granité.  La  puissance 
de  la  forrnation  granitique  varie  de  600  à  65o  mètres,  celle  dw 
siénites  atteint  jusqu'à  63o  mètres. 

Dans  la  région  des  granités  et  siénites  ,  les  montagnes  ont  toutes 
des  forme?  aplaties;  on  y  voit  bien  quelques  sommets  arrondis^ 
inais  jamais  les  formes  coniques  des  eurites  et  porphyres }  les  val- 
lées larges  et  assez  régulières  commencent  presque- toutes  par  ua 
cirque,  un  grand  évasement,  mais  qui  ne  peut  point  être  com- 
paré ,  en  général ,  à  une  surface  conique  renversée.  Quelques  uns 
de  ces  cirques  sont  très  profonds,  et  renferment  des  lacs: lac  Blanc^ 
lacNoir,  làc  de  Rctournemer,  etc.  ^ 

Les  spurces  sont  beaucoup  plus  abondantes  dans  les  granités  et 
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les  siénités  que  dans  les  euriles  et  porphyres;  elles  tarissent  rare-r 
mpjity  quoiqu'elles  diminuent  beaucoup  pendant  l'été;  elles  sont 
très-  froides  :  leur  température  moyenne  varie  de  4**  i  6®  centi- 
grades. On  voit  y  sur  les  flancs  des  montagnes  et  dans  le  fond  des 
▼allées  y  beaucoup  de  blocs  erratiques ,  appartenant  aux  [roches 
mêmes  sur  lesquelles  ils  reposent  ^  et  aussi  aux  roches  inférieures. 

4°  Formation  du  leptynite. 

Sur  toute  la  limite  nord  de  la  formation  granitique  (dans  les 
environs  de  Remiremont ,  du  Tholy,  de  Gérardmer,  Grange?, 
Girçieux;  et  jusqu'à  la  Poutroie,  en  allant  vers  TE.) ,  on  voit  les 
élémens  du  granité  diminuer  très  sensiblement ,  et  la  roche 
passera  un  véritable  leptyrate^qm  prend  bientôt  un  développement 
considérable.  Dans  sa  partie  supérieure ,  cette  roche  se  charge  de 
mica  et  passe  au  gneiss.  Les  eurites ,  les  porphyres  et  les  quarz 
pénètrent  en  filons  dans  le  leptynite  comme  dans  le  granité  et  le 
gneiss  ;  on  y  voit  aussi  de  nombreuses  veines  et  des  filons  d'hya- 
lomicte^  avec  cristaux  de  tourmaline.  Sur  quelques  points^  le  lep- 
tynite se  charge  d'amphibole^  et  devient  alors  un  leptynite  siéniti- 
que  qui  passe  au  dionte  schistoïdc  (  Rainfin ,  étang  de  Fondromé, 
etc.);  c'est  dans  la  formation  du  leptynite  que  se  trouvent  intercalés 
tou$^les  ophiolites  des  Vosges.  Les  cultures  et  les  alluvions  empé 
chent  très  souvent  de  voir  le  contact  de  ces  roches  avec  celle  qui 
les  renferme  ;  mais  sur  quelques  points  (montagne  du  gris  Mou- 
ton f  çtc.]  on  les  voit  parfaitement  sortir  du  leptynite  comme  un 
gros  filon. 

Les  ophiolites  ne  sont  jamais  recouverts  que  par  les  dépôts  di- 
luviens I  ce  qui  me  porte  à  les  regarder  comme  postérieurs  aux 
eurites  et  porphyres. 

Je  n'ai  point  pu  calcuier  la  puissance  du  leptynite;  mais  elle 
est  beaucoup  moins  considérable  que  celle  du  granité.  Les  formes 
des  montagnes  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la  forma- 
tion précédente;  les  eaux  sont  aussi  très  abondantes. 
5^  Formation  du  gneiss. 

Tje gneiss  succède  au  leptynite,  et  le  recouvre  partout  où  ces 
i'oches  sont  en  contact  ;  on  les  voit  passer  de  l'une  à  l'autre  par 
degrés  insensibles;  mais  comme  le  leptyntite  renferme  des  frag- 
mens  du  gneiss,  et  pousse  des  filons  dans  sa  niasse,  il  est  évident 
que  sa  consolidation  est  postérieure  à  celle  de  cette  rochCé 

Le  gneiss  des  Vosges  est  le  même  que  celui  des  autres  parties 
de  la  France  ;  on  en  distingue  un  grand  nombre  de  variétés  qui 
résultent  de  la  variation  de  ses  principes  constituans  :  tantôt  il 
est  très  micacé,  tantôt  il  est  fcldspathique;  la  masse  est  toujours 
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divisée  par  des  fissures  très  irrégulières  en  fragmens  auxquek  en 
adonné  le  nom  de  strates ,  mais  qui  probablement  n'en  sont  pas; 

Tous  les  filons  que  nous  avons  trouvés  dans  les  granités ,  les 
siénitéis  et  les  leptynites ,  pénètrent  dans  les  gneiss  ;  les  eurîtes  et 
les  porphyres  ont  apporté  avec  eux  plusieurs  substances  mélalH'^ 
ques  (  manganèse ,  galène  argentifère,  argent ,  cuiipre ,  etc.  Xi 
qui  ont  été,  à  différentes  époqties /l'objet  d'exploitations  ti*^ 
avantageuses. 

Outi:e  les  quarz  et  les  roche9  de  la  formation  euri tique,  il 
existe  dstns  le  gneiss  des  amas  de  calcaire  grenu  et  lamellaire,  ren- 
fermant presque  toujours  de  la  serpentine  et  du  talc^  comme  par» 
ties  constituantes  de  la  roche;  c'est  alors  un  Cipolin^  Ce  calcaire', 
que  je  crois- être  de  la  même  époque  que  les  serpentines,  mé 
semble  avoir  été  introduit  dans  le  gneiss  de  la  même  manière  que 
les  euritcs  et  les  porphyres.  Le  gneiss  recouvre  le  ieptynite  dans 
toute  la  partie  septentrionale  de  la  région  granitique,  et  s'enfonce 
ensuite  sous  le  grès  vosgien  (nord  de  là  vallée  de  la  Yalogne,  etc.)  \ 
mais  il  est.  très  bien  développé  dans  l'espace  compris  entre  la 
crête  des  Vosges  et  les  vallées  de  la  Weiss  et  du  Milbach.  Là 
vallée  de  Sainte-Marie-aux-Mines  est  une  localité  classique  pour 
la  formation  du  gneiss. 

Les  montagnes  de  cette  formation  affectent  des  formes  ovoïdes 
très  remarquables  ;  les  vallées  sont  profondes ,  et  commencent 
souvent  ps^r  un  cirque  très  évasé. 

Je  n'ai  pas  pu  calculer  la  puissance  du  gneiss  ni  du  Ieptynite 
comme  je  l'ai  fait  pour  les  autres  formations;  mais  je  puis  assureir 
que  l'épaisseur  de  ces  deux  roches  réunies  ne  dépasse  pas  celle  de 
la  masse  granitique;  en  sorte  qu'en  prenant  les  puissances /Ttoximâ 
de  toutes  les  formations  que  nous  venons  de  décrire ,  on  trouve 
que  depuis  la  surface  du  gneiss  jusqu'aux  trapps,  dans  les 
Vosges,  répaisseur  de  la  croûte  du  globe  est  au  plus  de  3,100 
mètres. 

Les  sources  sont  tout  aussi  abondantes  dans  le  gneiss  que  dans 
le  gt*anite  ;  je  n'y  ai  point  remarqué  d'eaux  minérales  ou  ther- 
males. 

6**  Formation  du  micaschiste.  ' 

Dans  la  vallée  qui  va  de  Lubine  au  pied  de  la  montagne  du 
Climont,  on  voit  le  gneiss  se  charger  de  plus  en  plus  de  mica, 
prendre  du  quarz,  et  passer  insensiblement  à  un  micaschiste  bien 
cai'actérisé.  Cette  roche,  qui  se  montre  sur  plusieurs  points  au 
pied  de  la  montagne  du  Climont ,  passe  au  phyllade  dans  ses  par- 


lies  f Mf^rieures.  Les  surîtes  et  les  porphyres  y  pén/^r^t  encpr^ 
eu  filom-  D^ns  la  montagne  qui  dqmine  L^bipe  au  nord ,  elif 
i^eolejv»e  une  grosse  masse  de  si^nite  k  petits  grains,  dont  les 
ramifiçatioiis  pénètrent  aussi  dans  ]e  pbyllade.  ft^  d^  cettç 
laasae  on  a  eiçplqité ,  dans  le  micaschiste  j  un  filoii  de  £i|irre  et  de 
galèae  argentifi^re* 

La  formation  du  micasçbi$t0  est  très  pisu  déy^If^ppé^  ^v^$  ^| 
Vosges  y  où  elle  ne  constitue  point  de  montagnes. 

•j»  Formation  des  phyllades* 

Lé  mrcascbiste  passe  par  degrés  ii^sepsiblcs  au  pbyllade,  comme 
nous  venons  de  le  dire  ;  cette  derqière  roche,  très  bien  développée 
dans  la  i?allée  du  Milbach,  depuis  la  Bruche  jusque  au-delà  de 
yillé,  dont  elle  occupe  le  fond,  constitue  de  petites  collines 
au  pied  des  montagnes  eurîtiques^qui  sont  au  nord  dans  le  massif 
du  champ  du  Feu.  Le  pbyllade  est  aussi  très  bien  développé  à 
l'exti^émité  sud  fie  la  chaîne  ,  où  il  forme  depuis  Soppe-le^Haut 
j^squ'à  Ronchamp,  une  bande  de  collines  au  pied  des  montagnes 
eifritiques.  Cette  roche  est  souvent  accompagnée  des  psammites , 
qui  alternent  avec  elle  ;  les  eurites ,  les  porphyres  et  le  quarz 
blanc  s'y  montrent  en  filons^  mais  ceux  d'eurites  et  de  poi'phyres 
sont  moins  abondans  que  dans  les  formations  précédentes.  Les 
pouchcs  de  phyllades  sont  toujours  relevées  du  cété  des  masses 
curitlques  sur  lesquelles  on  les  voit  reposer^  près  de  la  Bruche;  le 
pbyllade  recouvre  le  granité;  mais  je  n'ai  pas  vu  cette  roche  pé- 
nétrer dedans  comme  le  font  les  porphyres. 

pans  les  environs  de  Schirmeck  et  de  ^aôn  sur  plaine  ,  où  se 
trouvent  deux  lambeaux  de  là  formation  schisteuse  reposant  en- 
core  sur  les  eurites^  des  calcaires  sublamellaires ,  quelquefois 
presque  compactes^  occupent  la  partie  inférieure  de  cette  forma- 
tion. Les  masses  calcaires  sotit  souvent  traversées  par  des  filons 
d'éurites  et  de  porphyres ,  sans  avoir  éprouvé  la  moindre  altérd* 
tion  au  point  de  contact;  et^  à  quelques  pas  de  là^  elles  sont 
changées  en  dolomie  sur  une  assez  grande  étendue. 

Les  phyllades  des  Vosges  ne  donnent  pas  de  bonnes  ardoises; 
on  avait  entrepris  de  les  exploiter  dans  plusieurs  localités-,  inafs 
on  a  été  oblige  d'abandonner  les  exploitations. 

Cette  roche,  très  fissile  et  coupée  par  une  infinité  de  fissures. 
i*etient  mal  les  eaux,  en  sorte  que  lès  sources  sont  peu  abondan- 
ces sur  le  sol  qu'elle  occupe.  • 

8®  Formation  houillère. 

Le  terrain  bojuiller  parfaitement  caractérisé ,  mais  ne  contc« 


aapt  pas  toujtiiirs  de  la  bouille ,  comme  dans  la  vaUée  de  1% 
Mcurthe ,  de  Lubine  à  Proveophères ,  occupe  de  petiUf  b^9si()% 
isolés  r^paadus  sur  toute  la  surface  des  Vosges ,  dopt  quelques  uni| 
se  trouvent  à  une  assez  grande  hauteur  sur  les  flancs  des  inon|LaT 
goes.'Il  existe  plusieurs  de  c^s  bassips  dans  les  environs  dis  Yilié  , 
v^Uéç  du  Mil^ach ,  de  Saipte- Croix  aux  mines ,  epfin  ap  pie4  4g 
TeiLtféfi^ité  si^d  de  la  cbatne.  Le  terrain  houil)er  repose  en  ^tliif 
tification  discordante  tantôt  sur  le  gneiss  »  .et  tautpt  spr  )e^  pbf }« 
lades.  Souvent  il  est  pépétréi  et  lescov^cbes  4e  kouille  sonf.  4^*f  >^* 
gées^p^*  des  ^ass^  pu  filpns  (l'<^urite  et  dp  porphyre  iclcntiqi4i9| 
jtyec  çpux  qpe  Ton  trouve  au-^essQus  du  gr^nitp.  Les  HP^$  4^  of 
|ei*Fain  $opt  toujours  fortement  inclinés  et  relie vés  d^  cp^é  4^ 
ppptagnes  jiu  pied  ou  si^r  les  flapcs  desquelles  ils  gisent» 
,.  J^  petits  bassins  Jiouillers  étant  peu  étendes ,  çe^x  i^r^  If^j 
qpels  /on  a  entrepris  des  ^xploi^tions  jl  y  ji  4<yà  pliisiei^ni  Wi 
iifieSj  spqt  à  \}pu.  près  épuisés,  et  les  rec^erç^es  q^e  |'f|o  f  ^ite| 
pour  trpuver  4^  nQi^vplies  cpuclies  de  cornbustiblg  OQt  pi^f sq|^ 
)oi^ours  été  infruptuepse^,  L^  fo^ipatioa  hpuillère  est  trop  feu 
développée  dans  les  Ypsgfs  poi^r  constituer  df*»  f^iQ^tagi^^s. 

Q^  Formation  du  grès  rouge. 

Les  argile  sphisteuses  et  le^  psammit^S  de  la  {qvp^tiiQ^  {^puitl^re 
liont  partout  recouyerts  à  s^*atifiçat}pn  ^r^psgr^vi»  par  dp§  qo|«fr 
jcl^^  4'^^^  rpche  rpuge  arén^ée  (.tqdte  fîegende  des  Âliefpa;)4s)| 
Ijcs  strates  du  Pô^^  liegende  jsont  aussi  iuclinis^  ^^j§  B^îq^  iç^; 
|>e^daDt  que  c^ux  de  la  forma  tiop  houillère  i  ce^te  rpcbf  r^pose^  ^ 
^cypurs  d'upe  manière  transgressive ,  sur  (^optiîf  1^  ?Pdsse§.p)4{f 
Mpi^pnes  (pbyllades,  gpeiss,  granife,  ^uriteet  pprpbyre)^ 
.  Qudud  elle  yecpnvffi  les  granite$  et  les  gpej^^  /elle  reafer;^  | 
^»  p^r^i^  ipféri^ure  içsJnagi^r^fffisj  roches  cppipp^^cn^de  ^gip^<|# 
àfi  grapi^e,  4p  gi^eîss  pf,  de  Ipptypi;^  r^MPis  p^r  i|p  érlrpept  quj  ^ 
faptp^  rpugç  e^  Uipto t  blanchâtre;  qf?ap4  elle  repose  SA^r  lepbyl Ja4(?i 
file  ep  contient  des  friigpaea^ j  qpand  c'e^^  «ur  les  ^mte&  g^  )«s  ppni^- 
pbf  s^ ,  pp  y  trpuve  les  ^rgUotites  ej  ^e$  argilopbyr^f  r^ultêï^ 
4p  U  déiçwfppofitipp  4e  ces  i-ocfees  p|ir  |el»qpi4p  acide  qvi.d^s^i( 
lie  iodte  legipud^. 

Quelquefois  ^Donon  y  environs  de  Provenchères ,  etc.)  ]^  gK^ 
i*OMgP  ft  riecouyeri  des  ma^es  por-phyriques  ou  euritiqpes  qui  pi^- 
s^tai^pt  beaucoup  d'aspérités  à  leur  surface ,  ie^  sorte  qu'au  prf* 
mier  coup  d'œil,  on  poun*ait  cvqij^  que  )es  rpc^^^  ^pït  p^pé(f^ 
dedavs,  popipi^çcl^  a  eu  ]im  pppr  les  formatipp^  infiérjppres. 
Mais  un  exa^i^  çwti^é  P*-9Wg  9^'\\  ¥^B  «f'8§t»9Wt  §èm  i  IW 
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aucun  point  des  Vosges  je  n'ai  vu  les  roches  feldspatiques  pénétrer 
en  filons  où  en  masse  dans  le  grès  rouge  ;  tous  les  observateurs 
qui  ont  cité  des  faits  de  ce  genre  ont  été  trompés  par  les  appa- 
rences. 

'  Le  todte  liegende  est  intimement  lié  au  grès  vosgîcn  qui  le  re- 
couvre; lès  couches  de  celui-ci  sont  rarement  très  inclinées  et 
presque  toujours  horizontales;  il  existe  des  dolomies  à  la  limite 
entre  le  grèi  rouge  et  le  grès  vosgien. 

lie  todte  liegende  se  montre  dans  le  fond  dès  vallées ,  et  forme 
de  petites  collines  aplaties  au  pied  des  montagnes  de  gi*ès  vosgien.' 
Celles-ci,  presque  toutes  formées  de  couches  régulières  parfaite- 
ment horizon  taies,  ce  qui  annonce  qu'elles  ont  été  peu  ou  point 
soulevées,  présentent  cependant  des  cônes  bien  déterminés  ,  mais 
dont  l'aspect  diffère  dé  celui  dès  cônes  euritiques  :  ils  sontpi'esque 
toujours  isolés^  et  jamais  liés  avec  d'autres  masses  comme  les  pre- 
miers. Ce  sont  des  cônes  de  dénudation ,  comme,  il  est  facile  de  le 
voir  par  les*  débris  accumulés  sur  leui*s  flancs  et  à  leurs  pieds. 
'  Lés  sources  qui  sortent  du  grès  sont  excellentes ,  mais  peu 
nombrèusesy  beaucoup  tarissent  pendant  l'été. 

i&*  Terrain  diluvien. 

Le  grand  attérissëment  diluvien  occupe  le  fond  de  toutes  les 
va!léeis,  et  s'élève  même  jusqu'à  une  grande  hauteur  sur  les  flânes 
des  montagnes.  Ses  matériaux  appartiennent  toujours  aux  i*oches 
qui  constituent  les  montagnes  sur  les  flancs  et  au  pieddesquelWil 
git,  en  sorte  que  sa  nature  change  aivec  les  localités.  Il  renferme 
beaucoup  de  blocs  erratiques'dont  quelques  uns  sont  très  gros,  qu'on 
trouve  aussi  dispersés  sur  les  montagnes  de  toutes  les  formations^ 
jusque  dans  le  voisinage  des  sommets  les  plus  élevés;  ils  parais- 
sent avoir  été  arrachés  aux  roches  qui  constituent  ces  sommets^ 
avec  lesquelles  ils  sont  identiques.  Un  fait  de  la  plus  haute  impor- 
tantes, c'est  que  l'attérissement  diluvien  se  trouve  sur  les  deux 
versans  delà  chaîne  à  peu  près  à  la  même  hauteur ,  et  qu'il  s'étend 
ensuite  jusqu'à  une  grande  distance  dans  les  plaines  qui  la  bordent 
au  sud ,  à  l'est  et  à  l'ouest,  les  matériaux  qui  le  composent  sont 
partisde  la  créte^  et  vont  en  diminuant  de  grosseur  à  mesure  qu'on 
8*en  éloigne. 

'  Les  éruptions  basaltiques  de  la  côte  d'Essey,  d'autres  points  des 
Vosges,  et  celles  du  Kaiserstulhz ,  dans  le  Brisgau ,  sontcontcm- 
p6i*ainés  de  l'attérissemenl  diluvien. 

•  Dans  les  marnes  et  les  graviers  diluviens  de  la  plaine  du  Rhîn^ 
'on' à  découvert  des  débris  de  rhinocéros  et  d'éléphant. 
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it^  Epoque  actuelle. 

Les  dépots  des  rivières  et  des  ruisseaux  sont  peu  considérables  ; 
leé  souixes  minérales  (Bussang,  etc.)  déposent  un  peu  decarbo*. 
Date  calcaire  ;  je  ne  connais  point  de  grottes  dans  lesquelles  se  for- 
ment djBS  stalactites. 

Les  mkmtagnés  euritiques  s'éboulent  encore  d'une  mauièra  très 
sensible,  et  les  débris,  réduits  en  fragmens  assez  petits,  formeni 
des  talus  .au  pied  des.  escavpemens.  > 

;  La  formation  de  l'époque  actuelle,  qui  mérite  le  plus  d'atlirer. 
l'altention  de  l'observateur,  est  celle  des  tourbes:  la  tourbe  des 
Vosges  est  de  deux  espèces  :  . 

Dans  les  marais^  et  surtout  autour  des  étangs >  qui  umt  très 
nombreux  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle ,  il  ei^iste  des  couches 
de  tourbe,  provenant  de  la  décomposition  par  l'eau  stagnante|  des 
v^étaux  i^ui  y  croifijsent.  Quelques  unes  de  ces  coucb^  soat  trè$ 
épaisses  et  donnent  un  assez  bon  combustible. 

Sur  les  flancs  et  les  sommets  des  montagnes ,  dans. des  localités 
qui  ne  sont  point  du  tout  marécageuses,  on  rau<;ontre  également 
des  couches  de  toui^bç  d'une  grande  étendue  ;  souvent  elles  ^ecou-. 
vrent  les  sommets  en  manteau ,  et  descendent  jusqu'à  une  certaine 
distance  sur  les  flancs  (le  Fény  au-dessus  de  Gerai'dmer ,  les  sora« 
mets  de  Thanet ,  le  Bressoir,  etc.).  Ces  touii>es  sont  le  résultat  de 
la  décomposition  des  végétaux  (mousses ,  lichens  et  graminées) , 
qui  croissent  encore  aujourd'hui  sur  la  surfieice  des  montagnes. 
Cette  décomposition  est  déterminée  parles  variations  de  la  tempé>-. 
rature,  et  l'influence  des  agenls  atmosphériques. 

Cette  seconde  espèce  de  tourbe  est  au^si  exploitée  pour  brûler; 
elle  renferme  des  branches,  des  racines  et  même  des  troncs  eur 
tiers  des  sapins  qui  vivent  encore  sur  les  montagnes  qu'elle  re* 
ouvré.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  d'ossemens  d'animaux  d'aucune 
espèce. 

GOICCLUSIONS*  ^/^ 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  d'exposer  dans  le  cours  de 
cette  note,  que  la  portion  ancienne  de  la  chaîne  des  Vosges  à 
l'étude  de  laquelle  nous  avons  consacré  quatorze  mois  entiers, 
renferme  onze  grandes  formations  géognostiques  :  les  produits  de 
f  époque  actuelle  ^  le  terrain  diluvien  avec  ses  basaltes  y  le  grès 
f*ouge  f  le  terrain  houiller^  les  schistes  phyllades  y  les  micas chis^ 
tes,  le  gneiss  f  le  leptynite  avec  ses  ophiolites,  le  granité  et  lasié- 
nitCy  les  euriteset  porphyres  de  toutes  les  espèces,  enfia  Jes  (rapps^ 


qui  sont ,  j  usqu'à  présent ,  les  roches  les  plus  ibférletirës  àé  la 
pariion  ëdnnue  de  l'éeoree  du  globe»  Parmi  ces  FerlaotHms  y  tiiois 
Bonl  nuatelles  {lep^nitfes  y  èutà&s  et  porphyres  i  et  les.  trapps)  ^  M 
Iroclitt  fiii  kef  cbinposeiit  avisent  depa»  iong-temps  été  aperçues 
par  les  observateurs ,  et  même  assez  biea  décrife*|  nlaîv^  q^iaiil 
à  la  place  ffa'dltft  occupent  dans  ki  série  géognostiqne  ^  et  au  r61e 
Qu'elfe»  bot  jmi^  lors  de  la  formatîoB  de  notre  plabècë  ^  ils  étaient 
complètement  ignorés.  Jusqu'à  ce  jour  ^  ou  les  aVaft  regaitiéei 
OEMtttne  des  masses  anormales ,  et  aycun  gé<rfogue  n'agit  eu  l-idée 
fti'eUib  passent  constituer  des  groupes  pàrtieulleili,  fennant  dés 
termes  de  la  série  géognostique. 

•  If  ds  observaciotas  lèvent  tcroé  les  doiites  à  eet  égard  ^  «t  démén- 
ti^^  qu'à  pattir  du  gneiss  >  qui  est  la  rochâ  la  plei  afltiêaircÉaeilt 
eeteiolidiie,  d'aatttis  dépôts  se  sont  fbrtnés  aU-dessMs  ^  qui  #oiiil 
dVilitàM  plus  tioUTeam  qu'ils  oceppent  uta  niveau  plus  inl^rilsur  f 
résultat  que  M.  Coidiéir  avait  prévu  ^  datïs  son  travail  sër  la  teet^ 
]^iéHtiit*é  de  riMérienr  de  k  l«rt*e  (p.  aa6).  Ces  phéiiémèwes  itt>nt 
fùtti^t^fàïi  semblables  k  ceux  qui  se  passent  dans  linè  Aiaissé  fondue 
qui  ^  i^froidit  au  cobtact  de  Tair;  eu  outit;,  le»  ^urttes>  les  por-* 
phyt^  et  les  dioritâ  poiiant  des  tracés  évidemes  de  Tactioii  du 
feu  ^  et  pi'é&en^ant  une  grande  analogie  avec  les  roéhes  vt»)oaf^i«' 
^cS)  Hu  peut  eu  coiiclm'e  que  la  tciVé  était  À  Tétat  dé  fiuidUé 
i^û'ée  loinque  leffneiss  s^est déposé,  et  que  les  situes  masses  qui 
gtseut  au-dessrous  sont  le  insultât  du  i*e(iroidisremeât  successif  de 
ne^re  planète.  Le  leptynite  a  succédé  au  gneiss  >  le  granité  au  lèp- 
tynitey  et  ensuite  des  réelles  dont  la  compadté  allait  to^oUt«  eu 
auguiiétflnt,  jôsqu'i  la  pk»  iuférieiH^è)  qui  est  la  plus  t:<Aiipai:te 
quienmts  ayons  tréuvtde,  i^ultat  parfaitement  d^accofd  avec  les 
kns  nié  la  physiqu/é  :  les  tholécul^  dés  masses  teinéréles  iRmudees 
sevapp^^ocbaient  d'autant  plus,  que  la  presstoa  cpi'ellas  uvaieiui  à 
supporter  devenait  plus  considérable. 

Pendant  que  les  dépôts  plutoniens  se  formaient  au-dessous  du 
gneiss ,  des  dépôts  neptuniens  avaient  lieu  au-dessus  et  dans  un 
ordre  inverse  :  c'est-à-diro  que  les  premiers  formés  étaient  recou- 
verts par  ceux  qui  venaient  après. 

Ces  deux  espèces  de  dépots  avaient  lieu  simultanément  : 
LeVeptynite  est  contemporain  du  micascliiste,  le  granité  du  phyU 
ladeet  des  calcaires  de  cette  époque,  les  curites  granitoïdes  du 
tcri*àin  houiller;  enfin  les  eurites  compactes  et  les  porphyi'es  de 
toutes  les  espèces  sont  postérieures  à  la  grande  foi*mation  lK>uil- 
lèrejmaisantérreuresàcelleàugrès  rouge,  puisqu'^ils  pénètrent 
en  fiîoiis  âàns  là  prcnrici^e  et  noa  dims  ^  ^etoude. 


Jusqu'au  grèè  i*buge,  toutes  \^  roche»  âis»  iTdsges  ont  iti  IMt^ 
levées  tt  {ioHéèà  à  tiiie  grande  hauteur ,  i  ,ioo  à  i4o6  oiètred  âîi- 
Sessuàf  dé  la  ttiéi*,  pslirles  granités,  le»  lèùt-ltes,  les  {>br{>hyres  et 
lés  trapps ,  qui  s'y  montrent  en  filons,  et  jfbrment  doutent  de  jroi-i 
sëà  masseë  ilu  pied  des  montagnes. 

Lé  preihiér  èOûlèVément  dés  "Vosges  date  dé  k  fbribiitian  du 
leptynitè;  il  k  pénétré  dans  lie  gneiss,  et  il  en  renferme  ttes  flisg^ 
1Éi«tiS3  l^tictron  s'ëSt  continuée  ensuite  ^  mais  ittiQiédiaWméEit  après 
te  dépôt  du  terrain  hbuHler;  les  eurites  compactes  j  l6B  pc^phyri» 
ël  les  trttpps,  ont  priodiiit  nû  cstâtlysme  qui  a  détruit  ^U  partie 
les  phyllades  ddnt  le»  débris  ont  servi  dé  matériaux  poUll  H  grài^ 
fbrmation  àk^hÀbée.  Oetté  caitaistiiDphe  est  celle  qui  â  déterminé 
la  àbltitton  de  continuité  entre  les  deux  époques  géOgnéS€tqUH 
que  Ton  nomm^  tertain  de  transition  et  terf^Ùi  sectjMMû^. 
Éttàuitë  sdtit  vehus  déui  autres  soulèvemens-:  cdui  dësopldo- 
IhfeS;  4^t  a  bi*isé  lé»  couche»  du  muschelkalk^  '»aii»  plie»qu<gr  éé^ 
^ngier  tfetté»  du  gi^ès  vb»^ten^  celui  de»  basalte^,. iîtiijisnivbnt 
Ittoi^  à  ftit  jaillir  de  Hiitérieur  de  la  lérrë  de  foHè»  tR«»ses  d'ëâ\^ 
tesqtlclies',  ciitraînant  aVecelles  le»  débiîs  des  motttagtiîrà,>él»t  doiinë 
bâissàhife  an  grand  attéris»enteAt  dihiviéi^. 
'  Je  regarde  les  montagnes  de  grès  t^onge  (grfe  veitgfeb)  eohtmé 
étant  des  montagnes  de  déundation  prodttifé»,  eti  grande  partie^ 
par  l'action  des  courans  diluvien»^  toutes  celles  fi*actùi*ée$  pâ^  te» 
roches  feldspathiîqués  sont  des  montagne»  de  sbulèveméht  )  ee»  (ter- 
nfêres  offi'eht  dés  phénomènes  extrêmement  cm4eùx. 

IjCS  ihAsycs  i'èlevées)  les  déthiremens  qu'elles  pi'ééentéM  et 
loiàtci  létir^  ràlléés  cotttmençarit  par  un  tirqné  très  érasé^  étinon^- 
cent  parfaitement  teur  mode  de  formation. 
•  ï/es  sotiftvemén»  né  se  sont  point  effectnfis  suîv*mt  des  ligbcs 
îpfatàllètes^  comme  l'a  avancé  M.  dé  Beaumont;  h&ais  stir  des  céti^ 
très  qui  sont  indépéndans  le»  uns  des  ai^itres,  et  aucunemene  d§^ 
]^osês  »mva!ht  des  lignes  droites  bu  des  arcs  de  cei^le. 

Un  centre  de  soulèvement  est  une  ma^te  portée  à  une  grande 
hauteoT,  d*» laquelle  divergent  des  ramifications  qui  se  dirigent 
dans  tou»  les  sens,  en  s'abaissânt  à  mesure  qu'elles  s'^o4gt)ént  Vtel 
centre  jusqu'à  ce  qu'elles  aillent  mourir  dans  les  plaines  et  dan» 
les  vallées.  Le  Ibng  de  leur  cours  j  ces  ramifications  en  jellMt  d'atl^ 
Ire»  qtii  %é  divisent  à  leur  tour ,  et  ainsi  dé  suite ,  'ett  sorté  que 
toutes  tes  pairie»  qui  dépendent  d'un  même  centi^  dé  soulève 
ÎBcnt'coitatituent  un  massif  parfaitement  diistinct^  conVmeon  peut 
le  voir  sur  fOuCes  lé»  cartes  topographiqu^  bletefiftités.  LdHque 
Ità  l^i'bdttctlirà»  4é  de»  ceuue»  se  vf^e^t^tem^  M  y  it  ^  f^ 
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de  reb^*ous6em6nt  daps  la  l'rgne  jLr&s  çoiuiiliquée,  qui ,  s^appuyant 
sur  les  crêtes  de  ces  ramifications,  irait  d'uu  sommet  à  l'autre. 
^Ce  point  est  uu  col  où  deux  vallées  prennent  leur  ongiue,  et  fixe 
la  limite  des  deux  productions  qui  s'y  rencon  ti*ent.Dans  toute  la  sur- 
face occupée  par  la  formation  euri tique,  les  centres  de  soulèye-^ 
ment  sont  das  côaiQs>  et,  sur  la  crête,  de  l^urs  raniifications ,  on 
voit.des  cdnes  plus,  petits  s'élever  de  distance  en  distance. 
,  Bans  la  région  granitique  et  siénitique ,  ce  sont  des  sommets 
anx>iidis  et  quelquefois  des  plateaux  ti*ès  étendu^;  les  ramifica* 
tiQiisoHî*ent  également  des  plateaux  plus  ou  moins  .alongés ,  au 
pîed  desquels  on  voit  souvent  sortir  les  curites  et  les  porphyres 
qui  les  ont  soulevés.  Lcs.montagnes  présentent  toujoui*s  un  escar- 
pement d'un  côté  f  et  une  pente  douce  de  l'autre;  Fisscarpement 
est  constamment  du  coté  de  la  plus  grande  élévation , 

C'est  au  S.  et  à  VE.  que  se  trouvent  presque  tous  les  escarpe- 
xnens  de  la  masse  granitique;  ceux  des  siéoltes  sont  au  N.  et  à  TO, 

Les  principaux  centres  de  soulèvement  de  la  région  siénitiquç 
sofît  les  ballpns  d'Alsace  et  de  Servance;  ceux  de  la  région  granU 
tique  sont  leDrumonti  le  Gi*and  Yentron  ,  le  Houech,  leBrea- 
soir,  etc.  Dans  l'espace  occupé  par  la  formation  euritique,  l^f 
centres  de  soulèvement  sont  plus  nombreux  que  d^ns  l'autie; 
parnii  eux,  le  Bârenkopf,  la  grande  Ber$ ,  le  Rosbci'g,  le  balloii 
jde  Guébviller,  sont  très  remarquables. 

.  Le  ballon  de  Guebviller  surtout ,  qu'on,  a  regardé  jusqu'à  pré- 
sent comme  une  cime  placée  sur  un  rameau  partant  de  la  crête , 
est  le  centre  d'un  superbe  massif  dont  la  principale  rainifiçatipn  va 
rencontrer  la  crête  des  Vosges  au  Rotabac ,  où  il  se  réunit,  par 
un  col ,  avec  une  des  {H^oductions  du  Honeclu 
.  On  remarque  souvent  autour  de  chaque  centre  de  soulèvetn^ent 
phisieu»  auti'es  centres  qui  en  dépendent,  et  desquels  partent  des 
ramifications  secondaires.  Le  centre  n'est  pas  toujoui^  le  point  le 
plus  élevé  du  massif,  mais  bien  le  sommet  de  la  masse  dont  par- 
tent toutes  les  ramifications. 

La  masse  du  Kaisei*stulhz  que  j'ai  aussi  étudiée  pendant  quel* 
jqye  temps,  présente  de  grandes  analogies  avec  les  porphyres  et 
leseurites  des  Yosges  :  toutes  les  roches  qui  la  composent  ne  sont 
que  des  modifications  d'une  grande  éruption  doloritique.  Il  y  a 
deux  centres  piincipaux  de  soulèvement  (sommets  du  Kaiser- 
.stulhz,  et  de  Santa-Catharina) ,  et  uh  grand  nombre  de  petitsc  en- 
tres d'ordres  inférieurs.  Les  vallées  commencent  toutes  par  uu 
cirque  conique ,  et  une  grande  vallée  très  large  sépare  les  produc- 
tions 4.es  deu^  ceati*^  principaux  ^  dont  un  gv^nd  nombre  vient 
s'y  terminer. 
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M.  Des  Gênerez  continue  la  lecture  de  son  Mémoire  sur 
les  deux  groupes  volcaniques  du  Cantal  et  des  Monts- 
Dores. 

"m 

«  Il  se  borne  pour  les  M onts-Dores  à  passer  rapidement  en 
revue  les  nombreuses  analogies  qjui  unissent  sons  tous'lcs  rapports 
^  ce  groupe  de  montagnes  au  Cantal.  Il  remarque  que  si  la  struc- 
ture des  Monls-Dores  est  plus  compliquée,  c'est  parce  que  les 
filons  et  les  dykes  y  sont  bleu  plus  nombreux  et  plus  puissans. 

Puis  il  développe  des  considérations  sur  la  composition  cbi 
inique  et  minéralogîque  des  roches  volcaniques.  Suivant  lui,  la 
coloration  des  roches  ,  considérée  en  grand ,  est  un  caractère 
d'une  haute  importance,  parce  qu'elle  tient  au  mode  de  combinai- 
son des  éJéracns;  elle  peut  fournir  des  probabilités  précieuses  sur 
le  plus  ou  moins  de  fluidité  des  roches. 

L'opinion  qui  considère  la  solubilité  partielle  dans  les  acides 
comme  un  caractère  distînctif  des  phonolithes^  est  une  eri'eur.  Il 
résulte  des  essais  faits  par  M.  Des  Genevez,  sui»  les  principales 
variétés  de  roches  volcaniques  du  Cantal ,  que  toutes ,  à  l'excep- 
tion des  domitcs,  sont  composées  de  silicates  solubles  et  de  sili- 
cates insolubles.  Quelques  filons  de  trachyte,  en  passant  à  travers 
les  ten*ains  tertiaires,  se  sont  chargés  de  carbonate  de  chaux.     ' 

On  peut  suivre  la  transformation  graduelle  des  trachytes  en 
phonoljthesetdesphonolithesen  basaltes^  par  des  changemens  peu 
considérables,  dans  les  proportions  nies  élémens.  Les  minéraux 
disséminés  offrent  également  une  double  progression  croissante 
et  décroissante. 

Des  faits  énoncés,  on  est  conduit,  ajoute  M.  Des  Genevez  à 
conclure  que  la  nature  n'a  point  procédé  par  desrenouvellemens 
compleu,  comme  pourrait  le  faire  supposer  l'aspect  complète- 
ment différent  des  roches  (épanchées.  Des  variations  de  tempéra- 
ture, le  remplacement  partiel  des  alcalis  par  ieprotoxide  de  fer 
et  la  magnésie;  voilà  à  peu  près  à  quoi  se  sont  bornés  les  change^ 
mens  qui  ont  eu  lieu  dans  le  Iravail  des  «"cusets  souterrains. 

Peut-être  ces  considérations  seraient -elles  susceptibles  d'être 
étendues  aux  roches  pyrogènes  de  tous  les  âges.  » 

M.  Fournet  lit  un  Mémoire  intitulé  :  Recherches  sur  tes 
révolutions  qui  ont  modifié  les  Monts^Dores. 

«  M.  Fournet  établit  queles  Monts-Dores  sont  le  résultat  d'une 
f  frle  de  formations  qui  ont  surgi  à  des  époques  divei^es;  de  longs 
Soc*  géoL  Tome  jy^  10 
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imerralles  de  temps  ont  pu  ks  séparer  les  unes  des  autres  ;  ainsi , 
après  une  première  éruptioQ  de  conglomà^aU^  il  y  a  eu  formation 
d'un  ciatère  lac,  caractérisé  par  les  lignites];  celui-ci  a  été  com- 
blé et  nivelé  par  de  houveaiuc  conglomérats  sur  lesquels  s'est  éta- 
blie la  grande  nappe  de  tracbyie  porphyroïde  à  grands  cristaux  qai 
a  été  fluide',  si  Ton  en  juge  par  sa  disposition  et  sa  texture.  Celle-cî 
a  été  disloquée  et  relevée  en  divers  points  :  d'abord  par  la  sortije 
des  trachytes  domitiques,  dont  le  caractère  le  plus  saillant  est 
d'avoir  joui  de  peu  de  fluidité;  car  ils  ne  présentent  pas  de  cou- 
lée, et  affectent  généralement  la  forme  d'énoimes^dykes. 

Une  seconde  formation  qui  a  encore  influencé  les  nappes  pré« 
cédenJtes ,  est  celle  des  trachytes  gris  qui  ont  percé  principalement 
en  filons^  et  donné  des  coulâi^s  à  Tiostar  des  volcans  modernes;  ils 
doivent  avoir  été  très  fluides,  et  paraissent  passer  aux  basalte^,  vu 
leur  teinte  grise ,  leur  solubilité  dans  les  acides,  et  les  péridots 
qu'ils  renfisrmeoit  en  beaucoup  de  points*   ■ 

Le  basalte  a  agi  dans  le  même  &ens,  et  parait  avoir  produit,  entre 
autres,  l'élévation  du  Puy  Gros;  sa  sortie  a  encore  donné  lieu, 
au  roc  Gourlande,  à  la  ciropnstance  remarquable  de  deux  frac- 
tures dirigées  à  peu  près  à  angle  droit,  et  qui  eussent  formé  des 
vallées  si ,  en  vertu  do  sa  fluidité,  il  ne  les  eût  pas  comblées  ;  en  sorte 
^ue  les  eaux  n'ayant  aucune  prise  sur  elles,  il  n'y  eut  pas  d'élar* 
gissement  subséquent. 

Jusqu'à  la  fin  de  ces  époques^  il  a  d&  y  avoir  de  grandes  ondu« 
lations  dans  le  sol ,  mais  les  vallées  actuelles  n'esûstaient  pas  en* 
cwd ,  car  toutes  les  fissures  otA  été  imméâiatenohent  obstruées  par 
l'injection  des  matières  volcaniques.  Une  roche  nouvelle^  k  en 
juger  par  son  insolubilité  comparative  dans  là  ai^ides,  par  sa 
forme  de  dyl^e  et  par  sa  position^  dans  un  centre  bien  caractérisé 
vers  lequel  les  couches  se  relèvent  de  toutes  parts,  parait  donc  être 
la  cause  de  ces  fractures ,  par  l'effort  qu'eUe  fit  pour  panitro 
au  jour. 
Cette  roche,  qui  est  la  phonolithe,  aUSecte  encore  en  d'autres  points 
la  disposition  en  filons ,  ce  qui  pourraitbien  en  indiquer  plusieurs 
époques  ou  formations  dont  quelques  unes  seraient  peut-être  an- 
térieures à  certains  basaltes;  cependant  l'obscurité  qui  enveloppe 
la  plupart  de  ces  derniers  gisemens  n'a  pas  permis  à  M.  Foumet 
de  décider  la  question. 

Deux  autres  roches  méritent  d'être  i»rises  en  considération  :  ce 
sont  les  dolérites  et  les  conglomérats  récens.  Ces  derniers  parais- 
sent avoir  indoit  quelquefois  en  erreur  les  géologues ,  vu  leur  dis* 
position  en  une  assise  morcelée  ^  située  au  milieu  environ  de  h 


grande  Wi^edpscpngloiiiëvats  anciens,  et  qui,  vue  de  loin,  aBfecte 
la  fonxiô  d'iïpe  gr^pdp  coulée  trachylîque  bien  suivie;  die  n'est 
qi^e  le  résf|}|^  f}'une  mm^ntatiûn  de  débris  divers  par  les  eaux 
minér^J^Sp 

Enfin  divem  tracbyies  sont  rangés  par  l'auteur  dans  un  seul 
groupe  sou^  }^  4tîtiguaU0n  de  tmchytes  anomaux  ^  parce  qu'ils 
présentent  4^f  caractères  variés  et  ne  paraissent  pas  avniv  joué  de 
rôle  bien  important,  quant  aux  effets  qui  ont  modifié  la  disposa 
tion  de  la  grande oïaçse  du  tracliyte  en  nappes,  soit  que  leur  an- 
cienneté ait  effacé  )euis  caractèn^s  les  plussaillans,  soit  encore  que 
leur  position  i)p  pprm^tte  guère  de  les  étudier  convenabiement. 

En  résuiyiapLt^  M.  Foumet  observç  qu'il  envisage  la  disposition 
actnelle  du  Jtfqnt-Dore  comme  analogue  à  celle  des  filons  mé- 
tallifères de  l'Auv^rgue?  ceux-ci,  dit-il ,  sdnt  le  résultat  d*uue  série 
do  fractures  ppéiées  suivant  un  axe,  tandis  que  dans  les  Mdnts- 
Dores  elles  se  sont  établies  aiUour  de  plusieurs  points  centraux.  % 

M.  Des  Gen^vât  qbjecte  à  M.  Fonmet  que  la  sortie  des 
phonolithes  ne  lui  paraît  pas  plus  an  Mont-Dore  qu'au  Cantal, 
avoir  été  contemporaine  d'un  vaste  soulèvement.  Les  phono- 
lithes des  environs  du  lac  de  Guéry  ont  plus  d'extension  que 
ne  leur  en  a  donné  la  carte  géologique  du  Mont-Dore  ;  îl  est 

donc  prématuré  de  tirer  des  conclusions  théorique»  de  la  pô- 
sition  de  ces  roches. 

^.  Des  Genève»  n'admet  pas  non  plus  la  distinction  chimî» 
que  des  phonolithes  et  des  trachytes ,  reconnaissant  plutôt  un 
passage  de  lune  de  ces  roches  à  l'autre. 

M.  C.  Prévost  fait  remarquer  qu'en  considérant  Tensemble  dU 
Mont-pore  comme  le  résultat  de  Taccumulation  de  matières  vol- 
caniques sorties  à  de  longs  intervalles  de  Tintérieur  delà  terre  et 
en  attribuant  la  plupart  des  anfractuosités  du  sol  à  des  dislocations 
successivement  produites  par  diverses  éruptions,  M.  Fournet 
vient  fortifier  l'opinion  contraire  à  l'hypothèse  d'un  soulèvement 
général  postérieur  à  répanchement  des  basaltes.  Cependant  1q 
relèvement  local  des  nappes  trachy tiques,  notamment  au  roc  de 
Cuzeau^  et  au  Cliergue,  vers  la  cavité  centrale  qui  commence  la 
vallée  du  Mont-Dore,  et  la  manière  brusque  dont  ces  masses  soli- 
des s'arrêtent  au  bord  de  cette  cavité,  semblent  à  M.  Fournet  na 
pouvoir  s'expliquer  qu'en  admettant  que  la  vallée  du  Mont-Dore 
n'existait  pas  lors  de  l'épanchement  des  trachy  tes,  et  qu'elle  a  été 
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produite  par  un  soulèvement  postérieur  dont  TefFet  a  été  d'incli- 
ner en  sens  opposé  les  portions  d'une  même  nappe  disloquée. 

Sans  prétendre  résoudre  définitivement  la  difficulté  qui  a  en- 
gagé M.  Fournet  à  avoir  recours  à  Texplication  qu'il  propose , 
il.  C  Prévost  expose  les  faits  suîvans,  conmie  pouvant  jusqu'à 
tin  certain  point  présenter  des  analogies  avecla position  des  mas- 
sifs du  roc  Cuzeau  et  du  Cliergue ,  au  bord  du  cii^ue  de  la  vallée 
du  Mont-Dore. 

1^  Lorsqu'en  novembre  i83i  M.  G*  Prévost  ^  ainsi  que  M.  de 
Montalembert ,  montèrent  au  sommet  de  rEtna^  ils  suivirent  de- 
puis la  base  du  c6ne  terminal  jusqu'au  bord  du  cratère /dont 
la  profondeur  et  retendue,  leur  parurent  égaler  celles  de  la 
vaÛée  du  Mont-Dore^  une  petite  coulée  de  lave  qui,  au  mois  de 
mars  précédent ,  était  évidemment  sortie  de  cette  vaste  bouche. 

V  Au  Monte-Nuovo  ^  près  de  Pouzzole ,  on  voit  sur  le  bord  sud 
du  cratère  un  massif  de  lave  en  partie  compacte  et  en  partie  sco- 
riacée,  qui  du  côté  intérieur  semble  comme  suspendu  au-dessus 
d'un  abîme  y  et  qui  du  c6té  extérieur  se  prolonge  en  une  coulée 
qui  descend  rapidement  jusque  dans  le  lac  Lucrin. 

3^  Au  Cantal ,  à  l'origine  de  la  vallée  de  Brezons^  le  cirque  à 
bords  escarpés  qui  commence  cette  vallée  y  et  qui  a  tous  les  carac- 
tères d'une  bouche  d'éruption,  est  surmonté  au  S.*0.  par  un 
massif  basaltique  irrégulièrement  prbmé  qui  s'étale  en  pente 
douce  vei*8  ia  vallée  de  la  Gère. 

Dans  ces  trois  exemples ,  il  est  impossible  de  supposer  que  les 
cavités  ne  préexistaient  pas  à  la  formation  des  masses  solides  que 
Ton  voit  sur  leurs  bords. 

M.  Fournet  fait  remarquer  que  les  massifs  du  roc  Guzeau  et  du 
Cliergue  ne  lui  paraissent  pas  être  Torigine  d'un  épanchemcnt 
de  lave  qui  aurait  eu  lieu  par-dessus  les  bords  d*un  cratère,  ainsi 
que  le  suppose  M.  G.  Prévost  ;  mais  la  tète  de  filons  qui  n'au  raient 
sans  doute  pas  traversé  plusieurs  centaines  de  pieds  de  matières 
lolides,  si  le  trachyte  qui  les  compose  avait  trouvé  h  s'épancher 
dans  une  cavité  latérale  préexistante* 

M.  C.  Prévost  répond  qu'à  la  Somma,  dans  Tintérieur  du 
cratère  du  Vésuve ,  ainsi  que  dans  celui  de  l'Etna,  et  dans  le  Val 
del  Bove,  on  voit,  comme  dans  la  vallée  du  Mont-Dore,  de  nom* 
breux  filons  qui  s'élèvent  verticalement  d'une  très  grande  pro- 
fondeur, jusqu'aux  bords  supérieurs  des  cavités  circulaires,  et 
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que  Ton  pourrait  se  demander  également  comment  la  matière  do 
ces  filons  ne  s*est  pas  plutôt  épanchée  dans  le  cratère. 

Pour  lever  cette  difficulté^  il  faut  se  rappeler  que  dans  certaine 
momens  les  cratères  des  volcans  sont  remplis  de  lave  jusqu'à 
leurs  bords;  qu'alors  celle-ci  déverse  par  un  ou  plusieurs  points^ 
jusqu'à  ce  qu'il  se  fasse  sur  les  flancs  du  cône  des  ouvertures  par 
lesquelles  s'épanche  la  matière  accumulée  dans  son  intérieur,  qui 
bientôt  se  vide  ou  s'affaisse.  C'est  ainsi  que  le  cratère  du  Vésuve, 
quiy  en  niiars  1 83a  y  était  presque  comble,  avait  plus  de  700  piedt 
de  profondeur  quelques  années  avant* 

En  second  lieu,  M.  C.  Prévost  pense  que  la  matière  des  filons 
n'a  pas  pénétré  de  force  dans  le  sol  qu'elle  traverse;  mais  que 
cette  matière  a  rempli  des  vides  produits  par  les  secousses,  les  re* 
traites  ou  autres  causes  analogues;  et  dans  le  cas  particidier  des 
filons  verticaux  qui  tapissent  les  parois  des  cratères ,  on  peutsup« 
poser  que  la  lave  dont  ils  sont  formés  s'est  intr  oduite  latérale- 
ment, et  quelquefois  de  haut  en  bas,  plutôt  que  de  bas  en  haut, 
dans  les  fissures  qu'elle  remplit* 

La  même  chose  n'a-t-elle  pas  eu  lieu  au  Mont-Dore,  si  l'on  nh 
garde  cette  montagne  comme  un  vaste  volcan  dont  le  foyer  prin< 
cipal  d'éruption  existait  au  point  o4  conunence  la  vallée  des 
Bains? 

M.  Fournet  pense  que  la  dernière  explication  ne  satisfait  pas 
à  la  question,  attendu  que  les  diverses  coulées  du  plateau  deChamp- 
Bourquet  auraient  dû  devenir  de  plus  en  plus  épaisses  et  puis^ 
sautes  en  allant  du  sud  au  nord,  et  même  se  confondre  quelques- 
fois  ^  puisqu'il  y  a  abaissement  de  la  bordure  du  cratère  dans  ce 
sens^  tandis  qu'elles  sont  sensiblement  égales. 
.  Bien  plus,  le  plateau  de  Rigolet  est  à  un  niveau  encore  bien 
inférieur;  c'est  donc  sur  lui  que  le  débordement  principal  aurait 
dû  s'effectuer^  et  une  énorme  assise  de  trachyte  gris  devrait  le 
recouvrir,  tandis  qu'on  n'y  trouve  qu'un  faible  lambeau ,  dont 
les  filons  de  même  nature,  qui  traversent  le  pied  du  plateau,  sont 
plus  que  suffisans  pour  rendre  compte. 

Dans  les  volcans  que  cite  M.  Constant  Prévost ,  on  vo^t  de  puis«' 
santés  coulées  résulter  de  ce  trop-plein;  ici^  ou  sont-elles?  Il 
reste  des  masses  de  ces  mêmes  laves  dans  les  cratères  et  contre 
leurs  parois  ;  on  n'en  voit  point  dans  le  cirque  dcrMunt-Dore,  ou 
bien  elles  sont  toujours  réglées  en  filons  prenant  leur  origine  dans 
la  profopdcur. 
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Séance  du  iijanvkr  1834* 

Présidence  de  H.  de  fionnard. 

Aprèà  h  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  der- 
liière  séance  ^  le  président  proclame  membres  de  la  So- 
€iété  : 

MM, 

Db  Lxjxàic  I  officier  d*ariillerie|  attaché  à  la  fionderie  de 
canons  de  Séville  (Espagne);  présenté  par  MM.  Lefèvre  et 
yirletr 

tiETAtERiB ,  professeur  I  directeur  de  l'école  La  Martinière, 
a  Lyon  ;  présenté  par  MM*  Michelin  et  Clément  MuUet  ; 

Charlb  (Théodore)  y  architecte  des  travaux  publics,  cooip 
missaire-Yoyer  ;  présenté  par  MM.  Coupery  et  de  Yemeuil  ; 

Marschall  (le  comte  de) ,  chambellan  ei  employé  aupé» 
rieur  au  ministère  des  mines ,  à  Tienne  ;  présenté  par 
MM.  Partsch  et  Boue; 

PouiLLET,  directeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers; 
présenté  par  MM.  de  Bonnard  et  Brongniart  ; 

GibciLBB  (le  docteur  £.*F.) ,  professeur  de  minéralogie  à 
VUniverdié  de  Breslau ,  membre  de  plùtjîeurs  sociétés  sa« 
yantes,  présenté  par. MM.  Delafosse  et  Boue; 

Gaillard  (Camille)  j  ancien  magistrat;  présenté  par 
MM.  Lajoye  et  Boue  ; 

Millet  (Charles),  garde-général  des  forêts ,  à  Colmar^ 
(Haut-Rhin) ,  présenté  par  MM.  CoBéstant  Prévost  et  Duval; 

Habershah,  de  Savanah  (Géorgie);  présenté  pat  MM. 
Warden  et  Desnoyers. 

Benoist  (  Prosper  ) ,  lieutenant  -  colonel ,  présenté  par 
MM.  Adam  et  de  Naylies. 

ElBCTIONS   pour  le  EE5017VBLLBMBirT  SU   BURBAIT. 

La  Société  avait  à  nommer  un  président ,  quatre  vice-pré- 
sidens,  un  secrétaire  pour  la  France ,  un  trésorier  ;  enfin 
six  membres  du  conseil,  dont  quatre  pour  remplacer  ceux 


dont  les  fonctions  cessaient  y  conformément  à  Tarticle  I** , 
chapitre  5  du  Règlement,  et  deux  autres ,  en  remplacement 
des  membres  du  conseU ,  appelés  à  de  nouvelles  fonctions. 
L'art.  II,  cbap.  9  du  Règlement,  s'oppose  à  ce  que  ces  fono» 
tionnaires  sortant  soient  réélus  aux  mêmes  charges. 

Nomination  du  Prisident.  —  M.  Constant  Prévost  ayant 
réuni  la  pluralité  des  votes  des  membres  résidans  et  non* 
résidans,  est  élu  président  pour  Tannée  1854»  il  remplace 
immédiatement  au  bureau  M.  de  Bonnard  ,  président  peu 
dant  l'année  i833. 

FieC'Présidens. — ^Sont  nommés  successivement  MM.  Boue, 
Dufrénojj  Desnoyers  et  Michelin.  Les  autres  voix  portent 
principalement  sur  MM.  Ampère^  Bory  de  Saint- Vincent  et 
GeofTroy-Saint-Hilaire. 

Secrétaire.  —  M.  Boblaye  réunit  la  majorité  dessuffragesi 
il  est  proclamé  secrétaire  pour  la  France  pendant  deux  ans, 
en  remplacement  de  M.  Desnoyers. 

Cette  nomination  donne  lieu  à  la  nomination  d'un  nou« 
veau  vice-secrétaire  pour  remplacer  M.  Boblaye. 

f^ iee-Secrétaîre.  -—  M.  Rozet  obtient  la  majorité,  et  est 
nommé  pour  deux  ans  ;  les  autres  voix  se  sont  portées  spé* 
cialement  sur  M.  Des  Genevez. 

Trésorier.  — »  La  majorité  désigne  M.  Lajoye. 

Membru  du  coiiuiL  —  MM.  Deshayes ,  Huot,  Régley , 
et  Walferdin  devaient  être  remplacés  comme  formant  le  der- 
nier tiers  rééligible  du  conseil  primitif  de  la  Société, 
et  MM.  Boue  et  Dufrénoy  devaient  également  être  rem« 
placés ,  étant  appelés  à  de  nouvelles  fonctions. 

Sont  successivement  nommés:  MM.  Duperrey,  de  Blain- 
ville,  de  Bonnard,  Clément  Mullet,  Élie  de  Beaumont,  Ber« 
trand  Geslin;  MM.  deVemeuil  et  Domnando  réunissent  en- 
suite le  plus  de  voix.  En  résultat,  le  bureau  et  le  conseil 
pour  Tannée  i834  sont  ainsi  composés  ; 


iSa 


SBANGB   DU    20   JANVIER    l834* 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

POUR   L^ANKÉE    l834- 


Président, 
M.  Constant  Paeyost. 


M.  Bou£. 

M«   DUFA£NOY. 


Vice-présidens. 

M.  J.  D£SN0Y£B5. 

M.  Hardouin  Michelin. 


Secrétaires. 
M.  BoBLAYE,  S"  p^  la  Franco. 

V 

M.  Delafosse,  S"  p'  rétraug. 


Vice^secrétaireté 

M.  ViRLET. 
M.   ROZET. 


Trésorier. 
M.  Félix  Lajots  (i). 


Archiviste* 
i     M.  Félix  ns  Roissr. 


Membres  du  Conseil. 


M.  Brochant  de  Yilliers* 
M.  Alexandre  Baongniart. 

M.    CORDIER. 

M.  Duc  LOS. 

M.  DE  Montalembert. 

M.    Un D£R WOOD. 


M.    DUPERREY. 

M.  DE  Blainville. 

M.  DE   BONNARD. 

M.  Clément  Mullet. 
M.  Élie  de  Beaumont. 
M.  BertranD'Geslin. 


Séance  du  20  janvier  1834. 

Présidence  de  M.  Constant  Prévost. 
M.  Virlet,  vice-secrétaire,  tient  la  plume  en  Tabsence  du 
secrétaire. 


•       If 


(t)  M.  Lajoye  n'ayant  point  accepté  ces  fonctions  ^  a  élc  remplacé 
à  la  séance  suivante  par  M.  Camille  Gaillard, 
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Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  der» 
iiière  séance  |  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

LÉGER  y  ingénieur  des  ponts-et-chaussées ,  membre  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg, à  Strasbourg;  pré- 
senté par  MM,  Voltz  et  Michelin  ; 

ScHMERLiNG  j  docteur  en  médecine ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  à  Liège;  présenté  par  MM.  Boue  et  Gons* 
tant  Prévost  ; 

AiLUAuo  (aîné),  fabricant  de  porcelaines,  à  Limoges} 
présenté  par  MM»  Brongniart  et  Constant  Prévost. 

^     DONS  FAITS  A  LA   SOCIÉTÉ» 

La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivans  : 

1**  De  la  pari  de  M.  Tournai  (fils),  de  Narbonne,  son  Mé- 
moire intitulé  :  Considérations  sur  les  volcans  antiens  du 
centrt  de  la  Franco^  et  sur  Us  cratères  de  soulèvement.  In-8<>| 
Toulouse,  i835,  3o  pages. 

7?  De  la  part  de  M.  dOmalius  d'Halloy ,  son  Introduction 
à  la  géologie,  ou  Première  partie  des  élémens  d'Histoire  na- 
turelle inorganique,  contenant  des  notions  d^astronomie  , 
de  météorologie  et  de  minéralogie.  In-8^,  894  pages  >  avec 
un  atlas  de  5  tableaux  et  17  pi. ^  Paris,  i834. 

5^  De  la  part  de  M.  Brochant  de  Yilliers,  sa  traduction 

de  l'anglais  du  Manuel  de  géologie  de  M.  de  La  Bêche. 
In-8<>,  724  pages.  Paris,  i835. 

4**  De  la  part  de  M.  Bertrand  de  Doue  : 

A.  Sa  Description  géognostique  des  environs  du  Puy  en 
Velay.  In-8,  340  pages,  3  pi.  Paris,  i833. 

B.  Ses  Mémoires  sur  les  ossemens  fossiles  de  Saint'Privat 
d'Allier^  et  sur  le  terrain  basaltique  où,  ils  ont  été  décou' 
verts.  In-8*y  a4  pages,  a  pi.  Au  Puj,  1829. 

6^  De  la  part  de  M.  Graves,  son  Précis  statistique  sur  les 
cantons  de  Lassigny  et  de  Pont-Sainte-Maxence^  arrondisse* 
ment  de  Senlis  (  Oise  )•  2  vol  in-S"" ,  avec  a  cartes»  Extrait 
de  VAnnuaire  de  i834* 

7®  De  la  part  de  M»  de  Gaumont  : 


l54  SSAKQB  OU   tO  lAHTIBa   ï&i/^ 

A.  Congrès  êoieniifiqw  de  France  f  Umk  Ik  CoMf  en  ju»^ 
Ut  i81S5.  H*  liyraison. 

B.  Association  normande  :  réunion  générale;  première  et 
deuxième  séances  des  ig  et  %ojuHUt  i853.  In-8^^  3o  pages. 
Caen,i833. 

C.  Association  normande  :  Plan  d*une  statistique  géné^ 
raie  des  cinq  départemens  de  ^ancienne  Normandie ,  pro* 
posé  par  M.  de  Pracomtal.  In-8^|  4o  pages.  Gàen,  i835. 

8^  Delà  part  de  M.  Théodore  y  irlet,  ses  Notes  géologiques 
sur  Us  îles  du  nord  de  la  Grèce ,  'et  en  particulUr  sur  un 
terrain  de  calcaire  d'eau  douce,  à  lignite.  In-8*,  8  pages. 

9* De  la  part  de  M.  Rivière,  son  Précis  d introduction  au 
Cours  des  scunces  physiques  de  VÉcole  rojaU  de  Bourbon. 
In-8^,  48  pages.  Bourbon-Vendée,  i833. 

lo^  De  la  part  de  mademoiselle  Héloïse  Pillard  (âgée  de 
quinze  ans  et  demi),  son  Eloge  du  baron  Cuvicr^  sur  cette 
<|uestioû  :  Quel  est  U  pas  quil  a  fait  faire  aux  sùUncts? 
ln-8%  8o  pages»  Paris ,  1 853. 

1 1""  De  la  part  de  M.  Bertrand-Geslin  :  Sur  ta  min)6ra^ 
togle^  la  fiéologie  et  la  métallurgie  du  département  de 
CIsère;  paf  M.  Guej^mard.  In-S'' ,  s 90  pag. ,  une  oartegéolog. 
Grendble,  i89i. 

la""  De  la  part  de  MM.  Boblayd  et  Yirlet,  la  6*  livrai- 
son de  leur  Géologie  de  la  Morée.  In'4*,  feuiUes  97  à  Sa. 

1 3*  Delà  part  de  M.  de  la  Pylaie  :  Premièrevue  de  td  vilU 
et  du  port  dAurey.  Une  grande  feuille  litbographiée; 

i4'  Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  tmAu^ 
relie  de  Genève.  Tome  YI,  1'*  partie.  In-4*,  ^«53  pages, 
3  pi.  Genërre ,  1 833. 

i5*  Mémoires  de  la  Société  et  histoire  naturelU  de  Stras* 
tour  g.  Tome  I**,  [%*  livraison.  Inr4^,  avec  17  pU  Stras- 
bourg, 1^833. 

i6*  L'Institut.Tf**  33  et  34. 

17*  BttUetinde  la  Société  de  géographie.  N^  IS7. . 

18*  Annales  des  mines.  3*  série  ^  tome  IV,  i^  livraison. 
Paris,  i8S3. 

19^  Mémorial  encyclopédique  et  progressif  des  eonnaU^ 
sanees  humaines  f  par  M.  BaiUy  de  M erlieux« 


sEiNCB  tfu  to  xAirrim  tBS4*  ^^«i 

td*  Pro^ètiis«  Beekereheê  êur  tu  àtamnmi  fksHes;  par 

!  cbaron  Georges  Guvier.  Seule  et  denrière  ëdition  corrigée 

par  Tauteiir;  j  volumes  in-4*>  ^nrec  planches,  cartes^  etc. 

1 15  fr.  I  au  lieu  de  967  fr. ,  ancien  prix,  A  Paris  j,  diea  Pi^ 

ti»K^  libraire» 

ti*  hè  Prospectus  de  là  5^  an^iée  du  Cùurê  dû  g^dlagiô  0$ 
dô  géognosiô  t  accompagné  d! excursions  aux  environs  é& 
farts  i  par  M.  Nérée  Boubée. 

sa*  Le  prospectus  d  un  nouyeau  journal  intitule  :  Minerve 
ùu  choix  éê  Mifnoirès  ksplus  importuné  qui  paraissent  àur 
tes  àcienees  mttureUes  dans  les  pays  étrangers;  par  M.  Emile 
Jacquemin^  et  plusieurs  savans  français  et  allemands. 
'  s?"*  De  la  part  de  M.  de  la  fièche,  ta  S*  édition  de  son 
Manuel  de  géologie.  {Géological  manuel)  In -8*^,  63o  pag, , 
t2à  vignettes,  londres»  ï855. 
a4^  1^6  la  part  de  M.  Yander  Maelen^  son  Dictionnaire 

Géographique  de  la  province   du  Hainaut.  Gro9    in-8^ 
inixellçs,  i833. 

aS^  0e  la  part  de  M.  Isaac  Hays,  son  ouvrage  intitulé  : 
Description  of  the  inferior  maxiUarj  bones  of  Mastodons 
in  the  cabinet  the  american  phitosophical  society,  with 
remarks  on  the  genus  tetracaulodon,  etc.  In*4^,  s 4  pages, 
io pi.  Philadelphie,  i833. 

a6*  Journal  of  the  Géological  society  of  Dublin*  Va* 
lume  P%  partie  i  '^(Deux exemplaires  en  échange  du  Bulletin.) 

â7*  Discours  et  rapports  annuels  faits,  à  la  Société  géolo- 
gique de  Dublin,  le  i3  février  iS35  {an  addres  dclivered 
ai  the  second  annuàl  meeting  of  the  géological  Society  of 
Dubllrt  )  ;    par  M.  Bartholomew.  Lloyd. 

a8*  Procedings  of  the  geologicaL  Society  of  Londoni 
N^^Sa,  i83S. 

99"  En  échange  du  Bulletin  :  Mémoires  mathématiques  et 
physiques  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Daiiémarck. 
(  Det  kongètige  danske  videnskabeme  seMcabs ,  etxî,  }  Les 
cinq  premiers  volumes.  In-4'',  i8a4  à  i832. 

Dans  lé  V"**  volume,  pid)lié  en  i83a ,  se  trouvent  les  mé- 
moires suivans  : 
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A.  Sur  U$  corps  dô  M*  Ocken^  ou  Us  molécules  primU 
tivesg  par  M.  le  professeur  Jacobson. 

B.  Sur  les  ouragans;  par  M.  l'amiral  Bardenfleth;  areo 
une  carte* 

G.  Recherches  sur  Corîgine  et  les  parties  constituantes  des 
espèces  d'argiles  les  plus  importantes;  par  M.  le  professeur 
Forchhammer. 

D.  Mémoire  sur  la  hauteur  moyenne  du  baromètre;  par 
M»  le  professeur  Schouw. 

3o"  M,  le  Conseiller  intime  de  Hartmann,  président  de  la 
Société  d'agriculture  du  Wurtemberg,  adresse,  en  échange 
du  Bulletin,  tout  ce  quia  paru  de  la  nouvelle  série  du  journal 
bimensuel  de  cette  société,  savx>Ir  :  six  numéros  pour  i83^ , 
et  quatre  numéros  pour  i855.  On  y  remarque ,  i*  dans  le  nu- 
méro 1  de  iSSa  :  Vîie  revue  des  principaux  ouvrages  qui 
ont  paru  sur  les  puits  artésiens;  a*  dans  le  s'  numéro  de  la 
même  année  :  un  Mémoire  du  professeur  Schœn ,  sur  tes  in-' 
fluences  que  les  phases  et  les  positions  de  la  lune  exercent 
sur  le'temps;  5*  dans  les  cahiers  5  et  6,  un  rapport  sur  tous 
les  phénomènes  météorologiques  observés  en  Wurtemberg 
eniSSi.  ' 

Si^  M.  Savi  »  en  adressant  à  la  Société  ses  études  géologi- 
ques sur  la  Toscane  (  Studi  geotogi  sulla  Toscana.  In-8^| 
48  pages.  Pise,  1 83 3), écrit  qu'il  achève  l'impression  :  i^  d'un 
Mémoire  dans  lequel  il  donne  ses  idées  sur  l'origine  des  gra- 
nités, des  porphyres,  des  serpentines^  des  filons  de  fer,  etc.  ; 
%^  d'une  carte  géologique  des  monts  Pisani  ;  une  feuiUe 
grand  in-folio.  Il  compte  envoyer  à  la  Société  la  carte  géo- 
logique des  Alpes  Apuennes ,  comprenant  les  vallées  de  Ser- 
chio  et  de  laMagra.  Il  espère,  l'année  prochaine,  publier  la 
carte  géologique  de  l'île  d'Elbe. 

3a*  M.  Glockcr  propose  à  la  Société  l'échange  des  premiers 
volumes  du  Bulletin  contre  8  volumes  de  ses  ouvrages.  Il  en 
adresse  déjà  quatre  à  la  Société,  savoir  : 

A.  Ses  Élémensde  minéralogie  (Handbuch  der  Minera^ 
logie).  s  vol.  in-8",  avec  4  pl>  Nuremberg,  i83i. 

B.DegemmisPUniif  imprimisde  TopazicBieslau,  l884) 
in-8%  74  pi. 


G.  Documens  pour  la  connaissance  minéralogique  du  pays 
des  Sudètes^et  en  particulier  de  la  Silésie.  {Beyirage  zur 
mineralogischen  Kenntniss  der  Sudeicnlandtr ^  etc.)  i*'  ca- 
hiefi  ayec  a  pi.  Breslau,  1827, in-8',  i5s  pages. 

D.  Son  nouveau  Journal  minéralogique.  (Mtneralôglsche 
Jahreihefte).  Cahiers  1  et  -a.  In-8®j  166  pages.  Nurem*- 
berg9*i835. 

M.  Glockcr  annonce  que  le  5*  cahier  de  son  Journal  pa- 
raîtra en  juin  prochain  ,  et  qu'il  travaille  à  une  espèce  de 
Manuel  de  bibliographie  minéralogique ,  en  s  volumes;  e^ 
qu'il  publiera  cette  année  un  ouvrage  sur  la  Moravie  septen«> 
trionale,  et  un  autre  intitulé  :  Speclmina  oryctologiœ  Pli'- 
nianœ,  ainsi  qu'un  Mémoire  sur  les  classifications  minéralo- 
giques  et  géologiques. 

33^  M.  le  comte  de  Yargas  Bedemar  adresse  : 

A.  De  la  part  du  prince  Christian  de  Danemarck,  une  col- 
lection de  roches  des  îles  Feroe  (  composée  de  1 2 1  échan- 
tillons ). 

B.  De  la  part  de  M.  le  professeur  H.  Beck ,  5o  échantil- 
lons de  roches  et  de  fossiles  des  carrières  crétacées  de 
Faxoé,  en  Danemarck. 

GORBESPOIfOAlIGB. 

M.  Tabbé  Croizet  annonce  9  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Michelin  (  de  Neschers  près  Issoire  ,  le  7  janvier  ) , 
renvoi  prochain,  pour  la  Société,  du  i*'  volume  des  jfîe- 
eherchcè  sur  les  ossemens  fossiles  de  C Auvergne,  qu'il  a  pu- 
blié en  commun  avee  M.  Jobert  ;  de  plus  #  un  Mémoire  ma- 
nuscrit qu*il  vient  de  lire  à  l'Académie  de  Cljermont. 

M.  Félix  Lajoye,  élu  trésorier  dans  la  dernière  séance, 
ëcrità  la  Société  pour  lui  témoigner  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
accepter  ces  fonctions. 

En  conséquence  de  la  lettre  de  M.  Lajoye,  la  Société  pro- 
cède à  son  remplacement.  M.  Camille  Gaillard  ayant  réuni 
la  majorité  des  suffrages ,  est  proclamé  trésorier  de  la  Société 
pour  trois  ans.  (  Art.  a ,  chap.  IV  du  règlement,  ) 

M.  Dewez  écrit  de  Bruxelles  à  M.  Delafosse ,  qu'il  compte 
adresser  prochainement  à  la  Société  delà  part  de  l'Académie 
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de  Bnixelles ,  deux  Mémoires  géologiques  sur  la  province 
de  Liëge* 

M,  le  professeur  Jatneson ,  d^Édiinbourg,  écrit  quon  a  dé^ 
couvert  à  Burdie  House,  près  d'Edimbourg,  sur  la  route  de 
&osIin,  des  dents  fossiles  dans  un  calcaire  du  terrain  houil- 
ler.  U*  le  docteur  Hîbbert  pense  qu'elles  appartiennent  à  un 
saurien  ;  mais  M.  Jameson  croit  devoir  attendre  un  examen 
plus  approfppdi  avant  de  se  prononcer. 

M*  tyell  annopoe  que,  pour  consacrer  plus  de  temps  aux 
études  et  voyages  scientifiques ,  il  a ,  il  y  a  six  mois^  résigné 
sa  place  de  professeur  au  collège  royal  de  Londres  ;  et  qu'il 
4risi(era  cette  année- le  Danem^rck,  la  Norwége  et  la  Suède, 
pour  examiner  surtout  la  question  du  soulèvement  graduel 
de  la  Scandinavie. 

L*an  passé,  M»  Lyell  a  visité  tout  le  S.-O.  de  TAUemag^e, 
et  la  Belgique  ;  et  il  y  a  examiné  avec  beaucoup  d'attention 
les  principales  collections  palaeontologiques. 

M.  Mantell  a  quitté  Lewes ,  et  a  transféré  son  musée  à 
Brigbton. 

M.  le  capitaine  Bayfield  a  lu ,  à  la  Société  géologique  de 
Londres,  un  Mémoire  fort  intéressant  sur  les  nouveaux  dér 
pots  qui  ont  lieu  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent.  Ses  ob- 
servations confirment  pleinement,  et  d'une  manière  inat- 
tendue ,  l'hypothèse  que  M.  Lyell  a  proposée  dans  ses  Prin- 
cipes de  géologie  (vol.  III,  page  162),  relativement  aux 
causes  de  la  superposition  des  sables  jaunes  subapennlns ,  sur 
les  marnes  bleues  du'sol  tertiaire  d'Italie. 

M.  Sedgwixîk  vient  de  publier,  sous  la  forme  d'un  germon, 
un  discours  sur  le  système  d'instruction  existant  dans  l'uni- 
versité de  Cambridge  :  cet  opuscule  a  fait  sensation. 

En  parlant  des  sciences  physiques,  il  traite  des  rap- 
ports de  la  géologie  avec  les  découvertes  de  la  théologie 
natureHe.  M.  Sedgwick  critique  sévèrement  toutes  ces 
géologies  mosaïques  qui  ont  paru  en  Angleterre,  et  qui 
p^l^pnt  en  jgénéral  par  le  défaut  de  connaissances  de 
rétat  actuel  des  sciences  physiques  et  naturelles.  La 
ppsitiop  de  M.  Sedgwick',  cpmme  professeur  de  géologie, 
icomme  ecclésiastique ,  et  comme  ancien  membre  du  collège 


delà  Trinité  à  Cambridge,  jointe  à  Tinfluence  de  son 
nom,  donne  un  grand  intérêt  à  cette  publication.  La 
première  édition  de  cette  brochure  étant  [déjà  épuisée ,  on 
s'occupe  de  la  réimprimer ,  et  elle  sera  adressée  à  la  Société 
géologique. 

Le  docteur  Daubeny  vient  aussi  de  répondre  habileniejcut 
dans  la  Gazette  littéraire  (7  et  i4  décembre  i835),  à  une 
série  de  sermons  prêches  et  publiés  à  Oxford  pur  le  doc^teui: 
Nolan,  contre  la  géologie  considérée  comme  une  sciences 
subversive  du  christianisme.  Enfin  M*  Lyell  annonce  qua  le 
prochain  volume  des  Transactions  de  la  Société  géologique  de 
Londres  paraîtra  en  mai  prochain. 

M.  le  docteur  et  professeur  Jaeger  ,de  Stuttgard,  désire^ 
rait  des  échantillons  d  ossemens  ou  de  dents  trouvés  dans  les 
mines  de  fer  pisiforme  de  la  France ,  comme  par  exemple 
à  Qsselle  ;  il  pourrait  alors  envoyer  en  échangiç  des  prodiiits 
semblables  du  Wurtemberg. 

M.  RefersteiUi  de  Hall  en  Prusse^  annonce  que  K^  Sac]^^ 
minéralogiste  de  cette  ville  ,  met  en  vente ,  au  prix  de 
.5oo  tbal^rs  (plus  de  iooo  fr.  ) ,  un  squelette  restauré  coi|^ 
plet  de  Tours  fossile  des  cavernes ,  squelette  qui  a  ét^  iDQg- 
temps  exposé  k  Bonn. 

M.  Partsch  annonce  la  mise  en  vente  de  Tonvrage  d^ 
M.  Reichenbach  intitulé  :  Observations  géologiqu0s  sur  )a 
Moravie  (  Geologische  Mittheilungen  au$  Mcihren).  h^-^^^ 
avec  une  carte  et  des  coupes. 

M.  Partsch  écrit  également  avoir  visité  cet  automne  ia 
Moravie  et  la  Silésie  autrichienne.  Près  de  Stramberg,  il  a 
trouvé /dans  un  calcaire  carpathique,  une  térébratuîe  qiii 
ressemble  tout-Â*fait  au  Terebratula  vulgaris  du  Muschel- 
kalL  ;  et  près  de  Bludowitz ,  non  loin  de  Teschen,  le  Dieeràs 
w^ittma»  dans  des  couches  calcaires  alternant  avec  les  marnes 
du  grès  secondaire  récent  des  carpathes..U  a  de  nouveau  exa^ 
miné ,  près  de  Banow  ^  les  buttes  de  roches  feldspathiques  aii|r 
phiboliques  qui  percent  le  grès  des  carpathes  ^  en  envelop- 
pant des  portions  altérées  ou  endurcies  de  grès  et  de  marne. 

M»  Morren  donne  avis  à  la  Société  que  le  ministre  de 
Imstruction  publique  en  Belgique  lui  a  remis  ^  poup  laSociét^i 
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cinq  livraisons  d'un  nouveau  recueil  intitulé  :  Recueil  cncy-  , 
elopédique  belge,  et  qu'il  demande  en  échange  le  Bulletin. 


COMMUNICATIONS   ET   M^MOIABS. 


M,  Desnoyers  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre 
de  M.  Jules  Texier,  adressée  (  de  Bone ,  le  6  décembre  1 833) 
à  M.  Dureau  de  Lamalle,  sur  les  anciennes  carrières  de 
marbre  exploitées  aux  environs  de  Bone,  en  Afrique,  par 
les  Romains. 

«  J  ai  profité  de  quelques  momens  de  loisir  pour  décou- 
vrir les  carrières  romaines  qui  devaient  fournir  le  marbre  et 
la  pierre  à  Hypporegîus.  La  nature  des  roches  qui  forment  la 
base  des  montagnes  des  environs  [de  Bone  avait  nécessai- 
rement dû  engager  les  Romains  à  en  établir  ;  et  c'est  d'après 
cette  opinion  que  j*ai  parcouru  successivement  les  monta- 
gnes de  TEdongh,  et  les  collines  du  fort  Génois  et  du  Gap 
Raz-el-Amrah.  Je  fus  guidé  dans  ce  dernier  endroit  par  des 
indications  que  des  Maures  m'avaient  données;  et,  en  effet,  je 
ne  tardai  pas  à  parvenir  au  but  de  mes  recherches.  Ges  car- 
rières sont  au  nombre  de  trois  :  la  première,  qui  se  trouve  an 
pied  de  la  colline^  au  bord  d'un  ravin  peu  profond ,  et  non 
loin  de  la  mer,  est  de  pierre  calcaire ,  et  couvre  un  espace 
de  plusieurs  centaines  de  toises  :  on  voit  encore  des  cubes 
de  i5  mètres  de  circonférence.  Ces  pierres  ont  servi  à  Hyp#- 
poregius  à  la  construction  des  murs  d'enceinte  et  des  fonda* 
lions.  Tous  les  autres  monumens,dont  il  existe  encore  des 
ruines  informes ,  sont  en  blocage  recouvert  de  trois  rangs  de 
briques.  Les  deux  autres  carrière^ ,  situées  sur  le  sommet  de 
la  colline ,  sont  d'un  marbré  blanc  veiné  de  gris  pâle  ;  le 
grain  est  assez  gros.  On  trouve  sans  beaucoup  de  peine  des 
blocs  d'un  blanc  pur.  La  première  a  3o  toises  d'élévation;  la 
seconde  en  a  environ  4^  :  dans  cette  dernière ,  il  existe  en- 
core des  colonnes  à  peine  ébauchées ,  et  des  blocs  dans  les- 
quels les  coins  sont  encore  enfoncés  pour  les  détacher  de  la 
masse. 

1  Deux  routes  aboutissant  à  une  petite  baie,  servaient  à 
l'exploitation  de  ces  carrières.  Sans  doute  les  Génois  les  ont 
exploitées;  mais,  depuis  ce  temps^  elles  sont  oubliées,  et  dans 
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la  pénurie  où  nous  sommes^  nous  n'ayons  pas  songé  à  en  ti- 
rer parti,  i 

M.  Dufrénoy  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  position 
géologique  des  meulières  des  environs  de  La  Ferté, 

■  ^  La  pierre  meulière,  qui  recouvre  une  étendue  de  plus  de 
vingt  lieues  de  long,  depuis  La  Ferté-sous-Jouarre  jusqu'aux 
environs  de  Reims,, a  été  rangée  parles  auteur^  de  la  Description 
géologique  des  environs  de  Paris  dans  le  terrain  d'eau  douce 
supérieur,  dernière  assise  du  terrain  parisien.  M.  Dafi^énoy  éta- 
blit ,  contrairement  à  cette  opinion  ^  que  la  pierre  meulière  de  La 
Ferté,  entièrement  différente  de  celle  de  Meudon  et  de  la  forêt 
de  Montmorency,  est  recouverte  par  le  grès  de  Fontainebleau , 
grès  placé  à  la  séparation  des  deux  étages  principaux  du  terrain 
tertiaire  de  Paris.  ~ 

M.  Dufrénoy  remarque  d'abord  que  la  meulière  présente  fré- 
quemment un  passage  au  calcaire  siliceux;  souvent,  dit-il,  ces 
deux  roches  sont  réunies  par  plaques  plus  ou  moins  grandes ,  de 
sorte  que  les  blocs  que  l'on  extrait  sont  composés  de  parties  ten« 
dres^  unies  et  compactes  de  calcaire;  et  d'autres,  dures  et  cariées, 
entièrement  siliceuses  :  ce  mélange  existe  dans  les  pierres  meu- 
lières les  plus  parfaites;  mais  il  est  surtout  très  fréquent  à  mesure 
que  Ton  s'éloigne  de  l'intérieur  du  pays  où  sont  situées  les  nom- 
breuses exploitations  de  meules. 

L'auteur  donne  ensuite  plusieurs  coupes,  qui  paraissent  mon- 
trer d'une  manière  certaine  la  position  des  meulières  au-dessous 
du  grès  de  Fontainebleau;  nous  extrairons  seulement  celle  prise 
à  la  côte  de  Flagny  (  moitié  chemin  de  La  Ferté  à  Montmirail  ), 
parce  qu'elle  présente  à  la  fois  les  meulières  supérieures  et  les 
meulière^  inférieures,  séparées  par  le  grès  de  Fontainebleau. 

Cette  coupe ,  prise  du  nord  ou  sud ,  passe  par  Sablonnicres , 
village  situé  dans  le  fond  de  la  vallée  du  Morin ,  par  Ondcryil- 
liei*s ,  placé  à  mi-côte,  et  vient  se  terminer  au  tertre  de  Flagny. 

On  trouve  : 

1®  Dans  le  fond  de  là  vallée  du  Morin,  les  cables  siliceux  du 
calcaire  grossier  ;  ils  contiennent  tous  les  fossiles  caractéristiques 
de  ce  terrain;  on  voit  même  au-dessus  une  petite  couche  de  cal- 
caire à  cérithes. 

^^  Le  calcaii'e  siliceux  recouvre  bientôt  le  système  de  couches 
qui  dépendent  du  calcaire  grossier;  cette  première  formation  est 
fort  puissante.  Toute  la  première  pente  de  U  vallée  est  su^  le  cal- 
tfac.  g^W.  Tgm.  lY,  \\ 


l69  SéANGB  DV   20   lANTISR    l834« 

Caire;  il  contient,  dans  quelques  parties,  beaucoup  de  lyinnéés 
et  de  planorbes.  Malgré  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  |  on 
n'a  pu  y  découvrir  de  gyrogonites.  Arrivé  à  la  hauteur  d'Oiider- 
vilHers,  le  calcaire  devient  très  siliceux  ,  et  bientôt  toute  là  sur- 
fiice  du  pays  est  recouverte  de  fragmens  de  meulière  enlevés  par 
la  charrue,  ou  de  débris  qui  proviennent  des  exploitations  ouver- 
tes sur  plusieurs  points  de  cette  plaine.  A  Ondervilliers ,  la  nieu- 
lière  n'est  point  mélangée  de  sable,  comme  à  Tarteret;  elle  est 
seulement  associée  à  des  argiles  ocreuses,  au  milieu  desquelles  on 
trouve  çà  et  là  des  blocs  plus  ou  ^moins  considérables  susceptibles 
d'exploitation. 

3^  En  continuant  à  remonter  le  petit  ruisseau  qui  passe  pris 
d*QndervilIicrS',  on  aperçoit  bientôt  le  tertre  de  Flagny^  qui  do- 
mine le  pays  :  il  forme  un  mamelon  isolé,  entièrement  ind^'pe^l- 
dant  du  reste  du  terrain  j  et  paraît  comme  le  témoin  d'une  for- 
mation qui  a  couvert  la  contrée  lorsque  les  terraitis  tertiaires  se 
lotit  déposés.  Lst  pente  de  cette  colline /sans  être  brusque,  est 
beaucoup  plus  rapide  que  celle  du  pays  que  nous  venons  de  par- 
courir; la  nature  de  son  sol  est  également  très  différente;  il  eH 
composé  d'un  sable  jaunâtre  ferrugineux,  souvent  argileux,  et 
micacé  dans  quelques  parties.  Au  milieu  de  ce  sable ^  on  troure 
des  blocs  plus  du  moins  considérables  d'une  meulière  rougeâtre, 
très  caverneuse ,  dans  laquelle  il  existe  une  grande  quantité  de 
lymnées  et  de  gyrogonites  à  l'état  de  moules  siliceut^  Les  gyrcN- 
gonites  y  sont  disséminées  avec  une  grande  abondance ,  tandis  que 
ces  fossiles  n'existent  point  dans  le  calcaire  siliceux. 

Le  tertre  deFlagny  correspond  aux  autres  buttes  de  sablé  qtii 
existent  depuis  La  Fcrté  jusqu'à  Reims.  Cette  disposition  iiicintre 
^ue  toute»  ces  buttes  apptsrtiennent  à  tin  vaste  dépôt,  qui  a  été 
dénudé  deptiis  la  foi'matton  des  terrains  tertiaires. 

Le  position  géologique  et  la  nature  des  fossiles  des  meulières 
supérieures  et  inférieures  rétmics  dans  cette  localité,  fournissent 
donc  des  caractères  certains  pour  distingui^r  ces  deux  formations 
et  pour  regarder  celui  de  La  Ferlé  comme  dépendant  da  cal- 
caire siliceux. 

Sur  quelques  observations  de  M.  Boubée ,  relatives  aux 
caractères  roinéralogiques  des  meulières,  M.  Dufrénoy  ré^ 
plique  qu'il  ne  faut  pas  ajouter  trop  d'importance  à  ces  carac- 
tèrea;  qail  est  bien  vrai  qu'aux  environs  de  Paris,  daits  un 
nyoïi  d«  tout  au  plus  quatre  lieaes ,  les  meulière^  sont  firèê 
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rilicétlftes  ;  maig  qu  à  douze  t>u  quinze  lieues ,  elles  deviëib- 
tient  presque  toutes  calcaires ,  %t  que  y  plus  loin  encore'^  U 
silice  disparaît  tout-à-fait;  en  sorte  que  le  caractère  quon 
avait  regardé  long-temps  comme  générique ,  n  est ,  pour  ainsi 
dire,  qu'une  exception  à  la  règle  générale,  exception  qui  a 
été  cause  de  beaucoup  d*erreurs. 

Comme  nouvel  exemple  de  meulière  inférieure  conchyli- 
fère,  M.  Boubée  signale,  près  de  Saint^Cyr,  sur  la  route  de 
Pont-Chartrain^  une  couche  de  meulière  peu  caverneuse  | 
passant  au  calcaire  siliceux,  et  contenant  de  belles  espèce^  de 
Ijmiiéesy'de  planorbes,  etc.  Les  meulières  supérieures  sont  ré- 
présentées »  dans  la  même  localité ,  par  des  fragmens  engst* 
gés  dans  une  argile  grossière,  à  la  partie  supérieure  du  plà-* 
tèau;  tandis  que  la  meulière  dont  parle  M.  Boubée  est  beau- 
coup plus  bas,  au-dessous  des  sables»  et  fait  évidemmeiît 
partie  du  système  inférieur. 

En  même  temps  M.  Boubée  annonce  qu'il  considère- les 
meulières»  soit  inférieures,  soit  supérieures,  comme  étant 
de  formation  postérieure  à  la  formation  du  terrain  dans  le- 
quel elles  sont  comprises.  Il  se  propose  de  donner  ultérieu* 
rement  les  preuves  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir. 

M.  G.  Prévost  engage  à  ce  sujet  M.  Boubée  à  lire ,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  philomatique  (octobre  i8aG)|  une 
note  qu'il  y  a  insérée ,  et  dans  laquelle  il  énonce  que  les 
meulières  se  sont  formées  après  la  gangue  qui  les  renferme. 

M.  Dèshayes  donne  enstdte  quelques  détails  sur  les  toé* 
siles  des  meulières  »  non  pour  infirmer  l'opinion  de  M.  Dc|- 
frénoy^  mais  pour  contester  celle  de  M.  Boubée  ;  comme 
dans  les  localités  citées ,  on  rencontre  un  grand  nombre 
éè  gyrogonîtes,  et  autres  fossiles  ;  il  pense  qu'il  aurait  été  îm« 
portant  de  comparer  ces  fossiles  avant  d'émettre  une  telle 
ôjHuion. 

M,  Desnoyers  fait  remarquer  que  les  meulières  supérieures 
tfu  midi  de  Paris  (vers  Limours),  pénètrent  dans  la  partie 
inférieure ,  au  milieu  des  marnes  d'eau  douce ,  et  pourraient 
dans  ce  cas  offrir  une  analogie  trompeuse  avec  les  meulières 
dépendantes  du  calcaire  siliceux,  quoique,  en  réalité,  elles 
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soient  bieu  évidemment  supérieures  au  grès  de  Fontaine* 
bieau.  ♦ 

M.  Dufrénoy  annonce  que  TÉcoIe  des  mines  vient  de  faire 
1  acquisition ,  pour  sa  collection ,  de  Fun  des  trois  diamans 
.  qui  ont  été  apportés  d'Alger,  et  trouvés  dans  les  sables  auri- 
fères des  environs  de  Constantine.  Ce  fait  est  d  autant  plus 
intéressant,  ajoute-t-il,  que  jusqu'ici  on  avait  douté  que 
l'Afrique  eût  jamais  fourni  des  diamans  (i)« 

M.  Brongniart  rappelle  que  M.  Heeren ,  dans  son  ouvrage 
sur  le  commerce  des  anciens ,  parle  de  diamans  qui  prove^ 
naient  derintérieur  de  F  Afrique ,  et  dont  les  Carthaginois 
faisaient  un  grand  commerce. 

M.  Rozet  ajoute  qu'il  savait  bien  qu'il  y  avait  quelques 
orpailleurs  aux  environs  d'Alger  ;  mais  que  le  fait  du  gisement 
des  diamans  de  Constantine  lui  était  inconnu. 

M,  Bertrand-Geslin  fait  connaître  ; 

I*  Que  le  filon  du  Roudouhir,  commune  du  Hanyeci 
canton  de  Daôulas,  arrondissement  de  Brest,  entre  le  Taon 
et  Landemeau,  contient  du  plomb  sulfuré  platinifère. 
L'essai  qui  en  a  été  fait  à  Poullaoûen ,  par  MM.  Junker  et 
l^aillette ,  a  donné  70  grammes  de  plomb  sur  1 00  de  mineraL 

it9Que  100  kilogrammes  de  galène  ont  donné  60  grammes 
d'argent  et  des  traces  de  platine. 

5<»  Qu'on  vient  de  reconnaître  une  nouvelle  mine  de  houille 
à  Xiambollaui  à  une  lieue  de  la  baie  des  Trépassés,  près  Plo- 
gost  (Bretagne). 


(1)  Ces  diamans,  qui  ont  éld  trouves  dans  les  sables  aurifères  de  la 
rivière  de  Gouinel,  de  la  province  de  Constautiçe ,  dans  la  régence 
d'Alger,  ont  fait  dernièrement  partie  de  l'exposition  d'Alger,  lisent 
ël^  donnes  en  paiement  à  M.  Peluzo,  négociant  et  consul  de  Sar- 
daigne  en  ce  pays.  L'indigène  qui  les  lui  a  donnés  lui  demanda  quel 
prix  on  attacherait  à  ces  diamans,  dont  on  pourrait  cre'er  une  exploi* 
talion,  «puisque,  lui  dil-il,  le  Goumel,  rivière  de  leur  pays,  les 
ddpose  dans  les  sables  avec  des  paillettes  d'or.  »  Les  deux  autres  dia- 
mans out  été  achete'SjTun,  par  M.  Brongniart,  pour  le  Muséum 
et  l'autre,  pour  la  collection  de  M.  de  Drée,  {Nots  du  Secrétaire.) 
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*  *  -  « 

3^  Que  M»  BrignQli ,  professeur  de  botanique  à  Tuniversite 
de  Modène,  va  publier,  conjointement  avec  M.  Reggi,  pro« 
fesseur  de  mathématiques ,  un  ouvrage  sur  Thistoire  natu» 
relie  du  duché  de  Modène.  ^ 

4®  Enfin  que  M.  Pareto  quitte  Marseille  pour  se  rendre  à 
Géhes,  et  qu'il  lui  a  adressé,  pour  la  Société,  une  notice  sur 
le  département  des  Basses-Alpes. 

M.  Michelin  communique,  delà  part  de  M.  Delcros,  la  note 
suivante,  sur  Us  Enerines  tromvées  en  Bourgogne  : 

Parî?!  le  26  DOfembre  i833. 

«  Me  proposant  de  feire  dessiner,  de  déterminer  et  de  décrire 
les  belles  Enerines  que  je  viens  de  trouver  en  Bourgogne ,  je  ne 
donne  ici  que  quelques  généralités  sur  cet  intéi*essant  fossile. 

»  L'on  sait  qu'en  Bourgogne ,  au-dessus  du  calcaire  à  griphée 
arquée,  des  marnes  à  Bélemnites  et  du  calcaire  dit  noduleux  fer- 
rugineux; qui  y  constituent  l'étage  liasique^  se  montre  une 
puissante  assise  de  calcaire  à  Entroques.  J'ai  cherché  pendant 
long- temps  dans  les  couches  de  ce  dernier,  des  Enerines  con* 
servées;  je  ne  pus  y  trouver  que  des  débris  imparfaits  de  quel* 
ques  lignes  de  longueur.  Me  trouvant  en  dernier  lieu  sur  le 
plateau  de  Bessey  en  chaume,  entre  Beaune  et  Arnay-le-Duc ,  à 
l'Auberge-Neuve ,  bâtie  sur  la  route ,  je  trouvai  dans  les  dalles 
extraites  des  couches,  superficielles ,  de  belles  Enerines,  d'une 
parfaite  conservation.  Elles  me  paraissent  appartenir  à  la  même 
espèce  que  celles  de  Charmouth  ,  de  Dudley  et  de  Dombde^  dé* 
cri  tes  par  Heiiner,  Knorr  etParkinson ,  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  d'Enciûne  rameuse  ou  à  panache. 

»  Les  couches  d'où  proviennent  mes  échantillons  m'ont  paru 
appartenir  aux  parties  inférieures  de  la  formation  du  calcaire  à 
Eùtroques ,  qui  couronne  le  lias  et  forme  la  base  de  l'oolite. 
Ces  couches ,  très  fissiles,  presque  schisteuses ,  exploitées  comme 
pien*es  tégulaires^  sous  le  nom  de  laves ,  sont  arénacées,  et  m'ont 
paru  liées  aux  marnes  et  grès  qui  séparent  le  lias  de  l'oolithe. 

»  Des  rechei*ches  ultérieures  pourront  faire  découvrir  de  iha* 
gnifiques  échantillons  de  ces  Enerines.  Ceux  que  j'ai  trouvés  en 
donnent  l'espérance.  Je  regrette  que  le  jour  de  ma  découverte  ait 
été  celui  même  de  mon  départ  pour  Paris..  » 

M.  le  comte  de  Munster  écrit  qu  il  est  disposé  à  céder  à 
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h  Société  tes  doubles  des  Planuliteê  et  Goniatite$  dû  sa  col- 
lection ;  et  il  demande  si  on  ne  pourrait  pas  lui  envoyer  en 
«change  quelques  espèces  de  poissons,  ou  de-crustïicés  fos* 
siles  de  France.  Il  ne  possède  d*Âix  que  le  Lcbias  eepbalotêê 
€t  le  Smerdiê  (  Perça  )  minuius.  Il  accompagnera  son  envoi 
d'un  catalogue  imprime  des  espèces ,  et  fait  savoir  que  de- 
puis son  impression  on  a  découvert  so  nouvelles  espèces 
de  Planulites  et  Goniatites.  Il  donne  les  détails  suivans  sur 
Bts  nouvelles  découvertes  palaBontologiques  ; 

M.  Agassiz  a  reconnu  dans  sa  collection  igo  espèces  de 
poissons  :  7  nouveaux  genres  et  5o  nouvelles  espèces,  La 
plupart  de  ses  crustacés  ne  sont  encore  décrits  nulle  part ,  de 
manière  quil  s'est  arrangé  avec  M.  Agassiz  pour  les  faire 
figurer  et  connaître. 

Pour  les  crustacés  de  Solenhofen ,  dont  il  a  près  de  60  es« 
pèces,  ils  appairtiennent,  comme  les  poissons,  la  plupart  à 
des  genres  éteints.  Parmi  les  découvertes  nouvellement  faites 
dans  ce  lieu  célèbre,  il  cite  :  1*  un  crustacé  à  antennes  très 
larges,  semblables  à  des  nageoires /et  à  pieds  très  épais  ;  a*  de 
nouvelles  espèces  de  S^ia  et  LoUgof  ce  sont  encore  de» 
genres  éteints ,  car  elles  diffèrent  considérablement  dés  es» 
pèces  vivantes,  en  particulier  par  les  ventouses  des  bras,  qui 
ne  sont  pas  ronds,  mais  ondulés  dans  plusieurs  espèces.  Une 
espèce  de  Sepia,  voisine  de  VOetopaSf  a  été  trouvée  avec 
les  bras  encore  attachés.  Une  autre  sepia  a  un  sac  d'un  pied 
et  demi  de  longueur,  de  grosses  nageoires  comme  un  £a- 
ligo,  et  un  prolongement  en  forme  de  queue. 

Sa  collection  de  plantes  marines  ^  de  Solenhofen ,  est  cqn* 
^dérablement  augmentée.  La  moitié  en  est  seule  figufée 
dans  Ici  5*  et  6^  cahier  de  la  NouvôlU  Flore  foêêUe  du  comte 
de  Steniberg  :  M.  de  Munster  possède  au  rdelà.  de  5o  es- 
pèces de  fucoîdes  ou  algacites,  et  vca  Iscètes. 

Quant  aux  Insectes  de  la  même  localité ,  il  en  compte  chez 
lui  a'S  espèces ,  parmi  lesquelles  il  7  a  5  espèces  de  libellules, 
quelques  coléoptères ,  une  grande  Ranatra  :  ce  sont  aussi 
tous  des'  genres  éteints. 

Parmi  ses  plantes  du  Keuper  y  M.  de  Munster  a  une  très 
grande   espèce   nouvelle  de  Glossoptcris ,  qu'il  nomme  : 
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G0  tatlfblia,  à  cause  de  ses  Jarges  feuilles  ;  et  il  a  des  feuilles 
aiciH'e  attachées  à  leurs  brandies. 

Il  a  obtenu  du  Muschelkalk  des  fragmeqs  d'un  reptile  en» 
core  inconnu;  et  dans  la  eraie  de  Dresde,  il  a  trouvé  les 
dents  d*un  autre  amphibie  nouyeau,  et  voisin  de  petits 
glossoptères  lisses  (^Lamia)*  Une  tâte  de  poisson  trouvée 
dans  le  Miischelkalk  lui  a  offert  les  caractères  du  passage 
des  saurons  à -cette  classe;  en  conséquence  M.  Agassiz  la 
baptisée  du  nom  de  Saut^iohthyê. 

Le  lias  d'Altdorf  lui  a  fourni  une  tortue  de  mer;  Li  grès 
vert  de  fiphâmei  de  Postelberg,  près  Saatz»  àm  bippurites; 
fpssiles  qui  eiii$|ent  aussi  dans  le  même  dépôt»  à  Schandau , 
près  de  presd^  e^  Saxe,  ainsi  qu'à  Maastricht.  Le  m^m  ^^ 
Tant  répète  qu'il  n  a  pas  encore  iroiivé  de  vérilabbs  nummii* 
i/tes  dans  la  eraie. 

M.  le  comte  de  ftlupster  a  trouvé  tout  dermèrement  le 
Mjonoêis  saUnaria,  ^e  Qronn,  dans  la  dolomie  du  calcaire 
jurassique  supérieur  de  3treilberg,en  Bavière;  il  y  est  ftçQom* 
pagnéde  grands  tuyaux  de  ^^pAûi»  ce  qui  mmtrç  qu'on  avait 
tort  d*élever  des  doutes  sur  la  présence  de  ce  fosf  ile  dans  les 
çoiMibi» ,  entrp  le  ealeaire  jurassique  et  le  sable  ?i^t« 

L>es  argiles  t^itires  à  lignite  du  yién  ^upér i«^f^  lui  ont 
offert  une  impression,  de  foi^gères* 

M.  de  Munster  fait  savoir  aussi  qu'il  va  pttbli#r  jon 
UéiBoire  sur  les  fossiles  tertiaires  du  terraia  d'QsiiabrucilL , 
eldans  le  Journal  de  minéralogie  de  MM.  l^onbard  et.firoDPt 
un  Mémoire  sur  les  pélfi&caûpns  de  Saint-Ga^mfi  >  en  Ty« 
roi  9  dont  il  possède  plus  de  ipo  espèces  nouvelles,  C§0ii»0 
il  MÇ  pouna  qu'indiquer  c^  fos^les ,  jet  qu'il  pe  figurerai  qilQ 
les  la  nouvelles  espèces  de  ÇéraiiM»  il  affre  àU  Sdciété  de 
lui  adresser  les  dessins  des  autres  fossiles,  ainsi  que  lei^r  dff  * 
eription. 

M.  de  Buch  a  été  cette  année  trois  fois  à  Bairieuth^  et  U 
dernière  fois,  en  revenant  de  la  Grèce  avec  M.  Linck. 

M.  Agassiz  pense  que  les  poissons  deGlaris  n  indiquent  pas 
une  époque  plus  ancienne  que  la  craie ,  si  même  ils  n'appar- 
tiennent pas  à  uneépoque  plus  récente.  Dernièrement^  AL  le 
comte  do  Uunster  a  découvert  dans  la  cr<ûe  de  Munsl^r  9  4n 
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Westphalie,  un  genre  de  poissons  auquel  il  adonné  le  nom  de 
DcrcetiSs  et  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  certains  poissons 
de  Glaris;  de  plus,  le  sable  vert  du  même  lieu  lui  a  fourni 
des  espèces  des  genres  ^crogaster  Ag.,  et  Sphenoeephatus  Ag,, 
gui  sont  dans  le  même  rapport. 

M.  le  docteur  Qtto  (de  Breslau)  ya  décrire  les  fossiles  de 
la  Silésie.  Le  i**  cahier  de  son  ouvrage  comprendra  les  osse* 
mens  des  manunifères  dans  le  sol  alluvial,  et  les  amphibies  et 
les  poissons  du  Muschelkalk  de  la  Silésie  supérieure. 

La  collection  d*histoire  naturelle  et  de  fossiles  du  cercle 
du  Main  supérieur ,  à  Baireuth,  a  été  mise  en  ordre  par  M.  le 
comte  de  Munster.  On  Ta  commencée  en  septembre  iSSs  y 
et,  d*après  le  catalogue  publié  en  1 853,  on  y  compte,  pour  la 
formation  alluviale,  s8  genres  de  fossiles,  et  58  espèces; 
pour  les  lignites,  4S  espèces;  pour  la  formation  jurassique, 
7  s  genres ,  et  466  espèces  ;  pour  le  lias ,  53  genres ,  et  9 1 8  es- 
pèces; pour  le  Muschelkalk  et  le  Keuper,  58  genres,  et  83  es- 
pèces ;  pour  le  sol  intermédiaire,  26  genres,  et  188  espèces: 
en  tout  s  117  genres,  993  espèces;  et  19s 09  échantillons, 
dont  1 7000  proviennent  de  M.  le  comte  de  Munster.  • 

M.  le  docteur  Reichenbach^  (  de  Blansko ,  en  Moravie) 
communique  les  détails  suivans,  sur  uu  niétéore  igné,  d*une^ 
grandeur  et  d*une  beauté  remarquables. 

Ce  météore  se  montra  le  a5  novembre,  à  six  ^heures 
vingt-une  minutes,  au-dessus  d'Austerlitz, ou  plus  exacte- 
ment, au-dessus  de  Radschiz  et  de  Poidom,  d'où  il  se  diri- 
gea àlouest,  par  Jedovniz  et  Blansko,  et  disparut  avec  un 
grand  bruit  semblable  à  des  tonnerres,  dans  les  forêts  à 
Touest  de  ce  dernier  village.  Comme  il  faisait  nuit  close ,  on 
vit  très  bien  le  phénomène  igné;  on  entendit  aussi  au  loin  le 
tonnerre  ;  mais  on  ne  put  pas  observer  la  chute  d  aérolithes. 
M.  Reichenbach ,  convaincu  de  la  probabilité  d'une  pareille 
chute,  fit  faire  jdes  recherches,  et  a  été  assez  heureux  pourvoir 
couronner  sa  persévérance,  onze  jours  après,  par  la  décou* 
verte  d'un  morceau  daérolithe;  depuis,  il  en  a  encore  trouvé 
deux  autres  morceaux,  qui  ne  pèsent  chacun  que  quelques 
onces.  Il  continue  maintenant  ses  recherches ,  et  au  lieu  de 
16  et  95  hommes,  il  en  emploie  49 9  qu'il  fait  marcher  len« 
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tement  dans  la  même  direction ,  et  à  trois  pas  lun-de  Fautre : 
il  compte  persévérer  dans  cette  coûteuse  opération  jusqu'à 
ce  qu  il  ait  découvert  un  plus  grand  nombre  d'aérolitlies^  à 
moins  que  la  neige  ne  vienne  Tarréter* 

Ces  aérolithes  sont  extérieurement  noires,  comme  une 
scorie,  et  comme  tous  les  produits  de  ce  genre;  l^intérieur 
est  gris,  terreux,  à  points  brillans  métalliques,  et  à  parties 
cristallines,  of&ant  un  clivage  distinct*  Avant  même  d'être 
polis,  on  7  remarquait  déjà  des  traces  des  figures  observées 
par  M.  Widmanstedt  dans  des  fers  météoriques.  Les  mor» 
ceaux  indiquent  trois  fendiUemens  successifs*  Des  portions 
en  seront  adressées  à  la  Société,  ^t  leur  analyse  chimique 
fera  l'objet  d'un  Mémoire.  En  attendant ,  M.  Reichen« 
bach  fait  savoir  que  le  météore  s'est  dirigé  de  Test  à 
Touest;  que,  d*abord  petit,  il  s'est  grossi  rapidement,  et  a 
acquis  enfin  une  étendue  énorme.  Ainsi ,  il  aurait  marché 
dans  une  direction  précisément  contraire  à  celle  delà  rotation 
du  globe.  Il  projetait  une  lumière  telle,  qu'on  ne  pouvait  le 
regarder  fixement.  Le  bruit  ou  les  tonnerres  se  sont  succédé 
par  intervalles  comme  des  coups  de  canon,  et  la  lumière 
s'est  éteinte  avant  qu'on  entendît  ces  coups.  La  chute  des 
pierres  a  produit  un  sifflement  marqué,  et  a  eu  lieu  après  la 
cessation  des  tonnerres  :  les  aérolithes  n'étaient  plus  lumineu7 
ses  ou  rouges  lorsqu'elles  sont  tombées.  Le  météore  igné,  en 
s'éteignant,  était  si  grand,  qu'il  formait  comme  un  petit  nuage 
formant  un  angle  d'environ  3o^  Du  reste,  les  aérolithes  attirent 
l'aimant,  et  offrent  des  points  de  rouille  sur  leur  sur&ce,  non 
vitrifiée ,  qui  a  été'  exposée  quelques  jours  à  la  pluie  :  il  est 
donc  très  probable  qu  elles  contiennent  du  fer  nati£ 

• 

M*  Walferdin ,  rapporteur  de  la  commbsion  chargée  d'exa* 
miner  les  comptes  de  M.  Michelin,  ancien  trésorier,  présente, 
à  la  suite  du  tableau  des  recettes  et  des  dépenses  pendant 
Tannée  i833,  son  rapport  sur  la  position  financière  de  la 
Société.  Les  conclusions  de  ce  rapport»  tendant  à  l'approbation 
des  comptes  du  trésorier,  sont  adoptées* 
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COMPTE  des  Recettes  et  des  Dépenses  Jkites  pendant  Vannée  i833, 
pcir  M.  HijiDQUfff  Michelin  ,  trésorier  de  la  Société  géologique  de 
France. 
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toS5  » 
1900  V 
8010    » 

^     » 


laoo    » 

i83    ;o 
»5a    » 


i58i5  ao 


•VfBCT. 


1458  ao 


i5 

198 

• 

iiaS 

800 
3780 

ao 

i4p 


» 


177    » 
»a7    » 


9110  ao 


a«ST£ 
i 

t 

BBCB- 
VOIB. 


F. 

m 

100 
60 
40 

412 
60 

910 

4a3o 
» 


6915 


A 

déduire 

J>BC&8, 

^4iuia«.| 
cle. 


F. 

» 

60 

ao 
1^0 

30 
135 

60 
6^0 

« 


taijf 


BB8T£ 
DU* 


F. 
Jl 

ao 

5540 
v 


S708 


"•p 


Ç0MP4ÏIAIS0N. 


Recette  je  1^2.  •  •  ^ 7,ig6f.6oc. 

EQcette  4e  i833.  • g>iio    ^o 


£9cé4aat  ea  fuveur  de  tâ33  •  •  •  •     lyQiS    60 


Reli(}iiaiài«ceuvrcr  au  3 1  décembre  i83a.  .  .    3,353      « 
•—  —     •  au  3i  décejaobre  i833.  •  •     5,708      » 


Excédant  en  faveut  de  i833.  \  •  •  •    2,455      » 


y 
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DEPENSSS. 


>7» 


HATUEB  DES  DÉPENSES. 


BUDGET 


Dl 


i83S. 


F. 


S 


•  •  •  • 


•  • 


Au*    !•%  IfnpressioiTs  et  liibogrpphies  t  •  •  |   ?op 
»  D  11  *•     î  Impression. .  •  a58a     »  • 

Aat.a.Bullelin.|p^^»;  et  affranc.   38a  55   ' 

Ait,   3.  Mobilier.  •  •  . • 

Aai.   4.  Porlsdelellres.affranph.etcorresp 
Abt.    5.  Agent  de  la  Société.  - 

Aat.  6.  Loyer «  .  • 

Aax*   7.  Chauffage  et  éclairage 
Ait.   o.  Dépenses  diverses  .  . 

Ait.    9.  Bibliothèque 

Abt.  >o.  Collections.  .  •  •  •  • 
Ait.  11.  Mémoires.  «  •  .  .  • 


Totaux.  •  •  • 


aooo 

95o 

3oo 

1000 

IQOO 

aSo 
5oo 
aoo 
6qp 
aooo 


» 


81  do 


» 


DÉPENSE 
Brrsc- 

TCis. 


F.         C. 

338  60 
2^H  55 


417 

285 

4o 

35 

1000 

M 

laSo 

« 

«49 

i5 

849 

o5 

a4o 

to 

26475 

4o5 

» 

8265  95 


EXCfe. 
DiNT. 


F.        Ç, 

i38  00 

9S4S5 

167  4o 
»    » 

Il     » 

549  o5 

io  10 

]»    » 

i>    » 


ai09  70 


DIMINU.I 
TION. 


F.        C 

>      h 

»     ?' 
li  65 

là 

^    » 

335  35 
1595     h 


1945  75 


^PP'""B*ÏW^"^""^ 


'^'F^f^P 


COMPARAISON. 


T^F9" 


Dépense  de  i83ti 5^758f.  4Q€« 

Détieiise  de  i8S3  .....».,    8|':|63    pS 

Excédfkiit  de  i833. 3,5q5    55 

RÉSULTAT  FINAL  DE   i833. 

Ija  reeeite  totale  étant  de ^  .    o,iiof,  tofi. 

X^^  4ép^ii5e  totale  éta9t  de  ....  «  ...  .    D,a63    qS 

/  Le  reste  en  cabse  au  aS  décembre  1 833  est  de       64&    ^5 

Résumé  général  des  opérations  du  comptable ,  pendant  les 
années  io3oy  i83i^  i83a  e^  i833. 

àméa  iSSo.  , •  .  «  .    3.i€$     « 

-—    i85a.    t.......  ••••••••.,..••.•.•     71I96    ^ 

—    i833« « .  .  • 9,HO    90 


Total...     a5,o84    €0 
A  retraneher  pour  double  emploi  les  sommes  restant  en  caisse  à 
là  fiqdti  années  i93o»ji|3if  t83a«  montfknt  au  total  9  à  «  .  «  4i7^4    S^ 


La  Meette  réelle  desdîtee  quatre^atinëes  sera  de.  ..*•...•  .  ao»$5o    il 

Année  i83o. «  « 9,007  4^                .   ^ 

—     i83i. 3,474  ào 

'  —     Î83a.  ...» 5,758  '4o 

.  -^     i833i. 8,a65  95 

ToTAt. ..   19,5p4      »    <9«5<4      * 
Parité  aTecle  reliquat  de  1 813.  ........        846    a5 

Fait  et  présenté p  par  le  Trésorier  soussigné,  le  a5  décem 
inri833,  U.  MICHELIN. 
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KAPPOiiT  fua  LES  coMPTSf  Btf  TaÉfoaisa. 

Nous  avons  été  chargés,  MM.  Domnandoi  de  Montalembert 
et  moi,  de  vérifier  la  comptabilité  de  notre  trésorier ^  et  de  vous 
rendre  compte  de  sa  gestion  pendant  l'année  i833. 

Vous  avez  vu  par  les  tableaux  des  recettes  et  dépenses  dont  il 
^entde  vous  être  donné  lecture,  qu'une  somme  de  5,708  fr.  reste 
due  à  la  Soeiété. 

Sur  cette  somme ,  celle  de  1,1 17  fr.  comprend  Faméré  des  an« 
nées  antérieures  à  i833 ,  et  celle  de  4>S8o  fr.  concerne  Tarriéré 
de  i833;  mais  cette  dernière  somme,  sur  laquelle  il  a  déjà  été 
reçu  740  fr.  depuis  le  conunencement  de  l'année  courante ,  sera 
recouvrée  très  prochainement.  Quant  à  Tanûéré  antérieur ,  votre 
commission  a  vu  avec  regret,  que ,  malgré  les  pressantes  sollicita- 
tions de  votre  trésorier,  quelques  membres  n'avaient  point  encore 
acquitté  leurs  cotisations  et  leur  dixiit  d'entrée  pour  1 832,  et 
même  pour  i83i« 

Il  lui  a  paru  juste,  et  elle  a  cru  de  son  devoir  de  vous  proposer 
de  charger  le  conseil  d'examiner,  si^  après  un  dernier  avis  adressé 
par  le  trésorier  aux  membres  retardataires ,  il  n'y  aurait  pas  lieu 
de  leur  faire  l'application  de  l'article  7  du  règlement,  qui  pro- 
nonce la  radiation  de  tout  membre  qui  n'a  pas  acquitté  ses  coti- 
sations pendant  deux  années. 

11  résulte  du  compte  des  dépenses ,  que  la  somme  allouée  par 
Iel>udget  de  i833  a  été  excédée  de  i63  fr.  gS  c;  et  quoique  cet 
excédant  soit  peu  considérable,  plusieurs  articles  ont  subi  des  aug- 
mentations de  dépenses  assez  importantes,  qu'il  est  nécessaire  de 
soumettre  à  votre  approbation ,  et  dont  les  motifs  doivent  vous 
éti^  expliqués. 

Ainsi ,  la  somme  affectée  à  la  dépense  des  impressions  et  Iitho« 
graphies  a  été  dépassée  de  i38  fr.  60  c.,  et  celle  qui  concerne 
l'impression  du  Bulletin,  et  son  affi^anchissement  pour  les  dépar- 
temens ,  présente  un  excédant  qui  s'élève  à  964  fr.  55  c. 

Mais  l'accroissement  successif  du  nombre  des  membres  de  la' 
Société,  celui  du  nombre  de  feuilles  du  BuUetîn^qm  acquiert 
chaque  jour  un  plus  haut  degré  d'importance,  et  l'augmentation 
des  frais  d'envoi  du  Bulletin ,  adressé  franc,  de  port  aux  mem* 
bres  non  résidans ,  motivent  sufBsatmnent  ce  surplus  de  dépense. 

D'un  autre  côté ,  le  local  où  nos  réunions  avaient  pu  avoir 
li^u  pendant  les  premières  années^  était  devenu  insuffisant^  et  la 
nécessité  d'en  choisir  un  plus  vaste  n'avait  point  été  prévue  par 
le  budget  de  l833. 

Aussi  les  frais  de  déménagement,  ceux  d'installation  oot-ill 


8BANGS  BU  so  skTxnsK  i834-  i;3 

occasioné  sur  Tarticle  3  une  augmentation  de  dépenie  de 
167  fr.  40  c,  et  sur  l'article  8 ,  celle  de  549  fr-  5  c.  On  a  de 
plus  été  obligé,  pour  faciliter  le  déménagement  y  d'acquitter, 
dans  les  deux  locaux ,  le  loyer  du  troisième  trimestre  de  l'année 
dernière ,  et  il  en  est  résulté  un  surcroît  de  dépense  de  aSo  fr. 

Là  s'arrêtent  les  augmentations  de  dépenses;  nous  n'avons 
plus  maintenant  à  vous  signaler  que  des  réductions. 

Celle  de  335  fr.  ^S  c.  sur  la  somme  de  600  fr.  qui  avait  été 
affectée  aux  collections,  et  celle  de  ijSgS  fr.  sur  les  Mémoires, 
dont  le  premier  demi-volume  seulement  est  publié  ,  et  n'a  point 
encore  pu  être  réclamé  par  tous  les  membres. 

Vous  vous  rappellerez  sans  doute ,  messieurs ,  qu'en  fixant  la 
prix  des  Mémoires  pour  les  membres  de  la  Société  à  un  taux  de 
beaucoup  inférieur^  non  seulement  au  prix  de  vente  au  public  , 
qui  est  de  3o  fr. ,  mais  encore  à  celui  que  la  Société  paie  réelle-^ 
ment  à  l'éditeur,  vous  avez  surtout  eu  pour  but  d'offrir  aux 
membres  non  résidans  un  dédommagement ,  une  sorte  de  réduc* 
tion  sur  leurs  cotisations.  En  effet,  le  volume  qu'ils  paient  10  fr., 
en  coûte  réellement  i5  à  la  Société. 

Vous  voyez  que  ce  sacrifice  nécessaire  de  5  fr.  par  volume  a  le 
double  avantage  d'assurer  la  publication  des  Mémoires ,  et  d'of- 
frir en  même  temps  aux  membres  de  la  Société  une  prime  ou 
restitution ,  dont  chacun  s'empressera  de  profiter. 

Toutefois ,  et  en  reconnaissant  que  l'éditeur  de  vos  Mémoires , 
membre  de  la  Société ,  a  donné  des  soins  particuliers  à  cette  pu- 
blication ,  et  Ta  exécutée  avec  un  luxe  qui  dépasse  même  ses  en- 
gagemens  envers  vous ,  votre  commission  ne  croit  pas  dépasser 
ses  attributions  en  vous  exprimant  ses  regrets,  de  ce  que ,  malgré 
une  première  décision  prise  par  la  Société,  on  a  renoncé  à  pu- 
blier les  Mémoires  sous  le  format  in-8**. 

Won  seulement  ce  format  avait  l'avantage  d'être  plus  portatif 
Cl  plus  commode  que  celui  qui  est  adopté;  mais  il  eût  permis  de 
fixer  le  prix  de  vente  au  public  à  un  taux  qui  aurait  rendu  les 
Mémoires  de  la  Société  accessibles  à  un  plus  grand  nombre  de  lec- 
teurs, et  vous  eussiez  ainsi  atteint  le  but  que  vous  vous  étiez  aussi 
proposé ,  celui  de  donner  le  salutaire  exemple  d'une  publication 
scientifique  à  bon  march 

En  définitive ,  la  recett  e  totale ,  constatée  par  les  écritures  de 
votre  trésorier,  s'est  élevée  en  i833  à.  •    .    .    QfHo  fr.  ao  c. 

La  dépense  à *     :    •    ^>^^^         ^5 

Et  le  reste  en  caisse,  au  3 1  décembre  dernier, 
était  de >    •    f       846  fr.  a5  Ci 


\l 
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Maintenant,  si  nous  examitibus  quelles  sont  {^our  raTenif  nM 
ressources  6nahcièfi^es ,  nous  voyons  que  la  Société  qdi,  au  cciiii* 
mencement  dé  i83o,  loràde  tibs  premières  rtuni<iliS|  s'éleirarlt  à 
peine  à  quarante  membres ,  en  comptait  déjà  pltià  de  centtl^te 
à  la  fin  de  la  même  année;  qu'etl  i83t  ce  nombre  étah  de  cent 
soixante;  en  i83a,  de  cent  quatfe-vingt^douze;  qu'il  a  été  p<nté 
en  i833  à  deux  cent  quatre-vingt-cinq,  et  qu'aujourd'hui ,  âê» 
duction  faite  de  quarante-troiâ  décès  et  démissions  constata 
depuis  Toriglne  dé  là  Soèiété  jusqu'à  ce  jour ,  il  sMlève  à  trob 
cciit  huit. 

Ainsi  y  pour  i834,  râcl'if  de  U  Société  (6  coiiipdse  : 

i^Éureliqùât  de  1 833,  montant  à.     •     •     .     ;    5,^o6  ft*.  » 
iotil  il  faudra ,  k  la  vcrité  y  déduire  le  montsttit 
de  quelques  radiations  et  démissions  ; 

30  Du  rtôteen  caissci  au3i  décembre  dernier,  de.       80    25  tf* 

à®  De  la  cotisation  annuelle  des  trois  cent  huit 
membres  actuels  de  la  Société. 

Enfin  des  cotisations ,  et  du  droit  d'entrée  deè 
nouveaux  membres  qui  seroiit  reçus  daUs  le  cou*» 
raiit  de  là  présenté  année. 

Ce  soht  là,  messieurs,  des  éléiûensde prospérité  qtii  assuretfià 
Pavenir  Feiistehce  dé  la  Société,  et  qui  lui  donneront  lesmoyenâ  de 
contribuer  plus  puissamment  que  jamais  au  progrèt  de  lasciendé* 

Votre  commission  vous  propose  y  en  votant  des  remerciemens 
à  votre  ancien  trésorier  y  de  lut  accorder  un  bill  d'indemnité 
pour  ics  dépenses  qui  ont  excédé  les  somme»  fixées  pour  chaque 
article  par  le  dernier  budget ,  et  de  le  déclarer  quitte  et  dé* 
chai'fjéde  àa  gestion  pendant  rannéê  i833. 

H.  Walferdii*,  rappoHeîér. 


SédMô  du  21  janvier  iSiii 

Présidence  de  M.  Constant  Prévost. 
Mi  Yirlet  tient  la  plumé  ccfmme  secrétaire, 
Aptè^  Ift  lecture  du  procès-Terbal  de  la  dernière  séance  9 
Qui  est  adopté,  M.  le  président  proclame  membreér  de  la 

Sdtïété  : 

MM.       •    •    • 
Gf.  TRoost ,  ptofessfeur  àr  Nas-hville  (  dans  le  Teftiteâsee 

États  Unis  d'Amérique);   pi^ësenté  par  MM.  Botté  et  Des- 
iu>7ers; 


Bàjddi^,  phAi'mtidëtl  éti  ôbëf  àë  là  mtkfïûë  de  Tottldn; 

fréêimié  fat  nm,  Aë  Rdi&sy  et  ¥ym§4 


DONft  FAITS   ▲  LA.  SOCIBTB* 


t^  6è  ià  pâft  dé  TA.  Côtiâtdfit  Prétdst  i  Tf^J'tf^e  dans  téi 
Alpes  I  pfêdédê  et  un  Ésûdi  êUf  thlstôife  hâfafèltt  dëS  eûtt- 
tons  dé  CtriMéf  ^^M  de  éâUssufè.  tf  vol.  iîi-4''^  Aëi  à  666  pâr« 
gés,  atee  pi.  Netifchâtël,  1799. 

If*  Dé  h  ^tkH  dé  M.  t)élàfoâsé  i  k  ^CMde  édltiofr  Aë  iûh 
Pféëls  éliftientalfé  d*histoit»  riàturelU ,  ôUvmgt  ttdoptipâ¥ 
U  Conseilroyaldc  [instruction  publique,  pour  les  collèges  et 
les  écoles  normales  primaires.  2  vol.  in-ia.  Pans,  1^33. 

8^  De  la  part  de  Mi  William  Nlcol^  son  Mémoire  inlitulé  : 
Ohseftvaiions  on  thé  struttwte  ofreôent  ând  fëséil  eonipsM§. 
Id^^  i  «4  pa^^s,  3  pi.  Edimbourg,  i&54« 

4^  Bulletin  de  la  Sociiié  indmsPtielk  dé  Mulhouse.  N<»  Slh 

5*  Mémorial  encyclopédique  et  progressif  des  éomtais*' 
êances  humaines  f  par  M.  Bailly  de  Merlieuz,  N'  ^;  jan- 
vier i8S4- 

G''  V Institut,  a^'ty. 

ÔÙTEAGBâ   St  OâJâTS  JPRB8Ëiftis< 

i*»  M.  le  docteur  Hardie  présente  quelques  rochcM^  ei  fM^ 
<llê«  dé  rite  de  hn. 

i'  ftf .  Èobé  présente  lés  livraisons  If  et  i  lî  de  Voutragé  dé 
M.  2ieten  sur  tes  pétrifications  du  ff^urtemberg,  et  la  1 1*  li* 
vraison  àe  la  Flore  fossile  de  t  Angleterre;  par  M.  Lindley, 

CfMBBSPOlïtJANCB. 

M.  le  docteur  Nées  d'Esenbeck ,  président  de  rAcadimie 
Léopoidlne-CaroUne  des  Curieux  de  la  Nature,  écrit  àe 
Breslau  (  j  5  janvier  1 834  ) ,  que  cette  Société  accepte  avec 
plaisir  rechange  de  ses  Mémoires  contre  les  différentes  pu* 
blieatîofis  de  notre  Société  1  et  annonce  renvoî  de  4  Toli^tnMi 
de  ces  Mémoires. 

M.  I0  protessem  troôst ,  qui  vient  d'être  proclamé 


\ 
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de  la  Société  y  écrit  de  Nashville  (  États-Unis)  »  en  date  du 
so  novembre  iSSS»  qu'il  a  été  chargé,  par  la  Législature  du 
Tennessee ,  de  faire  la  description  géologique  de  tous  les 
comtés  de  TÉtat  ;  et  annonce  Tenvoi  prochain  d'un  premier 
Mémoire ,  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Législature , 
qur  en  ordonnera  probablement  l'impression.  Il  accompa- 
gnera ce  Mémoire  de  nombreux  échantillons  de  roches  et  de 
fossiles  I  et  de  quelques  dessins  pour  suppléer  à  ceux  qui  sont 
trop  rares  pour  être  envoyés.  Il  annonce  en  outre  que  y  dans 
la  vue  d'éveiller  l'attention  des  étudlans  sur  la  nature  phy- 
sique de  ce  pays  f  particulièrement  riche  en  fossiles ,  il  a  en* 
treprisla  traduction  de  l'ouvrage  du  professeur  Goldfuss. 

COMMtJNICÂTIOlTS  VERBALES  ET  MEMOIRES  LUS. 

Il  est  donné  lecture  du  Mémoire  suivant ,  de  M.  le  docteur 
Reichenbach  (de  Blansko),  intitulé  :  Sur  t origine  du  Pé^ 
trolô ,  et  se$  rapports  avec  tes  houilles  et  Chuile  de  térében^ 
thiney  dont  M.  Boue  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  la 
traduction. 

«  L'origine  du  pétrole  n'a  pas  encore  |usqu'ici  été  bien  éclair* 
cie;  quoique  celte  substance  ait  été  découverte  dans>  presque 
toutes  les  contrées  du  globe ,  et  qu'on  Fait  si  souvent  observée 
depub  sa  plus  grande  pureté  comme  le  naphte  ^  ou  depuis  ses  va« 
riétés  blanche,  rouge,  brune  et  noire,  jusqu'à  celle  d'une  .poix 
minérale* 

»  Parmi  les  explications  proposées  par  les  naturalistes^  celle 
qui  a  eu  le  plus  de  vogue  est  celle  qui  fait  dériver  le  pétrole  de 
)a  carbonisation  ou  combustion  des  couches  houillères.  Cette  idée 
est  néanmoins  une  simple  hypothèse,  et  sans  aucun  fait  certain  à 
son  appui ,  puisqu'on  n'a  jamais  vu  se  reproduire  du  pétrole  dans 
l'inflammation  de  mines  de  charbon,  et  qu'on  n'a  jamais  pu  former 
du  pétrole  par  la  carbonisation  de  la  houille  jdans  des  vases  ou* 
verts  ou  fermés.  J'ai  fait  quelques  essais  à  cet  égard ,  et  on  va 
voir  jusqu'à  quel  point  j'ai  réussi  à  lever  le  vdîle  qui  couvre  la 
production  de  cette  substance. 

»  J'ai  fait  mettre  dans  une  grande  cornue  de  fer  environ 
5o  lilog.  de  houille  réduite  en  petits  fragmens ,  et  j'y  ai  vei-sé 
beaucoup  d*eau«  La  houille  provenait  d'Oslawan  à  a  milles,  à 
l'ouest  de  Bravira  ^  où  il  y  a  un  gi^and  dépôt  houiller  ancien  avec 
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beaucoupwde  végétaux  fossiles^  tels  que  Calamités^  Sphenopteris , 
Odontopteris ,  etc. 

»  Je  commençai  la  distillation ,  et  la  poursuivis  tant  qu'il  pas- 
sait encore  de  Teau  y  de  manière  à  ne  pas  produire  une  carbonisa- 
tion^ ce  n'était  quedaps  ce  but,  et  pour  éviter  toute  déception  , 
que  j'employais  de  l'eau.  Dès  qu'une  partie  de  la  matière  distil- 
lée  eut  passé ,  j'aperçus  sur  l'eau  une  pellicule  d'huile ,  et  en 
ouvrant  l'appareil  on  sentait  une  odeur  forte  et  distincte  de 
pétrole. 

»  Je  fis  repcter  cette  expérience  huit  fois ,  et  réunissant  les 
fluides  obtenus ,  et  séparant  l'huile,  je  la  rectifiai  dans  un  verre , 
en  n'ajoutant  aucun  ingrédient  étranger  ;  j'obtins  ainsi  enviroa 
i5o  gram.  d'huile,  ce  qui  fait  presque  une  once  par  quintal 
autrichien  de  houille. 

D  Comme  la  quantité  obtenue  était  fort  petite,  je  fis  remplir  dans 
la  mine  un  tonneau  avec  de  la  houille  fraîchement  détachée;  je 
la  fis  monter  bien  fermée ,  et  apporter  aussitôt  chez  moi  pour 
la  distiller  immédiatement.  Le  produit  huileux  fut  sensible- 
ment plus  grand;  mais  il  ne  surpassa  pas  du  double  celui  obtenu 
de  la  houille  exposée  en  vente  dans  les  magasins. 

3>  L'huile  obtenue  présenta  les  propriétés  suivantes  :  elle  était 
complètement  limpide  et  transparente  avec  une  faible  teinte 
jaune-verdâtre^  qui,  probablement ,  aurait  disparu  par  une 
seconde  rectification;  eUe  était  tout«à-fait  liquide,  et  avait 
'exactement  l'odeur  d'un  naphte  assez  pur.  Son  goût  coïncidait 
avec  celui  du  pétrole  blanc  ;  sa  pesanteur  spécifique  était  à  la 
te,mpérature  de  ao^  centigrades,  égaleà  ô°,836;  ainsi,  elle  concor- 
dait avec  celle  du  pétrole  d'Amiano,  expérimenté  par  Saussure. 
A  l'air  libre ,  elle  se  volatilisait  assez  vite,  et  elle  entrait  en  ébul^ 
lition  à  170°  centigrades,  presque  au  même  point  que  le  naphte 
daPerse,  pour  lequel  Thompson  donne  t6o^  centigrades. 

9>  La  lumière  et  l'air,  et  même  les  rayons  solaires  n'y  appor-« 
taient  pas  de  changemens  visibles;  mais  ou  pouvait  l'allumer  sans 
mèche;  elle  brûlait  alors  sur  toute  sa  surface  avec  rapidité» 
force  et  éclat,  en  donnant  la  même  fumée  épaisse  que  le 
pétrole. 

»  En  mettant  l'huile  et  le  pétrole  du  commerce ,  chacun  sépa* 
rément^  sous  une  cloche  avec  de  l'iode,  les  deux  substances  absor- 
baient les  vapeui-s  d'iode  répandues  dans  l'air,  et  devenaient  bru* 
nés  rouges.  Au  contraire ,  l'iode  absorbait  des  vapeurs  huileuses 
de  i'air^  et  s'unissait  avec  elles.  Les  huiles  se  troublèrent  après  quel- 
que temps,  et  se  clarifièrent  toutes  les  deux  en  même  temps  par 
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le  dépôt  d'une  petite  quantité  d'u&e  combinaison  foncée  d'iode  et 
d'huile. 

»  Du  soufre  pulvérisé  fut  dissous  en  a^sez  gt^ande  quantité  par 
l'huile  aussi  bien  que  par  le  pélrole  à  froid  ;  la  chaleur  aug- 
menta la  quantité  dissoute ,  et  par  le  refroidissement  le  soufre 
se  cristallisa  en  abondance. 

»  Le  potassium  mis  dans  l'huile  produisit  dans  le  premier 
moment  un  petit  nombre  de  bulles,  comme  dans  le  pétrole 
purifié^  mais  bientôt  cela  cessa  tout-à-fait,  et  le  métal  pou- 
vait y  être  conservé  sans  craindre  Toxidation.  Par  un  plus  long 
séjour,  il  s'y  forma  vers  le  fond  des  flocons,  jaunes,  rouges, 
bruns ,  semblables  à  ceux  qui  se  produisent  sous  les  mêmes  clï- 
constances  dans  lepétrole, 

»  L'huile  remuée  avec  une  solution  de  potasse  concentrée  de 
1,36,  aucune  dissolution  n'eut  lieuf  mais,  après  quelques  in- 
stans  de  repos,  il  se  forma  sous  l'huile  nouvelle,  comme  sous  Iç 
pétrole,  beaucoup  de  taches  jaunes  rougies  parfaitement  sembla* 
bles,  qui  paraissent  une  combinaison  particulière  surnagjeant 
au-dessus  de  la  solution  alcaline. 

»  L'acide  bydrochlorique  devient  brunâtre  pair  les  deux 
huiles ,  si  on  les  chauffe  un  peu  ;  mais  reste  limpide ,  et  les  huiles 
ne  se  colorent  pas  5  celles-ci  remuées  avec  de  l'acide  sulfurique 
anglais  de  i^,85o,  se  séparent  en  deux  parties,  dont  l'une  paraît 
brune  et  l'autre  limpide  et  sanscouleur.  Gettedernière  portion  a 
r  odeur  ordinaire  du  pétrola,  et  brûle  avec  une  fumée  noire  et 
forte. 

)>  Mélangées  avec  de  l'acide  nitrique  blanc  de  i°35o ,  le^deux 
huiles  se  dissolvent  à  froid ,  tandis  que  l'acide  devient  un  peu 
rougeâtre,  s'éclaircit,  et  dépose  lentement  une  petite  partie 
brune. 

»  L'eau  ne  dissout  aucune  des  deux  huiles,  mais  acquiert  de 
toutes  deux  la  même  odeur. 

»  L'alcohol  les  dissout  dans  toutes  les  proportions  ;  à  0^84  9 
il  montre  pour  toutes  deux  la  même  fprce  de  dissolution ,  sa- 
voir comme  9:1* 

»  L'éther  dissout  les  deux  huiles  ;  s'il  contient  de  l'eau ,  elle  est 
chassée  par  ces  dernières. 

»  L'huile  d'amande  se  mélange  avec  les  huiles  en  question  ;  le 
camphre  s'y  dissout  assez  rapidement  et  tranquillement.  La  san« 
daraque  s'y  dissout  lentement^  A  froid,  le  mastic  se  trouble 
à  la  surface  avec  les  deux  huiles;  à  chaud,  elles  le  dissolvent 
également  avec  un  dépôt  blanchâtre  et  trouble.  Enfin,  le  caout* 


choQc  s'enfle  tout  de  suite  avec  toutes  deux ,  sans  qu'elles  le  dis- 
solvent à  fi*oid. 

»  Gomme  aucune  réaction  ne  montre  la  moindre  différence' 
entre  les  deux  huiles,  je  crus  inutile  de* poui*suivre  le  parallèle 
plus  loin ,  et  je  restai  persuadé  que  r huile  découverte  ri  était  pas 
une  substance  nouvelle  j  mais  seulement  du  pétrole  véritable. 

«Une  dernière  confirmation  pouvant  éti*e  obtenue  d'une  analyse 
élémentaire  y  je  ne  manquerai  pas  de  la  faire  ;  néanmoins ,  le  pé- 
trole j  comme  espèce ,  se  divise  en  une  série  de  variétés  depuis  le 
naphte  et.  les  divers  pétroles  ,  jusqu'à  la  poix  minérale  ;  et 
chacune  de  cei  variétés  n'étant  pas  simple  y  mais  mélangée  d'élé- 
mens  divei^en  difféirentes  proportions^  une  analyse  élémentaire- 
ne  peut  donner  dès  résultats  constans  que  lorsqu'on  aura  distin-* 
gué  entre  eux  les  substances  élémentaires  elles-mêmes. 

»  L'analyse  ne  peut  donc  donner  qu'un  rapport  approximatif^. 
qui  nous  dira  à  quelle  place  la  nouvelle  huile  est  placée  parmi  les 
variétés  de  la  classe  des  pétroles. 

9  Je  tâchai  d'étendre  les  mêmes  observations  à  d'autres  charbons 
de  terre.  Ainsi  j  je  fis  venir  quelques  quintaux  de  lignites  du  grès 
vert  des  environs ,  et  les  fis  traiter  de  la  même  manière;  je  n'en 
d>tins  aucune  trace  d'huile  ;  Teau  distillée  n'en  prit  pas  même 
l'odeiu";  le  lignite  de  cet  àçe  en  elt  donc  dépourvu. 

»Ii  découle  de  ces  recherches,  qu'il  faut  renoncer  à  Fidée 
émisé  que  le  pétrole  est  un  produit  de  l'action  de  la  chaleur  sur 
des  corps  combustibles;  ctf/ftf  huile  existe  au  contraire  toute 
formée  dans  les  houUleSy  et  doit  être  admise  comme  une  de  leurs 
parties  constituantes, 

»  On  ne  peut  pas  dire  positivement  si  elle  y  est  en  combinaison 
chimique  ;  cela  n'est  pas  du  moins  vraisemblable  :  comme  elle 
s'échappe  déjà  en  grande  partie  de  la  houille  à  l'air'^  je  crois  plu- 
tôt que  le  pétrole  n'y  est  que  mélangé  ou  disséminé  en  parties 
atténuées ,  de  manière  qu'il  n'y  serait  retenu  que  par  la  force 
d'adhésion. 

»  Pour  chasser  tout-à-fait  le  pétrole  de  la  houille ,  il  faut 
échauffer  cette  dernière  jusqu'au  point  d'cbullition ,  c'est-à-dire 
jusqu'à  167**  centigrades,  ce  que  je  n'ai  pas  fait  par  prudence,  et 
œ  que  je  déconseillerai  à  toute  personne  qui  voudrait  contrôler 
mon  travail ,  car  dès  que  l'eau  est  passée  ,  il  devient  presque  im- 
possible d'échauffer  également  la  masse  de  houille ,  sans  produire 
sur  les  parties  extérieures  des  accumulations  de  chaleur  qui  s'é-. 
lèvent  plus  haut ,  et  donnent  alors  de  suite  les  premiers  produits 
dé  la  distillation  sèche,  c'est-à-dire  un  résultat  tout-à-fait  faux. 
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Ce  qui  passe  avec  les  vapeurs  aqueuses ,  n'est  que  le  produit  de  la 
tension  du  pétrole  h  100^  centigrades^  mais  on  peut,  avec  ce 
mode  de  procéder ,  être  sur  qu'on  n'obtient  que  des  produits 
aqueux  et  absolus ,  et  non  pas  des  produits  de  la  distillation 
sèche.  La  houille  restant  dans  la  cornue  n'a  rien  perdu  de  ses 
propriétés  y  si  ce  n'est  que  l'éclat  de  sa  cassure  est  devenu  mat. 

»  ai  l'on  veut  aller  plus  loin ,  et  rechercher  comment  s'est 
fbtmé  le  pétrole  j  et  pourquoi  il  prend  son  oriffne  dans  les 
houilles  j  je  crois,  dans  ce  cas,  pouvoir  proposer  la  réponse  sui- 
vante. Dans  tous  mes  travaux  antérieurs  sur  le  pétrole ,  je  ne  me 
fiai  jamais  à  la  pureté  de  cette  substance  telle  qu'on  la  trouve  dans 
le  commerce ,  parce  qu'elle  me  paraissait  toujours  avoir  quelque 
odeur  d'huile  de  térébenthine ,  et  avoir  été  falsifiée  au  moyen  de 
cette  dernière.  Ma  défiance  était  augmentée  par  l'impossibÛité  de 
parvenir  à  faire  brûler  le  pétrole  sans  fumée  noire ,  particularité 
qui  le  distingue  si  éminemment  de  l'Ëupion.  Je  ne  fus  donc  pas 
peu  étonné  de  retrouver  la  même  odeur  de  térébenthine  dans 
l'huile  que  j'avais  moi-même  obtenue  de  la  houille  et  de  la  pu- 
reté de  laquelle  j'étais  sûr.  Celte  odeur  devenait  surtout  bien  re- 
connaîssable  lorsque  je  frottais  quelques  gouttes  de  cette  huile 
entre  les  mains.  Cela  me  prouva  que  cette  odeur  de  térébenthine 
appartenait  jusqu'à  un  certain  j)oint  au  pétrole  le  plus  pur,  et 
qu'elle  pouvait  d'autant  moins  être  confondue  avec  d'autres  au- 
teui<s,  que  l'huile  était  plus  pure.  Mais  en  comparant  lespropriétés 
physiques  et  chimiques  du  pétrole  naturel  et  artificiel  avec  celles 
de  riiuile  de  térébenthine,  j'arrivai  au  parallèle  suivant  : 

»  Ces  huiles  se  ressemblent  complètement  quant  à  leur  limpidité , 
lem'  manque  de  coloration,  l'espèce  de  teitite  accidentelle  jaune, 
leur  liquidité;  leur  odeur  est  dans  le  fond  très  analogue,  et  ne 
paraît  un  peu  modifiée  que  par  divers  mélanges  accidentels.  De 
même  que  les  huiles  de  térébenthine  provenant  de  différens  pins 
ont  dés  odeurs  un  peu  différentes ,  de  même  le, pétrole  de  diffé- 
rentes sources  offre  des  variations  dans  son  odeur;  mais  toutes 
ces  odeui^  participent  plus  ou  moins  de  celle  de  l'huile  de  téré- 
benthine, reconnue  plus  distincte  par  la  friction  entre  les  mains. 

»  Le  pétrole  artificiel,  et  Thuile  de  térébenthine  rectifiée, 
ont  presque  le  même  goût;  celui  de  la  dernière  est  un  peu  plus 
fort ,  quoique  à  peu  près  de  la  même  espèce. 

»  La  pesanteur  spécifique  de  Thuile  de  térébenthine  qui  est 
indiquée  dans  les  traités,  varie  entre  0,7g  et  0,87,  dont  la  moyenne 
o,83 ,  correspond  exactement  à  celle  du  pétrole  d'Amiano ,  et  de 
la  variété  arti^cieUet 
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^  Le  degré  d'ébullition  s*élève  pour  de  lUiulIe  de  térében^ 
thine  dei58^  à  160*  centigrades;  pour  le  naphtepersique  à  160^1 
d'après  Thompson ,  et  pour  le  pétrole  artificiel  à  167^  centU 
grades,  différence  trop  petite  pour  s*y  arrêter,  puisqu'il  s'agit 
de  substances  mélangées..  Pendant  la  distillation,  le  degré  d'ébul- 
4ition  augmente  graduellement  dans  les  deux  huiles  eu  ques- 
tion p  par  suile  d'une  séparation  partielle  de  leurs  parties  consti-> 
tuantes.  Elles  sont  toutes  également  sujettes  à  se  vaporiser  à  rair^ 
à  peu  près  au  même  degré ,  lonqu'elles  sont  rectifiées. 

»  Elles  produisent  sur  le  papier  des  taches  grasses  différentes. 
Toutes  ces  huiles  se  distinguent  en  brûlant  avec  une  forte  fumée 
noire. 

»  Le  soufre  y  est  dissous  sans  aucune  différence.  Le  pétrole  ofire 
aussi  la  particularité  de  séparer  l'iode  de  l'eau  d'iode;  propriété 
que  M.  Ed.  Davy  a  reconnue  à  l'huile  de  térébenthine.  Aucune 
de  ces  huiles  ne  se  dissout  dans  l'eau,  mais  toutes  lui  [commu* 
niquent  leur  odeur.  Mêlées  avec  de  l'acide  sulfuriqùe  concentré^ 
ces  huiles  se  foncent  ^  seulement  la  partie  supérieure  perd  sa  co« 
loration  par  le  repos. 

»  Le  potassium  produit  au  premier  instant  dans  toutes  cei 
huiles  quelques  bullosités  ;  puis  la  tranquillité  se  rétablit,  et  cette 
substance  reste  métallique  ^  tandis  que  la  matière  brune  jaune  se 
forme. 

9  Ces  dernières  particularités  se  trouvent  seulement  dans  un 
plus  haut  degré  dans  l'huile  de  térébenthine. 

»  Dans  l'alcoholy  toutes  ces  huiles  montrent  le  mieme  degré  de 
solubilité;  elles  font  enfler  exti-aordinairement  le  caoutchouc; 
mais  ne  le  dissolvent  pas  à  froid. 

»  Les  trois  huiles  pitraissent  un  composé ,  ou  probablement 
un  mélange  des  mêmes  élémens  constituans,  qui  se  laissent 
même  séparer  jusqu'à  un  certain  point  par  des  distillations  suc« 
cessives.  C'est  la  source  des  variations  dans  les  analyses  données 
par  MM.  de  Saussure,  Thompson,  Oppermann,  etc.  Dans  toutes 
les  anciennes  analyses ,  l'acide  carbonique  manque ,  du  moins 
comme  une  des  substances  élémentaires  ;  mais  il  y  a  aussi  de 
l'huile  de  térébentliine  privée  d'acide  carbonique  comme  le, 
pétrole.  Si  MM.  de  Saussure  et  Oppermann  diffei^ent  d'opinion 
sur  ce  point ,  c'est  que  tous  deux  ont  probablement  raison. 

»  Cette  courte  comparaison  des  rapports  principaux  suffit  pour 
démcmtrer  la  ressemblance  des  deux  huiles  de  pétrole  et  de  té- 
rébenthine^ et  permet  de  soupçonner  que;  très  probablement,  elles 


l8»  siANCE  tac  97  JAHVIER   i834* 

urnut  identiques  dans  leurs  principales  parties  élémentaires^  En 
se  souvenant,  de  plus,  que  la  houille  est  remplie  de  jestesdevégé- 
taux,  et  qu'on  attribue  même  son  origine  aux  débris  d'une  végé- 
tation primordiale  détruite ,  il  devient  probable  que  le  pétrole 
dérive  aussi  de  plantes  qui  donnent  encore  des  huiles  sem- 
blables* 

»  En  un  mot  ^  le  pétrole  ne  serait  autre  chose  que  thuHe  de 
^  térébenthine  des  conifires,  du  monde  primitif  y  et  dans  cette  pro- 
duction du  pétrole  les  amas  de  feuilles  peuvent  avoir  contribué 
comme  le  bois. 

»  Si  nous  avions  ainsi  le  plaisir  de  retrouver  après  des  milliers 
'  d'années  une  substance  première  de  l'organisation  primordiale 
perdue  qui  a  existé  lors  du  dépôt  du  terrain  houiller  ancien  j 
nous  pourrions  la  composer  avec  ce  qui  existe  maintenant,  et  la 
classer  à  côté  de  quelques  acides ,  ou  substances  qui  ont  échappé 
s^ux  révolutions  des  périodes  géologiques  plus  récentes,  tejles  que 
la  résine  fossile  du  grès  vert ,  etc. 

»  L'apparition  du  pétrole,  dans  un  gmnd  nombre  de  sources, 
ne  dépendra  donc  plus  de  l'inflammation  de  matières  cqmbustibleSj 
mais  ne  sera  plus  que  le  produit  de  la  chaleur  souterraine.  Il  est 
prouvé  que  les  houilles  n'ont  pas  besoin  d'être  placées  fort  au- 
dessous  de  la  surface  terrestre  pour  recevoir  une  chaleur  qui 
atteint  le  point  d'ébullition  de  Teau  ou  du  pétrole. 

9  Dans  une  telle  position ,  l'huile  de  la  houille  éprouvera  une 
distillation  lente ,  et  prendra  çà  et  là ,  sous  des  circonstances  favo- 
rables ,  peu  à  peu  le  chemin  de  là  surface  du  sol ,  ou  même  s'ac- 
cumulera tellement  dans  le  sol  qu'on  pourra  récueillir  le  pétrole 
Sans  des  puits;  comme  en  Perse,  aux  Indes,  et  ailleurs. 

«Dans  mon  Mémoire  sur  rEiipion  {Jahrh.  f»  Chemie  Ae 
Scliweigger-Seidel ,  i83i  j  vol.  II,  cah.  a),  j'ai  montré  la  possi- 
bilité que  peut-être  cette  substance  existerait^ dans  le  pétrole, 
quoique  je  n'eusse  pu  réussir  à  établir  une  concordance  entre  ces 
deux  corps  ou  entre  feurs  parties  constituantes.  Je  passai  sous 
silence  une  grande  quantité  d'essais  faits  à  cet  égard;  mais  au- 
jourd'hu^i ,  la  cause  qui  avait  du  me  faire  échouer ,  ressort  néces- 
sairement des  explications  données  dans  la  recherche  précédente, 
J'avais  cru  jusqu'ici,  comme  tout  le  monde ,  que  le  pétrole  aussi 
bien  quel'Ëupion  était  un  produit  de  la  distillation  sèche,  tandis 
que  ce  n'est  pas  tout-à-fait  le  cas  pour  la  première  subtance.  Si 
l'Eupion  est  un  produit  de  cette  voie ,  Je  pétrole  est  un  résul- 
tat de  la  vitalité  végétale^  et  si  ces  deux  produits  montrent  quel- 
ques  ressenDd)lances  extérieures ,  ils  sont  très  difïerens  Vun  de 
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Pautre»  tant  par  leur  nature,  que  probablement  auMi  parleur 
composition.  On  pourrait  plutôt  rechercher  le  pétrole  dans  Teu- 
pion ,  si  le  goudron  duquel  on  a  extrait  Feupion  C9t  un  goudron 
de  houille,  car  la  houille  perdra  toujours  d'abord  son  pétrole  dans 
l'acte  de  sa  carbonisation,  et  ensuite  de  Feupion  peut  se  mêler  avec 
le  goudron  produit. 

«Dans  la  rectification  subséquente  du  goudron^  Feupion, 
le  pétrole,  et  les  autres  parties  volatiles,  passeront  les  premières^ 
et  resteront  mélangées.  Gonmie  ces  deux  substances  résistent  à 
une  grande  partie  des  réagens,  elles  resteront  toujours  ensem- 
ble dans  l'expérience ,  et  il  sera  même  difficile  d'obtenir  l'une 
sans  Fautre.  Les  huiles  éthérées  fines  obtenues  du  goudron  par 
MM.  Syme ,  Thompson,  etc. ,  dissolvent  le  caoutchouc,  et  spnt 
nommées  les  dernièi*e$  naphtes  de  la  houille;  elles  ne  sont  jamais 
simples ,  mais  toujours  une  combinaison  de  pétrole  et  d'eupion  ; 
je  montrerai  dans  la  suite  qu'il  y  entre  même  d'autres  corps. 

I»  De  plus ,  je  puis  encore  tirer  des  observations  précédentes ,  la 
conclusion  géologique  que  les  houilles  ne  sont  pas  un  produit 
charbonneux  à  demi  carbonisé  par  la  chaleur,  comme  certaines 
personnes  Font  cru ,  et  qu'elles  n'ont  même  jamais  été  soumises  à 
une  température  élevée ,  parce  que  sans  cela  leur  pétrole  se  se- 
rait yoktilisé  avant  toute  autre  chose. 

»  Enfin ,  tout  ceci  peut  servir  encore  de  preuve  ultérieure 
mon  idée  contraire  à  celle  de  M.  Dumas,  que  la  naphtaline,  produit 
d'une  haute  température,  n'a  guère  pu  pi*éexister  dans  les  houilles 
qui  sont  reconnues  n'avoir  pas  éprouvé  une  forte  chaleur. 

»  En  résumé  :  1^  les  houilles  anciennes  (  Great  coalformation  ) 
contiennent  environ  -j^'r?  d'une  huile  éthérée  qu'on  peut  distil- 
ler avec  de  l'eau ,  tandis  que  le  charbon  de  terre  du  grès  vert 
n'en  renferme  point; 

»  2^ Par  ses  caractères  physiques  et  chimiques,  cette  huile  est 
identique  avec  le  pétrole,  qui  préexistait  donc  dans  les  houilles,  et 
qui  ne  peut  pas  être  ainsi  un  produit  de  leur  combustion; 

»  3°  Les  caractères  physiques  et  chimiques  du  pétrole  artificiel 
concordent  tellement  avec  ceux  de  Fhuile  de  térébenthine  que  le 
pétrole  n'est  probablement  que  Fhuile  de  térébenthine  des  coni- 
fères du  monde  primitif; 

»  4^  Les  sources  de  pétroleparaissentêtre  le  résultat  d'une  distil- 
lation faible  de  grandes  couches  de  houille  au  moyen  de  la  cha- 
leur souterraine  universellement  répandue; 

D  5^  Tous  les  dépôts  houillers  n'ont  jamais  été  exposés  i'une 
haute  température  ; 
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»  6^  I/eupion  et  le  pétrole  sont  deux  substances  différentes  par 
leui^s  bases;  mais  l'huile  rectifiée  du  goudron  de  bouille ^  dissolu 
vant  le  caoutchouc ,  renferme  en  particulier  un  mélange  de  pé* 
trole  et  d'eupion.  » 

Ce  mémoire  donne  lieu  à  quelques  observations. 

<c  Suivant  M.  Fournet ,  les  bitumes  contenus  dans  les  roches  ne 
peuvent  pas  provenir,  dans  tous  les  cas,  delà  distillation  des  cou- 
ches  houillères  ,  malgré  l'analogie  que  M.  Reichenbach  peut 
avoir  reconnue  entre  les  produits  de  cette  distillation  et  les  pé- 
troles. En  effet ,  on  retrouve ,  dit-il ,  ces  produits  huileux  et  bitu- 
mineux dans  une  multitude  de  roches  qui ,  par  leur  position , 
sont  tout-à-fait  indépendantes  et  isolées  des  couches  houillères. 
Ainsi ,  les  pétroles  du  Puy  de  la  Pège  en  Auvergne  sortent  d'un 
terrain  d'eau  douce  sous  lequel  rien  ne  fait  présumer  l'existence 
de  couches  houillères;  mais  en  les  admettant ,  même  pour  ce 
cas ,  où  la  superposition  peut  les  masquer ,  il  existe  d'autres  cir- 
constances qui  mettent  ce  fait  en  évidence. 

»  Ainsi  y  dans  les  Vosges ,  il  existe  de  petits  bassins  ou  vallées 
parmi  lesquelles  je  citerai  celle  de  Lembach ,  près  de  Wissem- 
bourg^qui  sont  encaissées  en  plein  dans  le  grès  vosgien  superposé 
lui-même  au  terrain  primitif ,  et  dans  lesquelles  se  trouve  en  stra- 
tification non  concordante  le  grès  bigarré  auquel  se  lie  intime- 
ment le  muschelkalk;  ainsi  donc  y  il  ne  saurait  y  avoir  ici  aucune 
couche  houillère ,  et  cependant  le  muschelkalk  est  tellement  bi- 
tumineux, qu'il  exhale  une  forte  odeur  quand  on  le  pile  y  et  qu'il 
laisse  suiiiager  une  pellicule  huileuse  quand  on  le  dissout  dans 
l'acide  muriatique.  Cette  matière  organique  est  encore  bien  plus 
abondante  dans  le  lias  qui  fait  suite  à  ces  terrains. 

»  On  pourrait,  il  est  vrai ,  supposer  encore  ici  l'existence  d'ani-. 
maux  ou  de  végétaux  contemporains  à  ces  calcaires ,  et  qui  au- 
raient produit  cette  abondance  de  matière  huileuse  parleur 
décomposition,  tout  comme  elle  existe  dans  les  houilles. 

)>  Mais  si  on  se  reporte  aux  expériences  de  Knpx  ^  qui  a  soumis 
à  la  distillation  sèche  des  roches  primitives^  et  en  a  encore  tiré 
de  pareils  produits,  on  sera  déjà  porté  à  considérer  ces  matières 
comme  étant  de  toutes  les  époques,  et  contemporaines  à  toutes 
les  formations;  seulement,  elles  se  sont  déposées  ou  formées  plus 
abondamment  en  certaines  circonstances  qu'en  d'autres. 

»  D'ailleurs ,  j'ai  reconnu  que  certains  calcaires  spathiques  ou 
lamelieux^  roses,  inclus  dan*  les  filons  métallifères  de  Pont- 


t 


ÎP'  «4»-^^niw?^<»  T.  IF 


t- 


ine  cen£rtt/e  i 


r  3  .  Cotope 


n^tT"  ^Mf, 


^«rAwcrvr  t-vy.ir/^ 


tTfistrvt.m 


^^tÊtn^ 


\!y^.^Xtme  t*er/e 


tter/e. 


*  /*»*n^  ,  rofê^g 


fùée^.3([^jtic  aï: 


^  SEàKGB  du  s 7  7ÀNVIER    i854.  i85 

Gibaudy  ne  devaient  celte  couleur  qu'à  une  matière  huileuse  ou 
.  bitumineuse  )  dont  Fezi^tence  était  facile  à  constater,  et  ces  filons 
n'ont  jai][iais  présenté  la  moindre  trace  de  corps  organisée  con- 
temporains. 

»  Une  dernière  preuve  que  la  nature  n'a  pas  besoin  de  recou- 
rir à  la  destruction  des  plantes  ou  des  animaux  pour  produire  des 
combinaisons  analogues  à  celles  du  règne  organique ,  si  toutefois 
ces  carbures  d'hydrogène  doivent  y  être  rapportés  uniquement  à 
cause  àe  leur  aspect  huileux ,  se  déduit  des  sources  minérales 
thermales  qui  sortent  du  granité  ou  des  autres  terrains  primitifs. 
Biles  viennent  de  grandes  profondeurs ,  dont  la  température  ne 
peut  se  concilier  avec  l'existence  de  corps  organisés  vivans,  et 
changent  cependant  au  jour  des  quantités  énormes  de  substances 
auxquelles  les  chimistes  ont  donné  le  nom  de  glaizines^  ou  même 
qu'ils  n'ont  pas  encore  dénommées  à  cause  de  la  variabilité  dd 
leurs  caractères.  Ces  dernières  ont  la  plupart  du  temps  une 
grande  tendance  à  passer  à  l'état  résinoïde  ou  huileux  par  leur 
altération.  C'est  même  à  un  pareil  produit  que  Berzélius  a  donné 
le  nom  de  résine  puante, 

»  Je  n'ignore  pas  d'ailleui^  qu'il  y  a  souvent  relation  intime  entre 
les  pétroles  et  les  couches  de  houille  ou  de  lignite;  très  souvent 
même  le  pétrole  se  trouve  dans  des  endroits  où  des  volcans  en  ac- 
tivité sont  placés  près  de  couches  de  houilles  ;  mais  j'ai  seulement 
voulu  mettre  en  garde  contre  la  généralisation  du  fait  énoncé 
par  M*  Reichenbach ,  et  faire  voir  que  ces  carbures  d'hydrogène 
peuvent  devoir  leur  origine  à  un  nombre  de  causes  d'autant  plus 
grand  que  ces  combinaisons  sont  mal  définies.  » 

M.  Bertrand  Geslin  donne  lecture  d'un  Mémoire  de  M.  Pa- 
reto,  intitulé  :  Observations  sur  le  département  des  Basses^ 
Alpes.  (  Voy.  pi.  II,  fig.  1,2  et  3.  ) 

Ayant  fait ,  cet  automne,  une  excursion  géologique  du  côté  de 
Signe  et  de  Barcelonette^  je  me  fais  im  devoir  de  communiquer 
à  la  Société  géologique ,  comme  pouvant  l'intéresser  à  cause  de 
leur  variété,  le  peu  d'observations  que  j'ai  pu  faire  dans  cette 
course,  sur  la  constitution  géognostique  d'une  assez  grande  por- 
tion du  département  des  Basses- Alpes;  étendue  de  pays  assez  utile 
à  obseiver,  puisqu'elle  peut  servir  à  montrer  la  liaison  qu'il  y  a 
entre  les  formations  du  département  du  Yar,  ou  du  S.-E.  de  la 
France  y  et  celles  qui  paraissent  assez  différentes  à  Taspect,  et  qui 
constituent  une  grande  partie  du  système  alpin* 


|86  SBÂKCE  !>ir  «7  lÀHVIfiR    i8S4. 

En  partant  de  Mai^eille,  on  entre  dans  le  département  dei 
Basses-Alpes ,  après  avoir  passé  le  Yerdon ,  qui  coule  auprès 
de  Gréoux  dans  un  lit  creusé  au  milieu  d'un  calciiire  compacte 
blanc  jaunâtre,  qui  appartient  probablement  à  la  partie  &upé«> 
rieure  du  Jura ,  ou  bien  mâme,  selon  quelques  uns^  à  la  craie.  Sur 
te  calcaire  repose,  dans  une  très  grande  étendue  y  un  ensemble  de 
marnes  rougeât'res  et  parfois  gnses ,  avec  des  concrétions  blan« 
châtres^  de  grès  molasses ,  de  calcaires  marneux  blanchâtres ,  et 
depoudinguesà  cailloux  de  différente  nature^  lesquels  consistent , 
surtout  à  Estoublon ,  en  cailloux  de  calcaire  marneux  avec 
empreintes  de  fucoïdes,  de  calcaires  d'autre  nature,  et  de  cailloux 
de  roches  primordiales,  telles  que  granité  et  gneiss.  Ce  terrain 9 
qui  est  évidemment  tertiaire,  et  qu'on  peut  croire  d'eau  douce, 
puisque  certaines  assises  marneuses  et  de  calcaire  fétide  contiennent 
desplanorbes ,  des  hélix  et  des  lymnées ,  comme  du  côté  de  Mézel, 
ibrme  le  haut  plateau  qu'on  traverse  depuis  Gréoux  jusqu'à 
Digne ,  lequel  est  sillonné  en  partie  par  la  rivière  d'Asse,  en  partie 
par  la  Bléone ,  et  par  d'autres  petits  torrens.  A  l'est ,  du  côté  de 
Moustiers ,  on  le  voit  bordé  par  des  escai'pemens  qui  le  dominent, 
et  qui  appartiennent  à  des  terrains  secondaires.  Du  côté  de  l'ouest, 
il  s'étend  vers  la  Durance,  au-delà  de  laquelle  il  y  a  des  terrains 
qui  paraissent  également  plus  anciens*  Les  couches  de  ce  terrain 
tertiaire  sont  en  général  presque  horizontales  depuis  Mézel  jus- 
qu'à Riez^  elles  sont  cependant  assez  inclinées  lorsqu'on  s'approche 
des  terrains  plus  anciens ,  comme  il  arrive  à  la  montagne  entre 
iilé?el  et  Digne,  qui  sépare  VAsse  de  la  Bléone ^  où  les  couches 
sont  inclinées  tantôt  vers  le  N.-E. ,  tantôt  vers  le  S.-O. 

Ce  n'est  que  peu  avant  d'arriver  à  Digne  qu'on  commence  à  en- 
trer dans  les  terrains  secondaires,  et  il  paraît  que  c'est  par  la  partie 
inférieure  qu'on  les  aborde,  puisque  c'est  le  lias  qu'on  rencontre 
le  premier.  La  ville  même  de  Digne  est  en,  partie  située  sur  un 
amas  de  gypse  plus  ou  moins  saccharoïde  blanc  et  rougeâtre ,  con- 
tenant parfois  des  cristaux  isolés ,  prismes,  de  quarz  hyalin  souvent 
enfumé.  Ce  gypse  est  accompagné  d'an  calcaii^  poreux  ou  rauch- 
^vakcy  et  de  certaines  marnes  rouges  et  v^rdâtres;  il  m'a  paru 
être  inférieur  au  calcaire  lias ,  qu'on  voit  lui  être  superposé^  ou 
du  moins  accolé,  en  allant  du  côté  des  bains,  que  l'on  nomme  ^e^ 
Eaux  chaudes j  parce  qu'il  y  a  des  sources  thermales  qui  sesoutien* 
nent  à  une  température  très  élevée.  Le  lias  se  montre ,  dans  ces 
environs ,  très  développé  ;  il  laisse  voir  des  couches  plus  ou  moins 
coiupactes^  avec  ffyphœa  arcuata  et  pentacrines  y  et  des  couches 
très  marneuses ,  qui  contiennent  surtout  un  très  grand  nombre 


Sii.KGB  DU    97   lÂNTIXR    iSS^.  187 

de  bélemnàes.  Au  milieu  de  ces  marnes,  qui  sopt  plutôt  à  la  partie 
supérieure^  on  voit  aussi  cependant  des  bancs  ti*ès  puissans  de  caU 
Caire  compacte  parfois  subgrenu ,  noir ,  qui  ressemble  au  Porlorj 
^  qui  contient  de  larges  a  umonites,  ainsi  que  d'autres  plus  pe« 
titçsj  et  des  nodules  au  rognons  de  silex  noir.  Les  couches  ^  dani 
|es  environs  de  Digne ,  sont  assez  inclinées,  et  paraissent  plonger, 
^n  allant  aux  Eaux  chaudes ,  vers  TE.^.-E.,  tandis  que  deTautre 
cdté  de  la  rivière  de  Bléone ,  on  dirait  qu'elles  ont  une  inclinaison 
contraire.  Le  gypse ,  assez  fréquent  dans  les  environs  de  ï)igne ,  est 
disposèen  amas  qui  présentent  cependant  quelques  indices  destra<> 
tification.  II  parait  suivre  en  général  la  direction  de  la  Bléone  y  et 
plus  encore  celle  de  la  Bèse,  en  amdnt  de  Digne  :  cette  rivière 
coule  à  peu  près  du  N.  au  S. ,  qui  est  la  direction  approximative  de 
la  zone  du  terrain  le  plus  ancien  du  département,  qui  est  le  lias  ; 
lequel  s'étend  de  Digne  à  Seyne,  ^t  plus  au  nord  encore,  passant 
ensuite  dans  le  département  des  Hautes-Alpes.  On  pourrait  près* 
que  soupçonner  que  le  gypse ,  qui  parait  en  général  inférieUi*^  ap» 
partient  à  la  formation  du  Keuper  :  des  sources  salées ,  et  quel- 
les masses  de  sel  gemme  ^  non  loin  des  gypses ,  fait  qui  m'a  été 
communiqué  par  M.  Yvan  (de  Digne},  qui  s'occupe  avec  dis** 
(înction  de  géologie ,  viendraient  à  l'appui  de  cette  opinion*  On 
yoit  cependant  aussi  du  gypse  au  milieu  des  marnes  du  lias,  comme 
à  la'^montée  du  Labouret ,  où  il  est  évidemment  dans  une  position 
supérieure  à  celle  qu'il  a  dans  les  environs  de  Digne. 

Le  lias  eH,  à  cause  de  ses  fossiles,  la  formation  la  plus  re- 
piarquable  du  département  des  Basses-Alpes;  elle  est  composée 
en  général  (  comme  nous  l'avons  noté  en  particulier  pour  la 
localité  des  Eaux  chaudes)  de  calcaires  et  de  marnes,^ qui  sont 
souvent  noires  et  schisteuses ,  et  prennent  même  quelquefois  l'as- 
pect d'un  schiste  un  peu  luisant  et  traversé  par  des  veines  spa< 
thiques,  et  même  par  des  veines  de  quarz ,  comme  il  arrive  entre 
la  montée  du  Labouret  et  la  Jarie  :  des  géodes  et  des  nodules  cal- 
caires plus  solides  se  trouvent  abondamment  épars  dans  certaines 
assises  de  ces  marnes.  D'assez  nombreuses  ammonites  de  différentes 
espèces,  un  très  grand,  nombre  de  bdlemnîtesy  des  cfrrÀef,de8 
plagiostomeSf  des  grypheeSy  et  autres  bivalves;  des  encrines,  et 
quelques  polypiei's  en  sont  les  fossiles  caractéristiques.  L'étendue 
d^  cette  formation  est  assez  considérable,  puisque  dans  la  direc- 
tion que  nous  avons  déjà  indiquée,  elle  constitue  le  bas  des  mon- 
tagnes qui  bordent  une  partie  de  la  rivière  d'Asse,  le  cours  de 
la  Bléone  et  de  la  Bèse,  en  amont  de  Digne;  elle  arrive  à  Seyne, 
d'où  elle  passe  sur  les  bords  de  la  Durance^  au  BT.  du  département. 
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pour  continuer  dans  une  partie  de  celui  des  Hautes-Àlpet  ;  tandis 
que  du  côté  du  S. ,  elle  va  se  rattacher  ^  peut^tre,  par  les  mon- 
tagnes de  Moustiers,  à  la  même  formation  qu'on  voit  dans  le  dé- 
partement des  Bouches'du-Bhône ,  à  une  distance  qui  n'est  pas 
très  cotisidérable  de  la  ville  d'Aix.  Quant  à  la  partie  S.-E.  du  dé- 
partement,  on  trouve  ce  terrain  dans  les  environs  de  Gastellane, 
d'où  il  remonte  un  peu  dans  la  vallée  du  Yerdon ,  et  à  Bliens^  à 
l'origine  dé  la  vallée  derAsse.  Gomme  je  Tai  déjà  remarqué  pour  la 
localité  des  bains ,  on  trouve  que  le.  long  de  la  zone  ^  qui  s'étend 
de  Digne,  par  Seyne,  à  Saint -Yincenti  les  couches  qui  sont  à 
la  partie  orientale  semblent  plonger  plus  ou  moins  vers  l'E.- 
S.-E. ,  tandis  que  celles  qui  sont  plus  àl'O.  auraient  une  inclinai- 
son contraire;  mais  je  n'oserais  assurer  ce  dernier  fait|  n'ayant 
pas  vu  cette  partie  d'assez  près. 

Ail-dessus  du  lias^'ei  formant  le  couronnement  des  hautes 
montagnes  qui  sont  à  la  source  de  la  Bléone  et  de  la  Bèse,  et  dont 
la  crête  y  eu  général  peu  découpée ,  sépare  les  versans  de  ces  ri- 
vières de  la  partie  supérieure  dii  cours  du  Yerdon ,  se  trouvent 
des  formations  beaucoup  plus  récentes.  Entre  celles-ci  |  on  peut 
distinguer  un  banc  d'un  calcaire  gris  bleuâtre  9  compacte ,  et  sub- 
grenu, qui  doit  appartenir  au  calcaire  jurassique  :  il  contient  des 
rognons  de  silex.  Quelques  bancs,  qui  font  avec  lui  partie  d'un 
même  tout,  se  divisent  en  dalfes  de  médiocre  épaisseur.  On  le  voit 
en  place  au  fort  de  Saint-Yincent,  au  débouché  de  la  vallée  de 
rUbaye,  et  encore  plus  clairement  sur  la  route  qui  vient  deCas- 
tellane  à  Digne,  au-dessus  des  escarpemens  qui  dominent  le  village 
de  Chaudon  et  de  Claie,  situés  déjà  dans  les  marnes  du  lias  :  je  l'ai 
rencontré  aussi,  avec  une  teiiite  peu  différente,  entre  Saint-André 
et  Castillon ,  vers  Castellane ,  dans  la  vallée  du  Yerdon ,  où  j'ai 
cru  entrevoir  des  corps  organisés,  ressemblant  un  peu  aux  tri* 
goneUithcSf  ce  qui  ferait  croire  que  c'est  bien  une  partie  du 
calcaire  jurassique,  ou  même  de  la  craie.  Il  plonge  à  Saint-Yin- 
cent  comme  le  lias, -c'est-à-dire  à  peu  près  vers  TE.,  et  il  va  se 
cacher  sous  un  amas  considérable  de  calcairaà  nummulites^  de 
macigno ,  de  schistes,  et  de  calcaires  à  fucoïdes ,  pour  ressortir  en- 
suite en  quelques  points  delà  vallée  de  TUbaye  même,  comme 
du  côté  de  Méolans,  et  plus  particulièrement  sur  là  chaîne  cen- 
trale des  Alpes,  près  de  Saint-Ours ,  où  il  contient  une  mine  d'an- 
thracite, qu'on  a  jadis  tenté  d'exploiter,  mais  sans  succès.  Il  se 
rattache,  par  cette  locaHté,  aux  calcaires  de  même  nature  qui  5ont 
dans  les  montagnes  de  la  vallée  de  la  Maira  et  de  la  Stui*a,  en 
Piémont.  Son  étendue ,  cependant^  est  j  dans  le  département  des 
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Basses-Alpes^bieo  peu  de  chose  en  comparaison  de  la  formation 
plus  récente,  qui  le  suit  immédiatement. 

On  peut  considérer  celle-ci  comme  une  réunion  de  calcaires 
marneux  contenant  ^  entre  autres  fossilesi  un  certain  nombre 
S  ammonites,  dont  les  espèces  se  rapprochent  de  celles  de  la 
craie  ^  de  couches  calcaires  plus  ou  moins  compactes ,  et  contenant 
de$  nummuUthes ,  des  miliolithes$  desjimgies^  et  des  nérinées} 
d'une  masse  de  macigno  y  alternant  encore  avec  quelques  schistes 
et  calcaires  y  et  enfin  d'une  masse  considérable  de  schistes, 
avec  quelques  traces  de  macigno  et  des  calcaire» ,  dans  les- 
quels se  trouvent^es  mêmes  empreintes  de  fucoïdes ,  qui  sont  si 
i^pandues  dans  les  terrains  analogues  qu'on  trouve  dans  les  Apen* 
nins  Liguriens. 

La  suite  et  la  superposition  des  roches,  dans  Tordre  que  nous 
venons  dé  faire  connaître,  est  assez  constante.  On  les  voit  se  re- 
couvrir dans  cet  ordre  dans  la  vallée  de  l'Ubaye  (vallée  de  Bar- 
celonette),  depuis  Saint- Vincent  jusqu'à  la  chaîne  centrale, 
étant  seulement  interrompues  par  quelques  massifs  de  gypse ,  et 
par  le  calcaire  compacte  qui  ressort  dans  un  endroit.  Il  serait  long 
de  noter  minutieusement  les  difiërens  accidens  qui  se  rencontrent 
dans  cette  coupe  ^  cependant  je  nr'effbrcerai  d'en  donner  une  idée 
pour  l'intelligencQ  de  la  fig.  I,  que  nous  joignons  à  cette  note.  On 
quitte,  auprès  de  Saint-Vincent  ^à  une  lieue  à  peu  près  de  la 
jonction  de  l'Ubaye  avec  la  Durance  ) ,  les  marnes  du  lias  pour 
traverser-un  banc  assez  puissant  de  calcaire  compacte,  ou  subgrenu 
en  quelques  points,  d'une  couleur  gris-bleuâtre,  contenant  des 
nodules  de  silex,  et  qui  fait  partie  du  terrain  jurassique,  ou 
appartient  à  l'assise  tout-à-fait  inférieure  du  système  crayeux. 
Ce  calcaire  a  beaucoup  de  i*eprésentans  dans  les  Alpes  maritimes 
et  dans  la  rivière  de  Gènes,  où  il  est  souvent  surchargé  do 
magnésie*  A  ce  calcaire  sont  encore  associés  des  bancs  calcaires 
schisteux ,  ou  plutôt  divisibles  en  dalles  de  peu  d'épaisseur  :  ces 
bancs  plongent  ici  à  peu  pi^  vers  TE. ,  c'est-à<dire  vers  la  chaîne 
centrale  des  Alpes.  Après  avoir  traversé  ce  massif,  qui  n'a  pas 
une  grande  étendue ,  on  entre  dans  les  calcaires  à  nummulithes 
et  mUiolithes ,  où  il  y  a  aussi  quelques  traces  de  nérinées.  Ces  cal- 
caires conservent  la  même  inclinaison  que  les  précédens,  et  pa- 
raissent se  répéter  avec  les  mêmes  fossiles  par  deux  ou  trois  fois } 
on  voit  ensuite  qu'ils  sont  recouverts^  au  village  du  Lauset,  par  de 
puissantes  assbes  de. macigno,  assez  dur,  à  grain  généralement 
fia ,  mais  qui  ressemble  aussi  quelquefois  à  une  brèche  à  frag- 
|iieii$  de  petite  dimension.  Entre  ces  assises  |  il  y  a  quelques  lits 


de  schiste,  ou  d'argile  schisteuse  effervescente ,  qui  prend  enluitd 
un  grand  accroissement  au-dessus  de  ce  macigno,  et  qui  ferme  ^ 
en  devenant  plus  calcaire  ou  marneuse ,  une  masse  considérable 
à  couches  assez  contournées,  mais  inclinées  en  général  vers  VE^j 
et  contenant  des  fucoïdes ,  et  ces  empreintes  entrelacées  qui  doi-* 
tent  appartenir  à  des  plantes  marines  d'un  genre  dififérent  dei 
fucoïdes^  mais  que  j'ai  toujours  rencontrées  associées  avec  tux^ 
soit  dans  les  Apennins  et  les  Basses-Alpes ,  soit  dans  les  Alpes  de 
la  vallée  du  Simmenthal ,  au  canton  de  Beme.  Gù  massif  de  cal- 
caire schisteux  à  fucoïdes  paraît  montrer  une  tendance  à  se  re- 
di*e8ser,  lorsqu'on  arrive  à  un  endroit  nommé  le  Martinet»  On 
peut  en  attiibuer  la  cause  au  massif  calcaire  qu!on  reacdbtre 
bientôt^  et  qui  pourrait  être  d'une  date  plus  ancienne.  Ce  massif^ 
d'un  caicatré  blanchâtre ,  assez  compacte ,  grenu  en  quelques 
points  y  et  prenant  une  couleur  plus  sombre ,  là  où  il  est  rem^ 
pli  de  nodules  de  silex ,  est  flanqué  par  des  couches  nnmmu- 
Uthiques»  A  son  aspiect^  on  peut  croire  qu'on  retrouve  ici  un  îlot 
ou  un  rocher  plus  ancien;  quelques  gypses ,  qu'on  retrouve  aussi 
il  coté  de  ce  grand  massif  à  stratification  peu  apparente,  mais  très 
incliné ,  peuvent  faire  supposer  qu'il  y  a  eu  dans  cette  localité 
une  espèce  de  soulèvement  ;  on  voit ,  avec  lui ,  quelques  grès  à 
nummulithcs,  Icsqueliçssont,  ainsi  que  celles  du  calcaii^ ,  d'une 
dimension  considérable,  et  tr^  iji^essemblantes  à  celles  qu'on  trouve 
ayant  Yintimiglia  (  Ligurie) ,  au  cap  de  la  Martola* 

Après  avoir  traversé  ce  i*6cher ,  qui  se  continue  au  village  dé 
Méolans ,  on  retrouve  encore  des  nummulithes ,  et  puis  on  re* 
commence  à  parcourir  dés  terrains  de  macigno,  de  schistes  et  dé 
calcaires  contenant  les  fucoïdes.  Cette  formation,  que  j'ai  étudiée 
plus  particulièrement  sur  la  droite  de  l'Ubaye ,  continue  à  Barce* 
lonette,  et  à  Jausier,  où  il  paraît  qu'il  y  a  en  dessous  (mais  la  pé« 
,  toétrant  ) ,  du  gypse  et  quelques  schistes  roùgeâtrcs ,  qui ,  à  leur 
toucher  onctueux ,  pourraient'être  regardés  comme  des  schistes 
tâlqueux;  et  passe  ensuite  au  Chatelar,  et  jusqu'auprès  de  Saint<i 
Ours.  Sur  toute  cette  étendue ,  les  couches  sont  contournées ,  et 
inclinent  encore  plus  ou  moins  vers  TE. ,  et  ainsi  vers  la  chaîné 
centrale ,  contre  laquelle  on  dirait  qu'elles  vont  butter }  mais  en 
s'approchant  du  dernier  des  villages  mentionnés ,  elles  se  rcdres* 
sent ,  prennent  une  inclinaison  vers  l'hémisphère  oc'cidental  ^  et 
cessent  bientôt  pour  faire  place  à  une  masse  de  calcaire  compacte 
et  subgrenu  y  de  couleur  bleuâtre,  semblable  à  celui  que  l'on  re* 
trouve  à  Saint-Vincent.  Ce  massif  contient  quelque  peu  d'an* 
thi^acite^  et  fait  partie  de  la  chaîne  centrale  des  Alpes,  puisqtké 


$ûn  sommet  sert  de  partage  entre  les  eitux-,  qui  coulent  d'un  côté 
dans  la  Durance,  et  de  l'a^utre,  dans  la  vallée  de  la  Maira,  un 
des  affluens  du  Pô*  Entre  le  calcaire  à  fucoïdes  et  le  calcaire  gris 
bleuâtre ,  il  y  a  une  couche  rougeâtre ,  avec  des  bélemnites  in* 
déterminablcs;  ensuite  une  partie  de  ce  calcaire^de  Saint-Ours , 
la  plus  proche  de  la  chaîne  centrale,  et  ce  doit  être  l'inférieure^ 
est  mêlée  d'un  talc  verdatre ,  et  prend  Taspect  d'un  cipolin. 

La  coupe  que  nous  venons  de  détailler  est  prise  ^  pour  la  pre* 
mière  partie,  sur  la  gauche  ;  pour  la  seconde ,  celle  après  le  ro- 
cher de  Méolans,  sur  la  droite  de  l'Ubaye*  Si  on  regarde  ensuite 
le  côté  gauche  de  la  rivière ,  et  qu'on  aille  au  midi  de  Barcelonette 
et  dans  ses  environs ,  on  voit  bien  aussi  en  général  la  même  for- 
mation ;  mais  la  direction  des  couches  n'est  pas  toujours  la  même, 
puisque  si,  du  côté  de  Saint-Vincent ,  les  couches  courent  à  peu 
près  vers  le  S.O. ,  près  de'Barcelonette  ;  elles  plient  vers  le  S.-S»-£«  ; 
puis  S.*£.  N.-O.^et  non  loin  de  la  chaîne  centrale,  au  lac  de 
I^auzanier  ^  sous  la  cime  de  Pouriac,  elles  reprennent  la  direc<« 
tion  S.-S.-O.  N.-N,-E. ,  et  inclinent  O.-N.-O. ,  pente  peut-être 
déterminée  par  le  massif  primordial  de  Pébrun ,  qui  se  trouve 
non  loin  de  là ,  sur  la  chaîne ,  entre  la  Siura  et  la  Tinôa,^  dans  le 
comté  de  !Nice. 

Cette  localité  du  Lauzanier  est  assez  intéressante^  puisqi:^'on  y. 
voit ,  sur  une  échelle  moins  étendue,  et  ainsi  beaucoup  pluà  claire 
et  beaucoup  plus  facile  à  saisir,  la  superposition  des  différentes 
roches  que  nous  avons  déjà  passées  en  revue.  En  effet ,  (fîg.  II),  à 
c^té  du  massif  primordial  de  gneiss,  avec  parties  ferrugineuses, 
s'appuient  des  couches  marneuses  au  milieu  desquelles  il  y  a  uu 
amas  de  gypse;  par-dessus,  il  y  a  du  calcaire  compacte  gris  bleuâ- 
tre\  puis  plusieurs  bancs  contenant  des  nummuhthes,  nérinées, 
fungies,  milioltthes^  puis  ensuite  plusieurs  alternances  de  cal« 
caires  marneux,  avec  couches  de  marnes  intercalées;  ensuite  de 
puissantes  couches  de  macigno,  et  enfin  une  masse  considérable 
de  calcaire  schisteux  et  compacte,  contenant  des  traces  de  fucoïdes* 

Cet  ensemble  de  roches  se  reproduit  encore  .avec  les  mêmes  ca* 
ractères  sur  une  très  grande  étendue ,  le  long  ,du  cours  du  Ver-» 
don,  depuis  sa  source',  près  de  Lajoux,  jusqu'à  peu  de  distance  de 
Castellane.  La  partie  la  plus  récente  est  en  général  sur  les  hau- 
teurs, tandis  que  dans  le  bas  de  la  vallée  on  voit  les  couches  plus 
anciennes.  Ainsi ,  après  avoir  parcouru ,  depuis  la  montagne  de 
laMalune,  ou  de  Gragetal,  jusqu'au-dessous  de  Thorane,  des 
bancs  de  calcah*e  à  fucdides,  des  macignos,  des  calcaires  marneux , 
on  rencontre  la  couche  à  nununuhthes  ^  si  constante  dans  tout 


CCS  parages  >  auprès  d'un  endroit  nommé  le  Branchier,  à  peu  de 
distance  en  amont  de  Saint-Andrc;  au-dessous  de  cette  couche , 
parait  une  assise  marneuse,  remplie  de  fossiles  qu'à  leur  aspect 
général  on  dirait  tertiaires,  puisqu'il  y  a  des  cérithes ,.  des  am- 
pullaifeSj  des  cardium ,  et  quelques  ciihérées^  associés  à  des  po- 
lypiers; on  dirait  qu'il  y  a  aussi  le  Cassis  avellana  Brong.  ^ 
cependant  cette  couche  appartient  évidemment  au  terrain 
secondaire.  Ces  fossiles  ont  quelque  ressemblance ,  à  la  couleur 
près  y  avec  ceux  des  Diablerets  de  Bex;  mais  on  leur  trouve  une 
plus  grande  l'essemblance  encore  avec  ceux  du  cap  de  la  Mortola^ 
entre  Mertone  et  Yintimille,  qui  sont  aussi  associés  à  de  nom:* 
breux  polypiers  ^  et  à  des  nummulithes.  Malgré  mon  désir,  je  ne 
puis,  pour  le  moment,  déteiminer  ces  fossiles  exactement  ;  tout 
ce  que  j'ai  retrouvé,  d'ailleurs  ,  n'est  pas  parfaitement  conservé. 
On  a  encore  trouvé  des  fossiles  qui  ont  quelques  rapports  avec  ceux 
que  nous  venons  de  nommer ,  çt  avec  des  huîtres  et  des  pcctens , 
dans  une  autre  localité  du  département  des  Basses-Alpes,  à  Tana- 
ron ,  du  côté  cfe  Digne  et  du  Vernet  :  je  dois  la  connaissance  de 
ce  fiiitàM.  Yvan  (  de  Digne),  qui  les  a  récoltés  ;  malheureuse- 
ment,  il  n'a  pas  encore  réuni  sur  leur  gisement  des  données  assez 
positives  pour  pouvoir  dire  si  ces  fossiles  appartiennent  aux  terrains 
secondaires  ou  aux  terrains  tertiaires;  je  soupçonne  cependant  que 
les  grès  I  qu'il  y  a  vus ,  sontdjBS  macignos,  qui  ne  se  trouvent  pas 
très  éloignés,  mais  dans  une  direction  un  peu  différente  de 
cette  localité  :  ces  fossiles  seraient  donc  bien  réellement  secondai- 
res; cç  sera  un  point  à  éclaircir.  Au  reste  la  couche  à  fossiles  nom- 
breux des  environs  de  Saint-André,  couche  qui  se  reproduit  en 
plusieurs  endroits  des  Alpes  maritimes,  serait-elle  analogue  à  celle 
de  la  fameuse  localité  de  Gosau,  qui  a  donné  lieu  à  la  question  de 
savoir  si  on  devait  la  regarder  comme  tertiaire  ou  comme  secon- 
daire? Je  ne  saurais  réppndre  de  cette  analogie  avec  assurance; 
mais  je  crois  au  contraire,  avec  une  certaine  probabilité,  que 
notice  couche  est  bien  le  représentant  de  la  couche  coquillière  des 
Diablerets,  près  Bex,  couche  qui  pourrait  bien  passer  par- 
dessous  ,  et  être  inférieure  aux  calcaires  à  fucoïdes  de  la  vallée  du 
Simmen  ,  au  pays  de  Berne ,  et  qui  se  prolonge ,  sous  le  nom  de 
Flyshf  du  côté  de  Eougemont  etde  Château  àOeXy  dans  la  vallée 
de  la  Tane,  et  qui,  probablement,  recouvre  aussi  la  couche 
coquillière  analogue  de  Boltingen ,  puisque  la  masse  à  empreintes 
de  fucoïdes  parait  être  dans  la  vallée  de  la  Simmen,  dans  le 
fond  d'un  bassin,  et  recouvrant  d'un  côté  les  parois  de  roches 
plus  anciennes  de  la  rangée  des  StocLhorn  du  Kanterischi  et  des 
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Miltagshoroery  où  est  Bolingen,  et,  vers  le  S.  ^  les  calcaires  qui 
s'éteDclent  du  c6té  du  Gëmmiy  de  Gsteîg,  des  Diablerets ,  et  de 
la  Dctnt  de  Morcles  y  au  pied  de  laquelle  se  trouvent ,  vci'S  Leuk  et 
SaiDt*Maurice|  des  calcaires  compactes  et  un  peu  subgt*enus,  qui 
représentent  assez  bien  les  calcaires  analogues  y  inférieurs  à  toute 
la  grande  formation  des  schistes  y  macignos  et  calcaires  à  fucoïdes 
des  Apennins  ,  des  Alpes  maritimes  et  des  Basses-Alpes. 

Mais  en  revenant  à. notre  assise  coquillière  des  Basses- Alpes^  dans 
laquelle  on  voit  aussi  des  miliolithes^  j'ai  trouvé  qu'elle  recouvrai! 
d'abord  des  calcaires  marneux,  avec  des  polypiers  brauchus,  qui , 
à  leur  tour  y  étaient  superposés  à  de  nouvelles  marnes  et  calcaires 
'  maiTieux,  avec  ammonites  ^  lesquels  recouvraient  encore  ce  cal- 
caire compacte  9  gris  de  fumée ,  déjà  mentionné ,  &  nodules  de 
silex,  de  couleur  claire,  et  à  traces  de  ir/gonellithes y  lequel  se 
rencontre  d'abord  an  pont  Saint- Julien.  Ce  dernier  m'a  involon* 
tairement  rappelé  le  calcaire  d'une  partie  du  Môle  et  des  environs 
de  Voirons,  près  de  Genève,  où  se  trouvent  quelques  uns  de  ces 
fossiles ,  et  qui  est  recouvert  par  des  calcaires  marneux,  avec  am* 
monites»  par  des  brèches  secondaires,  et  par  des  calcaires  à  fu- 
coïdes^ succession  de  ro(;he§  qui,  je  le  répète,  se  voit  aussi  dans 
les  Basses-Alpes  et  les  Alpes  maiitimes ,  et  dont  on  retrouverait 
encore  de  plus.fréquens  exemples,  si  l'on  voulait  identiBer  lecaK 
Caire  gris  bleuâtre  du  Môle ,  à  celui  analogue  des  Basses-Alpes,  une 
partie  du  calcaire  jaunâtre  blanc  delà  Provence  et  du  comté  de 
Nice,  avec  les  couches  calcaires  de  môme  couleur  de  la  montagne 
du  Salève,  près  Genève. 

Le  calcaire  blanc  jaunâtre,  soit  du  Salève,  soit  de  la  Provence^ 
appartient- il  à  la  partie  inférieure  de  la  craie ,  ou  bien  aux  der« 
nières  assises  jurassiques?  Plusieurs ^avans  de  Marseille,  appuyés 
de  l'imposante  opinion  de  M.  Elie  de  Beaumont,  pensent  que  la 
grande  masse  decalcaii*e  blanc  jaunâtre  avec  dicérateset  |érébi*a« 
tules,  qu'on  trouve  si  répandue  dans  le  département  du  Yar  et 
desBouches-du-Rhôhe,  fait  partie  delà  série  de  la  craie,  et  qu'ils 
en  forment  l'étage  inférieur,  ou  même  moyen  :  ils  rangent  par* 
dessus  cela  les  couches  k  Ammonites  y  Hamites  et  Turrilithes  $ 
des  marnes  où  il  y  a  quelques  fucoïdes  et  par-dessus  encore  des 
couches,  qui  parfois  ont  un  aspect  minéralogique  peu  différent 
du  calcaire  blanc  jaunâtre  inférieur,  et  qui  contiennent  des  Hip^ 
purites,  des  Miliolithes,  et  des  Nummulithes  :  ces  dernières  parais- 
sent différer  un  peu  de  celles  des  Basses-Alpes  et  même  de  certai- 
nes locaUtés  de  Var.  J'avoue  que  je  ne  puis  adopter  pour  le  mo- 
ment tout-a-fait  cette  opinion  ;  et  pour  moi  le  système  crayeux 
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commencerait  aus  couches  à  Gryphœa  columba,  et  à  celles  à  . 
Turrilùhes  et  Hamites',  c'est  au  moins  ainsi  que  Ton  (kit commen- 
cer ia  série  crayeuse  dans  l'ouest  de  la  France,  et  puisque  dans  le 
Midi  il  y  a  aussi  des  couches,  qui  réellement,  par  leurs  caractères 
mÎDéraiogiques,  aussi  bieo  que  par  les  caractères  palaeontolo- 
gtques  correspondent  à  celles  de  l'ouest ,  je  ne  vois  aucune  raison 
pour  que  dans  une  localité  on  les  place  dans  une  assise,  et  ailleurs 
dans  une  autre  )  si  donc  il  est  naturel  de  placer  les  couches  à  Ha- 
miies,  Gryphcea  columba^  Ammonites  dans  la  paitie  inférîeure 
de  la  craie,  il  me  paraît  logique  de  faire  descendre  le  calcaire  qui 
supporte  cette  assise  dans  la  dernière  division  du  calcaire  jurassi^ 
que  :  sauf  à  voir  si  par  des  liaisons  retrouvées  sur  une  grande 
étendue,  même  dans  la  chaîne  du  Jura,  il  ne  sera  pas  rationnel  de 
grouper  un  jour  le  représentant  probable  du  Portland-Stone,  plu- 
tôt avec  la  série  ciweuse  qu'avec  la  grande  série  oolitlitquc.  Quoi 
qu'il  en  soii  de  ce' te  question  incidente,  li;  calcaire  dont  nous  ve- 
nons de  parler  se  voit  ensuite  ,  en  continuant  à  descendre  le  Ver- 
don  ,  reposant  sur  les  manies  du  lias  qui  commencent  à  se  mon- 
ti'er  au  jour  à  une  heure  de  distance  au  nord  de  la  ville  de  Cas- 
t^ane  ,  située  dle-même  sur  le  lias ,  malgré  que  plusieurs  ro- 
chers envi  ronnans  appartiennent  bien  clairement  à  la  craie,  puis- 
qu'on y  retrouve  en  abondance  la  Gryphœa  columba.  Ce  sont 
ces  rochers  et  le  calcaire  d'Estourbes  à  points  cliloriteux  et  à  Am- 
monites y  qui ,  en  se  prolongeant ,  mais  avec  quelques  interrup- 
tions^ dans  le  département  du  Var,  lient  les  formations  secon- 
daires récentes  des  Basses-Alpes  avec  celles  des  montagnes  qui  se 
trouvent  au  nord  de  Draguignan  et  de  Grasse,  principalement 
composées  de  calcaire  blanc  jaunâtre  compacte,  et  de  nombreux 
lambeaux  d'une  formation  marneuse  et  calcaire  avec  glauconic 
et  nombreux  fossiles  qui  se  rapportent  évidemment  à  la  craie  in- 
forieure. 

Dans  mon  e^'CUi'SÎQn  au  travers  des  Basses-Alpes ,  lorsque  je  fiis 
arrivé  &  Castellane,  je  cessai  de  suivre  le  cours  du  Yerdon  ,  qui, 
après  avoir  couru  d'abord  du  nord  au  sud  coùirae  plusieurs  des 
rivières  de  ce  département,  tourne  ensuite  auprès  de  cette  ville  de 
Fcst  à  l'ouest:  j'étais  désireux  de  traverser  les  montagnes  qui  s'é- 
lendent  entre  Caetellane  et  Digne,  en  pensant  que,  de  cette  ma- 
nière, j'aurais  parcouru  une  section  qui  m'aurait  permis  de 
voir  de  deux  côtés  le  relèvement  et  la  superposition  des  cou- 
ches au-dessus  dés  deux  massifs  de  lias ,  qui  se  trouvent  aux 
environs  de  chacune  de  ces  deux  villles.  En  effet ,  je  ne  fus 
pas  trompé  dans  mon  attente^  puisque  m'étant  dirigé  du  S.-E.  au 
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N.-O.,  après  avoir  parcouru  d'abord  {fi^.  a)  des  couches  du  lias  à 
Giyph.  arouata  et  pentacrines  inclinées  à  peu  près  vers  le  S.-E.  et 
api^  avoir  trouvé  un  massif  de  gypse  et  encore  quelques  traces  de 
liaSy  j'ai  retrouvé  des  couchesdecalcairecompacteblanc  jaunâtre  eu 
coucbes  bouleversées,  mais  que,  d'après  quelques  indices,  on  pouiu 
rait  croire  inclinées  au  N.-O.,  et  au-dessus  de  celles-ci,  dans  une 
espèce  de  basùa  à  un  endroit  que  l'on  nomme  Toulanne,  des  cou* 
ches  qui  appartiennent  évidemment  à  k  craie,  puisqu'elFes  con« 
tienncsit  les  Gryphœa  columba  avec  lesquelles  sont  associés  des 
polypiers,  des  huîtj^es ,  quelques  miliolithes,  et  peut-^tre  de  petites 
nummulithes.  Cfes  couches ,  dont  les  plus  marquées  inclinent  au 
S--E, ,  sont  composées  d'espèces  de  grès  et  de  calcaires  arénacés  avec 
poinU  verts,  et  contenant  des  fragmens  de  boià  bituminisés.  Elles 
alternent  à  plusieurs  reprises  ^vec  des  bancs  de  poudingue,  qui 
contiennent  beaucoup  de  cailloux  siliceux.  En  montant  ensuite 
une  rampe  que  suit  la  route  sur  la  gauche  du  petit  torrent  qui 
coule  au  pied,  et  marchant  toujours  vers  le  N.-O.,  on  voit  bientôt 
ces  couches  reposer  sur  des  bancs  de  ce  calcaire  blanc  jaunâtre 
dontj'ai  tant  de  fois  parlé,  et  où  j'ai  vu  une  bélcmnite  qui  ne  pa- 
raît pas  être  de  cdQes  de  la  craie.  Ce  calcaire  repose  à  son  tour 
sur  un  ensemble  de  marnes  et  calcaires,  qui  a  bien  l'aspect  du  lias 
et  au  milieu  duquel  ressort  un  massif  de  gypse  rougeâtre  avec  des 
marnes  diversement  colorées.  En  passapt  au-delà,  et  avançant  vers 
Senez,  on  voit  de  nouveau  des  couches  qui  ressemblent  au  lias 
mais  dont  l'inclinaison  achangc,  puisqu'elles  plongent  au  nord  et 
qu'à  quelques  centaines  de  toises  au-delà,  on  se  trouve  de  nouveau 
dans  des  couches  évidemment  supérieures ,  qui  sont  d'abord  d"uu 
calcaire  marneux  compacte,  et  puis  de  marnes  et  d'une  espèce  de 
grès,  où  Ton  voit  de  grandes  branches  pétrifiées,  qui  doivent  pro- 
bablement avoir  appartenu  à  des  fucoïdes,  et  ensuite  encore  des 
calcaires  marneux.  C'est  dans  cette  série  de  couches,  et  particu* 
lièrément  dans  les  marnes  à  côté  du  grès,  à  ce  que  je  crois  qu'a 
été  trouvé  le  Scaphites  Ivani)  je  tiens  ce  fait  de  l'auteur  même 
de  la  découverte.  Ou  voit  que  cela  coïncide  assez  bien  avec  la 
position  que  j'assigne  à  ces  couches  dans  le  système  crayeux.  Con- 
tinuant toujours  à  marcher  dans  la  même  direction,  on  se  retrouve 
enfin  dans  un  terrain  tertiaire  ^  que  l'on  parcourt  jusqu'à  ce  qu'on 
arrive  à  Barème.  Ce  terrain  tertiaire  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  du  grand  plateau  de  Mezel  à  Riez,  puisqu'il  est  formé  par 
des  couches  d'un  calcaire  marneux  blanchâtre,  de  marnes  rouges 
et  grises,  de  grès  ou  niolasse  et  de  poudingue^  j'ai  retrouvé  au 
milieu  des  marnes  grisâtres,  un  bane  de  lignite  de  peu  d'épaisseur 
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Cl  des  marnes  bitumineuses  ,  contenant  un  grand  nombre  de  pc« 
tites  paludincs.  Les  couches  de  ce  terrain  tertiaire  sont,  ainsi  que 
les  autres  ,  inclinées  d'abord  vci*s  le  N.-O.^  et  ensuite  vers 
]oS.-E.  du  côté  de  Barôme,  puisque  là  elles  prennent  Tinclinaison 
du  massif  secondaire  qu'on  doit  parcourir  pour  arriver  de  Barème 
à  Digne,  en  passant  par  la  montagne  ;  lorsqu'on  commence  à  la  gra- 
"vir ,  on  paixourt  d'abord  des  couches  d'un  calcaire  marneux  gris 
bleuâtre ,  contenant  des  ammonites  de  la  formation  de  la  craie , 
couches  qui  sont  assez  multipliées,  et  qui  inclinent  en  général  vers 
le  S.-£.;  ces  couches  sont  aussi  très  contournées.  Après  cela ,  on 
passe  à  des  couches  plus  compactes  et  de  couleur  blanc  jaune ,  et 
on  arrive  au  banc  de  calcaire  gris  de  fumée  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention ,  après  lequel ,  c'est-à-dire  auprès  du  village  de 
Chaudon,  on  se  trouve  dans  les  marnes  noires  à  ammonites  et 
nombreuses  bélemnites  du  Jias.  On  suit,  après  ce  village,  les  mar- 
nes et  les  calcaii^s,  qui  leur  sont  subordonnés ,  ainsi  que  le  cal- 
caire à  Gryphœa  arcuatay  jusqu'à  Digne,  où  se  trouve  peut-être 
le  point  le  plus  ancien  de  la  formation.  Les  couches  plongent  tou- 
jours à  peu  près  vers  le  S.-E. 

Voilà  les  observations  que  j'ai  pu  réunir  dans  le  département 
des  Basses- Alpes  sur  ce  qui  regarde  la  constitution  géognostique 
de  la  plus  grande  portion  du  pays  lui  appartenant,  qui  s'étend 
sur  la  ganche  de  la  Durance;  malheureusement  il  me  manque, 
pour  pouvoir  en  donner  une  idée  plus  générale,  d'avoir  recueilli 
quelques  obsen'^ations  sur  la  partie  du  département  qui  est  sur  la 
droite  de  cette  rivière .  mais  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'y  pousser  mes 
excursions.  Je  sais  cependant  que  cette  partie  n'est  pas  moins  inté- 
ressante à  étudier,  et  qu'on  a  des  données  pour  croire  que  des 
assises  du  terrain  crayeux  inférieur  se  montrent  entre  autres  du 
coté  de  Simiane  et  du  c6té  d' Apt  :  quant  à  la  partie  du  département 
que  j'ai  parcourue,  j'ai  cru  devoir  communiquer  à  la  Société  les 
observations  que  j'y  ai  faites,  quoiqu'elles  soient  loin  d'être  com- 
plètes, pour  faire  voir  combien  ce  département  mérite  d^'être  étudié 
à  fond  sous  le  rapport  de  la  géologie  et  des  fossiles,  qui  sont  répan- 
dus en  très  grand  nombre  dans  les  diflërentes  formations  qui  le 
constituent. 

M.  Des  Genevez  fait  observer  queM.Paretocite,  dans  son 
Mémoire,  des  calcaires  bitumineux  qui  viennent  à  l'appiiî  des 
observations  de  M,  Fournet  sur  le  Mémoire  de  M.  Reichen- 
bach ,  et  rappelle  à  ce  sujet  que  M.  Turner  a  déjà  publié  une 
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théorie  pour  expliquer  la  formation  des  bitumes  par  la  dé- 
composition des  corps  organiques. 

M.  Dufrénoy  ajoute  qu'il  existe  des  calcaires  ne  contenant 
aucun  fossile  y  qui  ont  cependant  une  très  forte  odeur  bitu- 
mineuse. 

M.  Deshayes  lui  fait' observer  que  certains  calcaires  ne  lais- 
sent voir  dans  leur  cassure  fraîche  aucune  espèce  de  traces 
de  fossiles^  mais  que  cependant,  quand  ils  ont  été  exposés, 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  auK  actions  atmosphé- 
riques ,  ils  en  montrent  à  leur  surface  des  traces  bien  évi* 
dentés  ;  qu'ainsi  il  faudrait  bien  s'assurer ,  avant  de  citer  un 
calcaire  bitumineux^  s'il  ne  serait  pas  dans  ce  cas  ;  que  d'ail- 
leurs les  calcaires  ont  pu  être  modifiés  de  manière  à  effacer 
toutes  les  traces  de  fossiles  ^  sans  que  le  principe  bitumineux 
qui  résulterait  de  leur  décomposition  ait  disparu, 

M.  Dufrénoy  répond  que,  si  cette  objection  peut  être  fon« 
dée  pour  quelques  calcaires ,  il  ne  pense  pas  qu'elle  le  soit 
pour  les  quarz  bitumineux  des  terrains  anciens ,  et  notam- 
ment dé  ceux  si  fétides  des  environs  de  Limoges,  lesquels 
existent  dans  une  région  entièrement  dépourvue  de  calcaires. 
M.  Brongniart  fait  observer  que  jusqu'à  présent  on  avait 
pensé  que  l'odeur  des  quarz  des  environs  de  Limoges  était 
due  à  du  gaz  hydrogène  sulfuré  ;  mais  on  lui  observe  qu'on 
en  trouve  à  la  Ibis  de  fétides  et  de  bitumineux. 

M*  Deshayes  répond  que  la  présence  du  bitume  dans  ce 
quarz  pourrait  tenir  à  un  phénomène  postérieur  à  leur  for^ 
mation;  et  ajoute  que  dès  qu'il  y  a  eu  commencement  d'exis- 
tence de  corps  organiques  à  la  surface  de  la  terre,  il  a  dû  s'y 
former  nécessairement  du  bitume  ;  qu'ainsi  on  ne  serait  peut- 
être  pas  fondé,  pour  réfuter  l'origine  de  cette  substance  par 
leur  décomposition ,  à  citer  la  présence  du  bitume  dans  cer- 
taines roches  dites  primitives  ^  comme  les  granités ,  par  exem- 
ple ;  puisqu'on  a  reconnu  que  beaucoup  de  ceux-ci  avaient 
été  formés  à  des  époques  bien  postérieures  à  celle  de  l'ori- 
gine des  corps  organiques  à  la  surface  du  globe. 

M,  Boubée  expose  à  ce  sujet  une  nouvelle  manière  d'ex- 
pliquer le  phénomène  :  partant  de  ce  fait ,  bien  connu  des 
menuisiers  et  peintres  en  bâtimens,que,  pour  délivrer  tn 
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peu  de  temps  rintérieur  des  appartemens  dont  on  vient  de 
peindre  les  boiseries,  il  suffit  dy  exposer,  le  soir,  un  seau 
d*eau  dans  lequel  on  plonge  une  grosse  poignée  de  foin;  que 
le  lendemain  matin ,  lappartement  est  déjà  privé  de  toute 
Todeur  de  la  peinture ,  et  qu  on  voit  Teau  couverte  de  gouttes 
d*huile  et  de  bitume ,  qui  nagent  à  la  surface^  M.  Boubée  en 
conclut  que ,  de  même ,  aux  anciennes  époques  de  la  vie  du 
globe,  s*il  y  avait  dans  l'atmosphère  des  matières  bitumi- 
neuses volatilisées  par  la  chaleur,  elles  devaient  être  égale- 
ment absorbées  par  les  eaux ,  et  principalement  par  les  eaux 
lacustres  qui  se  trouvaient  chargées  d'ime  abondante  végé- 
tation. 

M.  Boubée  fait  remarquer  à  Tappui  de  son  hypothèse, 
que  c'est  précisément  dans  les  calcaires  d*eau  douce ,  et  dans 
ceux  qui  accompagnent  les  gîsemens  de  lignite,  qu  on  trouve 
une  plus  grande  quantité  de  bitume  disséminé;  que  les  autres 
calcaires  en  contiennent  beaucoup  moins,  et  que  d'ailleurs 
la  manière  d'expliquer  le  fait  peut  également  convenir  aux 
calcaires  qui  ne  contiennent  aucune  trace  de  fossiles,  comme 
à  ceux  qui  en  contiennent  le  plus ,  n'attribuant  l'existence 
du  bitume  ni  à  la  présence  des  animaux,  ni  à  celle  des  végé- 
taux, mais  bien  à  celle  du  bitume  natif  volatilisé  dans  l'at- 
mosphère, comme  le  mercure ,  le  plomb,  le  zinc,  le  soufre^ 
au  sujet  desquels  il  avait  déjà  émis  la  même  opinion  (  Voyez 
Bull.,  t.  II,  p.  548).  Il  ajoute  que  les'chimistes  connaissent 
plusieurs  liquides  qui  ont  de  même  la  propriété  d'absorber 
diverses  matières  vaporeuses ,  disséminées  dans  l'air  envi- 
ronnant. 

M.  Rozet  continue  ses  communications  verbales  sur  les 
diverses  formations  de  la  chaîne  des  Vosges. 


Séance  du  3  février  1834. 

PAESIDENCB   DE   M.    GONSLANT    PREVOST. 

M.  Virlet,  vîce-secrétaîre ,  tient  la  plume  comme  secré- 
taire, et  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  ;  qui  est  adopté. 
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M.  le  président  proclame  ensuite  membres  de  la  Société  : 
MM. 

Charles  Hartmann,  docteur  ès-sciences,  professeur  de 
géologie  et  de  technologie, à  TAcadéraie  polytechnique  de 
Brunswick;  présenté  par  MM.  Dclafosse  et  Boud; 

Pelletier,  professeur  à  TÉcole  de  pharmacie;  présenté 
par  MM.  Brongniart  et  C.  Prévost  j 

Roussel,  professeur  au  Val -de -Grâce  {  présenté  par 
MM.  Michelin  et  Rozet. 


DONS   FAITS  A    IiA   SOClÉXB. 


La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivons  : 
1**  De  la  part  de  M.  Hartmann  : 

A.  Sa  Traduction  allemande  du  Traité  de  géologie  de 
M.  Lyell  {Lehrbuch  der  Géologie  y  etc.  ).  i*'  cahier  du 
3*  vol. ,  in-8*,  io4  p.,  i"3  pi. 

B.  Ses  Annules  de  minéralogie,  de  géologie»  et  de  Tartdes 
mines  [Jahrbueher  dtr  MineralogUj  Géologie^  etc.),  i*' ca- 
hier^ in-8*. 

%^  De  la  part  de  M.  Clemson  : 

A.  The  american  Journal  of  science  and  €srts;*^^v  M.  Sii- 
liman.  Vol.  XV%  n*  a.  Janvier  1629, 

B.  Observations  on  the  geology  of  the  United-Siates  of 
America;   tvith  some  remarks  on  the  effect  produced  on  the 
nature  and  fertility  ofsoils ,  etc, ,  par  M,  William  Maclure. 
In-8^,  127  p.,  avec  9  cartes.  Philadelphie  1  1837. 

S"*  Thô  Magazine  of  natural  history  y  ittc$ip^  M.  Lou- 
don,  N**  19  et  «o. 
4*»  The  Athenœum.  N*  396. 
S»  VInstitut.  N»  58. 

CORRESPONDAKGB. 

M.  le  docteur  Hartmann  annonce  qu'il  va  publier:  1*  une 
géologie  appliquée  à  la  technologie  y  aux  arts  et  à  Tagricul- 
ture  ;  9^  un  répertoire  des  progrès  de  la  géologie  et  de  la 
minéralogie,  depuis  1898.  Il  écrit  également  qail  a  reçu 
le  1^'  demi  volume  des  Mémoires  de  la  Société  ^  et  qu'il  va 
Tannoncer  dans  son  journal. 
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MEMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Fournet  lit  une  note  sur  les  phénomènes  que  présente 
Targent  tenu  en  fusion  dans  une  atmosphère  oxigénée^et 
leur  application  à  la  géologie, 

«Uargen t, tenu  en  fusion  dans  une  atmosphère  oxigénée,  absorbe 
environ  22  fois  son  volume  d'oxigène^  qu'il  laisse  dégager  pendant 
le  re&oidissemçnt  et  seulement  lorsque  sa  surface  est  figée.  U  ré- 
sulte de  cette  circonstance  des  phénomènes  absolument  identiques 
à  ceux  que  nous  offi^ent  les  accidens  volcaniques.  Rien  n'y 
manque,  soulèvemens  avec  épanchemens,  trépidations  du  sol, 
fractures,  dykcs,  volcans  à  cratères,  déjections,  dégagemeus  de 
gaz, coulées,  et  le  tout  avec  une  ressemblance  frappante,  surtout 
si  l'on  a  opéré  sur  une  masse  d'environ  5o  livi*es  d'argent. 

)>  Si  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  les  phénomènes  analogues 
qu'offre  la  natm'e ,  on  peut  établir  quelques  rapprochemens  qui  ne 
sont  pas  dépourvus  d'intérêt. 

»  En  effet,  la  masse  de  la  terre  a  été  fluide;  c'est  sous  l'influence 
de  cette  fluidité,  favorisée  par  la  pression  d'une  atmosphère  abon- 
dante, que  la  terre  a  absorbé  les  gaz  environnans.  Ceux  qui.sont 
doués  d'afQnités  énergiques,  tels  que  l'oxigène,  se  sont  combinés 
directement  avec  une  partie  des  métaux  et  des  métalloïdes ,  et  y 
sont  restés  unis;  mais  ceux  qui  ne  possèdent  que  des  affinités  bi- 
bles ,  tels  que  l'acide  carbonique  et  la  vapeur  aqueuse ,  sont  restés 
plus  ou  moins  de  temps  condensés ,  et  se  sont  dégagés  ensuite  par 
le  déplacement  occasioné  par  la  cristallisation ,  et  continuent  en- 
core à  se  dégager  jusqu'à  ce  que  la  masse  dans  laquelle  ils  sont 
dissous,  soit  solidifiée,  ou  qu'ils  soient  totalement  épuisés.  Ce  sont 
ces  masses  de  vapeurs  aqueuses  et  d'acide  carbonique  qui  produi- 
sent les  phénomènes  volcaniques;  aussi  voyons-nous  ces  deux  corps 
dominer  dans  toutes  les  régions  volcaniques. 

5  Parmi  les  gaz  de  l'atmosphère  qui  se  dégagent  ainsi^  l'azote  ne 
se  présente  que  rarement;  était -il  noyé  dans  une  trop  grande 
'massepour  qu'il  pût  entrer  en  ligne  de  compte;  a-t-il  formé 
des  combinaisons  qiii  rassortent  actueliement-avec  les  eaux  miné- 
rales sous  forme  de  g/<airz/ie^;  est-il  resté  avec  les  autres  matières 
organiques  que  nous  trouvons  disséminées  dans  les  roches,  ou  bien 
dans  cet  ordre  de  phénomènes  qui  se  lie  si  intimement  aux  aflinî* 
tés;  la  masse  terreuse  en  fusion  a-t-elle  fait  un  triage  des  gaz  en  ex- 
cluant l'azote  ^  tout  comme  l'argent  fondu  daift  le  réverbère  ne 
montre  aucune  tendance  j^  9'unir  .à  l'acide  carbonique  ;  ou  biçn 


SEAlfCk    DU    3    FEVRIER    l854.  SOI 

enfin  s'esl -il  dégage  plus  rapidement  que  les  autres  gaz^  tout 
comme  dans  le  cuivre  métallique  on  voit  ie  gaz. sulfureux  se  déga- 
ger avant  la  solidification ,  et  produire  une  violente  ébuUitioa 
connue  sous  le  nom  de  travaillementPc'esice  que  je  laisse  à  décider. 

»>  La  masse  énorme  d'acide  carbonique  qui  se  dégage  encore  jour* 
nellement  avec  ou  sans  les  eaux  minérales,  pourrait^  vu  son 
abondance,  être  invoquée  en  témoignage  de  l'atmosphère  ancienne 
riche  en  ce  gak  que  M.  Adolphe  Brongniart  a  admis,  pour  se  rendre 
compte  de  la  puissante  végétation  des  époques  primordiales,  tout 
conmie  dans  le  foyer  de  raffinage  d'argent  toutes  les  circonstau* 
ces  concourent  pour  dénoter  une  atmosphère  riche  en  oxigène. 

»  Il  serait  facile  de  tirer  de  plus  amples  conclusions  de  ces  ana* 
logies  entre  les  métaux  fondus  et  la  masse  de  la  terre  relativement 
aux  atmosphères  ambiantes  ;  mais  la  crainte  de  paraître  attacher 
à  un  petit  phénomène  de  laboratoire  plus  d'importance  qu'il  peut 
paraître  n'en  mériter  aux  yeux  de  plusieurs  personnes  ^  doit  nous 
faire  borner  à  ces  simples  rapprochemens.  » 

M.  Boiibée  communique  l'extrait  suivant  d*une  lettre  de 
M.  du  MarhatlaCy  membre  de  la  Société ,  dans  laquelle  ce 
géologue  décrit  Tile  de  Mihau,  remarquable. pa]r  une  belle 
superposition  du  granité  aux  schistes ,  qu'il  a  observée  avec 
M»  €lô  ta  Fruglayt^  auquel  il  en  réfère  la  première  décou- 
verte, 

'  a  Si  tui^e  sur  le  littoral  du  département  des  C6tes-du-Nord,  l'ile  de 
Mihau  est  formée  de  schistes  argileux  et  de  granités  dont  les  posi* 
tions  relatives' présentent  un  fait  géologique  fort  intéi^essant;  les 
couches  de  schiste  constituent  seules  la  base  de  l'île,  et  en  forment 
toute  la  partie  inférieure.  Redressées  presque  verticalement,  et 
autrefois  recouvertes  par  le  granité ,  elles  ont  été  depuis  en  partie 
dénudées  par  les  flots  de  la  mer.  Cependant  l'action  des  courans  sur 
elles  ne  doit  pas  remonter  à  une  époque  très  ancienne,  car  elles 
opposent  encore  aux  vagues  des  arêtes  et  des  angles  saillans.  Elles 
se  dirigent  du  N.-N.-E.  au  S. -S«*0.,  et  s'étendent  sur  toute  la  baie 
de  Saint -Michel.  Près  de  ie  bourg  on  les  voit  former,  en  se  dé- 
composant, une  terre  argileuse  et  noirâtre;  de  l'autre  côté  de  la 
baie,  à  Loquière,  elles  fournissent  à  l'exploitation  une  ardoise 
lourde  et  grossière. 

«  La  partie  supérieure  de  l'île  est  formée  de  masses  granitiques 
jetées  là  sans  ordre;  elles  ne  laissent  soupçonner  aucun  indice  de 
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stratification;  mais  du  côté  de  l'ctt  elles  atigmenlcnt  considérable* 
-ment  d'épaisseur  et  semblent  plonger  dans  cette  direction,  Uneli* 
gne  paifaitcmcnt  Fiaache  les  lépare  des  scliislrs  sur  Ictquek  elles 
.  )-e|K)Seiit,  et  ces  deux  formations  si  dislinctas,  appartenant  à  des 
-époques  bien  dilTcieules,  sont  là,  superposées  sans  transition,  sans 
intermédiaire:  an-dcssns  de  k  ligae  de  démarcation  que  je  vienitlc 
vous  indiquer,  nulle  trace  de  schistes  nese  montre  aumilieu  des  va- 
nités; au  contraire  des  filons,  des  veines,  des  veinules  grau  il  iq  ses 
;  tantôt  pénèUenL  largement  enti-e  les  couches  de  schistes,  tantôt  l'é- 
-  paucheut  à  la  superficie ,  et  s' enfoncent  à  des  profondeurs  diver- 
e  l'indique  la  coupe  ci-après. 


Superposition  du  ff-anite  aux  schistes  ar^leux  dans  Pile  de 
Mihau,  de'partement  du  Finistère. 


»  Ainsi  le  gi-anite  se  trouvait  encore  k  un  élat  fluide,  lorsqu'il  est 
tenu  recouvrir  les  schistes  et  s'insinuer  dans  toutes  les  cavités  et  les 
fissures  qu'ils  pouvaient  lui  offrir  en  s'appuyant  sur  eux;  ce  poids 
énorme  dut  les  faire  céder ,  et  l'exti-émité  des  couches  schisteuses 
s'est  infléchie  sur  une  hauteur  de  i8  pouces  de  l'est  à  l'ouest,  sui- 
vant un  angle  d'une  trentaine  de  degrés  ;  cet  effet  sur  toute  la  masse 
est  trop  uniforme  pour  ne  pas  avoir  été  instantané  et  produit  par 
une  même  cause.  On  est  donc  en  droit  de  conclure  que  les  grsnites 
ont  été  portés  subitement  à  la  partie  la  plus  élevée  de  l'îte.  L'agent 
de  ce.phénomène  paraîtrait  avoir  redressé  en  même  temps  les  schis- 
tes ;  cette  opinion  deviendra  du  moins  vraisemblable,  si  l'on  observe 
qu'ils  inclinent  encore  à  l'est  de  quelques  degrés,  que  leur  direction 
est  pei'pendiculaire  à  la  direction  présuraable  des  granités,  et  qu'en- 
fin le  sommet  des  couches  est  justement  infléchi  de  l'est  àl'ouest.  Ce* 
hypothèses  me  semblent  expliquerd'unemaniërenatnrellelafor- 
mationcurieugedel'ilede Mihau;  maisc'estundevoirpourmeidc 
.  voui  dire  que  le  savant  naturaliste  qui  me  suggéra  la  plupart  des  ob- 
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servatiooB  d-dessus ,  it*a  pas  trouvé  cette  ititerprétation  des  faUs 
complJBtômeDt  satisfaisante.  M.  le  comte  de  la  Fi  uglaye  pense  qu'ils 
.contrarient  sur  quelques  points  les  systèmes  aujoui'd'hyi  reçus,  «t 
tke  sauraient  se  concilier  avec  les  données  actuelles  de  la  sçiencf . 
»  La  forêt  sous-n>arine  dont  il  a  depuis  long-temps  révélé  Texif- 
tence/  repose  'en  partie  dans  cette  baie  de  Saint-Michel  sur.  les 
scliîstes  de  Tîle  Mihau.  Des  masses  d'humus  éparses  sur  la  grèves, 
arrondies  comme  des  galets^  attestent  les  combats  que.  la  mer  livre 
encore  aux  vieux  chênes  qu'elle  a  ensevelis  autrefois  dans  sfs 
abîmes.  Ces  derniers  débris  d'une  végétation  prête  k  s'effacer 
viennent  confirmer  ce  fait  indiqué  déjà  par  l'aspect  des  roches  du 
rivage^  que  la  dernière  invasion  des  eaux  sur  cette  cote  ne  remonte 
pas  à  une  époque  très  reculée;  au  milieu  des  ruines  de  cette  vie 
d'un  autre  âge,  le  flot  roule /çà  et  là  des  syénites^  des  schistes  ma- 
clif^r^t  des  grenats,  des  agates,  des  opales,  trophées  de  ses. vic- 
toires sur  la  inontagne  voisine  qui  deux  fois  chaque  jour  doit  sou- 
tenir un  nouvel  assaut.  Toutes  ces  richesses  sont  entassées  là,  dans 
un  rayon  de  quelques  toises,  et  rarement  le  pied  d'un  géologue 
.daigna  venir  les  fouler  ! ...  » 

M.  Rozet  fait  observer  que  les  granités  signalés  par  M.  Du- 
marallacli  dans  Tîle  de  Mihau ,  ne  sont  peut-être  pas  de  vé- 
ritables granités,  mais  bien  des  eurites  granitoïclcs ,  fait  (ju'il 
serait,  selon  lui,  assez  important  de  constater. 

Notes  sur  les  sources  et  mines  d'asphalte  ou  bitume  minéral 
de  ta  Grèce ,  et  de  quelques  autres  contrées ,  par  M.  Virlet. 

La  discussion  qu'a  fait  naître  le  mémoire  de  M.  de  Heichen- 
bach,  sur  l'origine  des  pétroles ,  m'a  engagé,  dit  M.  Virlet,  à 
réunir  quelques  notes,  sur  les  sources  de  goudron  minéral  de  la 
Grèce .|  ces  notes  réunies  à  d'autres^  relatives  aux  différentescoq- 
trées  du  globe,  pourront  peut-être  servir  à  jeter  quelque  jour  sur 
la  question  encore  incertaine  de  l'origine  des  bitumes  minéraux, 
que  je  regarde  comme  de  véritables  produits  volcaniques. 

Je  dirai  d'abord  que  presque  tous  les  calcaires  de  la  Grèce,  mênie 
les  plus  anciens ,  quoique  pour  la  plupart  entièrement  dépourvus 
de  fossiles ,  sont  très  fétides,  et  quelques  uns  de  ceux  qui  sont  les 
plus  grenus  et  les  plus  blancs  dégagent  souvent  par  le  choc  ou  le 
frottement  une  odeur  empyreumatique  très  pi*ononcée;  mais 
c'est  surtout  dans  la  formation  crayeuse  qu'on  rencontre  les  vé- 
ritables calcaires  bitumineux.  Ainsi,  je  citerai  en  Morée  certains 
calcaires  gris  brunâtres  des  environs  de  Nauplie  et  dequelques  au- 
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très  points  de  TArgolidei  et  les  éalcaires  bruns  noirâtres  des  col* 
Itnes  situées  entre  Navarin  et  Nisi ,  calcaires  dépourvus  de  fossiles, 
et  d'oàj'ai  vu  suinter^  dans  quelques  crevasses,  un  peu  debi« 
tume.  Pausanias  cite  une  source  d*eau  bitumineuse  qui  existait  de 
sou  temps  à  MÔdon* 

Sources  de  naphte  ou  asphalte  de  file  de  Zante»  Plusieurs 
voyageurs,  et  entre  autres  le  comte  Marsigli ,  Grasset-St-Sau- 
veur ,  Spallanzani  t  Lechevalier,  etc.^  ont  parlé  de  ces  sources. 
Elles  sont  située»  dans  une  petite  plaine  marécageuse^  d'environ 
4eux  lieues  de  circonférence ,  bornée  d'un  côté  par  la  mer,  et  de 
l'autre  par  des  collines  de  calcaires  schisteux  et  bitumineux  de  la 
formation  crayeuse.  En  traversant  cette  plaine,  on  sent  sur  quel- 
ques points  la  terre  trembler  sous  les  pieds,  comme  loi*squ'on 
marche  au-dessus  de  certaines  tourbières;  l'on  assure  même  qu'on 
y  entend  parfois  un  bruit  sourd,  comme  si  le  dessous  du  sol 
était  creux.  L'huile  de  pétrole  s*y  recueille  dans  plusieurs  bassins, 
dont  le  principal  a  environ  5o  pieds  de  circonférence;  et,  quand  on 
vient  à  creuser  le  terrain  aux  environs,  il  en  jaillit  aussitôt  une 
source  d'eau  d'où  Tliuile  de  pétrole  s'élève  aussi  en  bouillonnant. 

Ces  sources  remontent  à  la  plus  haute  antiquité;  et  Hérodote, 
qui  les  avait  visitées  ,  dit  :  «  que  l'île  de  Zacinthe  renferme  plu* 
sicûrs  lacs,  ou,  en  enfonçant  une  perche  à  l'extrémité  de  laquelle 
est  attachée  une  branche  de  myrthe,  on  la  retire  chargée  de  poix 
qui  a  l'odeur  du  bitume^  et  qui  est  préférable  à  celle  de  laPier* 
rie,  province  de  Macédoine,  qui  en  fournissait  également.  »  Les 
parois  et  le  fond  de  ces  étangs  se  recouvrent  continuellement 
d'un  enduit  épais  depétrole  que  l'on  amène  encore  à  la  surface , 
comme  du  temps  d'Hérodote,  en  agitant  l'eau  avec  quelques 
branches  d'arbre.  Suivant  le  docteur  HoUand  (  Tras^els  in  the 
lonia  isles,  Albanian^  etc.  ) ,  on  en  recueille  environ  loo  barils 
par  an,  que  les  habitansde  Zante  emploient  au  calfatage  des  bâti- 
mens ,  en  le  mélangeant  avec  du  goudron  de  résine  pour  lui  don- 
ner plus  de  consistance.'  ' 

Mines  de  bitume  de  F  Albanie*  Les  fameuses  mines  de  malte 
ou  de  poix  minérale  du  Gondessi ,  où  se  répètent  en  partie  les 
phénomènes  de  Barigazzo  et  Pietra-Mala  en  Toscane ,  et  qui 
déjà  étaient  exploitées  du  temps  de  Pline,  sont  situées  vers  la  base 
septentrionale  des  fameux  monts  Ghimariots  (  Akrocéraunielis)^ 
et  occupent  la  partie  comprise  dans  l'angle  que  foime  la  rivière 
de  Yoïoussa  (Aoiis)  avec  celle  de  Souchista.  L^étendue  de 
xes  mines  ,  qu'on  n'a  cessé  d'exploiter  depuis  un  grand  nom- 
bre de  siècles  pour  en  extraire  cette  substance  réputée  excel* 
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lente  pour  calfater  les  vaisscaui ,  paraît  se  prolonger  très  loin  vers 
le  S.-E.;  et  la  quantité  de  malte  que  Ton  pouiTait  en  retira 
suffirait  à  l'approvisionnement  de  l'Europe  entière.  On  trouve 
aux  environs,  suivant  M.'  Pouquevilie,  le  soufre  mélangé  ayec 
d'au  très  substances  minérales ,  telles  que  du  gypse,  de  l'alun,  etc., 
et  les  habitans  assurent  qu'on  voit  encore  presque  toutes  les 
nuits  des  flammes  bleuâtres  voltiger  à  la  surface  de  la  terre. 

Il  est  impossible  de  méconnaître  à  tous  ces  caractères  le  Nym^ 
phœum  des  anciens,  d'où  s'échappaient  sans  cesse  des  sources  d^ 
feu,  sans  nuire  à  la  verdure  environnante.  Flutarque,  dans 
sa  Yie  de  Sylla,  dit  que  dans  le  voisinage  d'Apollonià  est  situé  le 
Nymphcsum ,  terre  saci^ ,  où  des  sources  perpétuelles  de  feu 
coulent  au  milieu  d'une  vallée  riante  et  de  belles  prairies, 
sans  les  endommager;  Aristote,  en  parlant  (le  ce  phénomène, 
ajoute  que  Thuile  que  l'on  présentait  à  la  flamme  qui  se  déga- 
geait de  la  terra  s'enflammait  facilement  ;  Elien,  qui  avait  ob- 
servé lui-même  le  phénomène,  dit  aussi  que  le  bitume,  auquel 
Bioscoride,  et  avec  lui  tous  les  auteurs  de  l'antiquité,  ont 
donné  le  nom  de  Pissasphalte^  nom  qui  s'est  conservé  jusqu'à 
nos  jours,  était  mêlé  avec  des  substances  sulfureuses  et  alumi-> 
neuses,  et  que  l'odeur  qu'exhalaient  au  loin  les  feux  du  Nym^ 
phœum  ressemblait  à  celle  de  l'alun  et  du  soufre. 

Si,  de  nos  joui*s,  comme  au  temps  de  Dion-Cassius ,  qui  parle 
aussi  de  ces  phénomènes  en  témoin  oculaire ,  des  torrens  de 
feux  ne  roulent  plus  au  milieu  des  champs ,  une  partie  des  cir- 
constances qui  les  accompagnaient  se  sont  perpétuées.  Ainsi ,  il 
s'en  dégage  encore  des  gaz  méphitiques  qui  s'y  enflamment  sou- 
vent ,  et  avec  le  malte ,  il  se  forme,  par  suite  de  ces  émanations, 
gazeuses,  du  soufî*e,  du  gypse,  de  l'alun,  et  autres  pixniuits  chi«. 
miques. 

L'île  de  Koraka,  qui  fait  partie  du  petit   archipel^   situé 
en  face  de  Salagora ,  dans  le  golfe  Ambracique  (d'Arta  )  con-. 
tient  aussi  des  mines  de  pétrole  et  des  concrétions  bitumineu- 
ses; et  enfin  ,  le  bitume  se  rencontre  encore  en  abondance  dans 
^e  calcaire  compacte  à  Yergoraz  en  Dalmatie ,  et  dans  Tile  de  Bua* 
Lorsqu'on  réfléchit  que  partout  où  les  bitumes  minéraux  ont 
été  rencontrés  avec  quelque  abondance ,  ils  sont  presque  toujours 
en  rapport  plus  ou  moins  direct  avec  les  phénomènes  volcaniques; 
que  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ils  semblent  se  lier  inti- . 
mement  avec  les  dépôts  salifères;  que  là  c'est  avec  des  gypses,  du 
soufre;  ailleurs  avec  des  sels  ammoniacaux;  que  beaucoup- de  ro« 
cbes dites  ignées,  ou  volcaniques,  telles  que  certains  granités, des 
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vakiies,  des  basaUes,  elc.,  cncontiemieat^  qu'un  grand  nombre 
de  Boorces  minérales  et  thermales  en  produisent  quelquefois  des 
qtiantitës  très  considérables  5  on  est  conduit  à  les  regarder  eux* 
râémes  comn^  des  produits  volcaniques^  qui  se  forment  dans  des 
circonstances  toutes  particulièi^es ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  retou*' 
rira  ia  décomposition  de  corps  organiques  pour  expliquer  la  for^  * 
ination  de  ces  carbures  d'hydrogèiie^ 

En  effets  sil'on  passe  en  rt  vue  quelques unsdes principaux  phé- 
nomènes ^ologiques  qui  accompagnen  t  ord  inairement  les  bi  tames, 
on  voit  que  la  plupart  tendent  à  confirmer  cette  hypothèse.  En 
Auvei'gnc,  c'est  dans  les  vaki  tes  à  pépérites  qu'on  rencontre  le  plus 
o^dtnairem^ent  le  bitume  mal  te  ^  au  Puy  de  la  Poix,  par  exemple , 
ils'écouie  de  cette  roche  de  Teau  saléey  accompagnéed'une  quantité 
d'autant  plus  grande  de  bitume^  d'après  M.  Lecoq,  que  la  tem- 
pérature est  plus  élevée  ;  on  nous  a  assuré ,  quoique  nous 
n'ayons  pas  eu  occasion*  de  vériBer  le  fait  ^  que  Milo,  île  presque 
enttèi*ement  volcanisée.,  produisait  en  plusieurs  points  du  na- 
plhte;  cette  substance  se  trouve  souvent  nageant  à  la  surface 
des  eaux  dans  les  contrées  volcaniques ^  comme  autout*  du  Vé- 
suve, des  îles  du  Cap-Vert,  etc.,  et  Ton  sait  que  VauqUèlm  a 
trouvé  du  bitume  dans  le  soufre ,  et  qu'il  a  conclu  des  difféi^ntes 
analyses  qu'il  a  faites  de  cette  substance,  que  le  bitume  devait  se  . 
rencontrer  dans  ia  plupart  des  mines  de  soufré,  et  que  de  là  vient 
sans  doute  que  les  soufres  qui  paraissent  les  plus  purs  donnent 
du  gaz  hydrogène  sulfuré,  toutes  les  fois  qu'on  les  fond  avec  de» 
cift^bonates  alcalins  parfaitement  secs.  Aux  i%iits  rapportés  par 
M.  Fdurnet ,  on  peut  ajouter  encore  les  filons  de  bitume  et  de 
spath  calcaire  qu'on  rencontre  au  Mont  Caitonhil ,  près  d'Ëdiin-* 
bourg  4^n  ëoobso,  dans  une  roche  irappéeune.  Enfin ,  M.  Pcrsoz, 
en  voulant  extraire  le  brônie  des  eaux-mères  deSouls-sous-Forêts, 
a  trouvé  un  produit  particulier^  b^un,  très  riche  en  hydrogène  et 
en  carbone^  ayaat  de  l'analogie  avec  le  succin. 
•  .Le  birtume  connu  dans  le  <r0mmorce  sous  le  nom  de  httiime 
de  Judée ,  et  qui  provient  du  lac  Asphaltite  (  mer  Morte),  ce  qui 
lui  a  vaiuleaiomd'^ïtfjpAate,  paraîtrait  se  mttacher  également  à 
dtes  phénonuènes  volcaniques,  car,  suivant  le  docteur  Clarke,  sa- 
vant voyageur  anglais ,  l'une  des  montagnes  qui  bordent  cette 
mer  n'est  auu-e  choae  qu'un  volcan  éteint  qui  ressemble  parfaite 
ment  pansa  foi'me  au  cône  du  Vésuve,  et  qui  présente  à  son  sommet 
un  cratère  très  visible  ,  circonstance  qui  rendrait  peut-être  na- 
turelle l'explication  de  la  destruction  de  Sodome  et  Gomorrhe, 
par  suite  d'npe  éruption  volcanique  qui  aurait  eu  lieu  depuis  les 
temps  historiques...  Quoi  qu'il  en  soit ,  si  les  descriptions  des  au- 
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leurs  de  Tanliquité  sont  exactes,  les  quantités  d'asphalté  que  re- 
çoit aujourd'hui  la  mer  Morte  ,  des  différeutes  sources  qui  l'y 
conduisent,  paraissent  bien  moins  considérables  qu'autrefois.  Les- 
aiïcièns  ont  fait  usage  de  l'asphalte  dans  leurs  constructions  (  à  la 
tour  de  Babel ,  à  Baby lone ,  etc.  )  ;  en  Egypte ,  ils  l'employaient 
aussi ,  principalement  pour  embaumer  les  corps }  c'est  lui  quii 
forme  la  matière  de  la  couleur  qu'on  appelle  momies  Lesjles  de. 
Lipari  fournissent  aussi  avec  du  soufre,  du  l'alun  ,  uue  grande, 
quantité  de  bitume;  etdcjà  du  temps  des  Carthaginois  qui  venaient 
l'y  chercher  pour  le  transporter  au  loin  ,  il  èuiit  le  sujet  d'uai 
commerce  important. 

Lesbituraes  se  trouvent  très  souvent  en  rapport  avec  les  dégage*? 
mens  de  gaz  hy  drogène,qui  prod  uiscnt  \e&feu3p perpétuels  ou  sacrés ^ 
comme  au  Nymphaeum;  ainsi  les  pseudo-volcans  de  Barigazzo  et 
Pietra-Mala,  dont  Montaigne  av^it  déjà  parlé  dans  son  voyaga 
en  Italie  en  i58o,.  paraissent  indirectement  liés;  avec  les  salces, 
les  gypses  et  les  sources  de  pétrole  qui  existent,  suivant  M.  Bev-^^ 
ti'and-Geslin,  un  peu  plus  au  nord  ,  à  la  base  du  lermin  tertiaire. 
M.  Ravergie  a  fait  connaître  par  une  lettre  adressée  le  26' 
décembre  1828  à  M-  de  Fcrussac  ,   que  le  prétendu  nouveau- 
volcan  de  Bakou  n'est  qu'une  répétition  sur  une  échelle  un  pcui 
plus  f^rande  du  phénomène  de  Pie tra-Mala;  co  fut  en  i8a7quece». 
pseudo-volcan  s'ouvrit,  à  environ  la  verstesà  l'ouest  de  Bakou^> 
comme  ceux  de  la  Toscane,  au  milieu  d*ûn  sol  argileiix  quiscm-t 
ble  être  uue  condition  de  leur  existence.  Ces  éruptions  de  g«ia  «t? 
de  boues  y  paraissent  liées  à  l'existence  des  nombreuses  soui%e»disf 
naphte  qu'on  rencontre  aux  environs,  ainsi  qu'aux  nombreux  lm^s\ 
salins  dont  tout  le  canton  est  presque  couveit;  à  environ  3o  versNii 
tes  du  pseudo-volcan ,  sur  le  cap  Abch^roa  et  près  du  temple  4^> 
Guèbres,  e^tisteut  de&  feux  perpétuels;  il  en  exbte  aùsai,  dit*on^) 
dans  les  îles  situées  visrà^vis  de  Bakou ,  ainsi  qu'à  l'embouchiç^d  4a^ 
Koura  (  le  Cyrus)  dans  la  mer  CaspLenne^  enfin,  l'on  assure-  qu'<m- 
voit  souvent,  dans  les  environs,  sortir  des  flammes  de  la  m«i!  elle- 
même.  -  ,    .        .    •  '■ 
♦  D'aprèi   d'autres  renseignemens ,  ùu  sait  qu'il  existe  à  Ba- 
kou, à  Sallian  ei  sur  les  îles,  des  sakes  de  naphte  qui  ressemblenft» 
à  celles  de  la  Rrimée.  A  un  quai' t  d'heure  du  feu  étemel,  si-' 
tué  au  N.-Oi  de  Bakou  à  Ssarachain ,  il  y  a  une  fente  d'où  il  s'é- 
dhappedes  vapeurs  brûlantes.  Tout  le  sol  de  la  contrée  est  ter-* 
tiaire    et  le  plus  souvent  pénétré  de  bitume  ;  à  quelques  verstes 
au  sud  de  Bakou ,  il  y  a  des  sources  de  naphte  dans  de  l'argile 
sélénifère.L'île  de  Tschélé-Kaen  en  offre  également,  et  les  puits  en  . 


I 

doonent  dans  une  eau  salée  ^  chaude  et  sulfureuse  ;  ils  n*en  four- 
nissent ordinairement  que  pendant  vingt  à  quarante  ans ,  et  Teau 
des  étangs  qu'on  exploite  pour  en  extraire  le  sel  est  chaude. 

A  Gromaja^  entre  le  Sundsha  et  le  Therek^  dans  le  Caucase ,  il 
y  a^ept  sources  chaudes,  sulfureuses  et  salines  y  et  dès  sources  de 
naphte.  A  Bashkiri-Ural,  près  Sulp-Oul  sur  le  Mangishlak,  et  sur  le 
mont  Klashna  près  Lepaten ,  sur  le  Slanika  en  Yalachie ,  il  y  a 
aussi  des  feux  perpétuels  que  les  traditions  du  pays  disent  avoir 
été  allumés  par  la  foudre.Ou  recueille  annuellement  pour  2ooj00o 
ix>ubles(  environ  800,000  fr.  )  de  naphte  dans  les  environs ,  et  les 
moines  qui  habitent  près  des  ruines  du  temple  de  Parsis  se  ser- 
vent du  gaz  hydrogène  qui  s'y  dégage  pour  leur  éclairage. 

En  Bavière,  il  existe  une  montagne  brûlante,  celle  de  Dutt- 
weiler,  et,  d'après  M.  Glaser,  il  y  a  plus  de  cent  vingt  ans  que 
dans  cette  contrée  on  connaît  aussi  des  pseudo-volcans ,  qui  dépo- 
sent de  l'alun  y  du  sel  ammoniac ^  etc.,  et  il  y. a  dans  les  environs 
plusieurs  sources  salées. 

Les  travaux  de  MM.  Abcl  de  Rémusat,  Klaproth  et  de 
Humboldt ,  nous  ont  fait  connaître  l'existence  de  phénomènes 
semblables  dans  l'intérieur  de  l'Asie  (1);  des  feux  perpétuels  sV 
trouvent  en  rapport  avec  la  production  de  sels  ammoniacaux,  de 
sources  de  pétrole  et  d'eaux  salées.  C'est  ordinairement  en  forant 
un  puits  pour  la  recherche  de  ces  eaux  qu'on  rencontre  les  sour- 
ces de  pétrole  dont  on  se  sert  pour  Téciairage ,  et  bien  souvent 
'même  pour  l'exploitation  des  sources  salées.  En  Perse,  depuis 
Mîossul  jusqu'à  Bagdad ,  le  peuple  ne  se  sert  pas  d'autre  chose 
pour  l'éclûrage  ;  et  dans  les  différcns  lieux  où  le  naphte ,  plus  où- 
moins  chargé  d'asphalte  se  dégage  en  abondance  de  la  tert*e,  on 
emploie  la  chaleur  produite  par  son  inflammation,  pour  cuire  la 
chaux ,  et  même  pour  les  usages  domestiques  :  c'est  ce  qui  se  pra- 
tique particulièrement  eu  Pci*se  et  aux  environs  de  Bakou ,  où  il 


(i)  Quelqnes  personnes  se  sont  peut-être  trop  empresse'es  de 
s'appuyer  sur  les  faits  signales  par  les  deux  premiers  de  ces  sa- 
Tans^  pour  combattre  des  théories  volcaniques,  auxquelles  la  cht- 
i|iie,  autant  que  la  grande  masse  de  faits  géologiques  eux-mêmes, 
semblent  de?oir  nous  ramener;  j'ai  lu  avec  assez  d'attention  les  pas- 
sages des  auteurs  chinois,  rapportés  par  ces  savans  orientalistes, 
et  j'avoue  que  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  obtenu  une  description 
mieux  circonstanciée,  je  ne  puis  voir  dans  les  phénomènes  qui  y  sont 
signalés ,  que  des  pseudo- volcans  et  des  feux  perpétuels ,  analogues  à 
ceux  du  Nymphœum^  de  Bakou  ,  de  l'Italie  et  de  la  Sicile. 
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suffit  d*enfoncer  dans  la  terre  un  tuyau  d'un  pied  de  long ,  pour 
en  iïtire  jaillir  avec  violence  dcs^  vapeui^  lumineuses'  auxquelles 
on  met  ensuite  le  feu.  Les  jets  de  gaz  hydrogène  carboné  sont 
quelquefois  utilisés  de  la  même  manière  dans  les  lieux  où  ils  sont 
abondans.  C'est  ainsi  que  sur  les  pentes  des  Apennins,  on  em^ 
ploie  les  feux  naturels  qu'ils  produisent,'  pour  faii'e  cuire  les  ali* 
mens ,  calciner  la  pierre  à  chaux ,  cuire  la  poterie ,  évaporer  les. 
liquides ,  etc. 

En  Chine ,  le  plus  grand  nombre  des  sources  salées  et  jets  de 
gaz  inflammable  sont  dans  les  districts  de  Young-Hian  et  Wei-» 
Hian  dans  le  département  de  Kia-Tiog-Fou.  Il  y  en  a  encore 
dans  d'autres  districts  de  ce  département  ^  et  à  Test  de  la  gi*ande 
chaîne  neigeuse  qui  traverse  la  partie  orientale  du  Szu-Tchouan 
du  sud  au  nord.  Suivant  M.  Imbert ,  il  y  a  plusieurs  milliers  de 
puits  salés  sur  un  espace  de  dix  milles  sur  cinq  autour  de  Ou- 
Thouang-Kiao.  Chaque  trou  coûte  de  7  à  8,000  fr. ,  et. a  de  i5 
à  1,800  pieds  de  profondeur,  sur  5  à  6  pouQesde  diamètre.  L'eau 
de  ces  puits  donne  un  cinquième  à  un  quart  de  sel  par  Tévapora- 
tion^  et  contient  du  nitre.  Les  mêmes  puits  exhalent  souvent  du 
gaz  inflammable,  servant,  près  Thsee-Lieou-Tsing,  où.  l'on  a 
creusé  à  3,ooo  pieds  de  profondeur,  à  évaporer  le  sel  commun. 
Dans  le  forage  pour  le  sel,  on  trouv-e  souvent  en  abondance  une 
h  uile  bitumineuse. 

C'est  de  la  montagne  de  Ho-Ghan  et  Aghie  (  montagne  du 
Feu),  province  de  Kou-Tché,  dans  la  petite  Bpukharie-, 
que  les  Boukhars  apportent  en  Sibérie  le  sel  ammoniac  ;  et ,  'sui- 
vant leurs  récits,  la  montagne  au  sud  de  Korgors  est  si  abondante 
en  cette  espèce  de  sel ,  que  souvent  les  habitans  du  pays  l'em- 
ploient pour  payer  leur  tribut  à  l'empereur,  de  la  Chine.  M.  de 
Jlumboldt  cite  à  ce  sujet  le  passage  suivant  tiré  d'une  nouvelle 
Description  de  VAsie  centrale  y  publiée  à  Béking  en  1777.  «  La 
province  de  Kou-Tché  produit  du  cuivre ,  dû  salpêtre,  du  soufra, 
du  bitume  et  du  sel  ammoniac.  Cette  dernière  substance  vient 
d'une  montagne  au  nord  de  la  ville  de  Kou-Tché,  qui  est  rem- 
plie de  cavernes  et  de  crevasses.  Au  printemps ,  en  été  et  en  au- 
tomne, ces  ouvertures  sont  remplies  de  feu,  de  sorte  que  pen-^ 
dant  la  nuit  la  montagne  paraît  comme  illuminée  par  des  mil- 
liers de  lampes.  Alors  personne  ne  peut  s'en  approcher.  Ce  n'est 
qu'en  hiver,  lorsque  la  grande  quantité  de  neiges  a  amorti  le  feu, 
que  les  indigènes  travaillent  à  ramasser  le  sel  ammoniac,  et  pour 
cela  ils  sont  obligés  de  se  mettre  tout  nus.  Le  sel  se  trouve  dans 
les  cavernes  sous  forme  de  stalactites  ^  ce  qui  le  rend  difficile  à 


détacher.  »  M.  de  Hum]>oldt  ajoute  que  le  nom  de  sel  tartarique^ 
donné  anciennement  dans  le  commerce  au  sel  ammoniac  y  aui*ait 
dJL  diriger  'dépu%  lông-tënips  rattention  des   géologues  sur  les 

Fhénoihènes Volcanique^  de  rÀsieintérreùre, 
*  Je  jionrrais  citer  encore  ici  'tfn  grand  nombre  de  faits  analo- 
guièb  ^'  ùotaimneiic  dai^s  rin'âé  éi  dans  plusieurs'  parties  dé  ^Àmé- 
H^e ,  îestjuâlé'^léiidrkieiit  également  appuyer  't'KypQthése  qm 
Bdit'  ftire  'regarder' 1k' ' ht iufites''êomàie  dès  produits  natûi'els  rë^ 
sultant  de  phénomènes  volcaniques  y  et  non  de  la  décomposition 
ié  êl)9>ris^drgati)(iùes;  tàalii  j'ii|'d&  itiè  borner  a  signaler  et  a  rapjpëler 
les' faitsles  plus  s^lllans^  c^uîqùifênt  mieux  voir  les  rapports  qii 
nistt^bt  entre  lotis  les  carbura' d'hy4rog&hc  et  le  soufre,  les  gypseS; 
Kfauria'tfede  Wùde;râl\in,^Vhyd^^^^  le  gaz 

HyBWJgëriè  èarl^faé,  itc.  j  et'  ifëux  qiii  existent  également  entre 
ëàx'ët  certaine^'  roches  volcahiqiies','  ainsi  qu'avec  les  sources 
thermales  et  niinéralés  :  tandis  que  si ,  comme  semble  porté  à  le 
èVbh^fe  Ml  de  lleîchënhàch ,  lés  i^ôùrces  de  pétrole  étaieiit  dues  \ 
14^'^sëufé  dt'sUIfatibn^  délite 'y  et  à' une  basse  température  dé  la 
Ifbunië^rioib'deftfui*crcbmmV celles  de  rAlbanic,  de  Zante,  dulâc 
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îilërtré  une  Veîié  hypothèse.  Ces  mines  existaient  déjà  du  temps 
fl*fiéîr6dote  \  qiii  vivait  dans  le  cinquième  siècle  avant  notre  ère; 
cblxùne  élle&  fournissent  ioo  barils  dé  loô  livres  environ  par 
année  ^  a,3oo  ans  X  lod  X  loo  sera  approximativement  la 
quantité  de  livres  d*|iuile  ^û'eles'out  dû  fournir  depuis  que 
cet' historien  Icsadecriies  :  or,  M.  Reichenbach  ayant  reconnu 

3ùe  chaque  qùihtal  de  houi)le  donnait  au  plus  deux  once^ 
'Huilê,il  hVurâit  pas  fallu  moins  de  2, 3oo  x  loo  X  loo  ><ô==: 
f74,doo,ooo  qûîn\aux  dé  houille  pour  produire  cette  masse  efGeic- 
tlvè  dé  détrôïe*.  iSi'ron  ajouté  que  ces  sources  exis 


tivè  dé  pétrole.  Sil  on  ajoute  que  ces  sources  existaient  bien  avant 
lïèrddoie;  qu'eîîès  ^ont  loin  de  paraître  épuisées;  que  la  quantité 
dé  pétrole  recueillie  est  égaîenient  Join  de  correspondre  à  la 
i^uantitéqui  est  pi-ôduite,  ces  sources  n^ctant  probablement  qu'un 
j^int  Foiirni  S'son  écoulement ,  il  est  facile  de  voir  que  toutes  les 
mines  de  houille  de  1^ Angleterre  réunies  n'auraient  pu  suffire 
.  à  alimentery  pair  leur  dis  tillatioo  lente  •  les  seules  sources  de  Zante  ; 
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jcepiBDâaxitiçlles  oe  çont  pas,  à  beaucoup  près,  les  plus  abondantes; 
pi  rAU^^nie,  la  Yalaicbie,  les  environs  de  Bakou,  la  Perse,  etc., 
jçn  fpurnjissent  des  quantités  tellement  considérables ,  que  toutes  ^ 
)es  potasses  houillères  du  glQ)!)ç  ne  fourniraient  pas  un  cube  capable 
d'alimentei*  les  mines  de  chacune  de  ces  provinces  en  particulier. 
L'hypotbèse  de  MM.  Keichenbach  et  Turner  ne  pouvant  se 
concilier  avec  les  faits,  il  faut  donc  chercher  dans  d'autres  causes 
Forigine  des  bitum.es  ^  et  en  pensant  aux  rapports  qu'ils  sem^ 
blea^  avoir  constamment  avec  les  phénomènes  volcaniques,  tels 
4fa^  les  feux  perpétuels ,  les  sources  thermales  et  nûnérales ,  lès 
émanatipns  gazeuses ,  op  ne  peut  raisonnablement  leur  assigner 
une  origii^e  différente  de  cçUe  qui  produit  ces  phénomènes  ;  car 
si  les  débris  çrg^niquçs  opt  pu  dpnnçr,  d^ns  qudique;3  cas ,  naifr* 
çai^ce,  par  l^ir  décoippo^itipn,  k  certains  carbures  d'hydrogène,  il 
me  paraît  biep  dén^ontré  qu'ils  n'auraient  jamais  pu  produire  Içi 
grande  quantité  de  bitume  qyi  se  trouye  répandue  avec  tant  de 
profusion  sur  toute  la  surface  de  la  terre. 

M.  Rozet  continue  ensuite  ses  communications  verbales 
snr  les  Vosges  ;  et,  dans  cette  séance,  il  développe  ses  obser* 
rations  sur  le  Kaiserstuhl,  dans  le  Brisgau  ^  dont  il  présente 
différentes  roches  à  la  Société. 

Cette  communication  donne  lieu  à  quelques  observations. 

JVT.  Deshayes  rappelle  que  M.  Lyell  lui  a  communiqué  des 
coqiiilles  provenant  du  Lehm  (  argiles  marneuses  et  glai- 
seuses de  la  vallée  du  Rhin),  qui  SQnt  parfaitement  identi-^ 
ques  à  celles  qui  vivent  encore  aujourd'hui. 

M.  Prévost  demande  à  M.  Rozet  s'il  place  les  éruptions 
volcaniques  do  1^  vallée  du  Rhin  entre  les  cailloux  roulés  et 
te  Lehm ,  ou  s'il  regarde  ces  deux  dépôts  comme  cputempo- 
rains  ;  et  enfin  s  il  exclut  de  la  formation  basaltique  les  coulées 
âe  basalte  de  l'Auvergne ,  et  notamment  celle  de  Gergovia. 

M.  Rozet  répond  d'abord  à  M.  Deshayes  qu'il  a  annoncé, 
il  y  a  quatre  ans ,  que  les  coquille.s  du  Lehm  étaient  iden* 
tiques  avec  les  coquilles  vivantes  de  la  vallée  du  Rhin  ;  mais 
qu'il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  dépôt  qui  les  renf*erme 
esj  d'une  époque  antérieure  à  la  nôtre.  Il  répond  ensuite  à 
M.  Prévost  que ,  dans  la  vallée  du  Rhin ,  les  éruptions  vol- 
caniques ont  très  probablement  eu  lieu  à  la  fin  de  l'époque 
tertiaire;  et  sont  contemporaines  des  cailloux  roulés  ;  que 
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quant  au  dépôt  de  ceux«ci  et  du  Lehm  ,  leur  production 
était  le  résultat  d'une  grande  époque  de  troubles,  pendant 
laquelle  les  cailloux  avaient  bien  pu  se  déposer,  tandis  que 
les  marnes  avaient  eu  besoin  d  un  repos  presque  complet.  Il 
ajoute  quil  ne  comprend,  sous  la  dénomination  de  basalte, 
aucune  roche  qui  ait  coulé ,  quelle  qu  en  soit  la  nature  mi^ 
néralogique  ;  que  les  véritables  basaltes, ne  sont  pour  lui  que 
des  masses  qui  ont  pu  être  soulevées  à  Tétat  pâteux ,  mai$ 
qui  n'ont  généralement  pas  coulé;  qu*il  ne  désigne,  par 
Texpression  basaltique^  qu'une  époque  géognostique  ;  et 
enfin,  quil  ne  regarde  les  basaltes,  qui,  dans  1  acception  mi* 
néralogique,  auraient  coulé,  que  comme  des  laves. 

M.  Brongniart  donne  quelques  explications  sur  ce  que  Ton 
a  entendu  jusqu'ici  par  le  mot  basalte;  et  pense  que  la  nou- 
velle acception  donnée  à  ce  mot  par  M.  Rozet  ne  servirait 
qu  à  jeter  la  diffusion  dans  les  nomenclatures  minéralogiques 
et  géologiques^  pour  lesquelles  on  a  déjà  eu  tant  de  peine  à 
bien  s'entendre.  Il  fait  la  même  observation  sur  ce  que 
M.  Bozet  a  appelé  amygdaloîdes  ^  et  ajoute  que  jusqu'à  pré-» 
sent  on  n  a  généralement  appelé  amjgdalotdes  que  les  roches 
à  base  de  feldspath,  et  noyaux  de  même  nature,  mais  de 
couleurs  différentes  (variolithes  de  la  Durance);  tandis  qu'on 
a  désigné  sous  le  nom  de  spilithes,  blatterstein^  etc.,  les 
roches  à  base  d'aphanite,  ou  d'autre  nature,  avec  des  noyaux 
calcuires,  ou  différens  de  la  masse  (variolithes  du  Drac).  Il 
cite  comme  exemple  que,  dans  la  Corse,  on  ne  rencontre  au- 
cune spilithe,  et  beaucoup  d'amygdaloïdes ,  tandis  que  dans  le 
Hartz ,  on  ne  rencontra  que  des  roches  de  blatterstein ,  à 
noyaux  bien  différens  de  ceux  de  la  base. 

M.  Rozet  répond  que,  pour  lui,  les  amygdaloides  ne  sont 
que  des  modifications  des  roches,  de  même  que  la  ponce 
n'est  que  la  modification  de  certaines  laves;  et  que,  suivant 
les  roches.,  on  peut  avoir  différentes  espèces  d'amygdaloïdes, 
qu'on  peut  distinguer  minéralogiquement ,  comme  l'a  fait 
M.  Brongniart. 

M,  Virlet  fait  observer  à  M.  Rozet  quil  est  bien  essentiel, 
dans  une  science  comme  la  géologie,  qui  n*a  pas  encore  de  no« 
menclature  établie  sur  des  règles  invariables,  de  bien  for- 


SÉANCE  DU  3  FEVRIER  l834.  2l5 

muler  Tacception  que  l'on  donne  à  telle  ou  telle  expression , 
afin  d'éviter  les  erreurs  qui  pourraient  en  résulter  plus  tard 
dans  les  citations;  que  les  amygdaloïdes  sont  des  roches  in* 
dépendantes  de  toute  autre  formation,  comme  les  mêla- 
phyres,  les  porphyres,  les  prasophyres,  etc.,  lesquels  ont 
pu  donner  lieu,  par  leur  contact  avec  d'autres  roches,  à  de5 
spilithes  ou  blatterstein  ;  mais  que  ces  dernières  ne  sont 
jamais  que  le  résultat  de  laction  de  roches  ignées  sur  d'au- 
tres roches;  et  «que,  comme  Fa  fort  bien  fait  observer 
M.  Rozet, elles  doivent  différer  suivant  la  nature  des  roches 
qui  lés  ont  produites  :  par  exemple  il  a  observé  en  Morée,  dans 
TArgolide ,  des  ophiolithes  qui  ont  produit,  par  leur  contact 
avec  des  calcaires,  de  véritables  spilithes  à  base  de  serpentine, 
et  à  noyaux  calcaires. 

On  lit  un  mémoire  de  M.  Marcel  de  Serres,  intitulé: 
Obtêcrvations  sur  tes  puits  artéstens^y  pratiqués  récemment 
dans  le  bassin  du  RoussUlon  ou  des  Pyrénées  Orientales.  Ce 
Mémoire,  dont  l'analyse  suit^  traite  particulièrement  des 
puits  de  Bages  et  Rivesaltes. 

«  Peu  de  contrées  semblent  plus  propres  à  permettre  d'ob- 
tenir des  eaux  jaillissantes,  que  la  plaine  du  Roussillon^  formée 
presque  entièrement  de  terrains  tertiaires  immergés ,  recouve 
par  des  masses  de  4iluvium  plus  ou  moins  épaisses ,  le  forage  y 
est  des  plus  faciles ,  lorsque  l'on  a  enlevé  le  terrain  le  plus  su- 
perficiel, composé  de  dépôts  diluviens,  parmi  lesquels  se  montre 
une  immense  quantité  de  cailloux  roulés.  Les  essais  faits  sur  la 
Place  Royale  de  Perpignan  n'ont  été  infructueux  que  parce  qu'on 
n'enleva  pas  entièrement  ce  dépôt  de  cailloux  roulés ,  et  qu'on  ap- 
pliqua immédiatement  la  sonde,  qui  s'y  engagea  de  telle  manière 
qu'on  né  put  pas  la  retirer,  et  que  les  travaux  furent  tout-à-fait 
sdiandonnés. 

»MM.  Durand  ayant  bien  pensé  que  le  non-succès  de  cette  entre- 
prise tenait  plutôt  à  Fimpéritie  des  ouvriei*s  qu'à  des  circonstan» 
ces  défavorables,  ont  fait  creuser  deux  puits  artésiens  dans  la  com- 
mune de  Bages,  située  à  deux  lieues  de  la  Méditerranée ,  et  à  une 
lieue  et  demie  au  S.-O.  de  Perpignan ,  dans  une  vaste  plaine  jadis 
occupée  par  un  étang ,  qui  a  été  desséché  à  l'aide  de  canaux  ;  elle  es  t 
composée  d'tuispld'alluvion^  d'environ  3  mètres  de  puissance,  en* 
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tre  lés  deux  plus  grands  cours  d'eau  du  bassin  du  Roussinon,  la 
Tet  et  le  Thec. 

'  »  Sui*  la  demi-hauteur  du  bassin  de  Bages  existent  des  sources 
jaillissantes  naturelles  très  abondantes  et  très  profondes,  connues 
dans  le  pays  sbus  le  nom  (TA  -Mata)  cachées  souvent  par  une 
brillante  végétation,  elles  offrent  quelque'danger  au  voyageur  qui' 
visite  Sans  guide  cette  contrée.  La  commune  de  Bages  avait  tenté 
^utifôér  ces  sources,  en  faisant  construite  à  £prainds' frail^  une  fon)- 
tainfê;  itisth  ,  par  Tefîêtdé  différentes  causes ,  elle  &*estiarie,  et  là 
conimuoe  était  restée  depuis  loog-témps  privée  d*éaa  pôtabte. 
.  »  C'est  dans  ces  circonstances  que  MM«  Durand  p%re  et  fils  ont 
eptrepri^  sur  leur  propriété  de  Bages /deux  sondages,  dont  les  jour- 
naux quotidiens  ont  fait  connaître  les  heureux  résultats.  Ces  deux 
puits  fournissent  maintenant  à  la  commune  toutes  les  eaux  néces- 
saires à  scâ  besoins,  et  lui  permettent  de  pouvoir  encore  les  faire 
servir  aux  irrigations. 

DLe  premier  sondage  n'a  été  poussé  que  jusqu'à  a5  mètres  98  c. 
au-dessous  du  sol.  Il  a  procuré  une  source  jaillissante  dont  la  tem- 
pérâïure  a  offert,  le  4  décembre  i833,  i5**  80  cèhtîgi^ades ,  exacte- 
ment celle  dés  sources  jaillissantes  naturelïièî^,  plendè^t'^fue  fa  tëni^' 
pérature  de  l'air  ii  l'ombi^e  marquait  seulement  1 1^.  Cette  source 
fournit  une  eau  limpide,  bonne  à  boire,  qui  dissout  bien* le  savon ^ 
et  cuit  parfaitement  les  légumes;  elle  est  assez  abondante  pour 
subvenir  aux  besoins  du  village.  Après  ce  premier  stsccèfs,  M.  Eu- 
gène Durand  pensa  qu'en  poussant  le  sondage  plus  avant  ^  on  rea* 
contrerait  probablement  dès  eaux  plus  abondantes'  et  s'éievantr 
avec  une  force  ascensionnelle  plus  donsidérablè  r  mais  pour  ne  paff 
compromettre  ce  premier  succès,  il  fit  pratiquer  uû  second  trou: 
de  sonde  à  deux  mètres  seulement  du  premier ,  par  lequel  il  ren* 
contra,  à  47  ni.  10,  un  niveau  d'eau  très aboadant,  qui  s'éleva 
avec  une  force  si  grande  que  les puvriersen  fùreni  épouvantés.  Dè^ 
puis  cette  époque  (28  août  iB33)  elle  s'écoule  avec  h: même  abou'* 
dance  et  laméme  rapidité,  et  sa  force  ascensionnelle  est  tr&s  grande; 
On  pëhse  ^*e]le  pourrait  s'élever  à  plus  deSo  pieds;  jiusqu'i  pi^ésent 
elle  s'est  toujours  élevée  plus  haut  que  les  tuyaux  qu^ou  a  placée 
au-dessus  de  la  colonne. 

»'Le  diamètre  du  trou  de  sonde  est  de  om*  io8(4poUcés), 
etlacoldnne  fournit  9,000  litres  cubes  d'eau  par  minute,  ou  2,880 
mètres  cubes  par  jour.  Aussi  donnert-elle  lieu  à  uîl  ruisseau  assei 
considérable.  La  température  de  cette  source,  plu^  profonde  que 
la  première  de  21  m.  it  est  aussi  plus  élevée;  elle  est  de  i'f  10 
centigrade;  l'eau  en  est  claire  et  limpide;  mais  lorsqu'on  là  bât  âtc 
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moment  où  elle  sourde  de  terre ,  eïle^  présêpte  une  ]^re  ^^^r 
qu'elle  perd  bientôt  après  par  mo  expotiUoB.à  l'air-  L'analjtft 
^te  par  M.  BalIarJ  de  )!eaù  de  cet  lourcet,  prouve  qu'elles 
■ont  de  la  meilleure  qualité. .  ■    ■    i  o       ■ 

vLes  sondages  Je  B^f[^  et  de  lïivcsaUes  ont  étc  confies  il^nL^a-. 
ire  et  JosepJi  Espérjquéttq  ,  scnuriers  de  Pei'pigQar}|  JU.^uiiea|^ 
âîiigéspjrM.  Fi'aiste  aîné ,  qui  avait  déjà  obtenu  une  mé4B>M? 
â'encouracemeiit  pour  un  autre  puits  foré  qu'il  av«it.9Xécut^  i 
Soulange  ,  près  de  Pci-pignan.  Le  soin  que  M.  Fraïsse.a  mù  k 
recueillir  deséchanlilloqs  des  çoudies  traversées  par  Ja  sonde,  A^ 
mis  M-  Marcel  de  Serres  4]  même  d'en  déterminer  U  pâture  ;  ,ils 
appartiennent  aux  terrains  tertiaires  et  aux  terrains  de  traa- 
sUlon  qui  formeut  les  montagnes  qui  entourent  le  bassin  du 
Âoussillon.  .  ,  ^    ,  , 

»  Immédiatement  au-dessous  ^e.la  terre  végétale ,  on  a  rea-. 
contré  Tes  couches  smvantès,  appartenant  aux  terrains  ter* 
tiaires  ;  ,        ,        . 

»i°  Calcaire  mai'DO-sableuXi analogue  Âiucalcat^-mofllovj  . 

>  %°  Calcaire  marneux,  moins  .chargé,  de,  labl&Q^viatile  que  le 
précédent,  mais  comme  fui,  i|  piteéyidemqi^t^q^tiQe  j, 

»  3"  (ficaire  marneux  ,  plus  argileux  et  plus  chargé  de  mica; 

>  4°  Sables  marao-calcaii'eB ,  avec  quantité  de  petits  galet* 
quarzeux,;    .  ,      ,         .      ,       , 

«  5"  niarôe  argilo-calcaire,  tenaec,  compacte; 

»  6?  Argilp  un  peu  marneuse  ;     ,,   , 

*  1°  Argile  grisâtre,  peu  ou  point  effervescente,  douce  et  grasse 
aii  loucher  comme  î*argile  plastique  ; 

»  8"  Argile  marneuse  grisâtre; 

»  9"  Calcaire  marneux  jaunâtre }  . ,    ,  , 

»  10^,  it"  Marnes  a]'gilo<4lcaires  jaunâtres,  avec  paillettes  de 
mica  ;  ,  . 

D  13°  13°  Marnes  argilo-«ableuses,  mêlées  de  beaucoup  de  sa- 
bles de  rivière  et  de  caillou^t  roulés  ; 

»  1 4°  Marne  argilo-cakaire,  jaimâtre ,  happant  à  U  langae  ; 

»  iS"  Calcaire  marneux  jaunâtre,  compacte; 

a  lâ"  Argile  jaunâtre,  tendre,  ductile,  happante; 

»  .i7°i  18°  Marnes  argilo-sableiue*>  mélangées  de  petiu  galeU 
de  fîeld^palh  et  de  quarts; 

B  19°  Argile  bleuâtrç,  qui  semble  se  rapprocher  beaucoup  dei' 
marn^  blç^et  ^^^eimip^;  .   ■.. 

».ao°  4>gy^.4'ua  gris  pQirâtre;.. 

»  ai°  Calcaire  marneux  et  labletu; 
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»  pk^^  Argile  sableuse ,  jaunâtre  ) 

»  Les  numéros  aS,  34  et  aS,  de  la  coupe  traversée  paraîtraient 
se  rapporter  aux  schistes  argileux  de  transition.  » 

M.  Marcel  de  Seri*es  donne  ensuite  quelques  détails  sur  le 
puits  qui  a  été  creusé  sur  Tune  des  places  de  la  ville  de  Rivesaltes , 
située  à  Textrémité  orientale  de  la  plaine  du  Roussillon,  sur  la 
rive  droite  de^Âgly,  et  dont  le  succès  a  également  été  des  plus 
satisfaisans.^  Il  se. trouve  très  rapproché  de  la  grande  source  de 
Salces,  qui  n'est  elle-même  qu'un  grand  puits  artésien  Naturel.  . 

Les  travaux ' commencèrent  le  4  novembre  1 833,  et  furent 
poussés  avec  une  telle  activité,  que,  le  27  du  même  mois,  Ton 
atteignit;  à  52  m.  3odc  profondeur^  une  nappe  d'eau  Iqui  jail- 
lit avec  impétuosité; arrivée  k  cette  profondeur,  la  sonde  s'en- 
fonça tout-à-coup  de  6  à  7  pieds.  La  colonne  d'eau  s'est. élevée  à 
Faide  de  tuyaux  à  1 5  pieds  au-dessus  de  son  orifice  à  la  surface  du 
sol;  l'eau  qui  s'en  écoule  est  parfaitement  limpide  et  d'uae  excel- 
lente qualité;  la  température  est  la  même  que  celle  du  grand  puits, 
ih  Bages^  17^10;  la  quantité  qu'elle  fournit  n'a  pas  été  calculée^ 
on  peut  l'évaluer  approximativement  à  900  litres  par  minute,  ou 
1 ,296  mètres  cubes  par  jour.  La  dépense  n'a  été  que  de  379  fr. 
5o  c.  Le  terrain  traversé  oDre  la  plus  grande  analogie  avec 
celui  de  Bages. 

£n  résumé,  dit  M.  Marcel  de  Sen*es,  <c  l^  puits  artésiens  pra- 
tiqués dans  la  plaine  du  Boussillon  semblent  prouver,  comme  je 
l'ai  déjà  dit  ailléui*»,  que  la  masse  de  liquide  fournie  par  les  dif- 
férentes nappes  d'eau,  comme  leur  force  ascensionnelle  et  leur 
température ,  sont  proportionnelles  à  leur  profondeur;  c'est-à-di- 
re que  plus  les  réservoirs  sont  éloignés  de  la  surface  du  sol>  plus 
l'abondance  et  la  force  ascensionnelle  des  eaux  fournies  par  ces 
réservoirs  sont  considérables,  et  pl.us  aussi  leur  température 
est  élevée.  »  L'auteur  pense  que  les  différentes  nappes  d'eau  n'ont 
pas  la  même  origine;  que,  par  exemple,  celle  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  plaine  du  Roussillon  provient  des  infiltrations  à  tra- 
vers le  sol  ;  tandis  qute  l'inférieure^  et  en  général  toutes  celles  qui 
fournissent  une  gi^ande  quantité  d'eau,  ne  seraient  autre  chose 
que  des  couches  qu!il  appelle  a^uifères,  a  lesquelles  devraient  avoir 
leur  place  déterminée  dans  la  série  des  roches  qui  composent  la 
sur&ce  du  globe;,  ainsi  l'abondance  du  liquide  qu'elles  présentent 
ne  proviendrait  pas,  selon  lui ,  d'infiltrations,  niais  serait  le  reste 
des  eaux  qui  ont  tenu  en  suspension  et  en  dissolution  les  ter- 
rains de  sédiment.  Ces  nappes  sont  donc  intarissables^  comme  les 
sources  dont  elles  proviennent.  »  Voit;  pour  plus  de  dévelop- 
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peniehs  des  opinions  de  Tauteur ,  sa  Notice  sur  tes  puits  ar- 
tësiens  du  Midi,  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  Lillie/poor  i8ag»i83o. 

Âti  sujet  de  ce  Mémoire ,  M.  Underwood  fait  connaître  à 
la  Société  qiieM.  Héricart  de  Thury  a  lu  le  même  jour  ^  à 
l'Institut ,  une  note^  que  nous  reproduisons  ici,  sur  les  résul- 
tai obtenus  à  Tours  »  par  M.  de  Gouzée ,  ingénieur  civil. 

<  Le  nouveau  puits  pratiqué  sovs  la  direction  de  cet  ha-' 
bile  ingénieur  donne  i  ,5oo,ooo  litres  d'eau  par  vingt-quatre 
heures;  l'ascension  de  l'eau  est  de  97  mètres  au^essus  du 
niveau  de  la  I^ire ,  et  de  4  à  f5  mètres  au-dessus  du  niveau 
du  sol.  Il  y  a  trois  ans,  la  ville  de  Tours  n'avait  que  des  fon- 
taines, qui  souvent  étaient  à  sec  dans  l'été  ;  maintenant  sei 
quatre  puits  forés  lui  donnent  un  volume  d'eau  tel  ;  que 
chaque  habitant  en  a  149  litres  à  dépenser  par  jour.  La 
quantité  d'eau  fournie  par  les  puits  a  été  en  augmentant' 
dans  un  rapport  très  rapide,  le  premier  ayant  donné  5o,ooo  li- 
tres d'eau  par  vingt-quatre  heures,  le  second  75,000,  le 
troisième  173,000,  et  le  quatrième  i,5oo,ooo. 

»  La  force  d'ascension  de  l'eau  dans  le  dernier  puits  est 
très  considérable.  On  l'avait  vu  rejeter,  dans  les  premiers 
jours ,  de  nombreux  fragmens  de  grès  vert  d'une  forme  cu- 
bique. Lin  boulet  de  quatre  livres ,  qu'on  voulut  alors  y  faire 
descendre ,  fut  rejeté  avec  force  :  il  en  fut  de  même  pour  des 
boulets  de  six  et  de  huit  livres;  enfin,  un  cylindre  de  fet- 
blanc,  contenant  vingt-deux  boulets  de  huit,  fut  introduit 
et  rejeté.! 

M.  Deshayes  fait  connaître  à  la  Société  que  M.  Hardie  lui 
ayant  fait  voir  les  fossiles  qu'il  a  recueillis  dans  l'Inde,  à  l'île 
de  Java ,  dans  un  terrain  tertiaire  très  moderne,  il  a  reconpu 
que,  parmi  les  vingt  espèces  environ  qui  lui  ont  été  commu- 
niquées, dix  sont  rigoureusement  déterminables,  et  ont  cer- 
tainement leurs  analogues  dans  les  mers  de  Flnde»  Elles  sont 
dans  un  calcaire  très  compacte ,  où  elles  paraissent  avoir  été 
calcinées  ;  mais  quelques  moules  sont  assez  bien  ooiiservés 
pour  être  déterminés.  M.  Deshayes  pense  que  cette  forma- 
tion doit  être  rapportée  à  Tépoque  sicilienne  ou  saba« 
pennine. 
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.  M,  Boue  cîommunique  aussi  ,  de  la  part  de  M;  le  docteur 
Hardie,  qui  a  long-temps  résidé  aux  Indes  et  a  yisicé  l'îlê 
de  Java ,  la  notice  suivante ,  à  l'appui  des  échantillon^  et  des 
lôssiles  présentés  par  lui  à  la  Société.  {  Yoy.  pî.  2 ,  ng.  6.  )> 

-,  CI  liile  de  Java  h'ofFrèque  deux  genres  de  terrains;  sâvoir^t 
des.déj^ts  volcaniques,  et  des  dépôts  tertiaires,  très  réceds*  l4er 
Sj)l  volcanirque  est  fiinûé  presque  entiërem/snt  de  roches  fold- 
apathiques  et  de  couches  fragmentaires  de  même  genre ^  qui; 
se  présentent,  tantôt  sous  la  forme  de  tufa,  tantôt  sous  celle 
a  argile  plus  oti  moins  smectique.  Ces  argiles  jouent  surtout  un 
^rand  rôle  dans  Tile ,  et  paraissent  être  le  produit  d'éruptions 
jpùïvérulentes  ;  ce  sont  encore  elles  qui  forment  en  partie  le  sof 
K  fini  récent  dû  district  de  Bantam ,  qu'on  poiiri'aît  comparer 
sftiif  dépôts  d'ailuVion  dans  d'autres  contrées'. 
'  i  En  ôuire^  Tîle  de  Java  contient  un  hoci  nombre  d^andennes' 
soUàftares  et  de  volcans  dont  l'activité  se  décèle  de  temps  à  autre 
pur  de  grandes  éruptions  de  cendrés,  où  de  matières  pulvérulen- 
tes ,.qui  ^  quelquefois  mêlées  avec  de  l'eau,  forment  de  véritables 
coulées  boueuses  :  ce  sont  les  moya  de  l'île  dé  Java. 
^  »  Une  particularité  remarquable  de  tous  ces  volcans  anciens  et 
modernes  de  Java ,  c^est  l'absence  totale  dé  coulées  pyroxéniques. 
ou  basaltiques ,  le  pyroxène  n'existant  que  dans  quelques  masses 
trachy  tiques. 

«Quant  S' ces  dernières  roches,  elles  offrent  dans  cette  île 
Ibûtës  Tés  variétés  connues  ailleurs ,  et  sont  tantôt  micacées, 
tantôt  a^m']^hiBofî(|\iés;  les  doinites  rosâtres  ou  grisâtres  y  sont* 
ftéqpenles,  et  il  y  a  au»i  dès  phonolithes. 

»  Les  trachy  tes  sont  en  coulées,  en  massifs,  et  asses  souvent 
en  dômçs  aecumulcs  sur  un  point ,  ce  qui  donne  à  certùnes  par- 
ties de  l^îlè  un  aspect  mamelonné  tout  particulier» 

»  Là  roche  est  souvent  à  nu  sans  aucune  terré  végétale ,  et  sans 
l^utoîdît'é  de  Paîr,  lâ^  végétation  si  belle  des'  tropiques  rie  pour- 
ràh'récoiivrîr  ce  sol  desséché. 

•  •»  Parriii  Tes  niont'agnes  trachytîquesVîsîtécs  par  M.  lé  docteur 
Hat^ié,  son  attention  à  été  surtout  fixée  par  celle  dé  Jasingà, 
sfttiée  sur-  les  bords  du  district  dë^  Bantam ,  à- une  vingtaine  de 
nulles  au  sud  de  Batavia;  elle  a  la  forme  d'un  dôine'ba$  et  isolé, 
et  pqrtô  en  Malayle  nom  de  Guning^Kc^ak.  Sa  hauteur  est  entre 
2  à  390  pieds.  ;   -  >    ^ 

»  Le  trachy  te  qui  la  compose  est  gris ,  a  structure  lamelJ^ire^ 
passant  à  la  structure  schistoïde,  et  d'un  aspect  terreux.  La  pesan- 


têttf  ^^iflqtxe  cte  la  roche  est  de  2^47^  9  et  son  analyse  a  donné 
58,4  desilîtc,  i&,4  d'alumine,  8;a  dé pi'ofôxîdé  êè  fei%  6;i(f 
dèéfaàut,  0,9  de  magnésie^  6  dé  pôfàsse  et  de'sdtide,  et  3,4S 
tf  érfù. 

'  vGéWs  roche  paraît  former  le  ps^age  du  trach|^td  i  ià  p&éHé^^ 
lithe  du  district.  A  l'air,  elle  se  couvre  d'une  croûte  pulrériiNaûl^ 
MâneUéy  d^uii  t6ufefier  Savonneux,  él  faisait  pâfe  IVéc  YeéSi. 
Célfé  sùfatiêi*e  paraît  surtout  composée  dTÀkrmine  î  probabléttél^ 
liélang^è  de  magnésie. 

'  îj?  Iife  ùibritîcule  en  question  est  parfaiteménC  i*égtiîiét*j  ses' 
9ikéè' éâffeni^ne  forte  pente ,  et  sont  couverts  d'aigres  ;  la  Véj^ 
tàHody  cstrsA-e,  et  la  cime  en  est  prescjué  entièrement  privée. 
Atrf  àeux  (ier^  de  sa  hauteur,  et  sur  lecôlis  N.-E. ,  il  y  a-ûné* 
âW^ë  résscnAïant  à  l'entrée  d*une  i*etraité  d'atiimau*  caï'nas^ 
siers.  Cette  ouverture  est  U  peine  asséi  grande  pour  pernkettihé' 
qffimyf  dUtté  en  se  couchant*;  mais  là  grandeur  âh' canal  augmeà  te 
fi^-p^ômptement,  et  à  la  distance  de  quelques  pieds  depuis  ^bii 
Oà^êi'tùré,  on  se  trompe  dans  une  grande  cavité  voûtée  y  qui  oc' 
êupé  entièrement  le  centre  de  la  montagne. 

«Cette  caverne  peut  être  considérée comïiie le  segmfent^d'un  él- 
fi]^tE)5de  i  lé  plafond  et  les  côtés  sont  parfaitement'  ifîciis^^ét  l'éguliers, 
^(^ht  fonhéspàr  dès'coTicliës  conceiitriqueS|  setiibfsiBlés  aùt  eik<« 
)?bfep]^'(fikn  oignon. 

lé  A  réitérieur,  comme  à  i'intériear,  ii  n'y  a  paà'  Ta  itaoihtfne^ 
tracr d'iin  cràtèî*è  ou  d'une  éuvértunô  correspondfetail  avec  Ta  «ôni- 
Mtè'de  la  âiôntagnë ,  et  aucune  coulée  de  lavé  de  s'éi^t  édilip{fêe 
d'aucune  partie  dé  cette  Éotirsôuflure  naturelle. 

■  îrf'Ee  fxA  de  cette  caverne  forme  une- tien  te  assez  forte,-  tcrAi- 
née  par  une  itiare  d'eaû.;  La  partie  â  séc ,  oti  la  liiôitié  énvî- 
jfoii  du  sol  est  formée  par  une  argife  plastique  Htitiîtde.  ofic- 
tbéûsé  él*  SI  glissante,  qu'où  ne  peut  s'y  tëriir  qtf av«;  diftculfé. 
E^é^il^lëfiaf  de  ce  dépôt  est  inconnue. 

»  Le  plus  grand  diamètre  delà  caverne  dù-IT.^E.  aùS.-(y,est  de^ 
rS^pîëds'^  et  lé  plus  ]^it  àiamèti'e  dé  g$  pieds  ;  U  hauteur  delà 
fc^té  ail  milleii  ,  petit  aVoir  3b  pîéds ,  et  la  plus*  graiidë  jpi^fon- 
êê^l^dé  l'eau  de  la  mare  la  pieds.  N'ayant  pas  les'  instruff&ens 
ilëââéàir^  pour  sonder  la  couche  argileuse ,  la  profondeur  origi- 
ûîftferdér  là  cavité  li'a  pU  être  appréciée; 

tf^Bàiiii^les  environs  de  cette  montagne  et  dahi  les'  pÂaiiiës'  de 
Batitàrii ,  il  y  à  plusieurs  autre?  dômes  stirbàisséj^  sèmBlâblës]  ils* 
t^Wt- tdusTisbléi',  dispersée  sans  régularité^  af^parfente ,  et  jtisi^ii^ici 
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téricurement  ^  ce  qui  oe  veut  pas  dire  qu'elles  ne  le  soient  pas^ 
eiipffftie,  vu  notrapeu  de  connaissances  géologiques  sur  cette  Qe* . 

•  Quant  aux  roches  i\eptuniennes  récentes ,  elles  forment  une 
espèce  de  ceinture  tout  autour  [de  Tile ,  sont  composées  d'argile , 
de  grès  calc%rifèt*es  et  de  calcaires  |  et  altemebt  avec  des  argiles  et 
des  to&s  volcaniques. 

»Ii^s  argiles  sont  assez  souvent  foncées  ou  brunes;  les urès 
calcaritères  sont  pétris,  çà  et  là^  de  grains  yerts  ou  de  débris  de 
roches  foldspathiques  verdâtres  ou  brunâtres,  et  les  calcaires  sont' 
plus  ou  moin^  compactes^  cristallins  ou  désagrégés  ;  toutes  ces 
roches  calcaires  et  ces  argiles  foncées  sont  coquilUères;  mais  les 
fossiles  sont,  k  l'exception  des  Huîtres ,  des  Vénus  (  Venus  polos*, 
£ra),  des  Arches,  des  Peignes,  des  Bucardes,  et  de  quelques 
autres  bivalves  ou  univalves  (  Natica ,  etc.  )  dans  un  état  de  calci^, 
nation  qui  empêche  leur  conservation. 

«  Les  calcaires  sont  le  plussouventl  polypiers,  Âstrées,  Caryo* 
phyljces  ;  ils  rappelleraient  minéralogiquoment  les  calcaires  ter- 
tiaires du  Yicentin ,  comme  les  grès  calcaires  à^articules  volcani«, 
ques  se  rapprochent  par  la  nature  de  la  roche  et  le  genre  des, 
fossiles,  des  niolasses  du  Bellunois. 

.  »  Outre  les  coquilles  citées^  parmi  lesquelles  la  Fenus  pplastm^ 
est  la  plus  commune,  il  y  a  des  Pinnes,  des  Lucines,  des  Troques,^ 
des  Cônes,  des  Pyrules,  etc.,  des  Crustacés  ou  (arabes  ;  enfin ,  il  y 
a  aussi  des  coquilles  microscopiques  voisines  du  genredesmiliolithes, 
des  rotalithes;  et  M.  Sowerby  a  cru  y  reconnaître  des  cypris. 

»  La  succession  des  assises  tertiaires  dans  la  partie  occidentale 
de  l'île  de  Java ,  est  à  peu  près  la  suivante  de  bas  en  haut  :     . 

»  1^  Calcaire  coquillier  et  argile  pyrogène  foncée,  avec  fossiles 
mîarins,  et  quelquefois  des  (ragmens  du  calcaire  pi*écédent  ; 

9  0?  Agglomérat  trachytique  ou  tufa  à  gros  blocs  de  trachyte^ 

»  3^  Argile  savonneuse  passant  à  la  lithomarge ,.  appelée  dans^ 
le  pays,  CharduSy  et  formant  un  sol  aride  et  non  cultivable  dans 
les  plaines  de  Bantam; 

,  »  4^  Argile  volcanique ,  nojre,  plus  légère,  contenant  des  bour 
les  volcaniques,  et  acquérant  quelquefois  une  puissance  de 
aoo  pieds.  'EUe  forme  les  plaines  fertiles  de  Batavia ,  et  se  prolonge 
jusqu'à  recouvrir  les  argiles  précédentes.  Ces  trois  derniers  dépôts 
sont  sans  fossiles  marins  :  on  a  donc  ainsi  deux  formations  dis- 
tinctes; Tune  spus-marine ,  l'autre  produite  sur  un  continent 
émergé  par  les  éruptions  pulvérulentes  et  boueuses  des  volcans. 

»  Dans  le  district  de  Chidoriam,  près  de  Jasinga  9  il  y  a  entre^ 
deux  rangées  de  collines  de  calcairecoquiUi^*upe  petite  créi<$  co)i- 


&£A!9€tt   DU    17    PBVRtEn    iHJ^.  ^ïl 

Yant  du  N.-E.  à  S.-O.,  ayant  2  à  3  mille»  de  longueur ,  et  dont  la 
coupe  ti*ansvci'sale  aurait  la  figure  d'un  toit,  à  cause  de»  pentes 
douces  des  deuic  cdtcs.  Cette  crête  se  trouve  composée  de  couches 
verticales  ou  fort  inclinées  au  IT.-O. ,  qui  se  succèdent  de  haut  en  lÀs 
de  la  manière  suivante  :  agglomérat  feld^thique  fin ,  Uand  ou 
rouge;  dotnite  fine,  réduite  à  une  espèce  dé  pâte  argîloïde;  af^ 
glomérat  feldspaihique  :  les  parties  supérieures  ont  une  tendance 
à  se  diviser  en  prismes*.  Un  espace  couvert  d'alluvion  sép^  cette 
singulière  arête  du  sol  calcaire,  dans  lequel  elle  forme  peut-être 
un  filon,  à  moins  qu'on  ne  puisse  la  supposer  soulevée  déjà  toutç 
formée  à  travers  une  crevasse  du  calcaii*e. 

»  Les  échantillons  de  bois  fossile  siliceux  de  Java,  qui  ont  été 
examinés  par  M*'Nicol  (voy.  Bulletin ,  toia,  IV,  pag.  )  n'ap« 
partienent  pas  aux  dépôts  tertiaires  ;  mais  ils  proviennent  de  grands 
blocs  trouvés  à  la  surface  du  sol  et  détachés  des  argiles  savonneu* 
ses»  qui  forment  la  partie  inféiièure  du  sol  du  district  de  Bant^m. 
Ces  ai^iles  ne  contiennent  point  de  restes  marins.  Les  botanistes 
de  Java  prétendent  que  ces  bois  sont  cent,  du  Colbértia  obovaia, 
et  veulent  y  avoir  vu  des  fougères  et  des  fouilles  d'arbres  existant 
encore  dans  le  pays. 

'  »  L'ile  de  Java  contient  enfin ,  près  des  sources  minérales,  des 
amas  très  considérables  de  tufa  calcaire),  ou  travertin  qui  attei* 
gnent  quelquefois  19  pieds  de  hauteur.  » 


Séance  du  11  février  18S2. 

Présidence  de  M.  Conslani  Prévost. 

M.  Virlet  tient  la  plume  en  labsence  du  secrétaire. 

Après  la  lecture  ei  l'adoptioD  du  procès-vèrbal  de  la  dér*. 
nière  séance ,  M,  le  président  proclame  membres  de  la  So- 
ciété: 

MM.  -■'■■. 

Pariset  ,  docteur-médecin ,  membre  de  TAcadémie  roysile 
de  médecine,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Delafosse  et  Éfi« 
de  Beaiimont  ; 

D*OHBiGifY  (  Alcide)  ^  naturaliste  Yoyageur  du  Mufléum 


dhistoirç  naturelle;  pjrésente  par  MM,  JMicbeltn  et  G(m&- 
|ajij:  Prévost; 

^jûi^fL  (le  baron  de)  général  du  géniç;  pré»enié  pair 
DM*  de  2f ayUè$  et  Beeois);  ; 

HiLDtipTâ  i'  dooteur-^nedecin ,  à  Marietta  {Ëtats*Unia  4*4^ 
ipirique);  présenté  par  MM.  Boue  et  Constant  Prévost  ; 

Saget  y  officier  efétat-niaîpr  ^  à  Paris  ;  présenté  par  MM.  Ro^ 
ïet  etViriet; 

WuHDEMANif ,  docteur  en.  médecine,  de  Charleston  ,(pa- 
roline  du  Sud  )  ;  présenté  par  MM.  Warden  et  Gleinsoii* 


'  I 


.      JOOf  s  f  AfT3  ^   Lf   SOGIETf . 


|Lfi  ^Qpiéjt.é  reçpi^  le«  oiiirrag0$  suivant  : 

I  f  De  la  part  d^  M.  Boussingtult ,  son  Mén^^iife  êur  taprofûn* 
épnrèkdimêlU^etrmivc  taeôachêfU  température  invartabte 
^nlTô  ks  trmiqùee^  détermination  de  ta  température  moyenne 
êe  la  zone  tàrride  au  niveau  de  la  mer;  observations  sui^  té 


[Auvergne  en  octobre  i835.  In-8^,  34  p. 

3"*  De  la  part  de  M.  William  Hutton ,  son  Mémoire  inti- 
tulé :  On  the  stratiform  basait  associated  with  the  earbo* 
niferous  formation  on  the  Nortk  of  England.  In-4*,  5o  p, 
iNewcastle,  i858.  '  ,      .  .    , 

4*  The  magazine  <ff  naturathistory ,  etc.;  par  M.  Lou- 
don.  N*»,  5^.  ;   !" 

I'  ¥Sf^?^.^  ^f^  ^9ë¥  f  ^«'•*<^^^w^  I  sçUnce^ ,  ^tf  et 
beCifil^ttref^  {(ff  ^éçartetV^ent  df  CHyd^e^*  Çf^  48, 

^^  Bulletin  de  ta  Société  dé  géographie  de  Paris.  N*;  |^. 

7*  Description  des  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris;  par  M.  Deshayes.  Lifraison  34. 

§•  Uln^tit^ut.  N^»  39  e|  49., 

^:X^Athèn<mm.'^'''i%jt%l^^. 

10*  lie  la  part  de  M.  Hibbert  :  ^ 

4»  So»  rapport  à  la  Société  wernéri^n^i^  4'hiat9iM  ©alu^ 
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•        •••  «  '♦^ 

rellci  TôlaUvement  à  un  calcaire  fluviatÙe  deBurdie-House^ 
près  d'Sditnhourg ,  masse  faisant  partie  du  groupé  eârbô^ 
n%f$rê;  ■  i 

B.  Sa  A^^e  sur  les,  restes  dû  sauriens  (une  ctent)  frouTefl 
dans  ce  calcaii^ç.  l^Eldim.b.  new  pM^i*  Janvier,  i834.  ) 


GORRSaPONOAlfCE. 


M.  HiMretk,  docteur -mëdecin,  en  demandant  à  faire 
partie  de  la  3ociété,  écrit  d^  Marietu-Ohio  (Éuts-Unia 
d*Aniëri(|ue  ^  7  janvier  1834)9  qu'il  va  s'occuper  de  réunir ^ 
pour  }a  pociété,  une  série  d'échantillons  de  roches  tertiaires 
et  secondaires  de  r£ta|;  d'Ohio. 

M:  LéopokiPelli-Fabroni,  secrétaire  de  l'Académie  impé^ 

riale  et  .royale  économique  et  agraire  des  goérgopbiï^  4^ 

Elorence  (28  janvier  1834)9  annonce  que  cette  académie 

aecueilléavéc  reconoaissance  l'échange  de  ses  actes  contre  Id 

Bulletin  de  la  Société,  et  que  M.  Paul  Savi  (  de  Pise)  s'esy 

chargé  de  lui  faire  parvenir  les  volumes  V,  VI,  VII,' VIII / 

I!!i[.  •  X ,  XL.  de  la  continuation  de  ces  Actes.  ^ 

•  »  \  .    .  -  '  '        ... 

COMMUNICATION^* 

* 

9(L  Pin]Le},. peintre  d'histoire  naturelle ,  ipet  sous  lef  ;eu^ 
de  la  Société  la  première  Uyraisoii  de  l'ouvrage  de  M.  Âgasn 
siz'sur  les  poissons  fossiles,  et  annonce  que  le  libraire  Baillièra 
reçoit  les  souscriptions  au  prix  de  vente  fixé  parTauteur.  Le» 
prix  de  la  livraison  est  de  24  francs  ;  il  y  aura  1  %  livraisons.' 
"  M.  Boue  a  offert  au  conseil  de  consacrer  qnelquels  heureii^ 
à  des  communications  et  conférences  géologiques,  qui  au» 
raient  lieu,  daiis  le  local  de  b  Société,  lé  dimanche  à  trois, 
heures. 

» 

MÉMOIRES   IIT   ÇO^MV^lÇk'SlO^S,  , 

Depuis  les  deux  notices  ci-dessus  annoncées ,  de  Bf .  Wb^ 
bert,  l'ouverture  d  une  petite  carrière  a  permis  à  ce  géologue 
de  déterminer  positivement  les  relations  du  calcaire  fluviatilà' 
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de  Burdîe-House  avec  le  calcaire  carbonifère  d^origine  pur.e^ 
ment  marine,  comme  le  montre  la  coupe  ci-dessous^  qu'il 
a  adressée  à  la  Société  avec  la  Dote  explicative  suivante. 

CouFB  de  rO.-N.-O.  à  FE.-S.-E. 


La  succession  des  couches  de  haut  en  bas  est  la  suivante  : 
r  1.  Couches  houillères  deLoanhead,  formant  une  masse  con« 
sidèrable  de  grès^  d'argile  schisteuse ,  de  bandes  ferrifères ,  et  de 
lits  exploités  de  houille;  Finclinaison  7  est  au  S.-E.  et  au  S. ,  un 
peu  vers  !'£« ,  sous  un  angle  qui  va  souvent  jusqu'à  5o^. 

a.  Couches  d'un  calcaire  très  grossier  ou  impur,  le  limes* 
Urne  hlaes  des  carriers  9  qu'on  dit  avoir  54  pieds  d!épai$$eur ,  et 
qui  contient  deux  lits  d'un  calcaire  très  pur  ;  il  est  exploité  sur  une 
épaisseur  de  6  i  pieds.  Cette  assise  offre  beaucoup  de  coquilles 
marines  y  en  particulier  des  Productus. 

3.  Nombreuses  alternances  d'argile  schisteuse,  de  grès  et  de 
lits  ferrifèresi  avec  des  lits  minces  de  houille /qui  s'étendent  de 
Fontainhall  à  Burdie-House,  en  inclinant  au  S.  vers  l'E.,  de  3o®. 

4*  Calcaire  de  Burdie-Housc,  renfermant  beaucoup  de  restes 
de  sauriens,  de  coprolithes,  de  débris  de  végétaux  du  terrain 
honiWer  {Spfienopieris  affUiU  et  hifidus^  Lepidostrobus  varia* 
Uiis^  Lindky,  etc.)»  de  petits  en tomos tracées  (probablement 
des  cypris).  Cette  assise  a  27  pieds  de  puissance ,  et  incline  au  S.-E.9 
de  a3  à  aS^.  Du  reste, la  roche  est  compactera  cassnre  con- 
(^oîde,  d'un  aspect  terreux,  et  à  teintes  grise,  brune  ou  rou- 
geâtre ,  comme  les  calcaires  des  environs. 

5.  Sous  ce  massif,  il  y  a  des  argiles  schisteuses ,  un  petit  lit  de 
houille  d'un  pied  d'épaisseur,  et  enfin  des  couches  verticales  de 
grès ,  le  sol  étant  fort  couvert  à  l'O.  et  au  N.-O. . 

Il  est  donc  évident  que  le  calcaire  fluviatile  de  Burdie-House  est 
sous  le  calcaire  marin  de  montagne ,  et  les  houillères  de  Loan* 
head  t  ce  serait  donc  jusqu'ici  l'un  àês  plus  anciens  dépôts  d'osse- 
mens  de  rqptiles. 

Depuis  ma  découverte  de  la  première  dent  de  saurien ,  la  So- 
ciété royale  d'Edimbourg  a  pris  des  mesures  pour  la  conservation 
de  tout  ce  qu'on  trouverait  encore  è  Burdie-Housé.  Le  secrétaire* 
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« 

général  de  cette  société  ^  M.  Robinson  ,  a  été  infatigable  dam  set 
soins  à  cet  égard,  et  il  en  a  été  récompensé  par  la  découverte  d'un 
gi'ànd  nombre  d'écaillés  très  brillantes,  de  vertèbres  et  d'autres 
os  de  sauriens.  Malgré  cela,  on  ne  peut  pas  encore  décider  le  genre 
auquel  ces  restes  se  rapportent,  quoiqu'il  soit  probable  qu'ils  ont 
appartenu  à  une  espèce  non  encore  décrite.  Les  gavials  d'eau 
douce  seraient  les  animaux  qui  paraîtraient  s'en  rapprocher  le 
plus. 

Du  reste  y  quelques  ossemens  sembleraient  indiquer  encore  h 
présence  d'autres  animaux  y  tels  qu'un  tryonix;  quant  aux  copro« 
lithes,  on  continue  à  en  trouver  en  abondance,  ainsi  quedebellet 
impressions  de  plantes  et  de  poissons.  Un  de  ces  derniers  aurait? 
quelque  analogie  avec  ceux  du  Mansfeld. 

L'étendue  de  ce  dépôt  de  delta  doit  être  très  grande,  car  il 
semble  probable  qu'il  se  prolonge  à  plusieurs  milles  de  distance 
à  l'O.,  en  masse  continue  ou  en  assises  plus  ou  moins  isolées*  ^ 
M.  nibbert  met  tous  ses  soins  à  l'étudier ,  et  remarque  qu'à  East* 
calder  il  y  a  un  calcaire  assez  semblable ,  et  dont  une  carrière 
donne  la  coupe  suivante,  de  haut  en  bas  :  ^ 

1®  Alluvions  composées  d'argile,  de  sable,  etc.,  à  blocs  de 
Griinstein,  de  grès,  etc.;  1*  argile  schisteuse  désagrégée  (  16  piedp 
d'épaisseur);  3^  argile  schisteuse,  bitumineuse^  à  lits  ferrifères 
(  9  pieds  )  ;  4°  calcaire  brun  rougeâtre ,  à  végétaux  houillers ,  et  à 
écailles  de  sauriens ,  dit-on  (  43  pieds  }  ;  5*  dogger,  ou  calcaire 
très  grossier  (  16  pieds  );  6**  du  grès. 

'  Dans  le  Fifeshire,  on  doit  s'attendre  à  trouver  des  calcairci 
semblables  :  ainsi  M.  fioué  a  indiqué  près  de  Burntisland  des  cal* 
caîres  contenant  des  végétaux. 

'  M»  Qoué  commence  la  lecture  de  son  Compte-Rendu  dei 
progrès  de  la  géologie  en  i835* 

r 

«  M.  Élie  de  Beaumont  lit  un  Mémoire  sur  quelques  polnU 
de  la  question  des  cratères  de  soulèvement  dans  lequel  if 
l'attache  à  répondre  à  différentes  objections  élevées  eonitû^ 
Chyppthèse  du  soulèvement  du  Cantal  {%). 

■ 

Quelque  ancienne  que   soit  l'hypothèse  de^  la  formation  de| 


^  (I)  Ce  Mémoire  sera  imprime  séparément  avec  plusieurs  notes  f  tti 
ittnôeat  pris  trop  de  place  dans  le  Bulletin» 

Soe,  géol.  Tome  lY,  i5 


x^ontagD61  jpar  Yoie  de-soulèvemeot^  die  avai^  été  «i  c(miplè(#» 
neut  abandonnée  parles  géologues,  et  elle  est^ea eUe^-méipe 
tellement  contraire  à  ropinion  exagérée  qu'on  a  générale* 
zpent  delà  6tabilitédusol  sur  lequel  nous  vivons,  que  les  teii« 
tatives  destinées  à  en  montrer  Tapplication  à  telle  ou  telle  aspérité 
4e  la  croûte  terrestre  devaient  naturellement  avoir  k  luttsr  icootr^ 
4es  théories  sanctionnées  par  une  longue  habitude,  €t  faire  mUr^ 
de  nombreuses  objections.  LHdée  de  regarder  en  particulier  J^ 
points  les  plus  saillans  de  la- France  centrale  com/ae  devant  ]^r 
hauteur  actuelle  et  les  traits  les  plus  remarquables  de  leur  Sovtm 
générale  à  de  violens  efforts  exercés  de  bas  en  haut,  ne  pouviii^ 
échapper  à  cette  destinée;  elle  a  donné  lieu  à  des  di^usMOO^ 
animées. 

Le  n^  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  qui  a  été  distribué 
âans  la  séance  du  3  février  i834  renferme,  pag.  i%iet  lî^^  MM^ 
nouvelle  série  d'objections  relatives  à  la  théorie  des  cratères  ie 
soulèvement,  propoçée  par  M.  Léopold  de  Buch,  et  à  l'appUcatioa 
ôue  nous  avons  faite  de  cette  théorie^  MM.  de  Bucb,  Imc^, 
f)ufrénoy  y  Burat ,  Fournet  et  moi  aux  groupe»  du  Cai»ia)  |  àl$ 
Mont  Dore,  et  du  Mezenc. 

Ces  objections  poi  tent  plus  spécialement  sur  le  Cantal,  groupe 
qui  est  à  la  vérité  moins  connu  et  moins  fréquemment  visité  qMf 
ne  le  sont  les  deux  autres,  surtout  celui  i\i  Mont  JOiore^  que  leS| 
jffémoires  de  MM.  Lecoq  et  Fournet  me  paraissent  avoir  déjà, 
îhis  presque  complètement  en  dehors  de  la  discusision^  du  moim 

Î[uant  k  la  question  fondamentale,  celle  de  savoir  ii  sii  forme  |C* 
lielleestle  résultat  d'un  soulèvement.  D'apràs  cela  ce  ser^^ur 
le  Cantal  que  je  raisonnerai  de  préférence. 

Les  objections  actuelles  dont  la  seule  rédaction  suppose  Ta* 
bandpn  implicite  de  beaucoup  d'autre  ^t^m:êiv»$  ^i^'iciire- 
xnent  proposées,  roulent  principalcmien^  ^ur  les  titiis  foifiif^  4UJ^ 
vans  : 

1^  Sur  l'existence  dans  quelques  coulées  d^  l'Etna  4ê  paHiei 
4*une  compacité  presque  basaltique  ) 

'  2?  Sur  la  plus  grande  épaisseur  de  la  masse  trachy  tique  e,l  ba^ 
^Itiqufe  du  Cantal  vers  son  centre  que  vers  ses  bords. 

3^  Sur  la  circonstance  que  quelques  unes  des  vallées  de  déclii« 
rement  du  Cantal,  celle  du  Falgoux  par  exemple,  paraissant 
/iritcrrompre  avant  d'entrer  dans  la  grande  cavité  centrale. 

Je  v^ examiner  successivement  ces  trois  questions,  en  évitant^ 
pour  abréger  de  revenir  sur  les  considérations  que  aou4  ayons 

jK)nsighécs;  M.  Sufrénoy  et  moi^  dan»  «oWeMénoirf  iur^Cmi^ 


feu  dix  CainUt  et  des  Monts  Dpre;  contidératioM  <|lit^diiti  nuNt 
opiosoii,  suffiraient  cependant  à  eUe»  seule»  pour  résoudre  cH 
grande  partie  toutes  les  difficultés  dont  il  s'agit. 

Les  partisans  de  la  formation  exclusive  des  cènes  de  roclifSTot- 
caniques  par  éjection  rayonnante,  autour  d'un  point  situé  dani 
l'axe  de  la  montagne  conique  actuelle,  attachent  une  grande  im« 
portaoce  à  trouver  sur  les  flancs  de  l'Etna  des  parties  de  eoulées 
d'une  compacité  comparable  à  celle  «lu  basalte:  il  est  en  effcl 
évident  que  s'il  n'eu  existait  aucune,  ce  seul  fiiit  constituerait  une 
objection  très  forte  contre  leur  opinion  ;  mab  quelque  paradoxal 
que  cela  puisse  paraître  au  premier  abord ,  cette  compacité  bt-« 
sal  tique  de  qudques  parties  des  coulées  de  l'Etna  renferme  peut* 
être  l'ergiimeot  ié  plus  décisif  qu'on  put  produire  en  faveur  de 
l'iiypotbèse  du  soulèvement  du  Cantal.  Cette  compacité  de  quri- 
ques  parties  prouve  en  effet  qiie  les  laves  journellensent  vonsiei 
par  l'Etna  sont  parfaitement  susceptibles  de  prendre  une  eon* 
poctté  basaltique  dans  des  circonstafloes  de  refroidissement  coft* 
vènables ,  et  alors  si  cetta  compacité  ne  se  pt^ésente  qu'eioep* 
tiontteliement ,  ^i  elle  n'est  pas  la  i^gle  générale ,  si  l'Etna  i/est 
pas  un  cdoe  revêtu  de  basalte ,  son  origine  doit  diffërer  par  quel* 
que  circonstance  essentielle  de  ceHe  du  Cantal^  qui  en  est  lui«t 
même  exeUisivenaent  revêtu.  Entrons  dans  les  détails  de  oetle 
qpMstÎQn ,  elle  domine  tout  le  reste  de  la  discussion. 

if.  Constant  I^révost  dit,  pag.  129  du  Bulletin  :  «  On  peut  voir 
»  daos  la  description  de  l'Etna  de  Tabbé  Ferrara  (pag.  loS,  to5  ) 
»  que  la  coulée  de  1O69  qui  a  détruit  Catane  avait  en  quelques 
•  endroits  plua  de  4  milles  de  largeur  et  5o  k  too  pieds  d'é^s* 
p  seur ,  et  cela  sur  la  pente  du  cône  entre  les  monts  Rossi  et 
»€#tane  (k  la  torre  di  Grifo),  et  la  texture  de  la  lave  dont  J'ai 
»  rapporté  des  échantillons  est  aussi  serrée  que  celle  de  tous  les 
»  basaltes  du  Cantal ,  phénomène  que  présentent  la  plupai*t  des 
V coulées  de  l'Etna  jusque  dans  la  région  des  neiges  sur  des 
»  pentes  de  10  à  i5^  où  elles  ont  coulé  de  mémoire  d'homme.  » 

Avant  de  perdi'e  de  vue  ce  passage,  il  peut  d'abord  être  utile 
de  remarquer  que  cette  largeur  de  3  à  4  milles  de  la  coulée  de 
1669,  qui  en  elle-même  n'est  pas  hors  de  proportion  avec  celle  de 
plusieurs  d  es  coulées  modernes  ou  Cheires  de  l'Auvergne,  telles  que 
la  cheirede  Cônie,  est  loin  d'être  constante^^mais  que,  d'après  lei 
observations  et  les  dessins  de  Spallanzani  (voyages  dans  les  Deux« 
Siciles)  la  coulée  s'élargit  à  la  rencontre  des  vallons  qu'elle  tra« 
V^rse,  et  se  rétrécit  dans  leurs  intervalles  suivant  la  forme  du  sol 

f ur  lequel  elle  se  modèle  1  effet  que  nous  ayioas  dé)4  figoali  d«i| 
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notre  Mémoire,  où  nous  disions,  pag.  8  {Annales  des  mineSy  3*  së« 
rie ,  t.  III ,  p.  536) ,  qiiwi  courant  de  laves  pourrait  s^ étendre  en 
larges  nappes  sur  la  croupe  même  d^un  volcan,  s* ily  rencontrait 
une  dépression  semblable  ,  par  exemple  à  celles  dans  lesquelles 
prennent  ordinairement  naissance  les  tourbières  des  pays  de 
montagnes  y  mais  que  dans  ce  cas  sa  surface  serait  sensiblement 
horizontale ,  et  quune  large  nappe  basaltique  disposée  en  plan 
inclihéne  peut  a\foir  eu  une  telle  origine. 

L'examea  de  rintensité  de  la  pente  de  chaque  partie  de  la 
déclivité  parcourue  par  une  coulée ,  est  ici  d'une  grande  impor- 
tance ;  il  est  donc  essentiel  de  remarquer  que  les  pentes  de  1  o  à 
i5^  dont  il  est  question  dans  le  passage  du  Bulletin  transcrit  ci« 
dessus  ne  sont  que  les  pentes  de  la  base  du  cône  supérieur  de 
rStna;  la  pente  moyenne  de  la  saillie  totale  de  TËtna,  de  sa 
cime  à  Santa-Anna,  près  Riposto^  qui  est  le  point  de  la  côte  le  plus 
rapproché  est  de  10^4'.  Dans  la  direction  de  Piedemonte  et 
dans  celle  d*Aderno  la  pente  générale  esta  peu  près  la  même)  dans 
toutes  les  autres  directions  elle  est  plus  petite. 

Or  ces  pentes  sont  loin  d*ètres  uniformes.  Les  planches  jointes 
au  beau  travail  hydrographique  de  M.  le  capitaine  W.  H.  Smyth 
sur  les  côtes  de  Sicile  y  renferment  plusieurs  vues  de  TEtna  prises 
k  des  distances  assez  grandes  pour  que  le  profil  général  de  la  mon- 
tagne s'y  présente  avec  exactitude.  D'après  ces  vues  les  pentes 
du  cône  supérieur  près  de  la  pointe  sont  de  20  à  3o^,  tandis  que 
les  pentes  du  massif  qui  lui  sert  de  base  varient  de  5  à  9^  dans 
la  partie  qui  se  trouve  visible,  et  sont  disposées  de  manière  à  ce 
qn'il  soit  évident  qu'elles  s'adoucissent  encore  en  approchant  de 
lajner  (i).  v 

La  section  méridienne  de  l'Etna  ,  dans  une  direction  quel*, 
cpnque,  doit  évidemment  présenter  dans  son  ensemble  une  con- 
cavité tournée  vers  le  ciel  y  puisque  la  cime  fumante  du  cône  est 
visible  de  tous  les  points  de  la  circonférence  de  la  base.  Il  est  donc 
certain  que  la  pente  moyenne  des  parties  basses  du  massif  est  de 
beaucoup  moins  de  10%  que ,  par  conséquent ,  elle  diffère  peu  des 
pentes  les  plus  ordinaires  des  flancs  du  Cantal ,  qui  sont  de  4% 
•et  qu'elle  est  beaucoup  moindre  que  celle  du  Mont  Dore ,  qui  est 
4e  b^  6'. 


.(i)  En  rdinipn\nant  ce  Mémoire  séparément ,  on  y  joindrai  outre 
|)<usiear5  notes ,  des  copies  de  quelques  unes  des  vues  du  capitaine 
i&nyUi« 
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La  pente  moyenne  de  la  base  de  l'Etna ,  entre  Nicolosi  (  au 
pied  des  monts  Bossi)  et  Catane,  n'est,  en  effet,  d'après  let 
cartes  et  les  mesures  de  hauteur  de  M.  le  capitaine  Smyth,  que 
de  3**  5i';  et  comme,  des  monts  Rossi  à  la  mer,  la  déclivité n*est 
pas  unifoiTOe,  il  est  évident  que  la  coulée  de  1669  y  a  rencontré 
beaucoup  de  pentes  moins  inclinées  que  les  flancs  du  Cantal.  Il  a 
dû  se  présenter  des  cas  semblables  dans  toutes  les  directions  ;  et 
par  conséquent  on  devait  s'attendre,  à  priori,  à  trouver,  sur  les 
fiancs  de  TËtua  des  parties  de  coulée  où  la  lave  aurait  presque 
stationné,  et  aurait  pris  toute  la  compacité  dont  elle  est  suscep- 
tible. Mais  cette  compacité  de  quelques  parties  des  coulées  de 
rÉtna ,  à  laquelle ,  ainsi  que  je  Viens  de  le  rappeler ,  nous  avions 
déjà  eu  égfard ,  ne  conduit  nullement  a  assimiler  V ensemble  d'au* 
cune  d'elles  à  une  nappe  basaltique;  elle  sert ,  tout  au  contraire , 
à  mieux  faire  ressortir  la  différence  de  ces  deux  sortes  de  produc* 
lions  volcaniques. 

Pour  rendre  cette  vérité  plus  sensible  ,  commençons  par  pré- 
ciser la  différence  des  idées  que  les  mots  de  Lave  et  de  Basalte 
sont  destinés  à  exprimer. 

Ainsi  que  jVf*  de  Buch  l'a  judicieusement  remarqué,  dans  le 
Mémoire  qu'il  a  joint  à  sa  carte  du  terrain  compris  entre  le  lac 
d'Orta  et  celui  de  Lugano ,  le  mot  de  LaK^e  est  une  expression 
relative  à  la  forme  (v.  Annales  des  sciences  naturelles ,  t.  XVin, 
p.  aôi).  Ce  mot  né  désigne  pas  une  roche- d'une  composition  par- 
ticulière ;  il  désigne  une  roche  d'une  composition  variable ,  mais 
dont  la  forme  extérieure  et  intérieure  annonce  une  matière  plus 
ou  moins  visqueuse  qui  a  coulé.  Le  propre  d'une  pareille  matière, 
lorsqu'elle  suit  la  ligne  de  plus  grande  pente ,  sur  une  surface  ir- 
régulière, sur  laquelle  elle  rencontre  successivement  des  dépres- 
sions larges  où  elle  s'étend  en  restant  presque  stationnaire ,  et  des 
parties  étranglées  et  inclinées  où  elle  coule  plus  rapidement ,  est 
de  se  modeler,  ainsi  qu'on  Ta  dit  plus  haut,  sur  les  sinuosités 
qu'elle  parcourt ,  et  d'en  réfléchir,  pour  ainsi  du*e ,  en  elle-même 
toutes  les  irrégularités.  Une  fois  refroidie ,  elle  reste  comme  la 
peinture  inmiobile  d'un  phénomène  d'hydrodynamique;  et  c'est 
là  ce  qui  donne  aux  coulées  des  volcans  anciens  et  moderaes  ce 
cachet  particulier  qui  frappe  si  vivement  l'œil  même  le  moins 
exercé. 

L'influence  du  sol  inférieur  se  manifeste,  non  seulement  par 
cette  Forme  générale  extérieure  à  laquelle  on  reconnaît  tout 
d'abord  une  lave^  lorsqu'on  la  voit  même  à  une  certaine  dis- 
tance; elle  se  fait  encore  sentir  dans  les  irrégularités  de  la  stru^« 


PsaHHde  h  testure  crisrtâlîine  intétietire^  qui  sont  daniun  rap- 
|lort  nécessaire  avec  les  formes  de  la  surface  ^  parce  que  les  mém^ 
causes^  Se»  causes  dynamiques,  constamment  agissantes,  presque  on 
chaque  points  pendant  toute  la  durée  du  mouvement,  ont  dé- 
Itmiiné  à  la  fois  le^  cofilours  extérieurs  et  la  répartition  inté« 
rieure  des  parties  plus  ou  moins  tiraillées,  plus  ou  moins  rapide- 
ment lolidiiîéeai.  De  là ,  il  résulte  que  deux  tranches  <  prises  en 
des  points  plus  ou  moins  éloigner,  différent  souvent  presque  au- 
lAni  par  l'aseociatiofi  de  tôxtures  qu'elles  offrent,  qiïe  par  le 

rfil  qu'elles  présentent ^  ce  qui  décèle,  dans  l'ensemble  de 
(Wulée,  une  grande  ^hétérogénéité.  Une  pareille  coulée  est 
même  nécessairement  hétérogène ,  dans  celles  de  ses  parues  qui 
Mi  parcouru  une  surface  unie  f  mais  sensiblemetit  inclinée ,  à 
t^lisc  de  la  manière  dont  la  lave  roulé  pour  ainsi  dire  iror  elle- 
même^  toutes  ks  fois  qu'elle  suit  Utih  déclivité  un  faii^  mi  pcm 
sensible.  ^ 

Il  est  essentid  de  rendarqoer  que  ,  li  le  nombre  variable  et  la 
éispcMittOn  des  cellulosité»  produites  par  des  bulles  de  Suides  élas« 
tiques  est  une  des  circonstances  les  plu»  propres  à  faciliter  1^  re- 
cherches de  l'observateur  qui  veut  reconnaître  comment  l'action 
do  couler  a  tiraillé  et  tortillé  une  lave  «  elle  est  bfen  loin  d'étf e 
iâ  s«ule  qui  puisse  conduire  à  ce  résultat.  Les  expressions  de  tex- 
%iâfë  Compacte  ou  grossière ,  et  celle  d'hétérogénéité  qui  indique 
le  mélêifge  de  ces  tetiures,  ne  s'appliquent  même  pas  directement 
Hux  effeUl  produits  par  la  quantité  variable  des  cellules.  Qiielques 
Unes  die  ces  substances  terreuses ,  qu'on  désigne  sous  le  hom  de 
irâcqiies^|>araissent  avoir  été  fluides  i  ladolérite  l'a  été  aûisî.  Ces 
#eut  roches  sont  presque  toujours  exeniptes  de  cellules^  fet  il  existe 
«epetidant  entre  elles  la  même  différence  de  texture  qu'édtre  la 
^aie  et  le  marbre  statuaire.  Entre  ces  deut  termes  extrêmes  ^  on 
trouvai  dans  des  roches  volcstniques  non  huileuses^  toUs  les  de- 
grés de  compacité  int^médiaires.  Ainsi  ^  on  trouve  des  lave»  dont 
je  grain  correspond  à  celui  du  calcaire  grossier^  du  calcaire  tcm- 
jMœtodu  Jura;^du  calcaire  compacte^  à  petits  points  spathiqocs, 
des  montagnes  de  la  Grande* Chartreuse  1  du  calcaire  esquiUeux 
iubetistalUn-des  teriainsde  transition  1  et  de  même  qu'on  peut 
iMomiàUlre  la  stratificatioa  réguhère  d'un  cakati^^  à  la  Baaoière 
dont  se  succèdent  des  strates  présentant  divers  degrés  de  cmiqpa- 
«ités  Ml  1^^  seeonnaitré  aussi  ^  dans  une  masse  fondue  ei  <didi- 
iée^  k»  Inicea  du  taouvement  ou  du  repos  ^  à  la  manière  dont 
ifcnttelteéïkt  ^  ou  dont  se  succèdent  régulièrement  ks  pàriiei  qui 
BiAiilitlitlt  êtÊ  diffigBHi  Muns  de  tntufo* 
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Ainsi ,  le  mot  de  Lave  d^sî^e  des  masses  dans  lesquelles  on 
tkHJuye  combinés  les  effets  d'un  phénomène  de  mouvement  oii 
d'hydrodynamique^  et  d*un  phénomène  de  refroidissement j  et 
dont ,  par  suite  y  une  certaine  forme  de  contours ,  une  certaine 
inégalité  de  teitore,  une  hétérogénéité  générale ,  sont  les  carac* 
tèreê  essentiels. 

Le  tnotde  Basalte  désigne,  au  contraire,  une  roche  qui  Joint  }l 
une  composition  déterminée ,  que  beaucoup  de  laves  présentent 
tussi ,  une  manière  d'être  constante ,  et  qui ,  à  cause  de  cette  con- 
itance  même  ,  cesse  de  réfléchir ,  dans  sa  structure  intérieure  et 
dans  là  forme  de  sa  surface  supérieure,  les  contours  des  masses 
èui'  lesquelles  elle  s'appuie.  Le  mouvement  s*est  pour  ainsi  dire 
solidifié  dans  lès  laves,  tandis  que  le  basalte  offre  un  caractèi^e  gé- 
nérât d'uniformité  qui  exclut  toutes  ces  traces  de  mouvement. 
L'observateur  n'y  reconuaîtplus  que  les  effets  du  refroidiasemenfy 
Combinés  avec  ceux  des  lois  de  l'hydrostatique.  Si  le  basalte ,  ré- 
pandu dans  une  vallée ,  rappelle  pour  sa  forme  celle  d'un  liquidé^ 
c'est  celle  d'un  liquide  en  repos,  et  non,  comme  la  lave  de  Vol- 
Vic,  par  exemple,  celle  d'un  torrent  instantanément  congelé. 

Ce  qui  caractérise,  en  général,  les  coulées  basaltiques,  c'est 
l'uniformité  que  chacune  d'elles  présente  dans  toute  son  étendùé« 
Le  grain  de  la  roche  y  varie  de  l'intérieur  à  la  superficie.  l<a  sur- 
£ice  est  huileuse  et  le  centre  ne  l'est  pas  ;  mais  des  tranches  prises 
dans  des  parties  éloignées  présentent  la  même  association  de  tet* 
tur(!S  diverses.  Si  une  même  coulée  de  basalte  remplit  un  filon  , 
et  forme  un  épanchement  superficiel ,  la  texture  du  basalte  du 
filon ,  et  celle  du  basalte  de  l'épanchement ,  diffèrent  k  peine  par 
tin  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  cristallinité. 

Les  basaltes  ne  s'écartent  de  leur  uniformité  habituelle  que 
dans  des  cas  dont  l'examen  fait  presque  toucher  au  doigt  la  causis 
dé  cette  uniformité.  C'est  celui ,  par  exemple ,  où ,  sortis  d'ua 
eéiie  encore  subsîstàùt^  Ils  ont  laissé,  sur  les  flancs  de  ce  cône, 
une  traînée  de  leur  propre  substance  9  comme  cela  se  voit  sur  îa 
pente  ttord  du  tàne  de  'Ihueys  qui  regarde  Montpesat ,  dans  le 
département  de  rArdèchc.  Cette  espèce  d'arrîère-garde  présente 
ttne  téltUte  scoriacée  qui  lui  ferait  refuser  le  nom  de  basalte  par 
iâ  plupart  des  géologues^  si  on  la  voyait  isolément  ;  et  cette  ter- 
tare  scoriacée  et  tiraillée,  effet  de  la  combinaison  du  mouvement 
avec  let*efroidissement,  lait  voir  que  la  texture  basaltique  uni* 
fbrmé  ne  s'est  développée  que  dans  la  partie  de  la  coulée  qui^ 
ittçM  SOT  uli  terrain  plat,  ne  s'y  est  refroidie  qu'après  s^étro 
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Un  autre  exemple,  noa  moios  concluant,  dans  lequel  un  fait 
analogue  se  présente  sous  une  forme  un  peu  difFéientef  est  celui 
qui  s'obsei've  au  Cruchet-dubois-du-AIas ,  au  S.-O.  de  Pont- 
Gibaux(  Puy-de-Dôme  );  j'en  dois  la  connaissance  à  M.  Fournct. 

Le  Gruchet-du-bois-du<Mas  est  un  petit  mamelon  basaltique  qui 
forme  le  point  de  divergence  de  trois  coulées  de  basalte  qui 
s'étendent  «  en  rayonnant  y  sur  le  plateau  horizontal  qui  borde  ^  k 
l'ouest,  la  vallée  de  la  Sioule. 

Deux  de  ces  coulées,  qui  s'étendent  vers  Hauterocbe  et  Lau* 
dine^  sont  horizontales  et  compactes  dans  toute  leur  étendue;  la 
troisième  y  au  contraire ,  se  dirige  du  côté  de  la  Sioule,  et,  arrivée 
fur  la  pente  du  flanc  de  la  vallée^  elle  pi*end  la  forme  d'une  lave 
scoriacée. 

M.  Constant  Prévost  a  fait  remarquer,  avec  beaucoup  de  jus* 
tesse,  que  le  genre  de  fluidité  des  laves  et  des  basaltes  peut  être 
assimilé  à  celui  de  la  cire  ;  et  on  peut  ajouter ,  en  continuant  la 
même  comparaison,  que  l'opposition  des  mots  de  lave  et  de  basalte 
exprime  une  différence  du  même  genre  que  celle  qui  existe  entre 
la  cire  qui  s'est  figée  en  coulant  le  long  d'une  bougie,  et  celle 
^[uij  en  tombant  sur  une  table  ^  y  a  formé  une  tache  plate  et 
circulaire. 

Une  lave  pourrait  être  comparée  à  une  étoffe  brochée,  tandis 
que  le  basalte  ressemble  à  une  étoffe  unie. 

Ainsi  y  quoique  les  basaltes  ne  soient,  à  prendre  la  chose  sous 
le  point  de  vue  le  plus  général ,  qu'une  forme  particulière  des 
laves 9  puisque  beaucoup  de  coulées  de  laves  sont  de  vrais  basaltes 
dans  quelques  unes  de  leurs  parties,  le  seul  choix  qu'on  fait  du 
mot  Basalte  ou  du  mot  Lai^e  pour  désigner  une  matière  fondue 
et  solidifiée  exprime  une  idée  très  précise,  qui  se  réduit  à  direque, 
dans  le  premier  cas,  on  ne  reconnaît  que  l'effet  combiné  des  lois 
du  refroidissement  et  de  l'hydrostatique ,  tandis  que  dans  l'au- 
tre on  voit  intervenir  aussi  les  résultats  de  phénomènes  dyna- 
miques. 

Ce  n'est  pas  d'après  les  échantillons  réunis  dans  une  collection 
qu'une  pareille  distinction  peut  être  établie,  mais  d'après  l'exa- 
men iàit  sur  place  de  l'ensemble.  Or,  l'Etna  et  le  Cantal  ont  été 
soumis  depuis  long-temps  par  un  grand  nombre  d'observateurs  à 
un  pareil  examen.  C'est  de  coulées  de  laves  bien  caractérisées, 
et  non  de  nappes  uniformes  de  basaltes,  que  l'Etna  est  recouvert 
de  sa  cime  à  sa  base;  c'est  de  nappes  uniformes  de  basaltes ,  et 
pon  de  coulées  de  laves  hétérogènes  que  le  Cantal  est  revêtu.  Les 
fana  àujkim  massifr  sont  cependant  à  peu  près  également  ia- 
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clinë$;-donc  la  croûte  extérieure  de  l'Etna  (je  ne  parle  pas  it\  du 
val  del  Bovc  )  présente,  prise  en  masse,  un  caractère  qui  1% 
, distingue  essentiellement  de  celle  du  Cantal.  La  croûte  de  FËtna 
est  évidemment  une  croûte  d'éruption;  le  Cantal  au  contraii^ 
est  nécessairement  un  cône  de  soulèvement ,  dont  la  surface  a 
été  solidifiée  d'abord  dans  une  situation  à  peu  près  horizontale* 

On  est  ainsi  ramené  à  la  conclusion  à  laquelle  nous  étions  déjà 
arrivés  M.  Dufrénoy  et  moi,  en  suivant  une  marche  différente, 
et  les  faits  même  qu'on  nous  allègue  comme  des  objections.! 
fournissent  à  posteriori  une  coufu*matioQ  indirecte  de  nos  pre* 
mières  déductions* 

La  seule  rédaction  du  passage  du  Bulletin  transcrit  ci-dessuft 
.montrerait  à  quelqu'un  qui  du  reste  n'aurait  jamais  entendu 
.parier  de  l'Etna,  que  sur  ses  flancs  les  laves  n'ont  acquis  qu'ex* 
ceptionnellement  la  compacité  basaltique.  On  cite ,  comme  un 
.fait  remarquable  ,  que  la  coulée  de  1669  présente  une  structure 
basaltique  à  la  torre  di  Grifo  :  or,  puisque  ce  fait  se  remarque  > 
puisqu'on  en  désigne  la  localité  précise ,  afin  qu'un  autre  voya- 
geur puisse  le  retrouver,  il  est  évident  qu'il  est  exceptionnel.  Qui 
est-K:e  qui  songerait  jamais  à  désigner  au  Cantal  une  localité  par- 
ticulièrement favorable  à  l'observation  de  la  compacité  du  ba* 
salte?  elle  y  est  universelle;  Il  n'y  existe  pas  un  seul  lambeau  de 
matières  cohérentes  ayant  la  composition  du  basalte,  qui  ne  prér 
sente  cette  compacité  à  partir  d'une  très  petite  distance  de  sea 
surfaces  inférieure  et  supérieure. 

Que  pouvait-il  donc  exister  de  plus  différent  que  la  cuirasse 
uniformément  basaltique  du  Cantal  et  celle  de  l'Etna,  formée 
de  laves  présentant  seulement  des  ganglions  basaltiques?  Quelle 
différence  plus  significative  pouvait-il  exister  entra  elles?...  Si  la 
cuirasse  de  l'Etna  eût  été  formée  de''  laves  d^une  texture  égale* 
ment  grossière  dans  toutes  leurs  parties ,  on  aurait  pu  croira  que 
la  différence  indiquée  était  inhérente  à  leur  nature.  Mais  du  mo* 
ment  où  il  y  a  des  parties  basaltiques ,  il  est  évident  que  la  tex« 
ture  grossièra  de  la  plus  grande  partie  des  coulées  de  l'Etna  ne 
peut  résulter  que  des  circonstances  de  leur  solidification  qui  doi* 
vent  par  suite  avoir  jété  différentes  de  celles  dans  lesquelles  se  sont 
solidifiées  les  nappes  basaltiques  du  Cantal  }  et  comme  il  est  certain 
que  les  basaltes  superficiels  du  Cantal  sesont  rafroidis  àTairlibra'^ 
aussi  bien  que  les  laves  de  l'Etna ,  on  ne  peut  chercher  la  àitf&9 
rence  de  circonstances  dont  il  s'agit  que  dans  la  forme  diGFérente 
des  surfaces  sur  lesquelles  les  matières  fluides  se  sont  étendues* 

Iiei  Urts  de  TEtpa  oût.coùlé  »ur  uoè  dédinté  inégotièiej  îm 
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ètsalttf»  in  CâQfaI  doireiic  au  eontniife  s'étrè  étéii^tii  priiilitifé* 
aient  sur  un  plan  sensiblemenl  horizontal. 

Une  simple  construetton  géométrique  Vft  Achever  de  mettra 
dans  tom  son  jour  I«  différence  des  retètemens  extérieurs  dti 
CantÉl  et  de  FEtnâ)  conce?o«s  que  la  basé  du  Cantal  s^abalsse 
dana  ton  centre  ^  que  chacun  des  secteur»  basaltiques  qui  hs  cou- 
fi«nl  tourne  autour  de  sa  base  extérieure ,  comme  autour  d'une 
diarmère^.et  se  rabatte  siln«i  dans  le  pkti  général  des  basaltes 
répandus  sut  te  plateau  de  l'Auvergne^ 

Quiconque  à  parcouru  ce»  contrée»  eil  féolùgn^  ^  sait  que  si  les 
basaltes  du  Cantal  étaient  ainsi  rabaissés  au  nireait  général  des 
^lateaiit  enTîroimattt  ^  il  n*e<istér*tt  plA*  dani  touie  la  fïontrée 
qu*un  plateau  baèaltlque  unifbriftê,  dont  k»  êWëtm  parties  iie  pr^ 
aenteraleot  aucune  différence  essentielle  duos  la  nàttire  et  la  tes* 
tttre  des  roches*  L'emplacement  du  êtnîre  actuel  du  groupe  tte 
ferait  plus  recolinaissable  qu'aux  traces  laissées  par  là  cavité  cen* 
tràtey  et  par  les  valkéef  de  déchirement  que  les  eaut  out  élargies 
depuis  un  grand  nombre  de  siècles^  ei  dont  les  boi^i  tt'auratettt 
pu  se  rejoindre  exactement. 

Passons  maintenant  a  l'Etna  j  supposons  que  le  t6né  aetrid  de 
l'Etna  soit  découpé  arciRciellement ,  comme  le  GantÉl  Fa  été  pàt 
là  nature;  supposons  que  les  secteurs  de  làves  et  dé  icorîés  aecu^ 
mulées  qui  composent  sa  surface  tournent  autour  de  léfït  base 
extérieure  ^  comine  charnière ,  et  se  rabattent  dans  le  plan  de  là 
surface  générale  de  la  Sicile.  lia  surface  plane,  ainsi  formée,  pré* 
Sentera-t-elleun  plateau  de  roches  d'une  texture  parfaitement  uni- 
fbrmet  Chacune  de  ces  copiées  de  laves^  dont  le  earaûtèrc  est  dPétre 
kétérogine  ,prendra^t-elie,  dans  son  ensemble^  Une  i^seihblance 
Quelconque  avec  ces  nappes  basaltiques,doht  le  ooMétère  eét  St^tt 
«nifbrmés  ?  Ne  pourra-t*oti  pas  distinguer  eucore^  et  pr^qué  do 
premier  coup  d'oeil^  ce  qui  fut  l'extrémité  supérieui^y  de  f^qtli  Alt 
rextrétniié  inférieuns  de  chacune  d'elles  F  tJn  observât^!*  àtitii''t-fl 
besôid  de  iktre  attention  aux  tivoss  laissées  pat  hi  divislou  préalable 
du  mdiiif  aux  secteurs  ^  pour  marq  uer  la  place  oft  fut  située  la  che- 
mina principale?  Ne  lui  Sttffira->t41  pas  ^  au  contraire  ^  de  ftiirè 
attention  k  la  variation  de  texture  que  présente  chaque  eoulée , 
«iamitté«  eu  difiérens  points ,  et  que  présentu  suriouf ,  pris  (Sft 
inasse^  rensemble  de  toutes  les  coulées ,  lorsqu'on  s^éloigiie  dé  là 
circonférence  de  la  base  primitive ,  poui^  pouvoir  dire  M  àppro* 
«hani  dit  eBDtru  i  id  dut  être  plaça  VorlAce  do  principal  eoiidilll 
d'émptito)  ici  fut  lepoiat  de  dépsrt  du  nMmvefflent  y  dottt  S0»> 
ial  )«  iiwMii  cdotaniÉt  iei  tMOBSi  M  ilil  !•  potm 
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Ae  toutes  les  pentes  sur  lesquelles  ces  matières  ont  cotilé.  Si  oti 
d  affirmativement  à  toute*  ces  questforis  (  et  il  me  sembîeraH 
ile  de  ne  pas  le  faire),  on  anra  résolu  la  question,  queTexa- 
n  dû  Cantal  a  sonletée,  on  aura  reconnu  que  les  formes  cowh 
de  TEtna  moderne  et  du  Cantal  résultent  de  deux  phéoO« 
très  dl  ffi^ens  Fan  de  Fautre. 

secteurs  désttnis  de  la  croûte  de  FEtna ,  rabattus  tmt  le 

e  sa  base ,  présenteraient  en  effet  &  Fœrl  de  Fobservatem: 

le  plus  extraordinaire.  Ces  coulées  de  lares  qtii  se  sont  n 

elées  sur  la  forme  du  sol  qu'elles  ont  parcourt! ,  et  dont 

xplique  presque  machinalement  la  forme,  quand  H  les 

ns  une  position  en  harmonie  a?ec  la  direction  de  la  peiaa- 

lyrendrakenl  une  étrange  Bgure  si  on  les  voyait  renversées 

Q  plan  horizontal.  Celles  de  leurs  parties  qui  se  sont  étalées 

des  dépression»  presque  planes^  et  dont  la  surface  est  aujouv- 

tii  presque  horîxontale,  présenteraient  des  pentes  à  rebours  de 

k  i^f  dont  Fait,  comme  cela  arrive  toujours,  s'exagérerait 

'toclinaisort  ,  et  dont  rien  n'expliquerait  plus  l'analogie  de  formes 

qu'elles  présentent  dans  tous  leurs  détails  avec  celles  d'an  torrent 

pftteox  sdbftemeni  congelé. 

Hîm  de  parc^il  ne  viendrait  étonner  Fabsertatenr  stir  les  stt- 
teurs  rabattus  du  Cantal*  lies  singularités  que  présente  en  quel- 
As  points  SA  surface  actuelle  auraient  disparu  par  le  seni  effet 
dn  rabattement*  Chaque  cho^e  y  paraîtrait  en  place ,  et  dans  la  si* 
toation  oh  elle  a  dû  se  former.  C'est  que ,  dans  le  fait ,  en  rabat- 
tant les  lectetirs  du  Cantal ,  on  n'adrait  fait  que  remettre  chaque 
hosé dans  êâ  position  originaire^  tandis  qu'en  rabattant  cetix  de 
'£td^  5  on  aurait  tout  dérangé. 
81  la  position  seule  des  objets  qui  couvrent  la  pente  de  l'Etiia 
ptique  leur  forme  et  leur  disposition,  si  le  rabattement  des  set» 
MH  du  Cantal  dans  le  plan  général  des  bâsalt<$  de  FÀovergne 
lique  avec  la  int:mt  facilité  tout  ce  qu'on  y  observe,  cela  ne 
t  évidemment  provenir  que  de  ce  que  Tun  est  un  cône  d'é- 


m  f  et  Fautre  un  cône  de  soulèvement. 


ions 

plus  4. 

différée 

léë,iii«i» 

basalietréi. 

letiittdeaieii^ 


ot  wnsdoute  recoeilltrsurlesfiancsdaGanialdes  échantil- 
àssexdlfféreaslesunsdes  autres;  diverses  coulées  pré- 
«^  caractères  minéralogiqties,  tels  qu'uneabondance 
•de  de  péridot.  Peut-être  même  trouverait-on  des 
Tenre  entre  diverses  parties  d*une  même  cou- 
ss  exactement  semblables  existent  parmi  les 
partiesde  F  Anvergne ^  oh  leur  ensemble  est 
e^riaotital)  de  Mrte  que  «  le  rabattemeât 
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dont  j'ai  parlé  était  opér^,  non  seulement  au  Gantai ,  mais  en- 
core  au.  Mont  Dore  et  au  Mezenc,  l'ensemble  de  tous  les  basaltes 
.de  la  France  centrale  formerait  pour  ainsi  dire  un  vaste  réseau 
dans  lequel  rien  ne  distinguerait  une  maille  d'une  autre ,  et  où 
.par  conséquent  rien  n'indiquerait  que  pendant  l'époque  basalti- 
que il  se  soit  passé  dans  une  des  mailles  des  phénomènes  d'une 
.nature  différente  de  ceux  qui  se  seraient  passés  dans  une  autre. 
Cela  prouve  évidemment  que  les  différences  essentielles  que  pré- 
sente aujourd'hui  la  disposition  des  basaltes  dans  les  différentes 
mailles  doit  résulter  de  phénomènes  postérieurs  à  leur   solidifica- 
tion. 

De  là  sans  doute  il  ne  résulte  pas  que  tous  les  basaltes  de 
.  l'Auvergne  se  soient  solidifiés  dans  une  position  rigoureusement 
horizontale.  Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  que  par  suite  de 
.leur  viscosité  ils  peuvent  s'être  solidifiés  dans  une  position  légè- 
rement inclinée;  mais  cette  inclinaison^  au  moins  pour  les  épan* 
chemens  un  peu  abondans,  est  restreinte  dans  des  limites  fort 
étroites ,  et  bien  inférieures  à  la  pente  générale  du  Cantal ,  puis- 
que nous  voyons  que  les  pentes  de  la  base  de  l'Etna  ,  qui  sont 
à  peu  près  de  la  même  intensité  moyenne^  ont  été  suffisantes  pour 
que  la  persistance  des  traces  du  mouvement  soit  devenue  le  ca* 
.  ractère  dominant  des  laves  basaltiques  qui  les  ont  parcourues. 

Pour  faire  sentir  l'opposition  de  caractère  qui  existe  entre 
l'Etna  et  le  Cantal ,  je  n'ai  pas  eu  besoin  de.  données  très  pré- 
cises, parce  que  l'opposition  se  manifeste  surtout  entre  les  choses 
prises  en  masse.  Ce  même  genre  d'opposition  en  masse  existe  de 
même;  ainsi  que  je  le  montrerai  plus  loin^  entre  les  nappes  basal- 
tiques du  Cantal  et  les  coulées  modernes  de  l'Auvergne;  mais 
comme  la  disposition  de  ces  dernières  coulées  nous  est ,  quant  à 
présent,  beaucoup  mieux  connue  que  celle  des  coulées  de  l'Etna  , 
je  commencerai  à  leur  égard  par  des  considérations  de  détail  qui 
ne  peuvent  que  rendre  plus  positive  la  conclusion  générale. 

Sur  quelles  pentes  ont  coulé  les  laves  qui  sont  sorties  des  volcans 
modernes  de  la  France  centrale  ?  les  plus  larges ,  et  les  plus  uni- 
formément inclinées  de  ces  coulées  modernes ,  appelées  Cheires 
par  les  Auvergnats ,  sont  celles  des  puys  de  Côme  et  de  Loucha- 
dière,  qui  viennent  se  réunir  à  Pont-Gibaux ,  et  qui ,  la  première 
surtout ,  ne  le  cèdent  guère ,  peut-être^  en  largeur  aux  plus  larges 
.  coulées  de  l'Etna* 

La  pente  de  chacune  de  ces  coulées  depuis  le  pied  du  cône  d'où 

elle  est  sortie  jusqu'à  Pont-Gibaux  est  à  peu  près  uniforme ^  et  il 

.  luffit  par  GODséqueat  de  coaoaitre  U  hauteur  d'ûd  point  de  cha« 
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cune  cie  ces  coulées  et  la  distance  horizontale  du  même  point  à 
Pont-Gibaux,  pour  pouvoir  calculer  sa  pente.  Or,  d'après  les  doc- 
nées  que  M.  Fournet  a  eu  la  complaisance  de  me  communiquer  , 
le  lit  de  la  Sioule  à  Pont;Gibaux  est  élevé  de  661  mètres  au-dessus 
d  la  mer. 

Le  terrain  primitif  près  du  Puy  de  Lentegy  s'élève  à  967  mètres^ 

Le  caâip  des  Gazaloux,  sur  la  coulée  de  Gôme  près  des  fontaines 
glacées,  est  à  777  mètres. 

Le  terrain  primitif  à  Chazelle ,  au  niveau  de  la  coulée  de  Lou* 
chadière ,  s'élève  à  808  mètres. 

Le  terrain  primitif  à  Saint-Ours ,  au  niveau  de  la  coulée  de 
Louchadière^  s'élève  à  81 5  mètres. 

En  combinant  ces  données  avec  les  distances  des  même  points^ 
mesurées  sur  la  grande  carte  de  Desmarest,  on  trouve,  d'après 
la  première,  pour  la  pente  de  la  coulée  de  Gôme,         2°  ^&  *xcif* 

£t  d'après  la  deuxième^  3^  11' 

I>'après  la  troisième,  pour  la  coulée  de  Louchadière,  a**  5 1? 

Et  d'après  la  quatrième,  pour  la  même  coulée  de  Loucliâ« 

dière,  2®  24'  a</'. 

De  sorte  qu'en  moyenne  la  pente  des  coulées  de  Gôme  et  de 
Louchadière  est  de  a**  îï8'  2o"« 

Gcs   résultats  ne  s'appliquent  qu'aux  parties  des  deux  cou-' 
lées  doiit  l'inclinaison  est  sensible  à  l'œil,  et  où  les  traces  du 
mouvement  sont  visibles  partout.  Mais  la  coulée  de  Louchadière, 
arrivée  à  Pont-Gibaux,  s'y  est  étendue  sur  le  fond  de  la  vallée  de 
la  Sioule,  qu'elle  a  suivi  pendant  quelque  temps,  et  où  elle  s'est 
arrêtée ,  en  prenant  une  compacité  presque  basaltique ,  et  en  te  ' 
divisant  en  prismes.  Dans  cette  partie  de  son  étendue ,  la  pente 
n'est  presque  plus  visible  à  l'œil ,  et  les  traces  du  mouvement  ont 
aussi  à  peu  près  disparu;  il  y  en  reste  cependant  encore  plus  que. 
dans  le  basalte  ordinaire.  Or,  quelle  est  la  pente  réelle  de  cette 
extrémité  de  la  (ioulée?  La  pente  de  la  vallée  de  la  Sioule  de 
Pont-Gibaux  à  la  mine  de  Barbecot  est  de  moins  de  i^,  et  celle, 
de  la  partie  évasée  de  la  vallée,  où  les  coulées  se  sont  arrêtées 
bien  avant  Barbecot,  est  encore  moindre. 

Ainsi  ^  une  pente  constamment  au-dessous  de  3^  a  suffi  pour, 
imprimer  dans  les  masses  fluides ,  d'une  manière  incfTaçable,  les- 
vestiges  d'un  phénomène  d'hydrodynamique;  il  a  fallu  que  cette 
pente  se  réduisît  à  moins  d'uu  degré,  pour  que  la  persistance  des  ; 
traces  bien  visibles  du  mouvement  cessât  d*en  être  la  conséquence; . 
et  même  sur  cette  pente  d'un  degré  au  plus,  la  compacité  n'est^ 
pas  ei^core  complètement  basaltique.  Si  ou  réfléchit  un  instant  & 


la  pelite^  da  la  différence  qui  e%isU  eniio  une  {»^i|B  lie  i<*  «â^ 
et  une  peote  d'un  degré,  et  à  la  grande  différafiee  de  texture 
^ui  e^te  en^e  ]e$  partie»  de  la  coulée  de  LQuchadièra  qm  ont 
]^x:ox^i?u  cas  deux  pentes ,  qui  diffè^  eut  si  pe«  eu  quautiié  abso- 
lue ,  Qu  verra  que  l'expérience  va  ici  bien  au-delà  de  ce  qye  leé 
^M»ooRenieo9  cocuNgué»  plus  liaut  «uraiept  p»*mk  de  caiiciiii*e^ 
^  qu'iM»^  loasso  de  matière  fondue ,  q4»i  §e  mfroulii  eo  coulait , 
est  un  des  instrumens  les  plus  sensibles  qu'oo  put  eouceroir  j^Mir 
apfH^der  Im  différences  de  pente»  %vè»  falotes»  et  pour  m  cou- 
server  l'empreinte  ineffaçable.  C'e^  uj^e  cKo^  presque  paet'ircil*  > 
leuse^que  la  nature  ait  fait  pour  oous  de  pareilles  eipérieoces 
avant  peut-être  la  naissance  du  genre  bumaie,  et  nou^  ait  laiaséei 
écsiiles/^sur  un  registre  si  facile  à  lire,  les  ioé^falités  de  reliaft  aussi 
peu  prononcés.  Gomment  pourrait-ou  ^uppo^r,  d'après  cela,  que 
les  nappes  basaltiques  du  Cantal ,  dont  la  pente  moyenne  atteint 
ordinairement  4^,  et  est  quelquefois  plus  graïade,  auraient  coulé 
sur  cei  mêmes  peutes,  sans  conserver  daus  l^ur  forme  gétuéraic  et 
dana  jeur  textuj-e  aucune  trace  sensible  de  mouvî^ment?  Il  est 
deoc  évident  que  les  irrégularités  ,  qu'on  pourrait  supposer  daâa 
la  forme  première  du  plateau  basaitique  qui  se  l'eïève  isur  l^s 
flancs  du  Gantai ^^  sont  d'un  ordre  inférieur  de  beaucoup  ail  Ctiltal 

Igi^même* 

jPlus  lef  nappes  basaltiques^  du  Cantal  sojot  éteudues ,  plus  k' 
lio^e  de  ces  irrégularités  possibles  est  restreinte.  £a  ef&t ,  kê 
pepte»  des  coulées  de  la  chaîne  des  Puys  ne  sont  pas  toutes  aiwi 
faibles  que  celles  des  coulées  de  Corne  et  de  jLoncbadiefe*  De»  - 
coulées  moins  abondantes  se  sont  quctlquefoif  arrêtées  spr  de» 
pentes  plus  fortes  ^  mais  qui  cependant  sont  toujoui^  en  eiles^èiéi' 
J^e9  t^'ès  peu  cousidérablei.  Lia  pepte  totale  de  la  coulée  de  Vol- 
vie,  dcypuis  le  poiut  où  on  la  voit  sortir  à  mi-cdte  du  Puy  delà 
làugère  jusqu'au  bourg  de  Yolvic,  s'élève  peut-être  à  6^  i(/; 
mi^s  dans  cette  pente  moyenne  totale  sont  comprises  de»  parties 
eylaraprdinairçment  inclinées.  La  pente  de  la  partie  inférieure  et 
1^  .plus  régulière  de  la  coulée,  comprise  entre^Marsenat  et  Volvic, 
est  tout  au  plus  de  4^  i6', 

.  J^lave  sortie  du  puy  de  Pariou  a  coulé  depuis  Je  pied  dû  ccae 
j^squ^à  la  baraque ,  sur  une  pente  de  3  à  4°  ;  là  elle  s'est  divisée 
eu  deu^  branches ,  qui  ont  suivi  les  deux  vallons  entre  lesquel» 
s'élève  le  cap  de  Prudcljes,  et  qui  se  sont  dirigées  d'un  côté  ver» 
lÏQhament,  avec  une  pente  moyenne  générale  de  5^  aS/,  et  de 
l'autre  vers  Fontmore,  avec  une  pente  générale  moyenne  de  6®  4 1 '.  * 

pajf^  fn^  dernières  peates  »wt  compriiea  le»  diute»  trè»  repid» 


SiUMI  m  if  ffSfftIM  lit4*  ti^ 

«|«t  k»  imx  hrméhet  de  coulée  éproàvdiii  à  U  mae  Ah  éetxx 
vaUoot  dont  j'ai  f^rlë ,  chat«f  i|ui  font  que  les  àm%  peolci  qu« 
j«  yi^Qi  dfl  doopicr,  touift  faibles  qu'elles  sont  en  dlfis*4iiAipai , 
ÊOxA  évtileBimeol  de  beaucoup  sopérieuret  aui  pentes  mofeoBef 
des  Cheireâiét  F4uirey|[ne. 

ConoaiMaDi  mainienafil  Jes  liaket  astre  lesquaiies  o«f die  Fin* 
dsoeiian  des  Gbeires  ^  noua  aviiaa  uli  mof  en  bien  miple  de  lea 
vMM  ea  opppsiik» ,  de  la  «iaulène  ia  plut  direcUt  possible  ^  arec 
las  turfiKfs  basaitiqua»  iacUiiées  «  ai  cfpendaqt  ufiifiMmas  y  du 
CaiHal<. 

Concevons  que  tous  les  cônes  de  scories  de  l'Auvergne  et  du. 
Tûrarai»  meol  transportés  siir  ks  flânes  dst  Cantal  avec  laa  c6u« 
lées  qis'ili  eut  veipiief  f  aupiMSûos  que  eiiaque  eâne  do  scories  soît 
pbcé  k  une  distance  de  la  c&i^eooftrence  égale  h  la  longueur  de  la 
oottléa,  ou  un  peu  mtma  grande^  et  telle  que  la  partie  icfiârieuro 
«i  harkootale  de  cette  coulée  répète  sur  le  plateau  qui  e&vîronne 
la  baie>  fiaf^MOtont  même  qu'au  ait  eboisi ,  pour  placer  ainst  dui« 
^iie  vi^lcaii  mâdenM ,  uya  partie  dei  âanct  du  Caolal  dont  1^ 
paute  toit  égide  k  ce Ua  que  la  eotd«e  a  réeliement  paœoûrue  ^ 
auppositioa  qui  u'a  rieu  d'ioipostiUef  atteadu  que  les  pentes  du 
Caiatjd  «Mt  vaifeUct ,  qu'iâlet  aurpaaMeut  en  beasaca«ip  de  paiotf  > 
«dibet  des  cpuléat  nodemes^  etqua,  daes  bfiaueoup  de  àifm^mi^ 
•Uet  t'attépueut  caotidécableineot  «u  t'éfaûgnanâ  du  eeuira^  Ge 
tittotpoil  epéré^  la  diffîrenae  qu'on  remaïquena  eutne  lat  paatîei 
Msdinéed  4^  coidéct  et  les  hiaaltet  qm  lo  anpp<n«ei^ont,  la  rea* 
aMofalauitf?  qui  eanatarà^  au  custr^ife^  iféuétaleeieut  entre  iet  par« 
liet  iefiirieuret  et  httrijxmtaiet  des  iaoRiléat  et  îles  basake»^  tant  dia 
|rfalea«  eoirInHBoaBt  que  des  iiaact  du  grand  càoe,  &ra  nattef 
dbet  ï^ffint  de  Um  ^  ebii^vateu«s  la  Yrase  théorie  du  CauteK 
c  IMUtpourcandre  l'o^^miliou  plus  teutiWeeecura,  imtgieont, 
coauwttous  l'ataai  d^à  iaît,  que  let  difiEM|ent  tecteers  du  Can* 
tA  taieot  rafaalaut  desa  le  plao  fénénd  du  piateeu  avec  lat  cou* 
léq»ftti  BOttSf  ayonttmispfinéat;  l'ensemble  de  tous  las  basaltaa 
pfésentera  atoi»  une  veate  plaque  uniforme  ou  rien  ne  rappeUem 
]0flsouvei&e^.  Lat  ceuléet  moderuat,  auconti^ire,  consenraiont^ 
■aleae  ndbeituet,  leurs  caractères  de  Cheires,  qui  estuncamctèro 
«MeotieUeiBettt  dyuasaique^  et  oe  caractère  frappei  a  d'autant 
plus  let  yeux  y  que  bi  diractiou  de  la  pesanteur  ue  viendra  plua 
l'eapliquer  à  l'œil  d'une  manière  presque  machinîde  :  rien  no 
aéra  si  facile  que  de  rQliouver  leur  télé  et  leur  queue*  Le  seu| 
lamm  de  la  manière  dont  factàon^de  couler  les  a  eu  quelque 

firie  imiiai^  îndîqMm  la  direcUoo  à%  taùa  ^un»  EUei 


s4o  BiknCA  BYT   17  »iTftlB1l   l8S4. 

treront  en  quelque  sorte  du  doigt  le  sens  de  la  pente  qiie  lé  ra«. 
battement  supposé  viendra  de  faire  disparaître }  elles  conserveront' 
l!empreinte  variée  de  tous  les  détails  topographiques  de  la  sur- 
face, qu'elles  déroberont  à  nos  regards,  et  le  contraste  de  cette 
variété  avec Tuniformité  des  basaltes,  rabattus  de  mémej  sera  le 
témoignage  irrécusable  d'une  différence  essentielle  dans  les  pbé* 
nomènes  auxquels  les  deux  classes  de  masses  doivent  leur  origine, 
et  de  la  nécessité  de  recourir  à  Thypothèse  d'un  grand  phéno* 
mène  mécanique  pour  expliquer  un  fait  dont  les  seuls  pbéuofnè- 
nés  de  fusion  et  de  consolidation  ne  peuvent  nous  donner  la 
clef. 

La  plupart  des  coulées  sorties  sur  les  flancs  de  l'Etna ,  du  pied 
de  ces  cônes  do^séories  semblable^  à  nos  Puys ,  qui  s'y  élèvent  au' 
nombre  de  60  à  80,  pouri*aient  de  même  être  transportées  sur  les 
flancs  du  Cantal  ;  et ,  indépendamment  de  ce  qu'elles  y  donneraient 
lieu')  de  leur  côte ,  à  des  remarques  et  à  des  conclusions  tout-à-fiiit 
semblables  à  celles  que  je  viens  d'exposer,  on  pourrait  remarquer 
que  même  les  plus  grandes  paraîtraient  peu  considérables ,  à  côté 
des  plateaux  inclinés  qu'elles  couvriraient  en  partie.  La  coulée 
sortie  en  1669  près  de  Nicolosi  a  été  une  des  plus  volumineuses 
que  l'Etna  ait  produites  ;  et ,  d'après  les  calculs  de  Bôrelli ,  cor- 
rigés par  l'abbé  Ferrara  {Descrizzione  delV  Etna,  p.  107  ),  sou 
volume  est  d'environ  600,000,000  de  mètres  cubes.  Par  consé- 
quent,  en  la  supposant  étendue^ur  un  triangle  de  !2o,ooo  mètres 
de  longueur  (longueur  qui  est  moindre  que  celle  de  la  plupart  des 
secteura  basaltiques  du  Cantal  ) ,  et  en  supposant  son  épaisseur 
moyenne  réduite  à  10  mètres,  sa  plus  grande  largeur  ne  serait 
que  de  6,000  mètres ,  sa  surF<ice  moyenne  serait  moindre  que  celle 
d'un  des  plus  petits  secteurs  du  Cantal ,  celui  qui  est  compris  en- 
tl*e  les  vallées  de  Falgoux  et  des  Maronies.  Il  faudrait  au  moins 
ao  coulées  pareilles  pour  revêtir  d'une  couche  de  f  o  mètres  d'é- 
paisseur la  surface  des  secteurs  basaltiques  du  Cantal  ;  peut-être  êti 
&udrait41  plus  de  100  pour  représenters  la  masse  des  basaltes  qui 
s'élèvent  obliquement  sur  ses  flancs  ;  et  comme  les  parties  d'iioe 
capacité  basaltique  sont,  jusqu'à  un  certain  point,  une  rareté 
dans  les  laves  de  l'Etna,  on  peut  juger,  d'après  ce  calcul,  que( 
si  les  coulées  de  l'Etna  venaient  à  être  réduites  à  celles  de  leurs 
parties  qui  peuvent  êtie  comparées  plus  ou  moins  exactement  air 
basalte,  elles  ne  foimeraient  plus  qu'un  infiniment  petit  par  rap^ 
port  à  la  couverture  basaltique  du  Cantal.  ^ 

.  L'opposition  de  caractères  que  je  viens  de  rendre  sensible  aif 
Cantal ,  k  Taide  d'un  transport  idéal ,  existe  en  r^lité  dana  Ici 
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Monts  Dore ,  sur  une  échelle  moindre^  h  la  vérité ,  mais  d'une  ma* 
nière  qui  paraît  être  eocore  très  frappante.  Poui*quoi,  en  effet  ^ 
CCS  petiles  coulées  trachytiques^  signalées  par  MM*  Fournet  et 
Burat  comme  sorties  des  flancs  postérieurs  des  rocs  de  Gliergueet 
de  Cuzcau,  et  comme  ayant  coulé  sur  les  plateaux  tracbytiques 
inclinés,  conservent-elles,  dans  toute  leur  manière  d'être 9  l'em*  . 
preinte  du  mouvement,  tandis  que  les  grandes* nappes  trachyti* 
qucs  dont  elles  suivent  Tinclinaison  n'en  présentent  aucune  trace? 
Cela  ne  provient-il  pas  évidemment  de  ce  qu'au  moment  où  ces 
petites  coulées  se  sont  épanchées,  les  assises  trachytiquei,  sur  la 
surface  desquelles  elles  ont  coulé  avaient  déjà  contracté  une  in* 
clinaison  qu'elles  ne  présentaient  pas  au  moment  où  elles  se  sont 
elles-mêmes  solidifiées  ? 

Il  résulte  d'un  grand  nombre  de  remarques  consignées 
par  l'abbé  Ferrara,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  I  campi  Flegrci 
délia  SicUia ,  qu'une  opposition  du  même  genre  existe  tout  autour 
de  l'Etna ,  entre  les  lavés  qu'il  a  vomies  et  les  basaltes  qui  fout 
partie  de  sa  base ,  tels  que  ceux  des  îles  Gyclopes  ,  et  cette  même 
opposition  de  caractères  se  présente  aux  environs  de  Clermonl^ 
entre  les  laves  qui  sont  descendues  de  la  chaîne  des  Puys  dans  les 
vallons  qui  débouchent  vers  la  Limagne  et  les  basaltes  générale* 
ment  horizontaux  qui  forment  comme  les  chapiteaux  des  collines 
calcaires  ou  granitiques  entre  lesquels  débouchent  ces  oiêmes 
vallons.  Les  coulées  modernes  sont  ici  scoriacées  jusqu'à  leur  ex*, 
trémité  inférieure,  et  leur  pente  moyenne  varie  de  uà^^;les 
basaltes ,  au  contraire ,  sont  généralement  compactes  et  horizon* 
taux.  La  différence  s'explique  d'elle-même ,  lorsqu'on  remarque 
que  les  basaltes  se  sont  solidifiés  dans  la  position  horizontale  où 
nous  les  trouvons ,  tandis  que  la  porosité  des  laves  est  une  cônsé* 
'quence  naturelle  de  la  déclivité  des  pentes  dont  elles  n'ont  pas  ' 
atteint  l'extrémité. 

.    Un  seul  des  Limbcaux  basaltiques  des  environs  de  Clermont  fait.  - 
peut-être  exception  à  l'horizontalité  générale  des  auti'es  (i);  c'est^ 
celui  qui  forme  le  cap  de  PrudellOi  sur  la  route  de  Clei*mont  à 


(f)  Un  excellent  observateur,  M.  le  comte  de  Montlosîer,  a  été' 
frappé  il  y  a  déjà  bien  des  années  de  ce  fait ,  que  le  basalte  de  Pra-» 
délie  présente,  dans  sa  manière  d'être  comparée  à  celle  des  autres' 
basaltes. des  environs  de  Clermont,  une  circonstance  exceptionnelle; 
«bicî  comment  il  s'ezprî|ne  à  ce  sujet  dans  j^on  ouvrage  sur  les  vol*  ' 
cans  de  l'Auvergne.  «  Celte  montagne^  qui  forme  une  arête  longue 
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Jfont-GiiaUX»  Ce  petit  lambeau  basaltique,  qui  se  trouve  plu$  rap- 
proché que  tous  les  autres  du  foyer  des  éruptions  modernes,  et  qui, 
par  suite,a  été  plus  exposé  qu'aucun  d'eux  aux  secousses  dont  ces 
éruptions  ont  du  être  accompagnées,  et  auxdégradationsdont  elle» 
ont  du  être  la  cause,  est  devenu  le  texte  d'une  objection  de  détail» 
Cette  objection  a  clé  rendue  insignifiante  par  la  manière  dont  elle 
a  été  imprimée,  parce  qu'on  ne  Ta  fait  porter  quesur  ladii^ctiondes 
prismes  basaltiques ,  direction  qui  n'est  pas  susceptible  d'être  con* 
Staléc,  dans  son  ensemble,  avec  assez  de  précision  pour  qu'il  soit 
possible  d'en  tirer ^  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  la  moindre 
conclusion  positive;  mais  je  vais  examiner  l'objection  dans  sa  forme 
rcmière  :  elle  portait  sur  l'inclinaison  que  présente  aujourd'hui 
a  surface  supérieure  du  lambeau  basaltique  qui  couronne  le  cap 
de  Prudelle. 

Il  est  en  effet  certain  ^  d'après  les  nivellemens  que  M.  de  Cour- 
non  a  effectués  pour  vérifier  les  célèbres  expériences  baromé- 
triques de  M.  îlaniond,  que  la  partie  occidentale  et  la  plus 
«n  saillie,  dans  la  plaine  de  ce  lambeau  basaltique,  se  trouve  de 
93  mètres  plus  basse  que  son  extrémité  orientale ,  qui  est  sensible- 
lUent  au  niveau  de  la  Baraque  j  la  distance  des  points  où  ces  hau- 
teurs ont  été  mesurées  est  de  1,600  mètres;  et  il  résulte  de  ces 
données  qu'une  ligue  droite ,  couchée  sur  le  lambeau  de  Prudelle  ^ 
dans  sou  état  de  dégradation  actuel,  serait  inclinée  de  3®  19', quan- 
tité qui  déjà  est  moindre  que  celle  de  la  plupart  des  flancs  du 
Cant(^l. 

Mais  avant  de  tirer  aucune  conclusion  de  ce  résultat,  il 
faudrait  savoir  ce  qu'il  deviendrait  si  on  restaurait  complètement 
la  surface  du  lambeau  de  Prudelle,  Or,  tout  indique  que,  si  cette 
restauration  était  opérée,  l'extrémi lé  occidentale,  la  plus  saillante 
dans  la  plaine  et  aujourd'hui  la  plus  basse  du  lambeau,  gagne- 
rait en  hauteur  beaucoup  plus  que  l'autre,  de  sorte  qu&la  pente 


<*  ^m 


wret  e'troite  du  couchant  à  l'orient,  devient  fort  inléressante  dans  là 
•partie  de  la  grande  route  qui  la  traverse  et  où  commence  ce  qu*oil 

•  appelle  le  Grand-Tournant.  La  lave^nc  repose  là  que  sur  un  granité 

•  friable,  et  encore  se  trouve't-il  entre  deux  une  couche  de  dëtri* 
astûfi  'Volcani(][ucs  scOrifi'és  ;  ce  qui  fait  qu^à  cet  endroit  ie  rocher  de 
^vH,  dont  une  partie  a  dévale  dans  la  gorge  ,  s'est  afTaissë  bonsidë^ 
nn^blemekit.  La  montagne  commence  à  prendre  un  col  1  et  ti  ne  ft'eoi 
»  faut  plus  que.  de  quelques  pieds  pour  que  la  montagnei  qvi  ttenC 
•encore  au  conti&eul  supérieur  ^  neïasse  plus  qu'Ont  aMM  âseMf 
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db  3^~ig^  dont  je  viens  de  parler  sérail  péut-élr6  ëHàtmik  ftH 
poinivde  dispenser  de  tout  commebtaii*e  sur  la  diffiérehoe  âeeof&>> 
pacité  qui  existe  entre  le  basalte  et  les  laves  de  la  coulée  d?  Pariou, 
qui  f  après  avoir  couléèllcs-ni^mes  sur  ube  penie  de  3  k  4^^  WNft 
venues  se  bifurquer  à  la  Baraque. 

Si^  au  contraire  y  la  restauration  dont  j'ai  parlé  étam  opé^ 
rée,  la  petite  de  la  surface  basaltique  restait  tin  peu  tiouiblo^  H 
ellb  restait  par  exemple  de  3^^  que  faudrait-il  en  conclure  f  II  Ctt 
i^csulterait  simplement  la  présomption  que  les  secousses  qui  a'oiit  fUt 
manquer  d'accompagner  le  commencetnent  doa  érupttmis  d0  là 
chaîne  des  Puys,  qui,  selon  toute  apparence,  odt  élerré,  è  li  ^m^  âk 
Puy-Cbopine,  lés  lambeaux  de  roches  primitives  qtt'ein y  oli«rv«| 
qui  peut-être  même  on  t  fait  surgir  les  dômes  du  Surcouy^  dtt  Suebtt 
et  du  Pu|-de-Dôme,  à  une  lieue  de  notre  lambeau  baMltiqutfCt 
dans  la  direction  où  il  paraît  se  relever  ^  n'ont  pas  laissé  eifm|»lè« 
lemeot  dans  sa  position  originaire  la  base  granitique  de  là  eliatnè 
dc3  Puys  y  niais=  qu'elles  ont  produit  ou  augmenté  lé  boaâpMietit 
général  du.  plateau  dont ,  par  une  coïncidence  qui  saaèi  eek  ktVAÏi 
singulière ,  l'axe  de  la  chaîne  des  Puys  se  trouve  dceuperpréeMs» 
luei^t  la  ligne  culminante.  Cette  supposition  n'aiirait  riéu  dé  cott^ 
traire  à  ce  qu'oti  peut  constater  de  Thorieontalité  plus  w  moiiik 
exs^cte  que  présedtent ,  dans  une  coupe  transversale ,  let  ealcaifts 
d'eau  douce  situés  plus  loin  des  points  d'érupiloa  et  lei  baaàllèl 
qui  les  recouvrent  1  et  elle  aurait  cela  de  satliiÎECiséÉit  qu'elle  dftpen- 
a^rait  d'attribuer,  à  la  seule  érosion  des  eaux ,  la  doublé  pente  fiir 
laquelle  les  laves  modernes  ont  coulé  ^  les  unes  vers  k  vailéi^  di 
la  Sioule ,  et  les  autres  vers  celle  de  rAllier. 
,  Du  Col  des  Gbules  à  la  Baraque ,  le  calcul  donne  une  peste  gé^ 
nérale  de  3^  23',  pente  qui ,  par  un  singulier  hasard ,  îe  tnrtivè 
presque  identique  avec  celle  de  la  surface  de  notre  lambettt  hë4 
saltique  dans  son  état  de  dégradation  actuel.  Cette  pente  de  S* 
ft3' est  plus  grande  que  celle  de  la  surface  du  granité  ^  par  sulttt 
de  l'épaisseur  des  éjections  i^centes  qui  forment  le  Col|  de  mémo 
qiiela  pente  actuelle  d'une  droite  couchée  sur  le  basalte  est  trop 
grande,  par  suite  de  son  état  de  dégradation.  Maissionsupposeque 
Je  terrain  primitif  s'élève^  au-dessous  des  Goules ,  &  la  même  hai»^ 
teur  qu'au  pied  du  Puy  de  Letitegy,  qui  en  est  très  peu  éloigoë  i 
auppositidn  qui  est  la  plus  pixibable  qu'on  puisse  faire,- la  J[iente  de 
la  surface  granitique  de  ce  point  à  la  Baraque  sera  dé-  *i*  t^;  et 
00  Voitalorsque,  si  la  surface  bombée  du  plateau  granitique  éiait 
fiabftttue  dans  le  plan  de  son  bord  oriental ,  la  surface  du  lambefttf 
4|BPrudelle  n'aurait  besoin  que  d'avoir  été  très  légèreiiiétit  tëlévétf 

par  h  restauration  que  j'ai  indiquée;  pour  se  trouver  repUcéeg 
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parle  seul  iait  du  i*ab^ttemenl ,  dans  une  position  aussi  voisine  de 
Thorizontale  que  l'extréini  té  inférieure  de  la  coulée  de  Louchadiëre. 

Je.ne  présente,  au  reste,  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  le  lam» 
beau  basaltique  de  Prudelle  que  comme  de  simples  aperças,  aux* 
quels  le  peu  d'étendue  de  ce  même  lambeau  m'empêche  d'atta- 
dier  une  bien  grande  importance.  Il  me  paraissait  utile  de  montrer 
que  les  considérations  auxquelles  il  conduit  naturellement  sont 
en  harmonie  avec  celles  qui  se  déduisent  de  l'examen  des  basaltes 
du  Cantal  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  raison- 
nemens  que  j'ai  faits  sur  le  Cantal  tirent  leu^  principale  force  de 
là  grande  étendue  de  son  manteau  basaltique ,  comparativement 
nuquel  le  lambeau  de  Prudelle,  quia  1,600  mètres  de  long  et 
une  largeur  beaucoup  moindre,  est,  pour  ainsi  dire,  un  infini- 
suent  petit.  Il  est,  par  exemple,  évident  que  l'incertitude  où  Ton 
reste  sur  la  forme  que  la  restauration  complète  du  lambeau  de 
Prudelle  donnerait  à  sa  surface  supérieure,  n'existerait  pas  ,  ou 
deviendrait  insignifiante  si  son  étendue  était  considérable.  De 
là ,  il  résulte  que  les  conséquences  auxquelles  le  Cantal  donne 
naissance  sont  hors  de  comparaison  avec  toutes  celles  qu'on  pour- 
rait déduire  de  Fexamen  du  lambeau  basaltique  de  Prudelle ,  sur 
la  manière  d'être  duquel  pourraient  avoir  influé  des  causes  locales 
auxquelles  l'état  d'isolement  où  il  se  trouve  aujourd'hui  rendrait 
difficilede  remonter.  '  ' 

£ssaiera-t-on  d'expliquer  la  position  inclinée  du  basalte  de  Pru* 
délie ^  en  supposant  qu'au  moment  de  son  émission  il  était  plus 
pâteux  que  ne  le  sont  de  nos  joui*s  et  que  ne  l'ont  été  généralement 
les  laves  ?  Partira-t-on  ensuite  de  cette  explication  pour  jeter  des 
doutes  sur  l'horizontalité  primitive  des  basaltes  du  Cantal  ?  Mais 
d'abord  il  est  évident  que,  plus  un  fluide  qui  s'est  étendu  sur  une 
surface  donnée  aura  été  pâteux,  plus  les  traces  du  mouvement  que 
son  extension  a  nécessité  auront  été  persistantes.  Si  un  corps  solide 
ou  presque  solide  venait  à  être  aplati  de^  manière  à  prendre  la 
forme  d'une  grande  plaque ,  il  présenterait,  dans  tous  ses  points, 
des  traces  d'écrasement.  La  ductilité  du  fer  ne  l'empêche  pas  de 
contracter,  dans  l'acte  du  laminage,  une  disposition  fibreuse  dans 
le  sens  de  son  alongement.  L'absence ,  dans  les  basaltes,  de  toute 
irace  persistante  de  mouvement  est  donc  un  motif  pour  supposer 
qu'ils  étaient  doués,  au  moment  de  leur  émission ,  d'une  très 
grande  fluidité 

Le  fait  de  la  grande  fluidité  initiale  des  basaltes  est  d'ailleurs 
indiqué  par  la  ciixonstance  que  des  nappes  souvent  très  étendues 
de  celte  roche  ont  été  épanchées  par  des  ouvertures  fort  étroites. 
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n  serait  difficile  de  concevoir  qu'une  matière  aussi  peu  conductrice 
de  la  chaleur  que  le  basalte ,  après  s*étre  épanchée  par  un  orifica 
étroit ,  se  fut  refroidie  assez  vile  pour  ne  pas  avoir  le  temps  de 
couler,  par  le  seul  effet  de  sa  pesanteur,  sur  une  déclivité  un  tant 
soit  peu  sensible.  Enfin ,  cette  grande  fluidité  de  la  plupart  des. 
basaltes,  au  moment  de  leur  épanchement^  se  trouve  établie  d'une 
manière  indépendante  de  toute  hypothèse,  par  la  grande  étendue 
que  présentent  si  souvent  les  nappes  basaltiques,  avec  une  épais* 
seur  sensiblement  constante  sur  des  surfaces  horizontales  oii  une 
matière  un  tant  soit  peu  pâteuse  n'aurait  formé  qu'un  dôme  plus' 
ou  moins  surbaissé. 

Ces  considérations  me  conduisent  à  m'occuper  des  diiTérencet 
qui  paraissent  avoir  très  fréquemment  existé  entre  le  mode  d'ému- 
sion  des  basaltes  et  celui  des  laves  de  nos  volcans  actuels. 

Il  ne  serait  pas  impossible ,  sans  doute ,  que  tous  les  basaltes  de 
l'Auvergne  eussent  coulé  exactement  de  la  même  manière  que  ceux 
de  Thueys  et  du  Tartaret.  Je  devais  mettre  cette  hypothèse  ea  ' 
première  ligne,  car  c'est  nécessairement  'celle  qu'adoptent  les 
pereonnes  qui  ne  voient ,  dans  le  massif  du  Cantal ,  qu'un  Etns^ 
démantelé.  Il  est,  en  effet,  évident  qu'admettre  la  moindi*e dif- 
férence essentielle  et  constante  entre  l'état  de  fluidité  des  basaltes 
et  celui  des  laves  basaltiques,  serait,  delà  part  des  personnes  qui 
supposent  que  tous  les  massifs  de  matières  volcaniques ,  formés  à 
l'air  libre ,  Toot  été  exactement  de  la  même  manière  que  les  cônes 
des  volcans  modernes,  un.  premier  pas  rétrograde.  Mais  en 
montrant  que,  même  dans  la  supposition  d'une  complète  identité 
dans  le  mode  d'émission  des  basaltes  et  des  laves ,  le  Gantai  devrait 
être  regardé  comme  un  cône  de  soulèvement ,  je  ne  me  suis  ap- 
puyé en  aucune  manière  sur  la  supposition  d'une  pareille  identité. 
Je  puis  donc  maintenant  revenir  sur  les  différences  qui  pourraient 
avoir  existé  entré  le  mode  d'émission  des  basaltes  et  celui  des  laves; 
et  si ,  considérées  en  elles-mêmes ,  ces  différences  sont  de  nature  à 
rendre  improbable  la  formation,  parsimple  voie  d'éruption,  d'un 
cône  tel  que  le  Cantal ,  elles  viendront  naturellement  à  l'appui 
de  mes  conclusions  précédentes. 

Il  est  plus  aisé  de  faire  ressortir  l'opposition  de  caractères  qui 
existe  entre  les  laves  et  les  basaltes ,  sous  le  rapport  de  l'état  des 
masses  au  moment  de  leur  solidification ,  que  de  limiter,  d'une  ma« 
nière  précise,  ce  qu'on  doit  entendre  par  basaltes.  Cette  limitation 
est  peut-être  même  impossible. 

D'une  part  il  parait ,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé,  qu'il  existe,  dans 
les  laves  même  de  r£tQa,  des  partie  d'uw  texture  à  peu  près  )i»» 
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saiti^ue  ;  €t,  dam  tous  les  cas,  il  est  certain  que  les  coul^  de 
Thueyset  du  Tarlaret,  qui  présentent  de  véritables  basaltes  à  leur 
cxtrémitë  inférieure ,  sont  sorties  de  cônes  de  scories  qui  ne  pré- 
sentent, avec  ceux  des  environs  de  Clermont,  aucune  différence 
appi^éct^le;  mais  il  est  également  certain  que  les  basaltes  se  lient 
par  une  gradation  insensible  aux  roches  dites  trappéennes. 

lies  géologues  anglais  et  écossais  out,  pour  la  plupart^  renoncé 
i  établir  une  ligne  dé  démarcation  tranchée  entre  les  basaltes  de 
là  ehaussée  des  Géans  et  de  Staffa  et  les  roches  trappéennes  dites' 
Whlnilones  etToadstones ,  qu'ils  appellent  souvent  basaltes. 
M*  Léonhardt  a  compris  toutes  ces  roches  dans  sa  monographie 
desbasaites;  et  on  doit  convenir  que  la  rareté  du  péridot  dans 
cerCainê  basaltes^  tels  que  ceux  de  Staffa,  et  le  f^it  constaté  par 
M.  G.  Rose  dé  l'identité  fondamentale  de  l'amphibole  et  du  py- 
JOaène,  l^endént  à  peu  près  illusoires  les  caractères  tranchés  à  l'aide 
4eiquel|  on  a  cherché  jusqu'ici  à  établir  un  point  d'arrêt  dans  cet^ô 
league  série*  Quelles  que  soient  d^aiUeurs  les  différences  que  des 
Mehèfthfs  ultérieures  pourraient  établir  entre  les  trapps  écossais 
fl  lel  basaltes  propi*ement  dits ,  il  est  certain  qu'ils  ont  rempli^ 
cèmfiâe  beaucoup  de  basaltes ,  des  crevasses  dans  les  roches  préexis- 
tant»,  qu'ils  se  Sont  épanchés  comme  eux  à  la  surface  du  sol  j 
#u^ils  Se  Sont  fie  mèm^  divisés  en  prismes  d'une  régulaiité  souvent 
j^fjfaiie  y  et  «[u'ils  ont  produit ,  sur  les  différentes  roches  avec  les- 
quelles ils  ont  été  en  contact,  le  même  genre  d^altération^  de 
iorte  WoB  ne  serait  fondé  à  supposer,  entre  le  genre  de  fluidité 
^^ils  ent  possédé  et  le  genre  de  fluidité  qu'ont  possédé  les  basaU 
teks  plusehargésde  péridot  aucunedifPéi'ence  nettement  tranchée. 
11  est  toutefois  évident  que  ,  bien  que  les  basaltes  et 
les  trapps  formeat  une  8éri«  continue ,  il  n'y  a  pas  eu  identité 
eompiète  dt^us  1^  mode  d'émission ,  à  la  surface  du  globe ,  de 
tous  les  termes  de  cette  série.  L'abbé  Ferrara ,  dans  son  ouvrage 
sutituté  «  /  campt  Flegrei  deila  Sicdia^  imprimé  en  1610,  insis-* 
tait  dd^à,  ^t  4  ce  qu'il  lue  semble  avec  beaucoup  de  raison ,  sur  la 
aéoeasité  d'admettre  une  différence  d'origine  entre  les  basaltes 
prismatiques  des  îles  Cyclopes  et  de  plusieurs  autres  points  de  la 
kne  de  i%tna  et  les  laves  de  l'Etna  moderne ,  qui ,  eh  se  refroi- 
dissant sur  ses  flancs  et  même  sur  les  rivages  qui  l'avoismenc ,  n'y 
€Mit  contracté  que  dans  des  cas  extrêmement  rares  et  sur  une  tr^ 
fietite  échelle  la  division  prismatique.  M.  Bertrand  Roux  de  Doue  et 
M.  Burat  ont  insisté,  de  leur  côtéî  sur  la  possibilité  de  diviser  les 
irujptaôns  basaltiques  du  Vivarais  et  du  Vélay  en  plusieurs  séries 
dttge^Cereal;  èur  le  ressemblance  que  le  mede  d'émissioa  des 


Basaltes  les  plus  récens  paraît  avoir  eue  avec  celui  des  laves  ac- 
tuelles; et  sur  les  difFérenccs  de  plus  en  plus  grandes  qu'a  présenr 
tées,  avec  celui  des  laves  actuelles ,  le  mode  d'émission  des  basais 
tes  déplus  en  plus  anciens.  La  loi  reconnue  par  ces  trois  géologues 
•e  trouve  confirmée  par  le  fait  que ,  si  on  prolonge  la  série  basaH 
tique  jusqu'aux  trapps^  dont  les  basaltes  les  plus  anciens  se  rapprd^ 
chent  graduellement,  on  arrive  à  constater  un  mode  d'éruptioA 
essentiellement  différent  de  celui  des  vhlcans  actuels.  * 

Jl  me  suffira,  pour  établir  cette  différelice,  de  rappeler" briè* 
vement,  d'après  MM.  Jackson  et  Alger,  les  circonstances  dii 
gisement  des  trapps  de  la  "Nouvelle- Ecosse;  ^ 

Sur  le  revers  N.-O.  de  la  Nouvelle- Ecosse ,  une  langue  de  terre 
élevé^B,  plus  élôvée  même  que  Tintérienr  du  pays,    et  désignée  pal* 
le  nom  de  Montagnes  du  Nord  (  the  North  Mountains  ),  s'étend  fe 
long  de  la  côte  de  la  baie  de  Fundy,  comme  une  digue  naturelîfe 
et  presque  i^ctîligne,  séparée  des  collines  de  l'intérieur  pai*  la  baîfe 
de  Sainte-Marie,  le  bassin  d'Annapolis  et  le  bassin  des  mines ^  qiÂ 
«ont  presque  liés  entre  eux  par  des  terrains  bas  formés  d'ail uvious. 
Cette  langue  de  terre  est  composée  d'un  Irapp  qui  se  divise  natif- 
reilement  en  gros  prismes  verticaux  plus  ou  moins  réguliers.  DÏL 
côté  de  l'intérieur,  les  flancs  de  la  masse  trappéenne  sont  arron- 
dis ;  et  leur  pied ,  abrité  du  vent  du  N.-O.  par  la  masse  elle-même, 
présente  un  sol  fertile,  formé  du  mélange  des  matériaux  prové^ 
uant  de  la  destruction  du  trapp  et  du  (;rès  sur  lequel  il  repos^ 
sol  omédericbes  cultures,  qui  ont  fait  snrnouimer  les  envirolfe 
d'Annapolis  le  Jardin  delà  Nouvelle-Ecosse.  Partout,  au  côrf- 
traire,  où  le  pied  do  la  masse  trappécune  est  battu  par  les  flofs 
«le  la  baie  de  Fundy  et  par  ses  marées  de  «jo  pieds  de  hauteur,  elle 
présente  des  faces  abruptes  et  presque  perpendiculaires.  Les  joints 
naturels  qui  divisent  la  masse  de  trapp  en  prismes  verticaux  sotft 
la  cause  de  /cette  disposition ,  qui  donne ,  à  toute  la  côte  qui  eti  est 
formée ,  un  aspect  à  la  fois  si  rude  et  ai  pittoresque.  La  destructlotx 
ccotinuelle  qui  entretient  la  fraîcheur  de  ces  falaises,  et  les  empê- 
che de  s'arrondir  comme  les  pentes  qui  regardent  l'intéiieur  du 
ptys>  donne  lieu  à  des  accidens  variés  dont  un  grand  nombre  Sont 
jreprésaaiés  dans  les  vues  qui  accompagnent  le  mémoire  des  deu^ 
^ologues  américains.  L'œil  compare  avec  étonnemcnt  les  diraea- 
jjODS  des  plus  grands  arbres  et  des  plus  grands  vaisseaux  à  celles 
de  ces  mpnumens  de  la  nature.  Les  colonnades  basaltiques  de  l'ile 
•  de  StafFa  et  de  la  chaussée  des  Géans  sembleraient  presque  d'é« 
légaàtes  miniatares,  à  côté  des  jgiganteçques  escarpefnçps  q^i 
bordent  la  brècheparlaquelleleseàurde  la  mer^  travèriiant'Ia 
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dîgue  tmppëenne^  pénètrent  dans  le  tranquille  bassin  d'Anna- 
polis  y  où  une  flotte  entièrc  su  rirait  des  tempêtes ,  sous  la  protec- 
tion de  cette  énorme  muraille. 

«  La  formation  trappéenne  de  la  nouvelle  Ecosse ,  disent  dans 
9  leurs  conclusions  MM.  Jackson  et  Alger,  s'étend  de  Test  à  l'ouest, 
I»  sur  une  longueur  de  i3o  milles  (3 1  myriamètres  ou  4^  lieues),  et 
9  formecomme  dépôt  de  trapp,  un  des  champs  les  plus  étendus  et  les 
9  plus  fertiles  de  recherches  minéralogiques  et  géologiques  que  pré^ 
9  sente  le  monde  connu.  Difierant  en  cela  de  la  plujjart  des  foitna- 
9  tions  étendues  de  la  même  roche  y  sa  largeur  est  tout-à-fait  hors 
9  de  proportion  avec  sa  longueur;  elle  n'excède  nulle  part  trois 
9  milles  y  et  dans  quelques  endroits,  où  elle  a  été  entamée  sur  le 
9  rivage  de  la  mer  par  des  ravins  profonds ,  elle  présente  à  peine 
J9  une  largeur  égale  au  centième  de  sa  longueur.  En  prenant  une 
«moyenne,  on  trouverait  probablement  que  la  largeur  de  la 
9  masse  totale  des  montagnes  du  Nord  >  en  y  comprenant  la  près- 
9  qu'ile  de  Digby,  n'excède  pas  le  trentième  de  sa  longueur  totale. 
9  D'après  cette  circonstance ,  on  doit  être  porté  à  y  voir  un  im- 
•  mense  dyke  élevé  de  dessous  le  grès  à  travers  quelque  crevasse 
9  large, et  continue,  produite  par  le  soulèvement  soudain  de  ses 
9  couches ,  ce  qui  ne  lui  a  permis  d'acquérir  en  coulant  de  part 
9  et  d'autre,  qu'une  étendue  très  limitée  en  largeur;  et  si  on  doit 
9  admettre  une  théorie 'quelconque ,  nous  ne  concevons  pas  com- 
»  ment  l'origine  d'une  masse  si  singulièrement  disproportionnée 
«peut  être  expliquée  d'aucune  autre  manière.  La  régularité  de 
«son  contour,  sa  continuité,  et  particulièrement  sa  direction 
9  pi'esque  en  ligne  droite ,  sont  contraires  à  l'idée  de  la  regarder 
»  comme  le  résultat  d'éruptions  successives  ,  et  viennent  à  l'appui 
9  de  l'opinion  que  nous  venons  d'exprimer  relativement  à  sou 
»  origine  (1).» 

Cette  masse  ayant  une  longueur  de  i3o  milles  (environ  m 
myriamètres  ou  4^  lieues),  une  largeur  moyenne  de  3  milles 
(plus  de  5ooo  mètres) ,  et  s'élevant  moyennement  de  plus  de  aSo 
pieds  (ou  175  mètres)  au-dessus  de  la  mer ,  dans  laquelle  elle  s'en- 
fonce d'une  quantité  inconnue ,  le  volume  de  la  seule  partie  vi- 
sible de  cette  masse  est  d'environ  78, 45o, 000,000  de  mètres  cubes, 
c'est-à-dire  égal  à  i3o  fois  le  volume  de  la  coulée  d«  1669^ 
Tune  des  plus  considérables  que  l'Etna  ait  vomies ,  car,  d'à- 


(t)  Remarks  on  ihe  mineralogy  and  geologyof  nova  ScçUafjjfW 
)IM .  T*  Jackson  et  F«  Algtr  ^  p.  5^. 


près  les  évaliiatioiis  de-  Fabbé  Ferrara  ^  déjà  mentionnés  cU 
dessus  ^  le  volume  de  cette  dernière  coulée  n'est  que  dé 
600,000,000  de  mètres  cubes.  On  arrive ,  il  est  vrai ,  à  des  iiom*^ 
t>res  plus  considérables /en  combinant  les  ti*ois  dimensions  de 
q-uelques  coulées,  telles  que  celles  de  1^83  en  Irlande,  celles  de 
1776  à  l'Etna;  mais  comme  les  largeurs  et  les  épaisseurs  de  ces 
coulées  rapportées  par  les  observateurs ,  sont  les  larf^eurs  et  les 
épaisseurs  maximum,  les  résultats  de  ces  calculs  sont  évidemment 
de  beaucoup  supérieurs  à  la  réalité.  M.  Gordier,  après  avoir  cubé 
différentes  coulées,  dit  dans  json  Essai  sur  la  température  de  Tin* 
térieur  de  la  terre,  p.  76,  qu'il  se  croit  fondé  à  prendre  le  volume 
d'un  kilomètre  cube  (1,000,000,000  de  mètres  cubes),  comme  le 
terme  extrême  du  produit  des  éruptions  considérées  en  général.. 
Ce  terme  exti*éme  ne  serait  encore  que  le  78*  du  volume  de  la 
partie  visible  de  la  niasse  trappéenne  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Si 
cette  masse,  était  amoncelée  en  forme  de  cône  sur  une  base  circu- 
laire égale  à  la  base  inférieure  de  tout  le  massif  de  l'Etna ,  base 
dont  le  rayon  mesuré  sur  la  carte  de  Smyth  est  d'environ  ao,ooo 
mètres ,  le  cône  qu'elle  formerait  aurait  près  de  aoo  mètres  de 
hauteur,  ce  qui  montre  que  son  volume  est  comparable  non  à 
celui  d'une  coulée  unique  de  l'Etna,  mais  à  celui  de  la  totalité 
des  déjections^  qui,  depuis  un  laps  de  plusieurs  milliers  d'années, 
sont  venues  recouvrir  les  assises  d'un  caractère  différent,  dans  let- 
quelles  est  ouvert  le  val  del  Bove.  Comment  donc  pourrait-on 
supposer  que  cette  masse  trappéenpe,  au  lieu  d'être,  comme  l'ad* 
mettent  les  auteurs  qui  l'ont  décrite,  le  résultat  d'un  épanche- 
ment  opéré  d'un  seul  coup  par  une  énorme  crevasse,  serait 
un  simple  reste  d'un  ancien  système  volcanique ,  comparable  à 
l'Etna  moderne  ?  N'est-il  pas  au  contraire  évident,  d'après  ce  seul 
exemple^  que,  dans  la  série  des  phénomènes  dontles  basaltes  et  les 
trapps  sont  le  produit,  il  y  en  a  eu  qui,  à  certains  égards,  ont  différé 
d'une  manière  complète  des  phénomènes  volcaniques  actuels  ? 

Dans  cette  série,  les  basaltes  du  Cantal  appartiennent  k  des 
termes  qui  s'éloignent  déjà  sensiblement  des  basaltes  les  plus 
récens ,  d'où  il  résulte  nécessairement  que  leur  mode  d'émission 
doit  avoir  différé  notablement  de  celui  des  laves  de  nos  volcans 
d'aujourd'hui.  Si  donc  le  mode  d'émission  des  laves  actuelles  se 
trouvait  être  seul  en  possession  de  produire  directement  de 
hautes  montagnes  coniques,  le  mode  d'émission  des  basaltes  du 
Cantal  se  trouverait  n'avoir  aucun  rapport  direct  avec  la  forme 
conique  actuelle  du  nuissif  dont  ils  font  partie. 

Qr  c'est  là  précisément  ce  que  iioys  indique  m  coup  d'csil  ffi- 


néral  jeté  sur  Fensemble  des  masses  tracUy tiques^  basaltiques  et 
trappëennes,  répandues  sur  la  surface  du  globe*  Pne  remarqué 
analogue  a  déjà  été  faite  par  M.  Daubeny. 

Dans  les  contrées  ou  les  formations  basaltiques  e>  trappéenncS 
ont  acquis  le  plus  de  développement ,  un  examen  attentif  de  leur 
gisement  montre  toujours  qu'elles  se  composent  d'un  non^brô 
plus  ou  moins  grand  de  lambeaux ,  indépendans  les  uns  des  autres  ^ 
qui  ne  se  coordonnent  jamais  à  Tentovir  d'un  point  central  et 
culminant  'avec  îe  degré  de  régularité  qui  s'observe  dans  les  dé- 
jections successives  de  nos  foyers  volcaniques  actuels. 

Les  basaltes  qui  s'élèvent  obliquement  sur  les  flanc§  des  massife 
coniques  dont  nous  discutons  l'origine,  ne  jouissent,  h  cet  égard, 
d'aucun  privilège,  et  l'excellenle  description  que  M.  Burat  ^ 
donnée  du  manteau  basaltique  du  Cantal  nionlrp  qu'il  5.e  compose 
lui-même  de  nombreux  épancbemens ,  indépendans  les  uns  des 
autres,  qui ,  si  ce  manteau  était  rabattu  dans  un  plan  borizpntaK 
rentreraient  complètement  dans  la  règle  que  je  viens  de  sigpaler. 

Chacun  de  ces  lambeaux  indépendans  îe§  uns  des  autres ,  doni 
toutes  les  agglomérations  basaltiques  et  trappéennessecom'posent. 
se  rapproche  à  la^ vérité,  par  sa  forme,  de  certaines  éruptions 
.  latérales  des  volcans  modernes,  de  manière  à  ce  que  son  priginé 
par  voie  d'éruption  ne  puisse  être  révoquée  en  doute  ;  mais  c'est 
à  cela  seulement  que  dans  la  grande  majorité  des  cas  se  réduit 
toute  la  similitude  de  ces  anciennes  éruptions  et  de  celles  dont 
tious  sommes  les  témoins. 

Si  en  passant  en  revue  tous  les  terrains  basaltiques  et  trappéenS 
que  nous  connaissons ,  nous  mettons  de  côté  les  basalte^  qui  font 
partie  des'  flancs  des  massifs  coniques ,  objet  de  la  discussion ,  ce 
îqui  laisse  toujours  la  très  grande  majorité  des  basaltes  connus 
dans  le  cercle  de  notre  investigation  ,  nous  remarquerons  qu'ils  se 
divisent,  ainsi  que  les  trapps,  en  deux  catégories ,  plus  ou  moins 
distinctes  l'une  de  l'autre,  savoir:  1^  les  basaltes  et  les  trappes 
qui  traversent  le  terrain  en  filons  ou  dykes,  ou  biep  çn  colonnes 
îrrégulières ,  présentant  à  leur  partie  supérieure  ^  aii  piveau  du 
soi,  un  élargissement,  une  espèce  de  chapiteau  en  forme  ie 
champignon  auquel  Desraarest  avait  donné  le  nom  de  culot. 
Tels  sont  les  basaltes  des  cimes  de  PErzgebii'ge ,  des  environs 
^Eisenaeh,  de  la  côte  d'Essey  dans  les  Vosges  5  ces  basaltes  pa- 
mssent  être  arrivés  au  jour  par  des.déchirures  ou  des  trous  4e 
l'écorce  terrestre ,  et  les  avoir  seulement  bouchés  sans  se  déverser 
considérablement  autour  de  leur  orifice.  Ib  se  montrjent  qudgué'- 
fals  à  d'amz  grandes,  hauteurs.      .  .         '      ' 
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^  La  leconâè  catégorie  $^  compose  àcê  basaltes  ,et  des  trapps  en 
larges  oappes  continues  et  sensiblement  horizontales  présentant 
fréquemment ,  sur  leurs  bords  dégradés ,  des  colonnades  de  pris^ 
mes  yeriicaux.  Celles  de  ces  nappes  qui  ne  présentent  aucune 
ti'ace  de  dérangemcus  considérables  se  tix>uvent  univei*sellement 
à  de  faibles  hauteurs.  C'est  à  de  faibles  hauteui^  qye  se  trouvent 
en  effet  les  basaltes  et  les  trapps  du  Cap  de  Bonne-Espréancc  ^  de 
Sainte-Hélène^  de  l'Ascension ,  de  Gorée,  des  petites  Antilles ,  des 
Etat^-Uois,  de  la  lïouveile-Ëcoâse ,  du  Groenland^  de  rislan** 
de,  de  l'Irlande,  de  l'Ecosse,  de  l'Hindoustau^  des  îles  de  l'Archi- 
pel grec  sur  la  cote  d'Asie ,  de  ritaiie,  de  la  Hongrie  et  les  ba- 
saltes ou  grandes  nappes  du  nord  de  l'Allemagne  (  Meissner , 
Yogelsgebirge,  Westerwald,  etc. ,  etc.  ).  Si  la  mer  s'élevait  de  la 
aïoitié  d|S  la  lyauteur  absolue  du  plomb  du  Cantal  ou  de  980  mè- 
tres, ou  ce  qui  revient  au  même,  si  elle  s'élevait  au-dessus  des 
plateaux  qui  lutsei*veatde  base,  elle  recouvrirait  et  même  elle 
iUipaBset*ait  de  beaucoup  tous  les  basaltes  et  les  trapps  en  grandes 
Bappes ,  dont  on  peut  assurer  qu'ils  sont  restés  à  peu  près  dans  la 
position  où  )a  nature  li3s  avait  produits  primitivement.  Ces  grands 
èpanchemons  basaltiques  et  trappéens  paraissent  donc  ne  s'être 
généralefneot  produits  que  dans  des  plaines  ou  sur  des  plateaux 
peu  élevés ,  où  ils  n'ont  pu  que  s'étendre  horizontalement. 

Il  était  si  peu  dans  la  nature  propre  des  anciennes  éruptions  qui 
a'opcf'aûeat  spoi-adiqupment  *sur  des  surfaces  plus  ou  moins  éten^ 
dues,  de  produire  des  accumulations  de  forme  conique»  que 
Pleine  lorsque  leurs  produits  ont  été  privés  presque  complètement 
4c  la  acuité  de  s'étendre  et  de  s'a^'iriisser  en  coulant,  elles  n'ont 
produit  que  des  masses  tuberculeuses  bien  éloignées  de  présenter 
le  pr/>fil  régulier  qui  caractérise  ce  qu'on  appelle  les  cratèi*es 
de  smilèvement. 

lies  phonolithes,  les  domites,  et  même  les  trachytes  ^  sont  sou« 
veiït  sortis,  comme  les  mélaphyres,}es  serpentines  et  les  porphyres 
rouges,  dans  uu  état  presque  solide  ou  ti^  pâteux  ^  et  lorsqu'il 
p'y  a  eu  qu'uneseuie  éruption  isolée,  il  en  est  résulté  un  dôme  ou 
ua  cône  ciHifme  le  Geii>ier-4e-Iopcs,  te  Puy-de-Dome,  le  Chim« 
bora»}^  le  Cotopaxi«  Mais,  loi'squedes  éruptions  de  ce  genre  se 
spf^t  p^uUipliées  dans  un  espace  circonscint  en  nombi*e  compara- 
l^le  k  celui  de»  éitsptions  anciennes  dont  l'Auvergne  présente  l'ac- 
qamulaiioo  ,  elles  n'oat  produit  que  des  masses  tuberculeuses, 
saas^eairaetÀre  bien  pBonoacé  et  6^ns  convexité  générale  considé» 
MUe. 

Ifjtâ  tfifudiftmi  de  la  Hongnç  étaient  certainement  plua  pro*" 
près  que  ceux  de  l'Auvergne  à  proditifft  im  snasaif  iKWobi^  rtri 
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too  centre,  puisqu'ils  sont  sortis  pâteux,  et  se  sont  élevés  sous 
forme  de  dômes  à  Tentour  desquels  leurs  conglomé  rats  se  sont 
plus  ou  moins  étendus ,  tandis  que  les  trachytes  du  Mont  Dore, 
et  même  souvent  ceux  du  Cantal ,  sont  arrivés  à  la  surface ,  as- 
sez liquides  pour  s'étendre  en  larges  nappes ,  et  recouvrir  plus, 
ou  moins  complètement  le^  conglomérats,  qui,  au  Mont  Dore ,  ne 
sont  visibles  que  dans  les  dédiirures.  Le  basalte,  encore  plus  fluide, 
tendait  à  faire  naître  une  uniformité  plus  grande  encore  dans  la 
surface  des  massifi  de  déjections  anciennes  de  l'Auvergne.  Cepen- 
^dant,  la  surface  du  groupe  trachytique  de  Scbemnitz  si  bien  dé- 
crit par  M.  Beudant ,  quoique  beaucoup  moins  plane  que  celle 
des  systèmes  trappéens  et  basaltiques  que  j'ai  cités  précédem- 
ment,  est  beaucoup  moins  bombée  que  celle  du  Mont  Dore,  et 
même  que  celle  du  Cantal.  Le  dôme  trachytique  le  plus  élevé  du 
groupe  de  Scbemnitz,  est,  d'après  M.  Beudant^  le  montSzitna, 
qui  atteint  i  ,o45  mètres  au-dessus  de  la  mer;  le  mont  Szitna 
esta  environ  3  lieues  ou  1 3,333  mètres  des  bords  les  plus  rapprochés 
du  groupe  qui  sont  élevés  d'environ  3oo  mètres,  d^où  il  est  aisé  de 
calculer  que ,  de  sa  cime  au  bord  du  massif,  la  pente  générale  est 
seulement  de  3^  mf.  Dans  toutes  les  autres  directions,  la  pente 
générale^  est  beaucoup  moindre  ;   elle  se  réduit  presque  tou- 
jours à  moins  de  2^,  souvent  même  à  moins  de  i^.  Au  Cantal ,  les 
pentes  générales  les  plus  ordinaires ,  qui  sont  en  même  temps  les 
plus  faibles,  sont  de  4^.  Au  Mont  Dore,  la  pente  moyenne  géné- 
rale est  de  plus  de  8^. 

Le  fait  que  les  terrains  de  trachyte  et  de  phonolithes,  présentent 
partout  des  dômes  accumulés  les  uns  sur  les  autres;  le  fait  que 
dans  la  grande  majorité  des  cas ,  les  terrains  basaltiques  et  trap* 
péens  ne  présentent  que  desdykeset  des  nappes  horizontales,  sans 
la  plus  légère  trace  d'un  cône  d'éruption  comparable  soit  au  Vésuve, 
soit  à  TEtna,  soit  même  aux  Puys  de  Thueys  et  du  Tartaret ,  n'in- 
diquent-ils pas  évidemment  que  ^es  roches  ont  eu  des  modes 
d'éruption  particuliers?  si  chaque  district,  basaltique,  trachytique 
ou  trappéen,  avait  présenté  dans  l'origine  un  cône  d'éruption , 
comment  ces  cônes  auraient-ils  presque  toujours  disparu  ?  ne  se- 
rait-il pas  naturel  de  présumer  que  la  différence  qui  a  existé  en- 
tre les  éruptions  basaltiques,  trachy tiques  et  trappéennes ,  et  cel- 
les des  volcans  actuels  y  était  de  nature  à  y  rendre  moins  néces- 
saire et  plus  difficile  la  production  d'une  montagne  conique? 
Or  9  quelle  est  la  circonstance  qui ,  dans  les  volcans  actuels ,  en- 
traine comme  conséquence  nécessaire ,  la  production  d'un  cône 
d'éruption  :  n'est-ce  pas  le  rdle  prépondérant  qu'y  jouent  les  dé^a- 
l^eiw  d«  sub^timoes  gazeuses  ?  ^ 
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Les  substances  gazeuses  ont  certainement  joué  un  rôle  dans  les 
éruptions  basaltiques  et  trappéehnes.  Le  fait  que  les  dykf s  basal- 
tiques et  trappéens  sont  presque  toujoui*s  bulleux  près  de  leurs 
deux  parois ,  celui  que  les  nappes  basaltiques  le  sont  de  même 
près  de  leur  surface  inférieure  et  supérieure,  celui  que  les  basaltes 
sont  généralement  accompagnés  de  scories ,  prouvent  invincible* 
ment  que  les  basaltes  et  même  les  trapps  sont  arrivés  à  la  surface 
du  globe,  comme  les  laves  de  nos  volcans  actuels,  pénétrés  d'une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  substances  gazeuses  qui  les  reu* 
daient  comparables  à  une  éponge  liquide;  mais  laquantité  de  ces 
gaz  pourrait  avoir  été  beaucoup  moins  grande  dans  le  cas  des 
basaltes  et  des  trapps ,  leur  rôle  pourrait  avoir  été  moins  prépon* 
dérant  que  dans  les  volcans  modernes. 

Si  on  admettait  cettesuppositiob,  on  concevrait  immédiatement 
que  les  gaz  étant  le  principal  agent  qui  élargit  et  tient  ouvertes 
les  cbeminées  de  qos  volcans,  les  basaltes  n'ont  pas  eu  la  même 
tendance  que  les  laves  de  nos  jours  à  sortir  toujours  par  une  môme 
cheminée  ,  et  à  élever  autour  d'elle  une  haute  montagne  coni* 
que.  Ce  n'est  que  parce  qu'un  volcan  est  une  espèce  de  machine 
à  vapeur,  qu'il  entasse  autour  de  son  orifice  une  masse  conique 
de  déjections.  Ce  sont  les  gaz  qui  empêchent  la  cheininée  volca« 
nique  de  se  boucher  complètement ,  et  qui  commencent  par  la 
déboucher  à  chaque  nouvelle  éruption ,  en  projetant  sous  forme 
solide  les  matières  qui  l'obstruaient.  Si  une  colonne  de  mfitières 
fondues ,  non  mélangées  de  gaz^  venait  à  s'élever  dans  la  che- 
minée d'un  volcan  ,  elle  la  boucherait  pour  toujours ,  et  elle 
obligerait  les  feux  souterrains  à  se  frayer  un  nouveau  canal  après 
d'horribles  convulsions. 

Si  on  admettait  que  dans  les  éruptions  basaltiques  et  trappéen* 
nés,  les  substances  gazeuses  ont  joué  un  moins  grand  rôle  que 
dans  les  éruptions  des  volcans  actuek ,  on  concevrait  immédiate* 
ment  que  par  suite  de  la  même  ciix:onstance  il  a  été  naturel  aux 
basaltes  de  se  faire  jour  en  une  multitude  de  points  isolés ,  en 
brisant  et  en  soulevant  quelquefois  le  sol  préexistant,  comme 
cela  a  eu  lieu  au  Meissner;  que  par  conséquent  il  est  tout  sim* 
pie  que  la  plupart  des  terrains  basaltiques  et  trappéens  ne  présen- 
tent pas  de  cônes,  et  soient  répandus  par  lambeaux  dans  des  con* 
trées  plus  ou  moins  unies.  On  concevrait  aussi  pourquoi  ils  ne  se 
sont  généralement  épanchés  en  grandes  nappes  que  dans  des  con* 

vtrées  peu  élevées. 

.   Il  est  rare  que  dans  les  volcans  actuels  de  très  grands  épanche* 

mens  de  lave  se  fassent  à  de  grandes  hauteui*s*  M.  Boussingoul^ 


m  défiûititemeDt  constaté  que  les  grands  voIcânS  âè  PdqUfltèur 
d'ootjaixiaîs  répandu  de  coulées  de  Wés  sur  les  plàtëaftit  élètés 
de  Quito  et  de  h  Nouvelle-Grenade  ,  et  encore  moins  sufr  lètirt 
propres  flancs.  Si  dans  les  éruptions  basaltiques  la  force  élastique 
dei  substances  gazeuses  a  joué  un  rôle  moins  énergique,  oti  cdti* 
<;dit  tout  de  suite  qu'à  cette  époque  les  grands  épancheh]i»(js  btii 
dû  être  encore  plus  rares  k  des  hauteurs  coniidërabiel  ^  si 
des  ouvertures  se  sont  faites  daus  dès.  parties  un  peu  Sdinatiteft 
de  la  croûte  terrestre ,  le  basalte  n'a  dû  feire  tu  gén<?ral  (jûe 
ks  remplir  sans  s'épancher  en  grande  quantité  par  leur  orifice; 
et  que  les  grands  épanchernens  basaltiques  n'ont  dû  se  faire  que 
*ur  les  parties,  basses  de  l'écorce  terrestre. 

Si  les  substances  gazeuses  avaient  été  moins  abondante^  Iôr$  des 
Irruptions  basaltiques,  on  concevrait  encore  que  les  basaltes,  niôins 
.pénétrés  de  gaz  que  les  laves,  étant  par  cela  seul  plus  dcitsës  ,•  dt 
devant  en  même  temps  conserver  plus  long-tem^s  leur  fluidité  * 
Attendu  que  le  dégagement  d'un  grand  vblumé  de  gaz  est  nécès- 
•airement  pour  les  laves  actuelles  une  cause  puissdnte  et  rat^ide 
jde  refroidissement,  les.basaltes  Ont  eu  bien  moins  dé  facilité  que 
les  laves  à  se  fixer  sur  des  pentes,  et  bien  plus  de  facilité,  au  fcôn* 
iraiie,  à  gagner  en  totalité  les  lieux  bas  où  ils  sont  arrivés  éilcore 
très  chauds^  et  ou  il$  se  sont  solidifiés  par  un  repos  ti^ês  prblbngéi 
î)  La  supposition  que  les  Ôuides  élastiques  auraient  joué  un  rôle 
snoins  considérable  dans  les  éruptions  anciennes  (  basaltiqcr^  et 
iralchytiques)  que  daus  les  éruptions  modernes,  aurait  Sans  dbute 
pour  effet  de  rendre  moins  décisive  la  partie  de  la  dissemblâtïce 
entre  les  laves  et  les  nappes  d'anciennes  matières  vokaniquèâ ,  qui 
consiste  dans  la  différence  de  cellulosité;  mais  elle  laisserait  subi 
stster,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  indiqué,  la  partie  principale  de  cette 
différence,  celle  qui  résulte  de  la  présence  ou  de  l'abiehce  dé  ti-a- 
ces  de  mouvement,  et  elle  entraînerait  en  même  temps  des  consé* 
qucnces  difficiles  à  concilier  avec  l'idée  d'expliquer  la  forme  deà 
cônes  revêtus  de  basalte  ,  sans  avoir  recours  à  l'hypothèse  d'un 
soulèvement.  Si  on  admet  que  les  fluides  élastiques  n'ont  pas  joué 
dans  la  production  de  ces  cônes  le  même  rôle  dans  les  volcans 
actuels,  on  attaque  dans  sa  base  l'explication  qu'on  voudrait  don* 
ner  de  leur  forme  conique,  et  on  exclut  tome  idée  d'analogie  en* 
trc  eux  et  le  Yésuvè  ou  l'Etna  ^  et  si ,  pour  conserver  une  raison 
«ifBsahte  de  la  forme  coniqde,  on  admet  qu'à  l'époque  tfachytli 
que  et  basaltique  les  dégagemens  de  fluides  élastiques  jouaient  IjS 
môme  rôle  que  dans  les  éruptions  actuelles,  oft  laisse  dans  sa  plus 
^raxkdé  netieti  rargunieiit  tiré  de  l'bi^oiitidB  qui  existé  entre 


t'uDifomiitâ  dès  basaltes  du  Cantal  etThétérogénéité  dei  kvel  ba«* 
saltiques  qui  sur  les  flancs  do  TEtiia  eouvreiit  des  pentes  da 
même  ordre. 

Je  suis  bien  loin  de  regarder  comme  à  Tabri  de  tout     bjéctioû  la 
supposition  qu'une  difFérence  plus  oAi  moins  grande^  dans  la  quan^ 
tité  des  fluides  élastiques  dégagés ,  aurait  constitué  la  fnincipale 
différence  entre  les  éruptions  basalttqueé  et  trappéendes  et  œlldi 
des  volcans  actuels.  Je  n'ai  présenté  ccCte  hypothèse  que  comme 
un  moyen  de  mieux  faire  sentir  l'importance  de  considérer  d'un 
seul  coup  d'œil  Tensemblè  des  gisemens  des  basaltes  et  des  trapps^ 
si  abondamment  répandus  sur  toute  la  surface  du  globe*  Je  né 
doute  pas  que  le  mode  d'éniission  de  ces  roches  ne  soit  pendant 
long- temps  encore  ut)  suj^t  de  discussion  ;  mais,  au  milieu  de  cet 
discussions,  deux  choses  resteront  éridente^:  la  première,  qui  se 
manifeste  par  la  simple  coûaparaison  des  niveaux,  consiste  en  ce 
que  les  nappes  basaltiques  qui  s'élèvent  obliquement  sur  les  flancs 
de  ces  massifs  coniques ,  dont  Torigine  est  en  discussion ,  ne  sont 
pas  moins  anomales  par  le  fait  de  Félévation  absolue  qu'ellea  bU 
teignent^  que  par  celui  de  robliquité  avec  laquelle  elles  y  par» 
viennent^  la  seconde  consiste  en  ce  qu'il  y  a  eu  de  grandes  diffe^ 
rences  entre  le  mode  d'émission  de  matières  fondues  qui  ont  pris 
également  la  compacité  basaltique  (témoins  les  ti*apps  de  la  Nott» 
vclle-Ëcosse,  comparés  aux  coulées  dcThueys  et  du  Tartaret)| 
et  en  ce  que ,  par  conséquent ,  on  doit  chercher  la  cause  de  cette 
compacité ,  non  dans  le  mode  d'émission  de  ces  matières  feddues^ 
mais  dans  leur  mode  de  solidification.  Or,  l'hypothèse  du  soulève-* 
meut  des  nappes  basaltiques  inclinées  répond  à  la  fois  à  ces  deus 
obsei*vatious  fondamentales. 

Si  un  rabattement  pareil  à  celui  que  j'ai  supposé  précédemment^ 
au  Cantal  ^  au  Mont-Doré  e|  au  Mczenc ,  était  opéré  en  même 
temps  dans  tous  les  autres  cônes ,  revêtus  aussi  de  nappes  basai* 
tiques  I  tel»  que  ceux  de  Palma ,  de  Ténériffe,  de  la  grande  Caba* 
ri6|  et  si  la  positioh  rabattue  des  basaltes  qui  les  couvrent  était 
considérée  comme  leur  position  initiale,  l'anomalie  de  la  hauteur 
absolue  de  ces  basaltes  disparaîtrait  avec  celle  de  leur  obliquité  | 
et  tout  l'ensemble  de  la  grande  formation  basaltique  et  trap* 
péeone  se  trouverait  ramené  à  une  potjiition  tellement  simple ,  que 
.  le  commencement  de  théorie  nécessaire  pont  rendre  compte  i9 
cette  uniformité  de  structure  de  choque  coulée,  qui  en  forme  poué 
^insi  dire  le  cachet ,  se  pi*ésenterait  avec  une  extrême  simpUcité^ 
11  se  rédeiraity  en  effets  à  dire  que ^  malgré  l'évidente  diversité 
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•coulée  a  pris  UDe  texture  uoiforme^  parce  que^  diaprés  laposH 
tion  horizontale  dans  laquelle  nous  les  avons  toutes  replacées,  cha- 
cune 4*elles  a  du  se  solidifier  avec  la  même  tranquillité  et  la  même 
uniformité  que  les  paities  qui  se  sont  refix>idies  sans  aucun 
trouble  possible  dans  les  ouvertures  des  dykes  ou  Blons. 

L'extrême  simplicité  de  ce  premier  aperçu  théorique ,  qui  laisse 
le  champ  libre  à  toutes  les  spéculations  ultérieures  sur  le  mode 
^l'émission  des  basaltes  et  des  trapps ,  me  semble  équivaloir  près* 
que  à  une  démonstration  de  son  exactitude;  et  comme  il  ne  devient 
admissible  que  par  suite  de  la  position  uniforme  dans  laquelle  le  ra- 
battement supposé  a  replacé  tous  les  basaltes,  son  admission  en- 
traîne, comme  conséquence  nécessaire,  l'hypothèse  du  soulève* 
ment  après  coup  de  tous  les  cônes  revêtus  dé  basalte. 

.  Si  on  pouvait  parvenir  à  prouver  que  le  manteau  basaltique; 
soit  du  Cantal,  soit  de  Palma,  soit  de  l'une  quelconque  de  ces 
montagnes  coniques  dont  on  discute  l'origine,  a  été  formé  dan^ 
sa  situation  inclinée  actuelle ,  cette  simplicité  disparaîtrait  de  Id 
science ,  sans  être  remplacée  par  une  simplification  équivalente 
dans  aucune  autre  partie  des  théories  géologiques;  car,  d'après 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  il  ne  saurait  en  rcbulter  que  toutes  les 
substances  fondues  qui  sont  sorties  du  sein  de  la  terre  aient  été 
vomies  exactement  de  la  même  manière  que  les  laves  de  nos  vol- 
cans modernes ,  et  qu'il  n'y  ait  jamais  eu ,  sur  la  teiTe ,  qu'un  seul 
mode  d'éruption.  Si,  au  contraire,  ou  admet  les  diverses  consi- 
dérations auxquelles  nous  avons  été  conduits,  on  arrive  à  conclure 
qu'il  n'y  a ,  sur  la  terre ,  de  montagnes  coniques  considérables  que 
celles  qui  sont  dues  à  de  gi^nds  dégagemens  de  fluides  élastiques, 
et  celles  qui  sont  dues  à  des  soulèvemens;  ce  qui  explique' 
^existence  de  toutes  les  aspérités  de  notre  globe,  par  la 
seule  intervention  des  agens  mécaniques  dont  l'existence  nous  est 
démontrée.  ' 

Làsimpiicitédcccs  résultats  présente uneharmonie  aussi  remar-^ 
quable  que  naturelle  avec  celle  qui  a  été  intraduite  dans  la  théorie 
desmontagnes  couvertesde  i*estes  marins^  lorsqu'on  a  substitué  i'hy-^ 
pothèse  de  leur  soulèvement  à  celle  de  l'abaissement  progi*essif  du^ 
niveau  des  mers,  et  aux  autres  échafaudages  des  anciens  géologues.* 
L*hypothèse  du  soulèvement  des  basaltes  se  rattache,  au  reste,  à' 
celle  du  soulèvement  des  couches  déposées  dans  la  mer  depuis  que 
MM.  Webb  et  fierthelot  out  Recueilli ,  à  la  gi*ande  Ganarie,  des 
coquilles  marines  dans  le  terrain  basaltique.  M.  Webb  dit,  en 
effet,  dans  sa  Notice  générale  sur  la  géologie  des  îles  Canaries, 
f  ue,  «  dam  le  voismage  de  U  yUle  de  las  lUbnas ,  on  trouve  oâ^ 
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»  couche  inter-basaltique  qui  contient  une  infinité  de  cardlaml  e( 
»  cl'auti*es  coquilles  marines.  »  (  Voyez  Annales  des  seiences  ei 
de  r industrie  du  Midi  de  la  France ,  t.  III ,  p.  ao3  )•  MM.  Ber^ 
thelpt  et  Webbont  bien  voulu  me  montrer  ces  coquilles  dans  leur 
importante  collection ,  et  je  tiens  d'eux-mêmes  qu'elles  ont  MA 
prises  à  une  hauteur  de  5  à  600  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

L'observation  de  MM.Wcbb  et  Berthelot  présente^  sous  d'aotret 
rapports,  un  genre  d'intérêt  que  je  ue  puis  passer  sous  sileacei 
El^e  prouve  qu'une  partie  au  moins  des  basaltes  de  la  grande  Ca« 
narie  ont  coulé  sous  les  eaux  de  la  mer.  D'un  autre  côté,  le  fiiil 
que  les  basai  tes, superficiels  de  l'Auvergne  ont  coulé  sur  un*  sol 
continental  habité  par  les  hyènes  «  les  rhinocéros  ^  les  cerfs  et  les 
autres  quadrupèdes  delà  période  antédiluvienne ,  se  trouve,' de* 
puis  les  recherches  de  MM.  l'abbé  Croizet ,  Jobert  et  Bèrtrandde 
I>oue  y  au  nombre  des  vérités  les  mieux  établies  de  la  géologie }  ei 
comme  les  basaltes  de  la  grande  Ganarie  et  ceux  dé  l'Auvergne 
ne  présentent  que  d'assez  légères  difFérences ,  on  voit  que  la  cir« 
constance  de  couler  â  l'air  libre  ou  sous  les  eaux  ne  produit,  dans 
la  forme  que  prennent  les  matières  volcaniques,  que  des  efiêts 
peu  sensibles  et  infiniment  moins  prononcés  que  ceux  qui  jàul« 
tent  de  l'influence  du  repos  ou  du  mouvement  de  la  matière  aa 
moment  de  sa  solidification. 

,  La  théorie  des  cratères  de  soulèvement  se  réduit,  eh  dernière 
anailyse,  à  reconnaître  la  formation  de  vallées  d'élévation  dans dei 
contrées  antérieurement  volcan isées.On  doit  nécef  s  ûrement  «dméir 
.ti^e  en  principe  que  de  parailies  vallées  doivent  exbter,a  moins  qu'on 
ne  suppose  que  les  parties  de  l'écOrce  terrestre,  sur  lesquelles  dm  ' 
nappes  basaltiques  se  sont  étendues^  ont  acquis  par  là  le  privilège 
d'écl&apper  à  l'action  des  forces  perturbatrices  dont  personne  ne 
refuse  pli^s  de  reconnaître  les  traces,  dans  les  points  que  d'anciennes 
mers  ont  recouverts  de  leurs  sédimens.  Il  me  semble  môme  qi/A 
priori ,  Ja  production  de  ces  vallées  est  en  elle*mème  plus  probable, 
en  même  temps  qu'elle  est  plus  facile  à  calculer,  ainsi  que  M.-Bo<* 
blaye  l'a  fait  remarquer,  dans  les  pointsoù  la  croûte  du  globe  avait 
été  préalablement  tourmentée  par  les  foux  volcaniques ,  que  dent 
ceux  ou  un  repos  prolongé  lui  avait  permis  de  se  consolider  coia^ 
plètement.  Cependant  on  nie  cette  plus  grande  probabilité;  on 
dit  que  la  production  d'un  soulèvement,  au  milieu  d'un  ancien 
épauchçmeiit  volcanique,  est  un  fait  improbable.  Tel  est  le  poio^ 
de  départ  de  la  seconde  des  trois  objections  principales  dont  j'iA 
j;>arlé.  *    .  -"-'^ 

On  appuie  spécialement  cette  seconde  objection  sorce  que,  dane 
Soe,  géoL  Tome  IV.  17 


'  hi  Cantal  «t  même  petU->èti*e  dans  tous  les  cratères  de  soulèt^ement, 
Im  au  moins  dans  tous  ceux  de  l'Auvergne ,  Tépaisseur  visible  deé 
Matières  roloaniques  paratt  être  plus  petite  dans  les  parties  qui  se 
Tappk*ochent  des  bords  de  l'espace  disloqué,  qu'elle  ne  Test  dans 
lit  parties  les  plus  voisines  du  centre  de  dislocation.  On  trouve 
bicarré  de  supposer  que  les  matières  vomies  du  sein  de  la  terre 
ae  iDnt  accumulées  d'abord  dans  des  bassins ,  et  que  c'est  préci- 
lémeàt  près  du  centre  ^  plutôt  que  vers  les  bords ,  ou  mémo  à 
Tettêrieur  de  ces  anciens  bassins,  que  les  forces  soulevantes  ont 
fiut  sentir  leur  action  de  la  manière  la  plus  prononcée.  On  dit 
^'uné  pareille  rencontre ,  si  elle  est  possible ,  ne  peut  être  que 
ÂÉrtuite  9  et  que  par  conséquent  elle  est  en  elle-même  improbable. 

.  ▲  cela  y  je  répondrai  pi*emièrement  :  que  tout  conduit  k  suppo« 
aèr^  qu^à  l'époque  ou  commencèrent  en  Auvergne  les  plus  ancien* 
ties  éruptions  volcaniques ,  il  devait  y  exister  des  dépressions,  et 
xp^t  c'est  pi*ès  de  ces  dépressions  que  les  éruptions  devaient  le  plus 
^obablement  avoir  lieu. 

.  Secondement,  que  l'efFet  le  plus  immédiat  de  ces  éruptions  a 
d4  éti^  de  combler  les  dépressions  dont  il  s'agit. 
.  Troisièmement  9  qu'un  examen  attentif  des  anciennes  accu* 
Biulations  volcaniques  de  l'Auvergne  montre  qu'en  effet  elles  Se 
font  amoncelées  dans  des  dépressions  préexistantes. 
'  Quatrièmement  f  enfin  ,  que  si ,  après  les  éruptions ,  le  sol  de 
fAuvergne  était  venu  1  être  disloqué^  les  points  où  les  érup- 
liottS  avaient  eu  lieu  précédemment  devaient  céder  de  préfê^ 
l'once)  et  que  cette  coïncidence  était  rendue  encore  plus  néces- 
iaire  par  la  circonstance  q[ue  les  éruptions  avaient  eu  lieu  dans 
4ca  dépressions» 

D'où  il  résultera  que  la  coïncidence  dont  il  s^agit  était  si  loin 
^*étrÉ  improbable ,  qu'il  serait  au  conti*aire  singulier  qu'elle  ne 
JM  f&t  paa  présentée* 

,  lie  sol  de  l'Auvergne  a  cessé  de  très  bonne  heui^  d*être  plat  et 
mii»  Ainsi  que  M.  Duirénoy  Ta  déjà  fait  remarquer^  des  dépôts 
JiouillerSy  des  dépôts  lacustres,  des  dépôts  d'alluvion,  s^y  sont 
«inoocelés  à  diverses  époques  y  sur  d'énormes  épaisseurs ,  dans  des 
^épresaions  plus' ou  moins  circonscrites.  L'uniformité  que  lé  sol 
et  l'Auvergne  noua  présente  aujourd'hui  dans  une  partie  de  son 
étendue  n'aurait  pu  à  aucune  époque  s'étendi*e  à  tout  son  en* 
aeittbla  y  sans  constituer  dans  son  histoire  générale  une  circon- 
jMincn  exceptionnelle*  Pourquoi  à  l'époque  des  premières  érup« 

km  trachytiquef ,  le  sol  de  l'Auvergne  se  serait*il  trouvé  eà  tàh 


i   t 


tièr  dans  cet  état  excèptiotinel  ?  pourquoi  n'auttiit^il  pêâ  ^i^é8«Dté 
desinégalitéd  du  même  ordre,  que  celles  qu'il  avait  pfésentiei  aH» 
para vant ^  qu'il  a  présentées  depuis,  qu'il  présente méttie >ii€Olti 
de  nos  jours  y  oh.  les  vallées  de  la  Loire ,  de  l'Allier ,  de  la  Do^» 
dogne ,  de  la  Sioule,  y  tbrmênt  dés  sillons  très  profouds? 

Il  est  donc  naturel  de  penser  que  diverses  dépressions  €iiS« 
taient  dans  le  sol  de  l'Auvergne ,  à  l'époque  Où  la  malièt^  dA 
éruptions  trachytiques  et  basaltiques  s^élabot'^ait  dans  tel  labOTi- 
toires  intérieurs. 

Ces  dépressions ,  comme  les  inégalités  du  sol  actuel  y  déVâtltilt 
^se  rattacher  plus  ou  moins  directement  à  des  dislocations  anté- 
rieures de  l'écorce  terrestre.  Or  il  est  notoire  que  toutes  Icà  fblli 
que  les  forces  volcaniques  se  font  jour  jusqu'à  la  Surfecé  dU 
globe ,  elles  choisissent  de  préférence  les  fractures  préexistantes^ 
et  se  placent  vers  la  ligne  de  jonction  des  parties  basses  et  des, 
parties  déjà  soulevées.  La  chaîne  des  puys,  la  double  chaîné  dm 
Tolcans  de  Quito ,  présentent  des  exceptions  à  cette  règle^  mais 
ce  sont  des  exceptions,  et  c'est  parce  que  la  règle  existe,  que  la  plU* 
part  des  terrains  volcaniques  sont  situés ,  soit  dans  le  voisinage  dé 
la  mer  ^  soit  du  moins  au  pied  des  chaînes  de  montagnes* 

Si  donc  le  sol  de  l'Auvergne  présentait  des  dépressions  à  Vip6» 
que  ou  commencèrent  les  éruptions  trachytiques  et  basai tiquel^ 
c'est  dans  ces  dépressions  ou  sur  leurs  bords  qu'elles  ont  dû  lepltls 
pi*obablement  avoir  lieu^  et  leur  effet  naturel  a  dÂ  être  de  Coni« 
mencer  par  les  approfondir  encore  davantage,  en  projetant  éU 
entraînant  leur 'fond,  et  de  les  remplir  ensuite  dé  leurs  prûdui^ 
^amoncel^. 

Ce  que  je  ne  viens  de  présenter  d'abord  que  comme  Uû  enclial* 
Tiement  de  conjectures  probables ,  s'est  effectivement  réalisé  daiis 
un  des  points  de  la  France  centrale  les  plas  justement  Célèbres 
par  les  observations  géologiques  qui  y  ont  été  faites.  Je  laisse  d'à* 
bord  parler  à  cet  égard  Dolomieu  ^  qui  s'exprimait  de  la  manière 
suivante^  dans  une  note  jointe  au  rapport  qu'il  fit  à  l'Institut 
national^  sur  ses  voyages  de  l'an  V  et  de  l'an  VL  (Voyeî  Tournai 
:d€S  mines ,  t.  VII ,  p.  4i2«  ) 

«  Le  bassin  au  milieu  duquel  s'élèvent  isolément,  le  mont  Cor* 
1^  neille^  sous  les  flancs  duquel  est  située  là  ville  du  Puy  [Haute* 
n  Loire)  et  le  mont  Saint-Michel^  qui,  par  sa  forme  ^  ressemble 
n)  à  un  obélisque ,  tous  deux  formés  d'une  broche  volcanique  ^ 
»  dont  l'agglutination  peut  s'être  faite  également  par  la  voie  sêcÉe 
I»  comme  par  la  voie  humide  ^  ce  bassin,  dis-jè|  présenter  l^ioJl* 

Y  catioa  de  plusieurs  époques  bien^distincteif 


-  1^  et  7l^  Lei  deux  premières  époques  indiquées  par  Dolomiéu 
jie  rapportent  k  la  période  trachy tique  et  à  la  période  tertiaire 

4oot  Tordre  dé  succession  a  été  depuis  reconnu  inverse  de  celui 
^u'il  avait  présumé. 

«  3^  Il  7  a  eu  creusement  au  milieu  de  ce  remplissage  (ter- 
.rtiaire),  et  le  nouvel  espace  excavé  a  été  occupé  par  de»  tu6 
.«volcaniques,  sur  lesquels  reposent  des  caUloux  roulés  de  difFé- 
.9  rens  genres ,  les  uns  de  laves  compactes  et  poreuses ,  semblables 

»  à  celles  des  plateaux  supérieurs  (  basaltes  ) ,  d'autres  de  cochcis 
'V  granitiques  y  telles  que  celle  qui  sert  de  ba^e  aux  côtes  voisines  , 
,»  quelques  unes  de  pétrosilex  verts  ^à  pâle  Bne  ,  pareils  à  celui  de 

»  la  montagne  de  Pertuisy  distante  de  deux  lieues;  d 'autres , 

»  enfin ,  venant  de  plus  loin ,  et  dont  en  place  originelle  je  n*ai 

9  point  trouvé  d'analogues.     ■       '  , 

»  4^  Sur  cet  amas  de  matières  difFcrentes^  qui  ne  s'élevait  pas 

«jusqu'aux  bords  de  la  première  vallée,  sont  descendus  de  dif- 
•0  féreus  cdtés  des  courans  de  laves,  lesquels  paraissent  de  diffé* 
,9  rentes  époques ,  car  la  lave  prismatique  (  basahe  )  qui  foxme  le 
i9  sommet  isolé ,  dit  3îont  Rognon  ,  qui  repose  sur  la  couche  de 

»  cailloux  roulés  dont  je  viens  de  parler ,  est  à  un  niveau  beaa- 
^11  coup  plus  haut  que  les  laves  prismatiques  (bàsaltâs)   dites  les 

f  orgues  iTExpaiify- ,  appartenant  à  un  courant  de$cei>du.de  la 
.«  montagne  volcanique  dite  ia  Z^cvxiVe^  laquelle  doini ne  Tex- 
^9  trémi Lé  supérieure  de  cette  vallée ,  pendant  que  1^  niont  Rv- 
.»  ^nonest  situé  au*dcssous  de  la  ville,  au  milieu  dcltf  partie  in- 
,»  férieure  de  la  même  vallée ,  et  cette  vallée  n'a.  pu  éprauver  le 

»  recreUsement  qui  a  préparé  l'espace  qu'est  venu,  occuper  le 

9  grabd  courant  de  la  «Denise,  sans  que  la  purtic  iufcricurct  en 

9  fût  en  même  temps  e&cavce ,  pour  donner  passage  aux  déblais  « 

9  et  c'est  alors  que  le  mont  Rognon  a  du  être  façonné  et  sépare 

9  du  courant  auquel  il  doit  son  sommet  aplati. 

»  5^  Enfin,  le  courant  dont  on  suit  la  marche,  depuis  le  sommet 

9  de  la  Denise  jusqu'aux  oigucs  d'ËxpalIy,  est  entré  dans  c&ltc 
*9  vallée,  pour  y  éprouver  le  morcellenienl  qui  a  j>roduit  le  mou- 
'9  ticule  isolé ,  dit  montagne  de  la  Vaille ,  et  tous  les  autres  mou- 

9  tic\iles  isolés,  voisins  de  celui-ci,  qui ,  comme  lui ,  sont  à  basé 

9  de  luf,  et  ont  un  «ommot  do  lave  prismatique  (basalte),  aua- 
'9  logue  àcelle  qui  forme  les  beaux  prismes  «  dont  l'assemblage 
'  9  représente  l'instrument  de  musique  dont  il  a  pris  le  nom  (  orgues 
'iid'Expailly)^  ctcesont  évidemment  ces  sommets  de  lave  qui 

n  ont  préservé  ces  monticules  de  l'aaion  violente  par  laquelle  a 
9  été  emporté  tout  ce  c[ui  les  envii'onnait.  9 


«BANC»  DU    IJ   VBTâUft   l8$4»  ^^ 

Dolomieu  termine  cette  ti*op  couite  note  par  cet  li^Mt  m* 
inàrquables  :  «  En  faisant  une  semblable  anafyse  des  faits  ijUe^ 
»  présenté  la  vallée  de  Murât  ;  au  pied  du  Cantal,  fy  trouverai 
%  une  succession  des  mêmes  aocidens;  Je  les  trouv>çr^'s  sem^ 
9  blables  dans  une  infinité  d'autres  vallées  du  Mont  Dore.  » 
.  Depuis  trente-six  ans,  quelques  uns  des  aperçus  de  Dolomieti^ 
sur  le  bassin  du  Puy ,  ont  été  rectifiés^  mais  la  partie  principaleaétd 
T^iBée  et  rendue  beaucoup  plus  précise ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  Touvrage  classique  de  M.  Bertrand  Roux  de  Doue  {Des^ 
criptioh  géognostif/uedes  environs  du  Puyen  F'elay\  et  danscdui 
de  M.  But*at.  . 

M.  Bcriiiaind  Roux' conclut  (  p.  177)  que  le  lac  «ous  lei  eaas. 
duquel  les  brèches  volcaniques  (tuÀ)  ont  été  foimées  aurait 
eu  dix  lieues  carrées  de  surface  (5  lieues  de  long  sur  3  lieues  dot 
large),  et  (p.  190)  que  ses  eaux  s'élevaient  au  moins  (d'a|irè« 
la  position  des  tufs  les  plusêlevés  )9à  270  m.  aurdessuade  THètel- 
de-Ville  du- Puy,  ou  à  3og  m.  aurdessus  du  fond  du  bassin  9  daaoa 
Içquel  les  tufs  se  sont  entassés  ;  il  entrevoit  même  la  posaibilîté: 
que  les  eaux  de  ce  lac  se  soient  élevées  à  463  m«  aurdessus  du  foo4 
du  bassin. 

Le  terrain  de  transport  ancien^,  qui  dans  les  environs  deParia^ 
a  comblé  les  principales  inégalités  de  la  vallée  diluvienne  pi«  la. 
Seine  serpente  aujourd'hui ,  et  Ifs  a  ri^placées  p^r  des  dé|)&U. 
tjjiis  en  dessus ,  et  convexes  en  dessons ,  nous  offre  des  imag^  eo; 
petit  du  genre  d'accumulation  qui  s'est  produit  dan^  lebasÂn  da 
Puy,  auxquelles  il  ne  maoquCj  pour  être  complëlcsy  que  do  prier 
scnter  des  assises  régulières  de  roche  solides. 

Si  on  prend  en  considération  l'analogie  entrevue  par  VxniV 
perçant   de  Dolomieu,  entre  les  tufs  volcaniques  du  bassin  du^ 
Puy,  et  ceux  qui  jouent  un  si  grand  rôle,  dan» la compositioil, 
du  Cantal  et  du  mont  Dore;  si  on  remarque  qu'ils  alternent  de 
même  avec  des  assises  de  matères  fondues;  si  surtout  op  a  véi*i(iéi 
par  ses  propres  yeux,  ces  similitudes  de  structure,  on  v<|it.qulL 
s'est  formé  dans  !c  bassin  du  Puy  une  accumulation  do  matièrei. 
volcaniques    comparable    par  sa  nature  et  son  étendue ,  et' qui 
aurait  pu  être  presque  égale  en  épaisseur  à  celles  doat  le  Cantal  ^ 
le  Mont  Dore  et  le  Mezcnc  nous  ofA-ent  les  lambeaux.  Ou  v^it 
même  que  si  le  bassin  du  Puy,  s'étant  trouvé  dépoarvn  d'issu^^ 
les  matières  volcaniques  avaient  pu  le  combler  à  la  hauteur  in« 
diquée  ci*dessus,  et  si  plus  tard  il  s'y  étaitopéré  un  soulèvçmeat, 
U  en  serait  résulté  un  massif  qui  ne  différerait  du  Cantal  ^^ 
par Tahsence des  tracby teSf  ji.l 


*  II  ••l4dti«  conformeàk  fois  aux  conjectures  les  plus  DatureUes 
ti.  au  analègies  les  plus  directes  de  supposer  que  le»  masses  dw 
CtaUd  >  du  't/lônt  Dore  et  du  Mezenc  se  sont  accumulées  primi* 
ûmaxeikif  dans  les  dépr^^ona  du  sol  préexistant;  c'est  cette  ana* 
logie  si  «impie  qu'il  s'agit  maintenant  de  suivre,  de  discuter  et 
4t  vériflefj  ^ 

:  Dans  l'état  démantelé  ou  sont  aujourd'hui  les  quatre  grands 
maasift  de  déjections  anciennes  de  l'Auvergne    (ceux du  Cantal , 
du  Mont  Dore,  du  Mezenc  et  du  Puy),  nous  y  reconnaissons  les. 
vtttM  de  quatre  masses  lenticulaires  ,  plus  ou  moins  tuberculeuses^ 
dont  les  bords ,  constamment  assez  minces,  et  à  peu  près  intacts, 
smitf  itués  sensiblement  dans  un  môme  plan  horizontal. 
.  La  seule  chose  qui  dans  l'état  actuel  distingue  esseuiiellemenè 
ka  aectimulationf  des  matièi^es  volcaniques  qui  composent  le  Gan- 
ta:! ,1e  Mont  Dore  et  le  Mezenc ,  de  celles  qui  remplissent  en  partie 
la  bassin  du  Puy,  c'est  que  les  dernières  sont  dominées  de  tous 
éèlés  par  les  bords  de  ce  même  bassin ,  tandis  que  les  premières 
ae  trouvent  aujourd'hui  placées  dans  une  position  dominante ,  par* 
nqppart  k  tout  ce  qui  les  entoure. 

Il  s'agit  de  savoir  si^  dans  l'origine^  la  partie  centrale  des  trois 
l^remîèresde  ces  lentilles  se  trouvait  en  grande  partie,  comme 
lonl  aujourd'hui  ses  débris,  au-dessus  du  plan  géuéi^al  de  ses 
iorâi,  ou  bien  si  elle  se  trouvait  en^grande  partie  au-dessous  dans 
ttfie  dépresrfon  du  sol  inférieur,  de  manière  à  ce  que  sa  surface 
supérieure  s'éloignât  peu  de  ce  même  plan,  comme  le  ferait  la' 
niasse  du  Puy ,  si  elle  s'était  complétée. 

Cette  question  a  déjà  été  résolue  dans  le  paragraphe  précédent , 
puisque  nous  avons  reconnu  que  les  basaltes  qui  forment  très 
seUvéïat  là  surface  supérieure  des  lentilles,  doivent  s'être  solidifiés 
diàié'Uiie>p06ition  sensiblement  horizontale. 

Mail  ce  moyen  de  solution  n'est  pas  le  seul  qui  se  présente.  Il* 
mKî,  pour  en  trouver  un  autre,  de  rechercher  par  quel  mëca- 
ttisme  les  éruptions  trachytiques  et  basaltiques  auraient  pu  pro* 
àHÏTé  directement  des  massifs ,  ayant  des  gisemens  aussi  diamétra* 
lement  opposés  que  ceux  que  nous  comparons ,  et  présentant,  du 
i«st«,  sur  tons  les  points  essentiels  des  caractères  semblables. 

On  peut;  en  thèse  générale ,  concevoir  de  deux  manièi*es  dif- 
flErentes  la  formation  par  suite  d'éruptions  successives ,  d'un 
massif  dé  déjections  plus  épais  vers  son  centre  que  vei*s  ses  l>ords. 
*  Cette  plus  grande  épaisseur  près  du  centre  peut  résulter  de 
ée'^pio  liantes  tes  déjections  se  seront  déversées  les  unes  par-dessus 
les  autres,  autour  d'orifices  concentrée  ^  priticipalement  près  du 


c#Dt9e  â«  Vespace  qu'elles  ont  recouvert ,  conuM  ««la  a  hn 
dans  les  volcans  actuels.  *  - 

•  Mais  elle  peut  résulter  aussi,  comme  cela  à  eu  lieu  anFuy^  de 
ce  que  les  déjections  opéi^ées  en  divers  points  y  plus  ou  inoiift  Aoi* 
gués  les  uns  des  autres^  auront  été  entraînés  pars^ite  de  Taclioii 
de  la  pesanteur,  vers  le  point  le  plus  bas  d'une  dépression,  qu'dki 
auront  plus  ou  moins  exactement  remplie,  et  dont  letiracctuau» 
lation  aura  contracté  la  formé  renflée  en-dessous.  . 

Le  premier  mode  de  formation ,  supposant  nécessaireniffit  la 
concentration^  des  éruptions,  dans  une  petite  partie  de  la  basa  du 
massif  produit  ^  est  par  cela  même  peu  en  harmonie  avae  la  fia* 
lure  des  éruptions  anciennes,  dont  le  caractère  universel  «  été 
de  se  produire  sporadiquement ,  en  des  points  asses  éparpilléi» 
Il  est  certain  que  les  trachy tes  et  les  basaltes  du  Cantal^  du  MoÉt 
Dore  et  du  IVlézenc,  sont  sortis  dans  chacutt  de  ce»  grûupeif 
comme  les  basaltes  aux  environs  du  Puy ,  non  d'un  centre  aiiicpi% 
mais  d'un  grand  nombre  d'orifices  répandus  sporadiquetteat  smr 
toute  la  surface'  occupée  par  les  groupes  actuels  ;  qti*elks  n'oni 
pas  été  nssez  concentrées  autour  d'un  centre,  pour  rendre  un 
compte  complet  de  la  différence  d'épaisseur  que  présentent  du 
centre  à  la  circonférence  les  matières  accumulées.  D^uoeptft, 
on  peut  reconnaître  dans  toute  l'étendue  de  chaque  group», 
et  jusque  sur  ses  bords,  un  certain  nombre  de  ces  ortftcM 
éparpillés^  et  de  l'autre  le  &it,  que  le  Cantal,  le  Mont  BoK 
et  le  Me^nc supposés  rabattus,  dans  le  plan  général  delà  sur- 
face de  l'Auvergne ,  ne  présentent  plus ,  sauf  les  traces  laissées 
par  les  vallées  actuelles ,  aucune  apparence  dedispositioq  rayoneé^y 
prouve  positivement  que  les  éruptions  ne  se  sont  pas  concentrées 
comme  dans  les  volcans  actuels,  autour  d'une  seule  chemluée 
principale. 

De  plus ,  il  est  de  fait  que  dans  aucune  des  contrées  oit  on 
est  fondé  à  présumer  que  les  éruptions  anciennes  ont  au  lieu , 
suivant  leur  mode  sporadique  habituel  ^  1b ur  des  surfaces  à  peu 
près  planes,  elles  n'ont  produit  de  masses  lenticulaires  «USsi 
rcn€ées  que  celles  dont  les  lambeaux  s'observent  en  Auvergne  ou 
que  du  moins  si  ces  masses  sont  lenticulaires ,  elles  ne  sont  Coq* 
vexes  qu'en  dessous ,  comme  Test  celle  du  Buy ,  car  leur  suriii^ 
supérieure  est  ou  à  peu  près  plane,  ou  irréguliéve^  tans  çoa» 
vekité  générale  considérable.  Ni  les  massifs  troppéena*  etbasaklq[uas 
de  la  Nouvelle  Ecosse^  des  Iles  Britanniques,  du  nord  de  fAlle- 
«mâgnei  ni  même  les  massifs  trachy  tiques  de  la  Hongrie  ai  dt|4a 
tl^mJNti'dia ,  ne  présentent  cette  dispositipo  vanAéa  Jugé  néaièH 
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ausèi  prônonole  que  les  massifs  du  Cantal,  du  Mont  Dore  et  da 
Metenc. 

'  '  On  voit  donc  qu^en  tenant  compte  surtout  de  la  nature  sou* 
vent  très  fluide  des  trachy tes  de  TAuvergne,  les  analogies  dé-^ 
duites  de  Tobserration  ne  conduisent  nullement  à  concevoir  que 
des  éruptions  de  la  nature  de  celles  qui  y  ont  eu  lieu  ancienne-^ 
ment  aient  pu  y  produire  sur  une  surface  plane  autre  chose 
qu'une  galette  tuberculeuse,  coiuparable  tout  au  plus  aux 
fp*oupes  trachytiques  de  la  Hongrie ,  qui  sont  si  loin  de  pré&entci: 
le  profil  conique  régulier  du  Cantal  et  du  Mont  Dore.  ' 

On  chercherait  vainement  l'explication  de  la  forme  lenticulaire 
de  nos  massifs  dans  l'abondance  des. déjections  incohérentes  d'oÀ 
4ont  résultées  les  assises  régulières  de  conglomérats,  qui  jou(^nt 
dans  leur  structure  un  rôle  si  proéminant.  Il  est  certain  que  lors- 
que des  éruptions  successives  font  naître  une  montagne  de  ferm^ 
.conique,  ce  sont  en  général  les  déjections  incohéi*entes  qui  con^ 
iribuentle  plus  à  la  production  de  cette  forme  ;  mais  il  est  évident 
aussi  que  des  éruptions  éparpillées  sur  tout  l'espace  qu'elles  ont 
recouvert,  en  les  suppo«ant  même  composées  en  majeure  part'è 
de  débris  incohérens,  n'auraient  eu  aucune  tendance  k  produire 
,un  massif  ayant  la  forme  simple  d'un  cône  unique.  Il  n'est  pei^ 
^•onne  qui  n'ait  vu  comment  les  vers  qui  rongent  le  bois,  entas- 
sent,  à  l'entrée  de   leur  canal,    la  poussière    qu'ils  prôdui* 
•sent  en  le  a*eusant.  Tout  le  monde  sait  qu^une  planche  dans 
4aquelle  se  sont  introduites  un  grand  nombre  de    ces  larves   e^ 
^bientôt  couverte  d'une  multitude  de  petits  cônes  de  poudre  li- 
.gneuse ,  qui  souvent  se  tiennent  par  leur  base ,  et  se  confondent 
plus  ou  moins  les  uns  avec  les  autr^.  Telle  aurait  été  à  peu  près 
la  forme  de  l'accumulation  qu'auraient  produite  des  éruptions  de 
matières  incohérentes  opérées  sporadiquement  sur  une  surface  h6« 

.  vîzontale. 

.   Il  est  donc  difficile  d'attribuer  la  forme  renflée  des  massifs  de 

déjections  anciennes  de  l'Auvergne  au  premier  des  deux  modes 
.  d'entassement  que  nous  avons  été  conduits  à  considérer  ;  voyons  si 

le  second  mode  présenteraàcet  égard  des  chances  plus  favorables. 
Si  ou  conçoit  que  des  éruptions  sporadiques ,  au  lieu  de  se 

produire  sur  une  surface  à  peu  près  plane ,  viennent  à  s'effectuer 
-  Ml  partie  sur  le  fond ,  en  partie  sur  les  flancs  et  le  pourtour  d'uito 

dépression!  la  production  d'une  masse  lenticulaire  de  déjections 
V  devient  non  seulement  possible,mais  nécessaire.  Si  des  éruptions 

^péi'ces  sporadiquement,comme  l'ont  été  évidemment  les  éruptions 

.lÊafikytiqttes  et  basaltiques  de  T Auvergne^  n^aTuient  produit  que 
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des  matières  ificôhéi^entes  et  n'avaient  pas  agi  ^soûs  une  atmo- 
sphère susceptible  d'intempéries ,  elles  n'auraient  produit ,  ménie 
sur  les  flancs  d*une  dépression ,  qu'une  multitude  de  petits  cônes 
plus  ou  moins  distincts  ^  qui  auraient  formé  par  leur  réunion 
une  surface  mamelonnée;  mais  comme,  d'une  part,  les  eaux 
atmosphériques  ont  du  travailler  constamment  à  niveler  les 
déjections  à  mesure  qu'elles  se  produisaient ,  et  à  les  entraîner 
dans  les  parties  basses 5  comme ,  d'une  autre  part,  des  matières 
fluides  sont  sorties  avec  les  matières  incohérentes',  et  ont  'd& 
chercher  les  points  les  plus  bas  ;  comme ,  enfin ,  les  parties  fluides, 
tout  en  chassant  devant*  elles  les  matières  incohérentes ,' ont 
àà  les  tenir  en  partie  flottantes- sur  leur  siirface ,  et  les  entraîner 
dans  leur  mouvement ,  l'ensemble  de  tontes  les  déjections  a  d& 
former  une  espèce  de  galette  à  surface  plus  ou  moins  tuber» 
<uleuse,  d'une  épaisseur  variable,  et  dont  le  maximum  devait 
correspondre  aux  points  les  plus  bas  de  la  surface  des  roches 
fondamentales.  C'est  ce  qui  s'est  opéré  en  partie  dans  le  bassin  du 
Puy.  On  voit  donc  que  dans  l'hypothèse  actuelle  chacune  des 
dépressions  que  présentait  le  sol  de  l'Auvergtae  à  dû  se  trouver 
remplacée  par  une  accumulation  de  matières  volcaniques  dont  la 
surface  soit  encore  concave,  soit  plane  dans  son  ensemble,  soit  lé- 
gèrement bombée,  aura  présenté  les  rapports  que  la  nature  des 
roches  devait  faire  prévoir  à  l'avance  avec  celles  des  contrées  où 
des  roches  du  même  genre  épanchées  à  peu  près  à  la  même  épo» 
que  n'ont  éprouvé  depuis  lors  que  de  faibles  dérangcmens,  et 
dont  la  forme  renflée  sera  néanmoins  en  rapport  avec  les  circons- 
tances qui  s'observent  actuellement. 

Mais  indépendamment  de  ces  considérations  générales  qui  ren* 
dent  plus  probable  que  toute  autre  la  supposition  que  les  éruptions 
trachytiques  et  basaltiques  qui  ont  formé  les  massifs  du  Cantal, 
du  Mont  Dore  et  du  Mezenc  se  sont  dévei'sées  originaircnieat 
dans  des  dépressions  préexistantes,  cette  supposition  entraine 
avec  elle  des  conséquences  qui  sont  susceptibles  d'être  soumises 
AU  contrôle  d'observations  directes. 

Suivant  que  les  déjections  dont  nos  masses  lenticulaii*es  se 
composent  auront  été  accumulées  primitivemeiit  au  -  dessous 
du  plan  de  leurs  bords  extérieui*s  dans  des  dépi*essions  du 
sol  préexistant,  ou  bien  au-dessus  de^ce  plan,  c'est-à-dire 
dans  la  position  actuelle  de  leurs  débris ,  les  matières  qui  les 
composent  aurant  eu  à  subir  un  mode  de  transport  diamétra» 
lement  opposé;  dans  le  premier  cas,  celles  des  matières  vomies 
du  sein  de  la  terre  qui  ne  seront  pas  restées  en  place  auroot  été 


traniportées  do  là  circonférence  yen  le  centre  ^  sttivapt;  le»  sec^ 
tioni  méridiennes  de  la  partie  encore  lubsiitante  du  bassin  qu'dle« 
remplissaient  graduellement.  Dans  le  second  cas  elles  auront  été 
transportées  du  centre  vers  la  circonférence ,  suivant  la  section 
méridienne  de  la  masse  conique  qui  s'élevait  graduellement» 
Dans  ce  dernier  cas ,  le  mode  d-acçumulation  des  matières  vomies 
aura  dû  ressembler  à  celui  qui  s'opère  sur  les  flancs  des  volcans 
actuels;  dans  le  premier,  il  aura  du  être  soumis  à  des  lois  parti* 
culiôres  qu'il  s'agit  d'abord  d'établir* 

La  première  de  ces  lois  consiste  en  ce  que  lea  assises  super* 
posées  dont  la  masse  lenticulaire  se  compose  doivent  être  plus 
nombreuses  et  plus  régulières ,  vers  le  point  le  plus  épais  de  la 
lentille  qui  a  dû  correspondre  au  point  le  plus  profend  du  bassia, 
point  yeiY  lequel  chaque  éruption,  de  quelque  côté  quelle  se 
aoit  faite,  a  dû  généralement  envoyer  son  tribut,  et  ou  lea 
matières  se  sont  entassées  dans  une  position  plut  exactement 

horizontale. 

'  Cette  loi  s*applique  également  aux  matières  incohérentes 
et  aux  matières  fondues  ;  mais  il  est  évident  que  les  matiè- 
res fondues  auront  dû  avoir  plus  de  facilité  que  les  matières 
incohérentes  à  gagner  le  centre  de  la  dépression ,  par  la  même 
raison  qui  fait  que  ce  sont  les  matières  incohérentes  qui  de  nos 
jours  s'accumulent  le  plus  à  l'entour  des  cratères  d'éruption , 
tandis  que  les  coulées  de  lave  se  déversent  au  loin.  De  lÀ,  il  résulté 
que  vers  le  centre  de  hos  lentilles  formées  dans  des  bassins,  les 
^matières  de  fusion  devront  jouer  un  rôle  i^latif  plus  consi- 
dérable dans  la  partie  centrale  et  la  plus  épaisse ,  que  dans  les 
'parties  extérieures. 

Enfin  on  peut  signaler  une  troisième  loi  qui  n'est  rcla* 
'tive  qu'eaux  matières  de  fusion.  Dans  le  cas  de  l'accumulation 
dans  des  bassins,  ces  matières  auront  dû  couler,  de  la  cir- 
conférence vers  le  centre ,  sur  des  pentes  qui.  seront  devenues 
de  plus  en  plus  faibles  à  mesure  que  le  bassin  se  remplissait;  qui 
dans  la  plupart  des  cas  auront  pu  être  trop  faibles  pour  imprimM* 
à  toutes  leurs  parties  ces  caractères  dynamiques  dont  nous  nous 
sommes  occupés  précédemment,  mais  qui  cependant  n'auront 
pas  dû  être  tout*à-fait  sans  influence  sur  la  forme  générale  des 
coulées. 

Un  niveau  à  bulle  d'air  n'est  pas  le  seul  instrument  qui , 
'placé  sur  un  plan  presque  horizontal ,  puisse  en  manifester  l'in- 
clinaison.  Une  outre  qui  ne  coii tiendrait  qu'une  petite  quantité 
de  liquide  rendrait ,  quoique  avec  moins  da  précision ,  un  service 
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du  même  genra.  Le  liquide  se  porterait  vers  la  partie  de  l'outre 

qui  correspondrait  à  la  partie  la  plus  basse  du  plan  sur  lequel 

die  serait  posée,  et  la  distendrait  plus  que  toutes  les  autres.  Il 

arrive  en  partie  par  les  mêmes  causes  que  dans  une  goutte  de 

liquide  qui  coule  sur  un  plan  légèrement  incliné,  qu'elle  mouille 

avec  difficulté,  la  portion  de  la  surface  qui  est  tournée  du  côté  de 

la  déclivité  est  plus  gonflée  que  toutes  les  autres.  De  là  il  résulte 

que  si  des  gouttes  de  résine,  de  cire  ou  de  chandelle  sont  tombées 

sur  une  table  inclinée ,  et  s'y  sont  refroidies  tranquillement  ^  la 

forme  de  leur  surface  indique  ensuite  dans  quel  sens  la  tablèf 

était  inclinée  lorsqu'elles  s'y  sont  solidifiées.  C'est  aussi  par  l'effet 

des  mêmes  causes  que  les  laitiers  qui  coulent  sur  la  dame  d'un 

baut-fourneau  forment  une  masse  plus  épaisse  vers  le  bas  de  la 

dame  que  vers  sa  partie  supérieure.  Il  sufnt  d'avoir  pui*couru  des 

yeux  quelques  unes  de  ces  collines  de  laitiers ,  qu'on  a  fini  par 

former  en  y  traînant  jour  par  jour^  depuis  des  siècles,  les  produit^ 

stériles  d'un  même  haut- fourneau ,  pour  savoir  que  cette  loi  est 

générale,  et  que  ses  effets  sont  des  plus  marqués.  Les  circonstances 

phNfsiqties  dont  ce  phénomène  est  le  résultat  sont  d'une  nature 

trop  générale   pour  que  les  matières  volcaniques  puissent  y 

échapper.  Une  lave  recouverte  d'une  croûte  solidifiée  par  le 

contact  de  Tair  peut  être  comparée  à  une  outre  remplie  de 

liquide;  la  partie  encore  liquide  de  la  lave  distend  et  tient  gonflée 

la  pellicule  solide  vers  la  partie  inférieure  de  la  coulée ,  tandis 

que  cette  pellicule  est  flasque  et  ridée  vers  la  partie  supérieure 

que  la  matière  liquide  a  en  partie  abandonnée.  C'est  par  suite 

de  cette  circonstance  que   dans  les  volcans  actuels  les  cotilées 

s'épaississent  et  s'élargissent  généralement  en  s'éloignant  de  leur 

point  de  sortie  y  à  moins  que  cette  tendance  ne  soit  contrariée  par 

la  forme  du  terrain  qu'elles  parcourent;  d'où  il  résulte  que  dans 

leur  ensemble  elles  présentent  -ordinairement  la  forme  d'une 

larme.   Cette  disposition  se  manifeste    généralement   dans  les 

coulées  de  l'Auvergne, ^notamment  dans  celles  de  Louchadière, 

du  Tartaret,  de  Thueys ,  etc. ,  etc.  Les  différences  qui  doivent 

avoir  existé  entre  les  modes  d'émission  des  laves ,  des  basaltes  et 

des   trachytes  ne  peuvent  avoir  empêché  cette  loi  de  produire 

son  effet.  Il  est  évident  que  si  une  matière  fondue,  homogène,  a 

conservé  loin  de  son  point  de  sortje  la  «faculté  de  s'étendre  en 

nappes  plus  ou  moins  minces ,  elle  a  dû  posséder  cette  faculté  à 

un  plus  haut  degré  encore  près  du  point  d'éruption  ;  et  que ,  par 

conséquent,  quelque  faible  qu'ait  été  la  pente  qu'elle  a  suivie ^ 

pourvu  que  cette  pente  n'ait  pas  été  tout-à-fait  nulle ,  la  nappe 
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formée  a  dà  être  plus  épaisse  au  bas  de  la  peute  que  vers  le  haut , 
et  a  dû  être  plus  épaisse  encore  dans  les  parties  planes ,  qu'elle 
a  pu  rencontœr  vers  la  fin  de  sa  course.  On  pourrait  sans  doute 
concevoir  tel  mode  de  sortie  d'une  matière  pâteuse  qui  produirait 
un  résultat  inverse,  mais  un  pareil  résultat  ne  saurait  être  le  cas 
général;  et  si,  en  considérant  un  ensemble  de  coulées,  on  les  voit 
s'amincir  généralement  dans  une  certaine  direction ,  et  s'épaissir 
dans  une  autre,  on  peut  être  certain  que  le  côté  vers  lequel  lea 
coulées  s'amincissent  est  le  plus  voisin  de  leur  point  de  sortie,  et 
que  le  côté  vers,  lequel  elles  s'épaississent  en  est  le  plus  éloigné. 

De  là  il  résulte  que  dans  le  cas  de  la  formation  d'un  massif 
lenticulaire  de  déjections ,  par  le  comblement  d'un  bassin,  l'épais^ 
seur  moyenne  des  coulées  doit  généralement  être  plus  grande 
dans  la  partie  la  plus  épaisse  de  la. lentille  qui  a  répondu  dans 
l'origine  au  point  le  plus  bas  de  la  dépression. 

Les  assises  de  la  formation  gypseuse  des  environs  de  Paris  qui 
deviennent  à  la  fois  plus  nombreuses,  plus  régulières  et  plus 
épaisses  vers  le  centre  de  l'espace  qu'elles  occupent ,  présentent 
Vne  image  assez  exacte  des  dispositions' que  je  viens  d'indiquer. 
Il  est  certain  que  les  causes  dq  cette  disposilton  sont  en  partie 
très  différentes  de  celles  qui  ont  pu  agir  dans  les  bassins  où  se 
seraient  accumulés  les  produits  des  anciennes  éruptions  de  la 
France  centrale  ;  mais  il  est  cependant  évident  que  la  forme 
lenticulaire  des  assises  gypseuses  des  environs  de  Paris  est  due 
elle-même  à  la  forme  du  fond  qu'elles  sont  venues  recouvrir. 
Xi'extrênie  uniformité  que  présentent  à  leur  partie  supérieure  les 
bancs  dits  à  cythérées^  ne  permettent  pas  de  douter  que  ces  bancs 
ne  se  soient  déposés  sous  une  profondeur  d'eau  sensiblement 
constante,  et  par  conFcquent  dans  une  position  presque  exac- 
tement horizontale. 

Les  trois  lois  que  nous  venons,  de  constatée  sont  en  partie 
inverses  des  lois  correspondantes ,  qui  s'observeraient  dans  la  for* 
ination  d'un  massif  lenticulaire  ou  conique,  par  une  suite  de 
déjections  opérées  autour  d'un  point  central  ;  ici  les  assises 
seraient  à  la  vérité  plus  nombreuses  près  du  centre;  mais  elles  y 
seraient  moins  régulières,  et  les  assises  de  matières  fondues  y 
seraient  généralement  moins  épaisses ,  tandis  que  ce  serait  l'in* 
verse  pour  les  matières  incohérentes  qui  joueraient  un  rôle  plus 
dominant  vers  le  centre  que  vers  les  bords. 

Dans  la  série  de  ces  moyens  de  dictinction,  on  ne  doit  pas 
oublier  celui  que  nous  avons  indiqué,  M.  Dufoénoy  et  moi ,  dans 
notre  premier  mémoire|  où  nous  disions^  p.  Q(/innales  des  mines^ 
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3*  ^érîe,  t.  III,  p.  537  )  :  «L'analogie  qu'on  a  cru  trouver  entre  les 
»  alternations  de  tufs  et  de  laves  qui  s'étendent  de  la  cime  à  la  base 
»  d'un  cône. d'éruption,  et  les  alternations  de  basalte  solide  et 
»  de  tufs  que  peut  présenter  un  cône  dont  la  surface  est  formée 

»  par  des  nappes  basaltiques  inclinées disparaît  d'elle-même, 

»  si,  au  lieu  de  comparer  deux  coupes  passant  parle  point  central , 
»  on  compare  deux,  coupes  faites  par  les  cylindres  verticaux*, 
»  concentriques  aux  axes  des  deux  montagnes  appartenant  aut 
»  deux  classes  dont  il  s'agit.  Dans  la  coupe  ainsi  obtenue,  dans 
9  le  cône  revêtu  de  basalte ,  on  verra  les  assises  successives  de 
»  ba$alto  et  de  tuf  se  terminer  par  de  longues  lignes  à  très  peu 
»  près  parallèles  et  horizontales  (  on  peut  en  dire  autant  relatt* 
.»  vement  aux  nappes  trachy  tiques  ).  Dans  la  coupe  fournie  par 
•  le  cône  d'éruption ,  chaque  coulée  de  lave  ne  présentera  au 
.»  contraire  qu'une  section  isolée,  peu  étendue^  et  les  sections  des 
»  différentes  coulées  seront  disposées  irrégulièrement  au  milieu 
I»  de  la  masse  générale  des  tufs  dus  aux  déjections  incohérentes.  9 
^Toutes  ces  différences  une  fois  bien  con^prises  en  ce  qu'elles 
ont  de  général  et  de  nécessaire,  ilsufRt  d'avoir  parcouru  les  flancs 
du  Mont  Dore  et  du  Cantal ,  et  les  plateaux  qui  les  environnent , 
d'avoir  promeué  un  œil  attentif  sur  leui*s  diven  arrachemens , 
pour  savoir  auquel  de  nos  deux  modes  d'accumulation  correspond 
la  structure  de  ces  deux,  masses  lenticulaires. 

M'rst-il  pas  certain  que  dans  les  deux  massifs  toutes  les  assises 
sont  non  seulement  plus  nombreuses,  mais  aussi  plus  régulières 
vers  la  partie  centrale  et  la  plus  épaisse?  n'est->il  pas  certain 
que  dans  ces  parties  centrales  et  les  plus  épaisses  on  voit  gêné* 
raicment  augmenter  la  proportion  des  roches  de  fusion  ?  n'estai! 
pas  certain  que  vers  ces  parties  centrales  les  assises  de  tu6  et 
.  môme  les  assises  de  matières  fjnducs,  présentent  une  étendue  et 
une  i*égularité  qu'on  né  serait  pas  fondé  à  attendre  dans  un  cône 
d'éruption  à  une  aussi  petite  distance  du  centre?  IN 'est-il  pas  cer- 
tain que  vera  ces  parties  centrales  l'épaisseur  de  ces  coulées  va 
'  généralement  eu  augmentant?  n'cst-il  pas  certain,  par  exemple, 
que  lorsqu'on  va  des  pâturages  du  lac  Guery  ou  de  la  cascade  de  ^ 
Qucreilh  au  Puy  de  Saucy ,  par  la  vallée  des  bains  du  IMont  Dore, 
on  voit  augmenter  graduellement  Tépaisseur  delà  grande  assise 
trachy  tique  supérieure?  N'ost-il  pas  également  certain  que  low- 
qu'on  va  du  centre  du  Cantal  à  Saici'S  ou  à  Bort ,  en  passant  par 
le  Fuy-Yioient^  on  voit  diminuer  graduellement  l'épaisseur  des 
coulées  supérieures  de  basalte,  qui,  très  épaisses  derrière  le  Puy 
Cihâvaroçhe^  vontfioir  eas'amincissant  sur  U  surfiïcedespb- 


teàux  extérieurs  ?  Et  n'est-il  pas  évident,  d'après  cela,  que,  relati- 
vement à  l'ensemble  des  déjections,  les  parties  centrales  et  les 
plus  épaisses  de  nos  deux  massifs  ont  joué  bien  plutôt  le  r6\e 
d'un  point  de  convergence  et  de  réunion,  que  celui  d'un  point 
central  d'émission?  Je  trouve  donc  dans  nos  deux  massifs .  d'une 

.manière  aussi  prononcée  qu'on  pût  être  fondé  à  l'attendre,  les 
caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  une  masse  accumulée 
dans  un  bassin ,  caractères  diamétralement  opposés  à  ceux  qu'ifs 
offriraient,  «'ils  avaient  été  formés  avec  leur  saillie  actuelle. 
Tant  que  ces  observations,  aussi  décisives  ^ue  simples,  n'auront 
pas  été  démenties  dans  leur  ensemble ,  je  croirai  pouvoir  en  con- 
clure que  ce  n'est^  qu'en  s'arrétant  à  des  aperçus  superficiels 
et  incomplets  qu'on  a  pu  citer,  la  forme  lenticulaire  des  mas- 
sifs de  déjections  anciennes  de  l'Auvergne  comme  un  argument 
contre  l'hypothèse  de  leur  soulèvement.  La  seule  structure  gêné-  - 

:  raie  de  ces  massifs  prouve  qu'ils  ne  peuvent  avoir  acquis   que 

par  un  soulèvement  opéré  après .  coup ,  la  position  dominante 

qu'ils  ont  aujourd'hui^  par  rapport  à  tout  ce  qui  les  entoure. 

De  ces  observations,  je  conclus  même  que,  dans  l'appendice  que 

nous  avons  joint,  M.  Dufrénoy  et  moi ,  à  notre  Mémoire  sur  le 

.  Cantal  et  le  Mont  Dore  ,  il  a  été  surabondant  de  considérer  le  cas 
où  f  immédiatement  après  l'éruption  des  basaltes^  le  Gantai  att- 
rait déjà  présenté  un  bombement  égal  au  quart  de  son  bombe* 

'  noient  actuel.  S'il  en  avait  été  ainsi,  les  coulées  basaltiques  qui  s'y 
sont  épanchées  auraient  coulé  en  rayonnant  sur  une  déclivité 
moyenne  d'environ  un  degré }  déclivité  plus  grande  que  celle 
de  beaucoup  de  vallées  oii  les  coulées  basaltiques  ont  acquis  vers 
leur  partie  inférieure  une  épaisseur  plus  grande  que  vers  leur 
point  de  départ.  L'augmentation  d'épaisseur  qu'on  observe  gé- 
néralement dans  les  nappes  basaltiques  en  approchant  du  centre 
dû  Cantal,  tend  au  contraire  à  prouver  qu'au  moment  où  les  ba- 
saltes se  sont  épanchés ,  il  y  existait  encore  des  points  plus  bas 
que  les  plateaux  environnans,  et  que  les  cimes  de  quelques  dômes 
trachy tiques ,  tels  que  le  Piiy  Marie ,  pouvaient  seuls  faire  légè- 
rement saillie  au-dessus  de  la  surface  générale  de  la  contrée. 
*  On  peut  en  dire  autant,  à  peu  près,  pour  le  Mont  Dore,  d'après 
la  considération  des  épaisseurs  des  nappes  trachytiques  supé- 
rieures. 

Ainsi,  lorsque  les  éruptions  anciennes  se  sont  terminées  en  Au- 
vergne, les  dépressions  du  sol  préexistant  se  trouvaient  rem-^ 
placées  par  des  accumulations  de  matières  volcaniques^  qui  dé- 

bordajeat  Uxxn  bords  ;  et  dont  h  surface  fégèremeot  t^ercu« 
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leuse,  mais  presque  plane  dans  son  ensemble,  pouvait  être  compa* 
tée  à  un  vaste  cachet  de  cire  appliqué  sur  les  vides  résultans  àeè 
anciennes  fractures  et  des  érosions  du  sol  primoi*dial  de  là 
contrée. 

Mais,  dira-t-on^  la  nature  ayant  ainsi  mis,  pour  ainsi  dii*e^  lé 
scellé  sur  les  parties  faibles  du  sol  de  TAuvergne ,  pourquoi  ce$ 
parties  ont-elles  éprouvé  plus  tard  un  nouveau  mouvement  ? 
pourquoi  chaque  accumulation  volcanique  a^t*«lle  été  rompue 
et  soulevée ,  dans  le  voisinage  de  son  centre,  dans  sa  partie  la  plus 
épaisse?  pourquoi  les  assises  volcaniques  ont  elles  été  rompues 
de  préférence  aux  assises  de  calcaire  d'eau  douce  ^  qui  avaient 
rempli  précédemment  des  dépressions  non  moins  profondes  ? 

Premièrement, chacune  de  ces  espèces  de  cachets  volcanique! 
était  formée  en  partie  de  matières  incohérentes  :  les  parties  solides 
étaient  traversées  d'une  multitude  de  Bssures  verticales,  dues  aU 
refroidissement.  Il  n'ajoutait  ainsi  que  peu  de  chose  à  la  résis- 
tance naturelle  de  la  base  granitique ,  et  cette  base  était  moins 
épaisse,  là  où  les  matières  accumulées  au-dessus  présentaient  lé 
plus  d'épaisseur. 

Secondement ,  cette  base  granitique ,  perforée  et  chauflëe 
pat*  les  éruptions  de  trachytes  et  de  basaltes ,  puis  refroidie 
par  le  laps  du  temps ,  se  trouvait  beaucoup  plus  fendillée,  et 
par  suite,  beaucoup  moins  résistante  après  les  éruptions,  qu'elle 
ne  l'était  auparavant ,  de  sorte  que  les  parties  que  les  éruptioni 
trachy tiques  avaient  déjà  signalées  comme  les  moins  résistantes, 
devaient  probablement  présenter  ce  caractère  de  moindre  résis« 
tance  d'une  manière  encore  plus  prononcée ,  après  les  éruptions 
basaltiques  et  trachy  tiques,  nonobstant  le  poids  et  la  cohérence 
plus  ou  moins  grande  de  la  masse  qui  les  recouvrait.  La  bas^ 
granitique  de  tout  le  système,  pressée  plus  tard  par  un  effort  sou- 
terrain qui  aurait  tendu  à  l'élever^  aurait  pu  sans  doute  ne 
faire  que  s'élever  en  masse ^  sans  se  crever  en  aucun  point;  mais 
si  quelques  points  devaient  céder,  les  anciens  points  d'éruption , 
et  par  Conséquent  les  emplacemens  des  bassins  comblés,  se  trou- 
vaient en  quelque  sorte  les  premiers  inscrits ,  et  on  ne  voit  pas  ce 
qui  aurait  pu  les  empêcher  de  maintenir  leur  ancien  privilège; 
'ils  n'avaient  fait  à  chaque  éruption  qu'y  acquérir  de  nouveaux 
droits.  Si  on  s'étonnait  de  ce  résultat ,  on  devrait  s*étonner  aussi 
qu'une  digue  soutenue  par  des  pilotis  livrés  pendant  long-temps 
à  Faction  des  tarcts,  vint  à  céder  à  l'action  des  vagues ,  précisé- 
ment dans  la  partie  sa  plus  vermoulue.  «  . 

On  voit  donc  qu'il  est  non  seulement'naturel  i  maU  nécessaire, 
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d'admettre  qu'au  moment  où  les  premières  éruptions  volcaniques 
jDBt  commencé  en  Auvergne,  il  s'y  trouvait  des  dépressions  con- 
sidérables^ et  que  la  coïncidence  plus  ou  moins  exacte  de  ers 
dépressions  du  sol  primordial;  des  points  où  les  premières  érup^ 
lions  de  trachytes  se  sont  fait  jour  ;  de  ceux  où  les  accumulations 
de  matières  volcaniques  ont  acquis  le  plus  d'épaisseur;  de  ceux, 
enfin,  qu'un  gi*ànd  efFort  souterrain  a  fait  céder  de  préférence , 
loin  de  constituer  une  invraisemblance,  présenté  au  contraire  une 
vérification  des  conjectures  qu'il  serait  le  plus  naturel  de  faire  à 
priori  sur  la  manière  dont  ces  phénomènes  successifs  se  sont  en- 
chaînés. 

Il  est  toute  fois  évident  que  les  lois  qui  déterminent  cet  enchaine- 
ment  ne  sont  pas  assez  absolues  pour  avoir  exclu  toute  exception  ; 
aussi  voyonsnousque  le  bassin  du  Puy  n'a  pas  été  rompu  et  soulevé 
dans  son  centre ,  comme  l'ont  été  les  trois  autres;  l'exception  dont 
il  a  été  l'objet  s'explique  naturellement,  lorsqu'on  remarque  que 
les  éruptions  y  ont  été  moins  abondantes  et  moins  nombreuses,  et 
qu'il  ne  s'y  est  produit  que  des  éruptions  basaltiques ,  moins 
propres  que  les  éruptions  trachytiques  à  disloquer  le  sol  fonda- 
mental 

On  pourrait  aussi  considérer  comme  des  anomalies  à  la  loi 
générale  les  soulèvemens  qui  se  seraient  produits  au  dehoi*s  des 
bassins  comblés.  Ces  anomalies  ne  sont  probablement  pas  sans 
exemple;  seulement  elles  paraissent  ne  s'être  réalisées  que  sut 
une  échelle  plus  petite.  On  pourrait  en  effet  considérer  les  traces 
de  dérangement  que  M.  Burat ,  dans  sou  ouvrage  sur  les  vol- 
cans de  la  France  centrale,  a  indiques  dans  le  granité,  autour  du 
volcan  du  Pal  et  du  suc  d*Esteil,  et  le  bombement  longitudinal 
que  l'examen  du  lambeau  basaltique  de  Prudelles  m'a  conduit 
à  supposer  dans  le  gi*anite  qui  sert  de  base  à  la  chaîne  des  puys, 
comme  autant  d'exemples  de  la  circonstance  exceptionnelle  dont 
il  s'agit. 

^  Les  objections  qui  ont  été  faites  contre  les  idées  émises  par 
M*  Burat,  sur  la  première  de  ces  localités,  tendraient  à  faire  dis- 
paraître une  de  ces  anomalies;  mais  ici  la  règle  générale  n'a  pas 
besoin  d'être  confirmée  par  des  exceptions  ;  de  sorte  que ,  quand 
même  les  objections  dont  il  s'agit  seraient  fondées ,  elles  demeu- 
reraient étrangères  à  la  question  qui  nous  occupe. 

Si  l'examen  des  assises  de  matières  fondues  qui  entrent  dans  la 
composition  du  Cantal  prouve  que  la  situation  dans  laquelle  on 
les  observe  aujourd'hui,  ne  peut  pas  avoir  été  leur  position  ori- 
ginairej  si  des  observAtions  directes  et  péremptoires  moatrent  que 
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les  phénomènes  de  fusion  ^  d'éruption  et  de  consolidation  sont 
insuffisans  pour  rendre  raison  de  la  forme  généitile  de  ce  massif;- 
si  les  circonstances  qui,  au  premier  abord^  pouvaient  avoirrair  de 
rendre  improbable  l'hypothèse  d'un  soulèvement  survenu  après 
coup  y  dans  son  centre ,  tendent  au  contraire  à  en  fournir  «ne  vé* 
rification ,  le  fait  du  soulèvement  du  Cantal  se  trouve  établi  sur 
des  fondemens  aussi  solides  qu'aucun  autre  des  faits  que  la  géo* 
logie  a  réussi  à  constater. 

Cependant  comme  l'attention  la  plus  scrupuleuse  ne  peut  mettre  le 
géologue  à  l'abri  de  toutes  les  sources  d'illusions,  comme,  par  suite, 
les  conclusions  qu'on  peut  tirer  à  l'égard  de  faits  aussi  éloignés  de 
nous  que  ceux  dont  la  géologie  s'occupe ,  ne  peuvent  jamais  être 
considérées  que!  comme  des  probabilités  plus  ou  moins  grandes  ; 
il  n'est  jamais  inutile  de  chercher  à  contrôler  ces  conclusions  en 
examinant  si  elles  n'impliqueraient  pas  des  conséquences ,  ab* 
furdes. 

Aucun  genre  de  phénomènes  géologiques  n'est  plus  susceptible 
d'un  pareil  contrôle ,  que  celui  d'un  soulèvement  qui  n'aurait  dis* 
loque  qu'une  petite  étendue  de  la  croûte  terrestre.  Les  fractures 
qu'un  pareil  phénomène  a  pu  produire  sont  nécessairement  assu- 
jéties  à  de  certaines  conditions  géométriques,  et,  si  ces  conditions 
ne  se  tix>uvaient  pas  remplies ,  la  supposition  d'un  phénomène  de 
rupture  deviendrait  inadmissible ,  et  les  formes  du  massif  dont 
l'hypothèse  du  soulèvement  était  destinée  à  rendre  compte ,  res- 
teraient provisoirement  au  nombre  des  faits  inexpliqués. 

On  allègue,  en  effet ,  que  le  massif  du  Cantal ,  dont  nous  con- 
cluons que  la  forme  actuelle  doit  être  due  à  un  soulèvement ,  pré- 
sente dans  sa  structure  et  dans  la  disposition  de  ses  diverses  par«- 
ties,  non  seulement  de  grandes  irrégularités  qu'il  était  facile  de 
prévoir  d'avance ,  mais  encoYe  des  circonstances  dont  l'hypothèse 
du  soulèvement  doit  rendre  compte,  et  qui,  dit-on ,  lui  sont  telle- 
ment  contradictoires ,  qu'elles  constituent  non  plus  une  simple 
invraisemblance ,  mais  une  véritable  impossibilité  ;  c'est  sur  ce 
point  que  roule  la  dernière  des  trois  objections  auxquelles  j'ai 
principalement  à  répondre. 

Cette  objection  se  déduit  de  ce  que  plusieurs  des  vallées  du  Can« 
tal  ne  pénètrent  pas  sans  inten*uption  jusque  dans  la  grande  en- 
ceinte circulaire  du  centre. 

En  admettant  l'entière  exactitude  des  faits  sur  lesquels  cette  ob- 
jection s'appuie,  elle  n'aurait  une  véritable  importance  qu'autant 
que  ces  mêmes  faits  seraient  réellement  en  contradiction  avec 
toutes  les  dispositions  que  lé  phénomène  mécanique  supposé  esli 
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8ftic«ptibhi  dé  produire.  Oi«^  il  n'en  bst  pAi  ainsi  |  oeltâ  ol^ètlbil 
nô  i'adraïae  tériublemeiit  qu'à  là  comparaison  que  noua  âimiê 
éUblie  daûi  noire  premier  mémoire  f  entre  le  déchirement  â'ude 
galette  bankiquequi  tend  à  se  soulever  dans  son  Centre^etlaiî^tiire . 
d'iine  bouteille  étoilëe  par  un  choc  lé^r.  Mai«  cette  compâraiioti 
qu'on  à  iduvetit  répétée  api-ès  notes  ^  à  ceuie  de  la  simplicité  de  VU 
mege  qii'ello présente  à  Te^prit,  n'était  destioéoqu'à  £iire  edtn* 
prendre  la  forme  générale  de  notre  idée..  Elle  ne  constitue  pas 
même  le  point  de  départ  de  nos  caknl*  eppronimatifii  f  dans  hà* 
quels  nous  portons  au  contraire  la  considération  d'un  cône  oit  le 
soulèvemetit  n'aurait  produit  qtle  des  fiisures  imperceptibles  en 
nombre  infinie  Dansnos  résultais,  la  disposition  affective  des  freo» 
ttjirei^  dont  la  cohérence  variable  des  masses  tend  toujours  à  li» 
miter  le  nombre^  reste  absolument  iudélerminéeé  Nous  avons 
fait  remarquer  que  les  fentes  primitives^  dont  le  calcul  exprime  la 
somme  totale  ,  peuvent  être  discontitines  dans  le  sens  de  la.  pro« 
foll4^or|  elles  peuvent  l'être  liussi  daâs  le  sens  de  la  longueur. 

Dads  le  cas  ùvl  la  section  méridienne  de  la  montagne  serait  rigou« 
reosemeni  une  ligne  droite^  où  par  conséquent  sa  forme  serait 
exactement  conique  et  où  elle  serait  parfaitement  bomOgène  defti 
sa  composition^  on  ne  verrait  pas  de  raison  suffisante  de  la  oOo«pré^ 
loiigatîônd'unéméme  fissure^  depuis  la  circonférence  jusqu'au  cen* 
trei  matotiOtts  avonseipoié  quela  section  méridienne  delà  montagne 
n'eti  presque  jamais  une  ligne  droite^  que  sa  surface  e^t  beaucoup 
plus  compliquée  que  celle  d'un  cône*  Par  suite  de  cette  cîrooii* 
stancei  le  soulèvement  ^  auquel  cette  foime  est  attribuée  ^  n'a  pu 
avùlrlieu  san» produire  non  seulement  des  fractures  méridiennel 
divergentes^mais  aussi  des  fractures  concentriques^  ces  dernières  ont 
du  détenir  plus  hombreusesen  approchant  du  centre^  parce qu'è 
mesure  qu'on  a'en  rapproche ,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué 
dani  nos  descriptions  ^  la  section  méridienne  s'éloigne  de  plue  en 
plus  d'être  hgoureusement  une  ligne  droite*  Si  la  surface  du  mas- 
sif soulevé  avait  été  rigoureusement  un  solide  de  révolution ^  les 
frociuréi  royonnoptes  et  concentriques  auraient  été  perpendietl» 
lalres  entre  elles  )  et,  malgré  toutes  les  irrégularités  que  ce  BMssif 
préséâte  ^  elles  ont  toujours  dû  se  croiser  ^  et  par  conséquent  elles 
oiit  pu  i'ioterrompre  réciproquement.  Rien  ne  s'est  dodo  opposé 
à  ce  qu'elles  aient  contracté  une  disposition  contrariée  f  sentbleble 
è  ^le  des  interstices  du  pavé  de  nos  rues^  ou  à  celles  dei  kmtês 
qui  s«  prDdttfseat  dans  une  argile  qui  le  dMèche* 
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oa  ffeut  enterre  ajduter  que  là  distribution  des  fisltifeê^i  ^fà  ^pfé- 
existaient  dans  ]a  base  granitique ,  a  dà  itiflttêf  ftui*  eéllé  âë 
fractures  produites  dans  )a  masse  volcanique  sdUle?ée^  et  eii  àtl^ 
ineifter  l'irrégularitéi  On  voit  clairemeilt  qu'il  n'est  ^à»  ÛiM  l'ésc 
seiice  du  phétiomène  mécanique  supposé,  que  l0s  vallées  de  fraé«i 
tuftf  qui  partent  de  la  circonférence,  se  prolongent  d'une  Ihàtllfii^ 
cedtinue  jusqu'au  centre  du  massif.  Par  conséquent ^  §i  là  hdn- 
prdlongation  des  vallées  dont  il  s'agit  est  aussi  absôltiè  ^ti'dH 
l'assure,  cela  ne  constitue  ni  une  Impossibilité,  ili  méîne  une  dlf< 
ficuUéfi  II  est  dans  la  nature  même  des  choses  que  de  pareilles 
intèf ru[)tions  se  présentent^  et,  si  on  n'en  rencotitrait  fias  d'étètti* 
pleSfCe  serait  cela  qui  constituerait  une  véritable  singularîté: 

L'interruption  plus  ou  moins  complète  qti*épf*puvent  qûel^tiël 
unes  des  vallées  du  Gantai  ^  avant  de  pénétrer  dans  la  grande  câ« 
vîtil  centrale,  n'infirîîië  dbtit:  éii  aucune  manière  les  observaiionl 
directes ,  qui  prouvent  qtié  la  saillie  attuellé  de  ëé  Maàsif  ne  péiiC 
être  que  l'effet  d'un  sôiiléVemetii;  nlîiîéil  y  à  pliis,  cette  înterrup- 
tioti  est  accompagnée  Aé  ciftotistàtlces  dont  oh  ne  pëUt^  dlonncr 
d'eipHcation  plausible  qtle  datis  rhypothèse  dii  sôuléveinènt 

Les' effets  d'une  violente  action  mécanique  sont  tellement  ém- 
ptèitits  dans  toutes  les  fotnies  dti  Câiiiâl,  qUë,  toiit  èri  affectant  ie 
iiiet^  §oti  soulèvement ,  dn  a  ddiUi^  que  des  dislbcaiiôns  oni 
céncdiii*Éi  à  la  producticm  de$  vallées  qiiî  lé  découpent  :  maïs 
en  admettant  un  déchil^emétit  f  ropre  à  ctonner  naissance  il 
des  vallées^  on  admet  pai:  le  seul  fait,  un  sdUlèvemënt'tilbs 
ou  moins  considérable.  Il  tiê  peut  y  aVdîr  ëU  fràttùrë  sari* 
qu'ily  ait  eu  changefnënt  dé  forme  de  l'écôfcé  terf^ésttë.  Si  les 
points  fracturés  sont  plus  élevés  que  les  points  qui  iië  le  §6fit  |)âSy 
ce  dhangeibent  de  fbi  nié  a  été  un  soulèvement.  S'il  ^  a  ëtt  Sdtîlè- 
vement  au  Cantal  ^  ce  sôtilèrèffient  prié  èri  tàëL^ë  a  été  êëntrâl , 
puisque  pris  dans  ëon  ëhèemble,  le  Uiassif  ^Oduit  ëU  (iôiii(|bê,  tt 
qtÊë  les  vallées  qui  le  décôûpetit  convergent  danâ  leur  ënSëiâfilé 
vers  son  centre  >  qtie  {>iilsieurs  n'atteigneiit  ^£t§^  tHaié  tëfs  lé^iid 
tdUtes  sont  dirigées . 

:^dur  que  cette  disposition  fconvergèlite  dèi  Vallées  né  inlpsA 
un  argument  en  faveur  de  Tliypotllèse  dti  Sôul^vëinënt^  if  ràii- 
dMt  qu'elle  pût  êltG  e« jJliqùéë  d'dne  adifé  manière.  Of,  la  As- 
position  dont  il  s'agit^  combinée  avec  lëft  circonstances  qiii  àccdm* 
ptfgnetit  la  non-jf^rolt^gatiotïjusqû'aUcetitfeddmàssîldë quelques 
uàH  de  ces  valléëè^  s'oppose  à  ce  qù'ott  tënouvëltà  k  leur  ëffârd 
l'irypothè^  presque  banale  d'une  éllUplè  action  érôélyci  prdauitc? 
par  iel  «oùmto  e<|ûeiii. 


.  L*objection  relative  à  la  non-prolongation  de  certaines  vallées 
de  fracture  repose  essentiellement  sur  l'existence  de  [ces  crêtes 
étroites  en  forme  de  murailles  ^  presque  tranchantes  au  sommet , 
et  formées  d'assises  trachy  tiques  uniformes  et  faiblement  inclinées, 
qui  séparent  la  grande  cavité  centrale  du  haut  des  vallées  de 
Dienne  et  d'Apschon;  murailles  dont  M.  Burat  a  donné  une  des* 
cription  aussi  exacte  que  pittoresque  dans  son  ouvrage  sur  les 
volcans  de  la  France  centrale ,  p.  80 ,  et  dont  il  existe  aussi  des 
traces  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Falgoux. 

Dans  l'hypothèse  où  le  Cantal  ne  serait  autre  chose  qu'un  cône 
d'éruption  siniplement  démantelé  par  les  seuls  agens  de  dénuda- 
tion ,  l'existence  de  ces  murailles  serait  inexplicable.  Déjà  le  seul 
fait  de  la  disposition  régulièrement  divergente  des  vallées  est  un 
obstacle  à  peu  près  insurmontable  contre  la  supposition  que  leur 
première  ébauche  ait  été  faite  uniquement  par  l'action  de  ces  cou» 
rans  violens  et  passagers ,  qu'on  nomme  courans  diluviens ,  et 
l'existence  dés  murailles  dont  il  s'agit  porte  le  dernier  coup  à 
cette  hypothèse;  comment  en  effet  de  pareils  courans, s'ils  avaient 
à  eux  seuls  creusé  les  vallées ,  auraient-ils  laissé  subsister  des 
barrages  aussi  frêles  placés  dans  une  direction  transversale  à  leur 
cours?  On  ne  pourrait  concevoir  la  réunion  de  l'une  et  de  l'autre 
circonstances ,  la  divergence  des  vallées  |ointe  à  l'existence  des 
barriages^  qu'en  imaginant  -poétiquement  des  courans  diluviens 
descendant   du  ciel  en  ligne  perpendiculaire  ! 

Les  courans  diluviens  ne  peuvent -donc  avoir  façonné  à  eux 
seuls  les  vallées  du  Cantal ,  et  ils  ne  peuvent  avoir  concouru  à  la 
production  de  leur  forme  actuelle  qu'en  agrandissant  des  vallées 
déjà  ébauchées. 

Les  causes  lentes  et  continues  qui  agissent  pendant  les  périodes 
de  tranquillité  auraient-elles  été  assez  puissantes  pour  produireà 
elles  seules,  soit  les  vallées  actuelles,  soit  une  ébauche  de  ces  vallées 
déjà  assez  marquée  pour  tracer  la  route  aux  courans  diluviens?  Pour 
résoudre  cette  question  négativement  ,il  sufBtde  remarquer,  avec 
M.  Burat  à  quoi  se  réduisent  les  sillons  où  coulent  les  ruisseaux 
qui  circulent  sur  les  plateaux  trachy  tiques  et  basaltiques,  avant  de 
tomber  en  cascades  dans  les  vallées. 

Les  témoins  trachytiques ,  en  forme  de  murailles  longues  et 
étroites ,  qui  ferment  quelques  unes  des  vallées  du  Cantal ,  prou« 
vent  naéme  que  les  phénomènes  auxquels  ce  massif  doit  sa  forme 
générale  l'ont  laissé  dans  un  état  très  peu  différent  de  son  état 
actuel ,  et  que^  sauf  le  déblaiement  des  parties  fendillées,  éboula 
et  presque  démolies ,  les  agens  de  dégradation  actuels  n'y  ont 


'     9BAKCB  DU   17  viVRlZJL   i854.  ^TJ 

produit  que  des  résultats  très  peu  sensibles.  En'effet,  pour  qu'on  pàt 
attribuer  à  ces  agens  une  action  considérable  sur  les  parties  que  les 
premiers  phénomènes  avaient  laissées  intactes ,  il  faudrait  que  le 
façonnement  des  murailles  dont  il  s'agit  pût  être  attribué  à  leur 
seule  action  long-temps  continuée^  or,  comment  pourrait-on 
supposer  que,  dans  plusieurs  directions  différentes ,  l'action  de  ces 
agens  qui  a  rencontré  des  obstacles  si  variables  ait  marché  avec 
assez  de  concert  pour  arriver  précisément  de  nos  jours  à  produire 
ces  arêtes  minces  qui  semblent  aujourd'hui  sur  le  point  de  s'é- 
crouler simultanément?  La  similitude  de  ces  arêtes  est  une  preuve 
presque  certaine  qu'elles  sont  à  peu  près  permanentes,  et  qu'elles 
doivent  leur  première  origine  à  des  causes  indépendantes  de  la 
marche  du  temps. 

D'autres  circonstances  concourent  encore  à  rendre  évident  que 
les  flancs  escarpés  de  ces  murailles  sont  réellement^  depuis  le  com- 
mencement de  la  période  actuelle,  dans  un  état  très  sensiblement 
stationnaire.  Ils  sont  exactement  dans  la  même  situatron  que  les 
autres  escarpemens  des  vallées  du  Cantal  ;  or ,  le  fait  que  la  cas- 
cade des  Vaulmiers,  dans  la  vallée  de  Falgoux.,  tombe  à  peu  près 
à  fleur  de  l'escarpement  général  de  la  vallée ,  prouve,  d'après  des 
considérations  que  j'ai  indiquées  dans  un  autre  mémoire  (  Faits 
pour  servir  à  l'histoire  des  montagnes  de  TOisans  y  Annales  dos 
Mines ,  3«  série ,  t.  Y,  page  38  ),  que,  depuis  que  le  Cantal  a  pris 
sa  fbnne  générale  ,  l'action  du  temps  sur  cet  escarpement  a  été 
à  peu  près  insensible. 

Il  est  donc  évident  que  c'est  ailleurs  que  dans  les  agens  extérieurs 
de  dégradation  qu'il  faut  chercher  ta  cause  première  des  divers 
escarpemens  que  présente  le  Captai^  et  de  ceux  en  particulier 
que  présentent  ces  murailles ,  dont  l'existence  est  devenue  le 
point  de  départ  d'une  objection  conti*e  l'hypothèse  du  soulève- 
ment. , 

Plusieurs  personnes  s'étonnent  avec  raison  de  la  grande  étendue 
des  parties  des  assises  du  Cantal  qu'on  suppose  avoir  été  démo- 
lies dans  le  voisinage  de  son  centre.  Les  restrictions  que  les  con- 
sidérations qui  précèdent  obligent  à  assigner  au  rôle  qu'il  est 
permis  d'attribuer  aux  simples  agens  de  dénudation  ne  peuvent 
qu'ajouter  encore  aux  motife  de  cet  étonnement;  mais  je.  répon- 
drai ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  notre  premier  mémoire , 
que  la  démolition  dont  il  s'agit  est  bien  plus  difficile  à  concevoir 
dans  l'hypothèse  d'un  cône  |d'éruption  simplement  dégradé  par 
des  agens  extérieurs^  que  dans  celle  d'un  soulèvement  qui  aurait 
occasioné  un  creyassement  considérable ,  un  fendillement  trçi 


^^^à*x  et  un  ébrtplement  général  ;  et  j'ajouterai  que  la  diffleiiUé 
dont  il  «'agit  ^'étend  à  des  montagnes  d'une  nature  toute  diffif- 
VBQtil,  I^es  petits  lambeaux  de  terrain  crétacé  restés  dans  les  Pyrér 
liési  sur  les  sommets  des  pics  de  Baletous ,  de  Lestibet  et  d'Anie 
y  saut  autiint  de  témoins  de  Tancienne  coptinuité  ,•  sur  remplace* 
fR^nt  de  l'axe  actuel  de  la  cbaîne  des  assises  de  ce  terrain ,  qui  se 
ll'Oliye  aujourd'hui  réduit  à  deux  bandes  appliquées  sur  les  bases 
im  w»  deux  flancs  (1).  Pour  recu)er  de  part  et  d'autre  de  cette 
manière  ,  I0  terrain  crétacé  a  du  subir  une  démolition  infiniment 
plus  considérable  que  celle  qu'on  est  conduit  k  admettre  dans  le 
Ctntaly  démolition  qui  n'est  pas  moins  étonnante ,  qui  présente 
plu8  an  grand  le  même  problème ,  et  qui  est  cependant  incontes^ 
table.  Je  pourrais  citer  aussi  plus  près  de  nous  les  dénudations 
di|,  pays  de  Bray  et  des  Wealds  du  S.-E.  de  l'Angleterre.  Des 
exemples  de  ce  genre  se  présentent  partout ,  et  l'énigme  y  existe 
tout  aussi  bien  qu'au  Cantal. 

Ge^e  énigme  est  donc  absolument  indépendante- de  la  nature 
do  voche^  qui  la  font  naître  au  Cantal  et  des  rapports  que  leur 
ooqfiposîtioB  minéralogique  présente  avec  celles  qui  composent  les 
véritables  canes  d'éruption.  Quelque  soit  le  mot  de  cette  énigme, 
quelle  que  soit  la  combinaison  d'efforts  qui  a  fait  disparaître  les 
déblais  dont  on  n'observe  plus  que  l'ancien  emplacement  festé 
vidO)  il  est  certain  que  l'habitude  de  n'étudier  dans  les  montagnes 
quo  la  nature  minéralogiqi^e  des  roches  qui  les  constituent,  et  de 
considérer  isolément  les  montagnes  de  telle  ou  telle  composition, 
pouivait  seule  feire  regarder  l'origine  des  vallées  du  Cantal  et  des 
eseappemens  qui  les  bordent  comme  présen  tan  t  un  problème  spécial . 
Pouf  un  observateur  attentif  aux  grands  traits  des  phénomèui»  géo- 
logiques ,  rien  ne  distingue  les  escarpemens  qui  forment  le  carae- 
-  tëre  du  paysage  des  groupes  inontagneux  qui  dominent  le  plateau 
de  l'Auvergne  de  ceux  qui  forment  le  caractère  des  paysages  al- 
pins. Les  escarpemens  à  fleur  desquels  tombent  les  cascades  de 
Quereilh,  de  la  Dore,  de  la  Dogne,  de  Mandailles',  des  Maro- 
fiieSy  des  Yaulmiei^,  ne  diffèrent  que  par  la  nature  minéralogi- 
•  que  des  roches  qui  les  composent,  de  ceux  à  fleur  desquels  bon- 
dissent les  eaux  du  Staubach ,  de  la  Pisse-Vache ,  de  la  cascade 
de  0avarnie.  Partout  où  ces  formes  alpines  se  présentent,  elles 
attestent  avee  une  égale  évidence  l'intervention  de  ces  forces 

(|Y  Voy^^  le  mémoire  de  M,  Dafrénoy ,  sur  le  terrajn  de  eraie 
AtnSles  Pyrendefs.  'annales  des  mines,  5^  série ,  t.  1 ,  p,  27. 


proéigiiniai ,  qui ,  «n  ftisant  ^cUtar  l*ëcoi*ee  temtti^  j  ont  damié 
««ist^nce  «uschainei  de  montagnes.  Nos  longuet  et  étroitea  piv*' 
reillefl  i)e  trachyte»  qui  souvent  se  découpent  en  obélii qties ,  «)nt 
«in^  forme  alpine  des  plus  prononcées ,  placée  au  centre  du  Cànr- 
lal  eomme  un  jalon  natural^  detlné  à  noue  rendre  plus  sensibles 
les  affinités  de  sa  forme. 

Elles  y  occupent  une  place  eiactement  correspondante  à  celle 
qu'occupent  dans  les  montagnes  de  l'Olsans  ces  mu;«aiiles  et  ces 
obélisques  de  granité,  dans  lesquels  se  divise  la  crête  circulaire 
^ix\  entoure  la  Bérarde.  Elles  rappellent  également  ces  murailles 
et  ces  obélisques  calcairas ,  composés  d'assises  horizontales^  qu 
sont  souvent  restés  debout  sur  la  partie  culminante  d'un  groupe 
de  couches  replié  autour  d'un  axe  horizontal ,  phénomène  dont  11 
existe  tant  d'exemples  dans  les  Alpes  calcaires  du  Dauphlné ,  de 
la  ISavoie  et  de  la  Suisse. 

'  Peu  de  géologues  sans  doute  yeAiseraient  aujourd'hui  d'ettif*- 
buer  la  cause  première  de  Tisolement  dans  lequel  sont  replées  les 
muraille^  granitiques  et  calcaires  dont  je  viens  de  parler  aux  ru{^- 
tures  qui  ont  accompagné  le  soulèvement  des  Alpes  :  rien  n'em- 
pêche d'attribuer  une  origine  analogue  à  nos  murailles  traohyti* 
quel  ;  tout  conduit  même  à  l'admettra. 

Il  serait  facile  en  effet  d'établir,  Gorpme  un  fait  au  moine  très 
probable,  Inexistence  au  Cantal  d'une  ligne  de  dislocation  aenil- 
cineulait^,  qui ,  prenant  naissance  derrière  le  Puy-CharAVOclie, 
passant  par  la  masse  phonolitbique  du  haut  de  la  vallée  du  f  al- 
goux ,  courant  ensuite  derrière  le  Puy «-Marie ,  la  montagq^  de 
Peyrarte  et  celle  de  BataiUouse,  traversant  la  vallée  deTAlagiiMi^ 
près  du  lambeau  tertiaira  de  la  Vissière  dont  on  a  cité  rinelinal'- 
son  au  rebours  de  la  peinte  générale,  et  se  pi^olongeant  derrière  le 
plomb  du  Cantal ,  va  se  terminer  derrière  le  Puy^Qros  ,^  et  de 
inontnerque  c'est  à  cette  ligne  de  dislocations  que  se  sont  arrêtées 
les  vallées  du  Falgoux ,  d'Apschon  et  de  Dienne.  D'après  le*  bfaf* 
servations  de  M.  des  Genevea,  1«  ligne  dont  je  viens  de  parier 
joue  souvent ,  par  rapport  aux  assises  du  Cantal ,  le  rêle  d'une  li- 
gne antiolinale  semi'cireulaire^  oe  qui  place  nos  muraille»  tmcliy- 
iiques  dans  une  position  exactement  comparable  k  celle  des  mu|- 
railles  granitiques  et  calcaires  auxquelles  je  lea  ai  comparèes4 

Ainsi  on  voit  que  l'hypothèse  du  soulèvement  dn  Cantal  y  bien 
loin  éç  te  trouver  en  opposition  avec  la  disposition  des  tretCes  4^ 
déd|ii^mênt  qu'il  présente,  ranferme  dea  élémens  propres  àei|F- 
pliqiie»',  «u  moins  par  comparaison^  lespoiota  de  sa  structure  Mi 
itmUfiîly   au  premier  abord,  les  plut  singuliei»  j  «I  qui  s^nt  m 
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moins  susceptibles  d'être  expliqués  par  les  dégradations  que  de 
«impies  agens  extérieurs  auraient  fait  subir  à  un  cône  d'éruption. 
:  L'objection  fondamentale  de  la  non- prolongation  de  quelques 
-Tallées  de  fracture  jusqu'au  centre  du  massif  soulevé ,  a  été  acconi* 
pagnée  d'nne  série  d'objections  de  détail  basées  sur  les  diverses 
irrégularités  que  présente  la  structure  du  Cantal.  On  a  cité  com- 
me donnant  lieu  à  autant  d'objections,  divei*s  points  où  la  surface 
des  assises  volcaniques  et  tertiaires,  au  lieu  de  plonger  directe- 
ment vei'S  l'extérictir ,  plonge  dans  des  directions  obliques  ou  mê- 
me vers  le  centre  du  système  ;  il  me  semble  cependant  que  nous 
atvions  fait  d'avance  une  part  suffisamment  large  à  toutes  ces  itré- 
gularités  partielles  en  disant  que, l'hypothèse  d'un  soulèvement 
régulièrement  conique  ne  pouvait  être  qu'une  approximation. 
L'existence  de  toutes  ces  irrégularités  est  même  implicitement 
comprise  dans  l'hypothèse  du  soulèvement,  puisqu'il  est  évident 
.que l'inégalité  de  résistance,  tant  de  la  masse  volcanique  superfi- 
cielle que  de  la  base  qui  la  supporte ,  tend  à  modifier  la  tendance 
que  le  phénomène  doit  avoir  eue  en  lui-même  à  imprimer  au 
massif  soulevé  et  à  la  surface  de  ses  diverses  assises  la  forme  d'un 
sol  de  révolution. 

Il  est  d'aiilem^  aisé  de  voir  que  des  faits  particuliers  de]ce  genre 
auraient  dû  se  présenter ,  même  dans  l'hypothèse  d'ua  soulève- 
ment régulièrement  conique.  Les  surfaces  primitives  des  assises 
des  conglomérats /trachytiques  et  basaltiques  n'ont  pu  manquer, 
•d'après  leur  mode  d'entassement,  de  présenter  quelquefois  des 
irrégularités  considérables;  et  comme  la  pente  moyenne  des  as- 
sises du  Cantal  n'est ,  aujourd'hui ,  que  de  4  ^  ^^  9  il  suffit  que  les 
surfaces  primitives  de  ces  assises  se  soient  écartées  de  quelques 
degrés  de  l'horizontale^  pour  qu'elles  présentent  aujourd'hui , 
dans  les  points  correspondans ,  des  pentes  sensiblement  dif- 
férentes delà  pente  générale^  quelquefois  des  pentes  beaucoup 
plus  grandes ,  d'autres  fois  des  pentes  inverses ,  et ,  dans  certains 
Cas  très  particuliei's ,  une  horizontalité  complète. 

Ces  dernières  considérations  suffiraient ,  à  elles  seules ,  pour 
montrer  que  ce  ne  sont  que  les  résultats  les  plus  généraux  des 
-phénomènes  de  soulèvement  qu'on  peut  espérer  de  trouver  sou« 
mis  à  quelques  règles  fixes. 

.  Ce  ne  serait  dope  pas  en  montrant  que  la  simplicité  d'un  énoncé 
général  dans  lequel  on  réduit  le  phénomène  à  sa  plus  simple  ex- 
•pression  se  trouve  débordée  par  la  complication  des  détails  qu'on 
pomrait  prouver  que  la  supposition  du  soulèvement  est  inadmis- 
iS>le  ;  mais  en  signalant  dans  les  traits  de  l'ensemble  quelqae  cir- 


constance  générale  et  simple  qui  viendrait  la  contrarier  »  et  c'est 
à  quoi  on  n'a  pas  réussi. 

La  ruptnre  de  Técorce  terrestre  pourrait  avoir  été  un  phéno* 
mène  très  coqipliqué ,  sans  qu'il  cessât  d'être  utile  de  donner  une 
imagcf  simple  de  ses  traits  généraux ,  d'exprimer  par  le  calcul  la 
partie  la  plus  simple  et  la  plus  importante  du  résultat  tot^ ,  et  de 
monti'er,  comme  nous  nous  sommes  attachés  à  le  faire,  que  dans 
le  Cantal  et  dans  les  mieux  connus  des  autres  massifs  analogues  p 
qu'on  a  proposé  déconsidérer  comme  des  cratères  de  soulèvement^ 
il  y  a  un  parallélisme  satisfaisant  entre  la  marche  des  résultats 
d'un  calcul  approximatif  et  celle  des  parties  du  phénomène  avec 
lesquelles  ils  sont  en  rapport. 

Ces  calculs  et  les  énoncés  approximatifs  dont  ils  sont  la  traduc- 
tion ne  sont  que  des  moyens  de  parvenir  à  résoudre  une  question 
unique  et  absolue ,  celle  de  savoir  si  Fécorce  terrestre  a  été  crevée 
ou  si  elle  ne  Fa  pas  été.  Depuis  que  la  question  des  cratères  de 
soulèvement  a  été  remise  sur  le  tapis ,  on  a  parlé  plus  d'une  fois 
de  concessions  mutuelles ,  de  moyens  dé  s'entendre,  d'accommo- 
démens^  mais  il  n'y  a  pas  ici  d'accommodemens  possibles.  Un 
cratère  de  soulèvement  ne  peut  exister  que  comme  résultat  de 
fracture  ;  une  fracture  dans  un  corps  solide  ne  peut  exister  à 
moitié  ^  la  question  des  cratères  de  soulèvement  ue  peut  être  résolue 
que  par  Oe/£  ou  par^iVbn.  Il  n'était  pas  nécessaire  pour  servir 
utilement  à  la  solution  d'une  question  aussi  tranchée ,  que  nos 
calculs  fussent  poussés  au  point  de  représenter  tous  les  détails 
possibles  du  phénomène. 

Ce  serait  même  méconnaître  entièrement  le  caractère  de  la 
question  des  cratères  de  soulèvement  et  la  nature  des  difficultés 
qtfelle  peut  encore  présenter  que  de  la  compliquer  par  la  consi- 
dération des  irrégularités  de  détail  qui  peuvent  exister  dans  le 
massif  soulevé.  Ce  que  le  Cantal  et  les  autres  cratères  de  soulèvement 
offrent  de  réellement  problématique^  ce  ne  sont  pas  ces  irrégularités 
de  détail,  c'est  bien  plutôt  la  petitesse  des  dérangemens  que  pré* 
sentent  leurs  assises  comparées  à  l'état  de  bouleversement  des 
couches  qui  sont  soulevées  sur  les  flancs  des  chaînes  de  montagnes. 

Ce  qui  caractérise  principalement  les  cratères  de  soulèvenient| 
c'est  que  sur  leurs  pentes  extérieures  les  élémens  de  la  surface 
primitive  sont  simplement  désunis  et  inclinés  sans  être  tourmen* 
tés  et  repliés.  Ce  fait  réduit  à  une  forme  très  simple  la  condition 
géométrique  à  laquelle  ces  élémens  doivent  satisfaire.  Il  est  néces- 
saire, et  il  suffit,  pour  que  le  soulèvement  ne  soit  pas  contredit  par 
les  faits  observés^  que  les  crevasses  ^ui  séparent  ces  élémens  dans 


leut  plosltlon  actuelle,  soient  telles  et  distribuées  de  telle  m^nlfere| 
(|ue  §i  on  commençait  par  enlever  les  matières  d'éruption  ou  4'é- 
boulemeut  qui  peuvent  çn  avoir  rempli  quelques  unes ,  elles  ppr- 
ipçttent^^e  concevoir  la  surfkce  actuelle  rabattue  à  peu  prë^ 
exactepoient  daps  )e  plan  de  la  base  de  la  surfacp  soulevée,  saqique 
daqs  aucun  pqlnt;  plusieurs  masses  soient  venues  se  présenter  pour 
occuper  le  n^éme  point.  Or  i)  résulte  bien  évidemment  des  calculs 
BUxqueU  nous  nous  sommes  livrés  dans  notre  premier  mémoire  ^ 
quQ  dans  Iç  Gapial  et  (}ans  tous  les  cratères  de  soulèvement  s\)r 
lesquels  on  possède  des  données  e^^actes ,  on  peut  admettre  l'eiis- 
tence  de  plus  de  crevasses,  soit  ouvertes,  soit  remplies  de  n^atière^ 
adventives ,  qu'il  n'eu  faudrs^it  à  là  rigueur  pour  permettre  de 
-     concevoir  le  rabattement  dont  je  viens  de  parler. 

Mais  cette  disposition  si  simple  que  présentent  les  élémenS  de  la 
surface  plane  primitive,  en  même  temps  qu'elle  rend  facile  le 
CQptrÔlç  des  observations,  peut  servir  dé  point  de  départ  k  dés 
problèmes  impprtans^  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué  daqs 
UQtre  premier  mémoire ,  il  reste  là  une  question  d*écrasement  à 
t,raiter  par  les  principes  de  la  mécanique.  Il  resite  à.  déduire  de  la 
forme  que  la  surface  a  reçue  la  quantité  et  le  mode  de  distributiop 
dç  Vécrasemeut  îutérieur|  dont  les  dérangeuiens  de  cet(e  surface 
donnent  la  preuve. 

Cette  question  présentera  peut-être  d'assez  grandes  difficultés 
analytiques^  et  taptque  ces  difficultés  n'auront  pas  été  lçvéeS|  on 
pourrait  craindre  au  premier  abord  quMle  ne  conduisit  à  quel- 

3ue  résultat  absurde.  Mdi^  gn  ne  doit  pas  oublier  que  le  résultat 
'im  calcul  quelconque  sur  cette  n^atièra  ne  ser^^  laipais  que  le 
développement  d'une bypqthèse  sur  la  structure  et  U  composiUpn 
^e  la  base  de  l'écorce  terrestre.  Qr  personne  ne  peut  se  flatter  ^e 
posséder  des  notions  assez  exactes  $urlespiirties  de  l'écorne  terrestre 
iï^acçessihîçs  h  nos  regards 'pour  ep  déduire  à  priori  l'absurdité  du 
résultat  d'observations  faites  sur  les  parties  exposées  au  grfm^jour» 
CJe  çont  au  contraire  ces  observations  çt  les  déductions  au:(quçlles 
elles  conduisent  qui  peuvent  pou$  Iburnir  des  donuéeç  ^r  Içs 
fondemensdeTécorce  terrestre» 

^insi  que  M.  Boblaye  l'a  fait  rembarquer  ^  la,  production  d'un 
cratère  de  SQulèyçment  se  ççn^oit  plus  aiséiUent  dans  les  parties 
de  l'écorce  terrestre  dont  la  b^se,  criblée  par  uqo  n^uUitude  d'é- 
ruptiops  aptérieures  qt  pour  ^ipsi  dire  vermoulue ,  pouvait  per- 
mettre ^  la  pression  soulevante  de  venir  s'çxerçer  dire.ctement 
sur  despoiutspeu  éloigpës  4e  la  surface,  Prise  pQur  fcai^  d'w 
calcul  exact  et  complet',  sous' le  rapport  de  ce  qui  s'est  passé  dans 


U  piv>feode)ii?  »  ïeifÂdieno»  des  cF»tènii  di  milkvMMNit  imhmpmH 
)>ieQ  fifiir  p^r  pmuyer  qu'il  y  a  eu  ààm  l'écmce  tapranm  4ii 
pçiHfsJkibk^  3U9cpptib)es  d'ua  mode  d'éeraçttmflnt  qui  pm  at 
p^^dttir^it  qua  difficilement  en  un  point  quBÎoùmqim^  el  oa  irfiuU 
tat  n'aurait  rien  en  lui-mâme  que  de  rationnel  |  mail  up  cakul 
epp^fo^di»  d'un  ordre  élevé  et  peut-ètva  diflUilej  eil  néeeuaire 
ppur  ré^udre  la  question  mém^  daat  ce  sens, 

Qn  doit  remarquer  I  en  outre  i  que,  vamenée  à  dei  diMeiiltJf 
fje  géométrie  et  de  mécanique^  lur  ce  qui  a  dd  se  passer  dans  }*i9» 
térieur  de  l'écorce  terrestre ,  la  question  des  cratères  de  soulèwi^ 
jQent  ne  pourrait  être  résolue  négativement  que  d'uae  maidJM 
générale  et  absolue ,  et  qu'un  seul  cas  bien  constaté  d'un  pbénop 
mène  de  ce  genre  suffit  pour  prouver  que  la  nature  s^it  éebapp 
per  aux  difficuUés'qu'on  pourrait  concevoir  à  priori.  Or,  fiinsiquf 
je  l'ai  déjà  rappelé  plus  haut,  la  théorie  des  cratères.de  seulèvi^ 
ii)^pt  n'est  que  l'application  à  des  contrées  antérieurement  voleifr 
n^sées  4e  la  tbéoriç  des  vallées  d'élévation.  Les  difEcultés  géom^ 
triqups  dont  les  cratères  de  soulèvement  pourraient  étpe  l'Abjét, 
c§l}es  même  qui  seraient  basées  sur  la  simplicité  de  disposiUofi  des 
as§i$es  soulevées  circulairement,  opposée  à  ]a  eompUçatian  dfMi  «Or 
ploiemens  qu'ont  éprouvés  les  couches  des  obatn^  de  montagMl 
alungéeSjs'appliqueraient  aux  vallées  d'élévation  qui  pvésentaptmtii 
seul^mf^ot  upe  disposition  circulaire  semblable,  mais  aussi ,  dans 
beaucoup  de  cas,  une  simplicité  de  formes  aussi  grande.  Poi^yque 
le§  difficultés  théoriques  qu'on  pouivait  étiie  tenté  d'élevev  enntÎM 
l'hypothèse  des  cratères  de  soulèvement  prissent  un  earaotève 
sérieux,  il  faudrait  quelles  pussent  éti«  opposées  non  seula» 
m^nt  aux  argumens  par  lesquels  j'ai  essayé  de  moalper  qua  les 
CQues  revêtus  de  basalte  soiit  nécessairement  des  cènes  de  soii^ 
lèvement ,  mais  encore  aux  argumens  d'un  genra  eutièiiement 
distinct,  qui  prouvent  que  dans  des  piontagnes  d'une  natuif 
toute  différéntei  les  forcçs  soulevantes  ont  denné  naissanoë  à 
des  formes  tout-à-fait  semblables.  Ce  na  sont  pas  seulement 
des  montagnes  à  flancs  basaltiques  et  ^rachy tiques ,  qui  p9^ 
sentent  une  forme  conique  et  cratérifbrme,  sans  qu'on  puisse, 
l'expliquer  par  l'effet  des  seules  éruptions  et  de  la  dénudation  | 
la  messe  granitique  du  Mont-Blanc,  la  masse  trachytîque  dç  FSU 
hrus,  s'élèvent  chacune  dans  une  enceinte  plus  ou  moins  régiili^ 
rement  eirculsdre  ou  elliptique,  forméç  par  d'énormes  assises  sédU 
mentaires  qui  se  relèvent  de  toutes  parts  vers  )a  pyRam|da  centrale^ 
et  lui  présentent  leur  tranche  escarpée*  D^aùtves  graupaa^ 
mmni  larges  et  mcôns  élevés ,  présentent  une  disposition  smâUiik 
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ble  arec  ou  sans  pyramide  au  milieu  ^  comme  le  cirque  de  la 
Bërarde  dans  TOisans,  le  cirque  de  Gavarnie  dans  les  Pyrénées  « 
le  cirque  de  Moi*ey  et  le  creux  du  Vent  dans  le  Jura ,  le  cirque 
de  Sombemon  dans  la  Gdte-d'Or ,  les  vallées  circulaires  des  plai- 
nes crayeuses  du  Dorsetshii*e  et  du  Hampshire. 

Mais  tout  en  admettant  l'hypothèse  du  soulèvement  pour  les 
montagnes  calcaires  et  arénacées ,  beaucoup  de  géologues  se  sou^ 
viennent  encore  de  la  répugnance  qu'ils  lui  ont  si  long- temps 
opposée.  On  n'attache  tant  d'importance  à  combattre  la  théorie 
des  cratères  de  soulèvement  que  parce  que  les  cônes  formés  de 
matières  d'éruption  sont  aujourd'hui  les  seuls  points  de  la  sur- 
face du  globe  ou  les  adversaires  du  soulèvement  trouvent  encore 
à  se  réfugier.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  y  défendent  le  terrain 
pied  à  pied ,  car  une  fois  qu'ils  auront  abandonné  ce  dernier  re- 
tranchement,  les  phénomènes  mécaniques  auront  acquis  défini- 
tivement  un  des  rôles  principaux  dans  la  géologie.  Je  crois  même 
pouvoir  fiiire  remarquer  que  si  le  présent  mémoire  ramène  au 
même  point  les  questions  relatives  aux  phénomènes  de  fracture 
dont  les  roches  de  sédiment  et  d'éruption  présentent  également 
l'empreinte^  ceni'est  qu'en  faisant  intervenir  la  considération  des 
^ces  laissées  par  un  phénomène  mécanique  particulier ,  celui 
que  présente  une  masse  visqueuse  qui  se  refroidit  en  coulant  ; 
traces  qui  sont  pour  l'étude  des  masses  produites  par  émption 
ce  que  les  traces  de  l'horizontalité  initiale  des  dépôts  de 
«édiment  sont  pour  l'étude  des  masses  calcaires  et  arénacées.  L'exa- 
men des  caractères  miuéralogiques  des  échantiUons  de  roches 
est  insuffisant  pour  résoudre  des  questions  de  ce  genre. 

Indépendanunent  des  objections  plus  ou  moins  sérieuses  que 
je  viens  de  discuter  y  on  a  cherché  à  faire  valoir  quelques  autres 
considérations  auxquelles  leurs  auteurs  eux-mêmes  n'attachent 
pas  sans  doute  une  bien  grande  importance. 

Ainsi  on  a  allégué  la  direction  à  peu  près  horizontale  de  la 
tranche  des  couches  de  calcaire  d'eau  douce  qui  se  montrent  dans 
de  petits  escarpemens  près  de  Thiesac  ;  je  connais  moi-même  ces 
escarpemens ,  ils  sont  très  peu  étendus ,  et  je  doute  fort  qu'on 
puisse  y  constater  positivement  si  le  calcaire  est  horizontal  ou  s'il 
plonge  de  quelques  degrés  en  avant  ou  en  arrière ,  circonstance 
qui  du  reste  ne  sera  importante  à  examiner  que  lorsqu'on  descen- 
dra à  la  discussion  des  irrégularités  locales  du  soulèvement. 

On  a  de  plus  allégué  qu'au-dessus  de  ce  calcaire  supposé  hori- 
zontal on  voit  du  basalte  incliné.  L'objection  serait  spécieuse  si  le 
basalte  se  trouvait  verticalement  au-dessus  du  calcaire;  mais  ce 


basalte  ^  quoi<lue  situé  à  un  niveau  supérieur  à  celui  du  cakaire^ 
s'en  trouve  à  une  assez  grande  distance  horizontale  ^  et  de»  Ion 
l'objection  s'évanouit. 

M.  Constant  Prévost  s'est  attaché  à  prouver  que  l'intercala- 
tion  de  lambeaux  de  calcaire  d'eau  douce  dans  le  tuf  trachyti^e 
de  la  vallée  de  Yic  ne  prouve  rien  relativement  aux  soulèvemens 
postérieurs  à  l'éruption  des  basaltes.  Si  M.  Prévost  avait  lu  notre 
mémoire  avec  attention ,  il  aurait  vu  que  nous  ne  citons  (p.  5g, 
Annales  des  Mines^  3e  série,  tom.  m,  p*587)  le  fait  de  cette  inter- 
calation  que  pour  faire  voir  que  ^  loin  du  centre  actuel  du  Gàn* 
tal ,  le  terrain  tertiaire  a  été  disloqué  par  l'arrivée  au  jour  des 
trachytes  et  de  leurs  tnfi  (  ce  qui  concourt  à  démontrer  la 
nature  sporadique  des  éruptions  trachy tiques)  et  pour  mon- 
trer combien  sont  légères  et  trompeuses  les  ressemblances  acci- 
dentelles que  présentent  ces  tufs  avec  ceux  qui  se  forment  de 
nos  jours  sur  les  flancs  des  volcans  en  éruption.  On  aurait  ce- . 
pendant  pu  croire  que  M.  Prévost  avait  compris  la  portée  de 
notre  argument  lorsqu'il  a  mis  tant  d'importance  à  combattre 
les  observations  par  lesquelles  MM.  Dufî*éuoy^  Murchison  et 
Lyell  )  ont  établi  le  fait  de  cette  intercalation,  que  je  persiste, 
d'après  mes  propres  observations,  à  regarder  comme  incontestable. 

Enfin  on  a  dit  que  les  dépôts  d'eau  douce  du  bassin  d'Aurillac 
sont  demeurés  dans  leur  position  horizontale  primitive;  cette 
assertion  prouve  seulement  que  les  personnes  qui  ont  entrepris  en 
i833  l'examen  du  Cantal  n'y  ont  pas  porté  de  baromètres.  Si  elles 
y  en  eussent  porté ,  si  seulement  elles  fussent  montées  sur  les  col- 
lines déroches  primitives  qui  bordent  le  bassin  vei*s  le  sud^  elles 
auraient  vu  tout  le  sol  de  ce  bassin  présenter,  du  midi  au  nord, 
un  relèvement  faible ,  mais  uniforme ,  que  l'œil  seul  distingue,  et 
que  le  baromètre  vérifie.  J'ai  constaté  qu'entre  les  collines  de 
calcaire  d'eau  douce  au  nord  d'Aurillac ,  et  la  surface  du  bassin 
d'eau  douce  près  de  Bex  •  il  y  a  une  différence  de  niveau  de  plus 
de  cent  mètres ,  sans  compter  qu'au  nord  d'Aurillac  le  calcaire 
d'eau  doucc^  plus  élevé  et  plus  voisin  du  foyer  volcanique,  a  été 
détruit  par  le  temps  sur  une  plus  grande  épaisseur. 

Que  serait-ce  si  on  comparait  le  fond  du  bassin  d'eau^  douce 
à  Aurillac  avec  le  calcaire  de  Thiesac,  dont  il  pai*aît  que  les 
phénomènes  volcaniques  n'ont  laissé  subsister  que  les  parties 
lés  plus  basses,  immédiatement  appliquées  sur  le  gneisa?  On  al- 
lègue qu'il  y  avait  plusieurs  bassins  d'eau  douce ,'  et  on  se  fonde  ' 
sur  ce  qu'on  voit  pointer  le  gneiss  sur  les  bords  du  ruisseau  pr^ 
du  pont  de  Thiesac,  comme  s'il  n'était  pas  tout  simple  qu'un  ruis*  ' 
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•etil  ^  cMfMi  «l'àbcrd  le  Oàkaire  â'eau  doute ,  Viènfl^^  ub  pm 
{dui  IM^  16  j%M'  dam  les  focheé  primltite»  dont  U  iMfdsM  i^bo*- 
teuse  sert  de  support  à  ce  calcaire. 

'  UêM Jt bMftftn^pMèUrlefaU'dtt felàVeméntgénéral qoep^séttte 
lêll|lMtttMliir«^({ii^liè  évtdetite  q[Ue$oit  sa  liaison  àtëtIesoti< 
ItfMMHii  d«  Gnutd^ven  le  centre  duquel  le  f^lëVenietii  èë  diiigé^ 
OuttiàfiMlil  ri'ittt  eti  ell^l  qu'Un  cas  pâtticuliél'  d'un  f^lt  BeaU^ 
c0l^flaa§illil«)qM)'aiâéjàhietaionUé  ailleurs^  et  sur  lequel  je 
ccm^lMtefrft'l  jeteuf  {MlfierdU  relèretneut  gêtiêral  de  tduléà  lei 
aMliél  MrtiiM^el  d'allut  ioUs  «neiennë^,  f  el^  une  ligne  de  Mte  qui 
tftiteiie  la  France  dans  le.  prolongement  de  la  ligne  de  sbâlève-» 
itfènl  dé  kl  etMîâe  (principale  des  Alpes^  T'outefôis  sans  cheixher^ 
qiMHà  fftftffeift,  à  raitathef  plus  complètement  que  je  neTâi  fait 
dtfat  un aviHI  tf alrail  (t)  le  soulèvement  du  Cantal^  du  Mont 
DM  «I du  Me*edc  $  au  grand  phénomène  dont  il  a  fait  partie ,  je 
ntfdoli  pftioiiiettrede  i*emarquer  une  circonstance  iuiportante  An 
^iflèfll  gé^râphlqUé  de  ces  trois  groupes  de  mciitagUeS; 

iMitfOii  tifaséifiî  soulevés  éOnt  placés  à  très  peu  près  pàt  fap- 
f&t^t  l'èitréttiitâ  ^cldentale  de  la  chaîne  principale  des  Alpes , 
oéâmëlH  Mëê iduletéeê  ée^  Catiarlés ,  par  rapport  à  l^'ellrémité 

oéeMtemalé  de  la  ehàlne  principale  de  TÀtlas ,  comme  sàfatoriii , 
jArrapportàreitrémité  occidentale  delachaîneduTaurus,  et 
iflMlè  Jusqu'à  tin  idertâih  point  comme  l'Etna,  par  rapporta 
r«ltrMiilétfHéUtàiede  1/ Allas,  dont  la  chaîne  principale  de  M 
&ék  peill  être  êoUsidérée  Gomfaie  un  rameau. 

lF««treé  ripprôchemens  j  qu'il  serait  trop  long  d'indiquer  ici , 
cIR^lèieràiêfil  la  similitude  de  position  de  ces  difFéreos  points. 

Il  m  ft99è«  Uàturèl  que  d'anciens  massifs  volcîltiiquès  placée 
^ItfèlMhiél^  aussi  analogue,  aient  cédé  d'une  manière  à  peti 
^rfes  iêfiâblablê  k  PaciiOti  des  forces  soulevantes,  tandis  que  d'autres 
ifltiSiA  tUleatiiqUeé  anciens  placés  d'une  autre  manière ,  comme 
cittt  dtt  tiord  d*îf lande,  du  tiord  de  P Allemagne,  de  la.Hotigrie, 

létff  cuit  rtnisté* 

Sàtrsiiltàdier  iée  rapprôchettélit  Utie  importance  qui  né  pour- 
rait résulter  que  de  dêvèloppemens  qui  me  sont  interdits  par  lès 
bfh'neildé]&  trop  étetidues  dece  mémoire,  je  ferai  remarquer  qu'il 
se  trotlté  èH  harUionie  avec  les  analogies  que  différens  observa- 
téUtV  6it  dérputl  (orig-temps  signalées  entre  les  ancienties  déjection! 


Il  t~î. 


c(t)  T«y«i  fvclitrèlifi  fur  quêlquei  mes  d«»  réttiletiena  dé  la  itf* 
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qui  formont  la  base  deTEtoa  ^  et  les  produits  des  éruptiona  vol- 
cnAïques  anoieiines  de  djvei^ses  contrées. 

Ces  analogies  ne  se  réduisent  pas  à  de  simpteft  rapports  oditiérA* . 
logiques)  on  a  indiqué  aussi  de  grandes  analogies  de  forme  entrg 
le  Cantal  et  les  masses  qui  servent  de  base  au  cône  moderAjB  de 
TEina  |  uUei  que  celles  qui  entourent  le  Yal  del  Bove« 
.  Or  tes  analogies  qu'on  a  signalées  totnme  présentaol  une.  ob* 
jection  cotiiae  le  soulèvement  du  Cantal  ^  tendraient  au  cojitrairt 
à.  prouver  qtle  l'aocumulation  d'anciennes  mati&res  vokaniques 
sut  laquelle  repose  l'Etna  aurait  elle-même  été  soulevée  avant  les 
éruptions  modernes,  et  conduisent  ii  assimilai*  le  Yal^-del'-Bove^ai* 
npn  aux  cmtëres  de  soulèvementi  du  moins  aux  Gratères-Lacs& 

M*  Lyell,  après  avoir  établi  1 1.  III  f  p.  87  de  tesprineipies, 
of  geoiogjr  I  que  le  Yal  ^  del  -  Bove  ne  .  peut  être  considéré 
comme  le  reste  d'un  cratère  d'éruption  |  et  avoir  discuté 
les  probabilités  qui  lui  paraissent  militer ^  soit  en  faveur  de 
rhypothès^  qui  attribuerait  à  un  éboulement  la  formation  de  cette 
même  cavité|  soit  en  faveur  de  celle  qui  ^attribuerait  à  une[ezplo* 
siod^  conclut  p.  96-97  en  disant*  »...  «Dans  l'imperfection  ac<« 
»  tuelle  de  nos  connaissances  sur  l'histoire  des  volcans,  nous  éprou* 
»  vous  quelque  difficulté  pour  nous  prononcer.sua*  la  probad)iliti 
»  relative  de  ces  hypothèses^  mais  si  nous  adoptions  la  théorie  des 
»  explosions  de  bas  en  haut,  la  cavité  ne  constituerait  pas  un  Cru* 
»  tare  dans  l'acception  ordinaire  du  mot,  et  cependant  elle  ca* 
»  drerait  encore  moins  avec  hi  notion  de  ce  qu'on  appelle  Crmtèreâ 
»  de  soulèvement»  » 

J^avoue  que  la  dernière  partie  de  cette  conclusion  me  parait 
voisine  de  la  subtilité*  Après  avoir  lu  avec  attention  tout  ce  que 
M.  Lycii  dit  sur  l'Etna  en  général  et  sur  le  Yal-dcl-Bove  en  particu- 
lier, je  ne  trouve  rien  qui|puisse  me  conduire  de  mon  cèté|  à  pen- 
cber  plutôt  en  faveur  de  l'hypothèse  de»  explosions  que  de  celle 
des  enfoncemens;  mais  j'y  trouve  encore  moins  de  &ila  qufoa 
puisse  opposer  à  l'idée  que  le  morcellement  éprouvé  par  î'ancieûûe 
accumulation  de  matières  volcaniques  dans  laquelle  le  Yal-^el-fiO'- 
ve  est  entaillé)  aurait  été  la  suite  d'un  bombement  die  la  masse  en« 
tière  de  ces  déjections  anciennes.  Rien  ne  prouve  en  effet  que,  Jans 
l'origine,  les  assises  de  cette  masse  aient  été  aussi  éloignées  dei'ho* 
rizoDtale qu'elles  le  sont  aujourd'hui^  et  rien  ne  prouve  par  con- 
séquent que  la  concentration  autour  d'un  foyei'  unique  des  érup- 
tions modernes  de  l'Etna  ne  remonte  pas  à  un  violent  eftort 
souterrain  exercé  de  bas  en  hautdans  remplacement  dec^6>yer. 
Or  il  faudrait  prouver  q«to  la  suppositiw  d'un  p^rtil  ol^&  «li 
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inadmissible  pour  pouvoir  dire  que  la  théorie  des  cratères  de 
soulèvement  ne  s'applique  pas  à  TEtna ,  car  c'est  la  trace  obser- 
vable d'un  premier  efFort  très  violent^  et  non  telle  ou  telle  forme, 
plus  ou  moins  régulière ,  imprimée  à  la  surface  qui  constitue  la 
base  delà  théorie  des  cratères  de  soulèvement.     , 

Nos  cratères  de  soulèvement  de  la  France  centrale  ont  eu  un 
sort  comparable  à  celui  de  Palma ,  où  il  ne  s'est  produit  d'érup- 
-  tions  modernes  qu'à  Textérieur.  A  l'Etna,  au  contraire,  les  érup- 
tions modernes  se  produisent,  comme  les  éruptions  les  plus  con- 
sidérables de  Ténérifle,  vers  la  partie  centrale  de  l'espace  soulevé. 

€ette  idée  d'une  succession  de  phénomènes  graduellement  dif* 
férens,  sur  le  sol  de  l'Etna ,  est  loin  d'être  nouvelle.  M.  Fleuriau 
de  Bellevue ,  à  qui  la  géologie  est  redevable  de  recherches  et  d'a- 
perçus si  itagénieux,  a  exprimé  depuis  long-temps  et  même  avant 
l'abbé  Ferrara  l'opinion,  que  la  partie  de  la  Sicile  où  s'élève  au- 
jourd'hui l'Etna  a  été  auparavant  le  théâtre  de  phénomènes 
d'une  nature  volcanique ,  mais  d'une  plus  grande  dimension  que 
ceux  qui  s'y  passent  de  nos  jours.  On  se  trouve  seulement  con- 
duit aujourd'hui  à  établir  des  distinctions  plus  tranchées  entre  les 
différens  phénomènes  successifs ,  et  à  séparer  plus  nettement  les 
phénomènes  de  fracture  des  phénomènes  de  déjectiori. 

L'idée  à  laquelle  je  me  trouve  conduit  sur  la  succession  des  ' 
phénomènes,  dont  la  forme  actuelle  de  l'Etna  a  été  le  produit,  est 
presque  identique  avec  le  résultat  des  observations  que  M.  Jack- 
son a  faites  en  Sicile  en  183a ,  et  qu'il  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  ensuite  à  Paris ,  avant  de  re-  * 
tourner  en  Amérique. 

Mais  je  dois  laisser  aux  différens  observateurs  qui  ont  visité 
l'Etna  le  soin  de  débattre  et  de  résoudre  les  nombreuses  et  impor- 
tantes questions  auxquelles  sastructure  peut  encore  donnei*  lieu.  Il 
me  suffit  d'avoir  écarté  les  difficultés  qui  avaient  été  opposées  a 
l'hypothèse  du  soulèvement  du  Cantal,  en  faisant  voir  que  les 
rapprochemens  qu'on  a  essayé  d'établir  entre  les  revétemeos  su- 
perficiels du  Cantal  et  de  l'Etna,  loin  d'en  montrer  la  similitude, 
en  font  mieux  ressortir  la  différence,  et  donnent  de  nouveaux 
motifs  pour  chercher,  dans  un  phénomène  de  soulèvement ,  la 
cause  de  la  forme  conique  du  Cantal  ;  et  d'avoir  prouvé  en  même 
temps  que  l'épaisseur  des  matières  volcaniques  au  centre  du  Can- 
tal ,  et  la  nqn-continuité  de  ses  fractures  méridiennes,  au  lieu  de 
pouvoir  être  objectées  comme  des  circonstances  improbables  ou 
inipossibles;  fournissent  au  contraire  une  vérification    de  consé- 
queiACes  implicitement  comprises  dans  l'hypothèse  d'une  série 


d'éruptions  trachy  tiques  et  basaltiques,  suivies  d'un  violent  ^effort 
exercé  de  bas  en  liaut. 

Qu'une  suite  d*éruption$  vienne  à  se  faire  joi^  au  centre  du 
Cantal  ^  que  leui*s  déjections  remplissent  la  grande  cavité  cen* 
traie ,  que  la  cime  de  leur  cône  s'élève  par  degrés  à  quelques 
centaines  de  mètres  au-dessus  de  la  cime  actuelle  du  plomb  ^  que 
les  coulées  s'étendent  dans  les  vallées  divergentes  et  sur  les  pla* 
teaux  basaltiques ,  on  aura  alors  un  véritable  Etna  au  milieu  d« 
l'Auvergne;  mais  jusqu'ici  je  n'y  vois  encore  que  son  piédestal. 

(  Le  mémoire  de  M.  Fournet ,  ddnt  il  a  été  question  dani  le 
commencement  de  cet  article  ,  p.  216 ,  vient  de  paraître  dans  les 
Annales  des  mines  ,  3*  série,  tom.  V,  a« livraison ,  i833.  ) 

Après  la  lecture  de  ce  Mémoire ,  M.  C.  Prévost  dit  qne , 
craignant  de  n  avoir  pas  suffisamment  compris  la  portée  de 
tous  les  faits  et  de  tous  les  raisonnemens,  au  moyen  desquels 
Tauteur  essaie  de  détruire  les  diverses  objections  qui  ont 
été  proposées  contre  Thypothèse  du  soulèvement  du  Cantal, 
du  Mont-Dore  et  du  Mézenc ,  après  Cépanehçment  des  Ba^ 
suites  de  ces  contrées  sur  un  plan  sensiblement  horizontal ^ 
il  attendra  pour  répondre  à  la  dissertation  ,  qui  vient  ajuste 
titre  de  fixer  Fattention  de  la  Société,  que  cette  dissertation 
lui  soit  mieux  connue. 

Jusque  là  il  s*en  réfère  aux  diverses  nptes  qu  il  a  précé- 
demment insérées  dans  le  bulletin,  relativement  à  la  question 
controversée;  et  comme  il  est  juste  que  personne  n'accepte 
la  solidarité  de  toutes  les  objections  que  M.  Elie  de  Beau- 
mont  a  cru  devoir  confondre  dans  sa  réfutation ,  quelque  op- 
posées que  soient  d  ailleurs  les  opinions  des  auteurs  qui 
les  ont  faites ,  M.  C.  Prévost ,  pour  bien  préciser  ce  qui  I0 
concerne ,  indique  dans  le  tome  4^  du  Bulletin  les  pages  — 8 , 
19, 35, 59, 44,45,  46,48,5o,  117,  119,  120,  is4,afin 
de  mettre  à  même  les  membres  de  la  Société ,  de  faire  la  part 
de  chacun ,  et  de  porter  leur  jugement  avec  connaissance  de 
cause. 

Quelle  que  soit  au  surplus  Fissue  de  cette  discussion  scien- 
tifique, elle  aura  rempli  Tun  des  buts  que  se  propose  dattein- 
dre  la  Société  géologigue ,  en  provoquant  un  grand  nombre 
dx»bftervations  qui  contribueront  aux  progrès  de  la  aci^çe. 

Soe*t^ol  Tome  IV.  19 


Iii  «Miâtdiératian  rdative  k  la  distinciioii  déft  d^ëdtil-  . 
tances  particulières  qui  ont  pu  permettre  aut  tnàtièt*ës  liU- 
hëriiles  fottdilès  de  s'ëtendre  en  grandes  nappeà  »  à  tëx^Ure 
'(ibmpacte  ethonidgèhe^est  d*un  très  grand  intérêt,  et  sùi*  ce 

Soiiit  M.  C.  t^révost  est  presque  entièrement  d'accord  avec 
L  E.  aê  fieaumont  ;  il  rappelle  que  dans  son  Rapport  sur 
Tilè  Julia  il  a  lui-iiième  ^cherché  à  expliquer  la  disposition 
des  coulées  en  grandes  nappes  dans  les  volcans,  soit  par  lu 
petite  quantité  de  gaz  dégagés  avec  la  lave,  soit  par  la  grande 
dimension  en  un  sens,  des  bouche^  d'émission,  soit  enfin  par 
labseiicë  d*un  cône  de  scories  autour  de  ces  bouches ^  dé^ 
nière  circonstance  qui  peut  résulter  des  deux  premières  ^  ou 
blëii  êl^e  dùë  à  ta  présence  et  àûk  tHOÙTemens  des  eaùi  dans 
lëstblcans  àubmët-gésj  aussi, avant  d^avoir  texà  rAtiVergtië, 
M.  G;  Prévbiit  avait -il  été  disposé  à  crttîre  que  ses  bdsaltels 
îlfhiéHI  été  dé|)Oi5és  souS  l^S  eaux. 

Aireb  M;  E.  dé  Bteaùttioht ,  M.  C.  Prétôst  ^ehsè  ijlife 
te  ré^ësj  â-tilnt  sa  Consolidation  jiar  le  refroidî^sehient,  dé  U 
tftttUèt'i&  incandescente  et  fluidfe,  est  Une  Condition  prhifcî|)alb 
J^ouriqne  cette  tiiatièrfe  se  dispose  eri  g[tândvs  tables  hombgfr- 
më)  et  répftntheWént  sur  un  sol  peu  incliné  é^t  sans  doute 
l'une  des  principales  conditions  qui  puissent  phidulre  te  té' 
«ultai,  triais  les  td'ées  airêtées  dans  les  cheminées  et  fehtes 
«l*é|>ancbemeht,  ou  dans  les  anfrâctuosités  du  sol  déclive,  ôti 
bi(^n  mètne  derrière  des  obstacles  ou  digues  qu'elles  réncbiï- 
tnent  sur  les  pentes,  peuvent  ausisi  revêtir  les  caractères  basàU 
îiifiàttè  i  il  est  vrai  que  le  premier  cas  est:  k  règle,  et  qile  les 
autres  sont  de«  exceptions  ;  mais  si  Tort  venait  à  démontrer, 
dprè^  nvôir  admis  la  distinction  proposée  par  M.  de  BncK 
entre  les  fat^e^ et  les  6aw/fe5,  que  presque  tous  les  iasattes 
éé  TAttteiçne ,  qui  présentent  des  nappes  continues  prisittà- 
tièééi  ,  homogènes  sur  une  grande  étendue,  sont  jbstetn^t 
ItS  dépôts  ^î  entourent  le  pied  des  cônes  trachytîqUés  , 
tandis  que  les  mêmes  roches  basaltiques  sont  beaucoup  phls 
fflireft  et  jplus  circonscrites  sur  les  iancs  de  ces  cônes ,  eb  se 
^rVil'àit  aVfec  oVarttage  de  cette  distinction  jndicieiise  fiéSit 
uppteiyér  ropinhm  que  le  Mont  Dote,  le  Cantal  et  lé  TÊékénc 
^élflfmi  ééjà  et  puissai^  cônes  d^mptibn^  loi^iè  Its  Att- 


tilre^  <(ltf  mit  produit  les  UstUefl  m  tmt  jjpwÉdiAtt  di  U»$ 
fUne^l>iird4.  nombreuses  ouwrturesi  M;  G«  Préfspaft  Si4sjàdî|> 
quil  n  a  pu  se  convaincre  que,  'sous  les  grandes  pel<MHés4ii. 
pâturages  de  FAuvergne,  il  existe,  ainsi  qu'on  le  répète  sans  en 
être  certain,  des  nappes  bilSâUiqdês  Continues,  et  il  a  de  for- 
tes présomptions  pour  admettre  le  contraire ,  comme  il 
espèrtt  1#  di^oUtrer  (ilus  t(ll^d. 

Si  les  questions  scientifiques  pouvaient  être  décidées  par 
le  nombre  et  l'autorité  des  noms  des  observateurs,  ne  pour- 
rait-on  pas  opposer  aux*  géologues ,  tjue  dans  le  commen- 
cement de  Son  Mémoire  M.  £^  de  Beaumput  désigne  comme 
étant  associés  à  ses  efforts  ]^our  appliquer  au  Cantal  les  idées 
théoriques  de  M.  L.  de  Buch,  les  savans  dont  Topinion  est 
«OttttâÎH  à  Vfaypolîîèsô  d^é  mtères  de  s'ouîèvêmenl; ,  €*• 
laiisaàt  remarquer  que  paron  ciss  dermrs^  MiL  Cordiei| 
Vtriet,  t^o^lett-Scrope^  Lyell,  F.  Hoffmann,  Bory  de  Sainte 
Vitioii.Qt  cUnt  visité  les  volcans  en  activité  et  fait  une  étude 
Particulier  des  phénopaè&es  volcaniques  qui  <mt  seprvî  à$ 
làseàlaàiéotk? 

ML  de  Béauttiont  expliqué  enmite  coawneK  il  Wlf»l  Ji 
éàffkt  hoit»>ntai  du  basalte  en  nappes  successives  et  de  jplul 
I^U  iii)oit¥s  d'étendue,  formées  à  l'aide  de  dykes  dans  des  cavité! 
|>Féexistiantes  du  sol,  et  comment,  malgré  la  dblo'catloà  â% 
talcalre  d^eau  douce  d'Aurillac,  le  cratère  de  sonlèrens^ 
i^ii  Cantal  a  pu  se  former  postériem^eneUt.  ^Son  opinion  s# 
tmuve  appuyée  par  des  observations  de  M,  Foiumét ,  qui  f 
ireconnu  à  la  base  du  Mont  Dore^  ^  à  t'aid«  du  baromètre, 
une  dépression  très  sensible. 

M«  Fournet  ajoute  que  cette  dépression  existe  entre  les 
deux  chaînes  parallèles  des  Puys  de  Dôme  et  celle  des 
Puys  de  Pont*Gibaud ,  et  qu%3lle  s'est  fait  sentir  dans  une 
autre  chaîne  dirigée  de  TE.  à  l'O, ,  qui  est  venue  couper  les 
deux  premières. 


Mr  lé  tr&orier  présente  lé  budget  pour  Tannée  î8S4 1  tel 
^'il  à  été  adopté  par  le  conseil  :  la  Société  confirme  cette 
àdégtàon. 
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Ait.  1*'.  Impressions  diverses  et  lithographies.  .  . 

Ait.  9.  Impression  du  Bulletin •  .  •  •  • 

Abt.  3.  Port  du  Bulletin  à  raison  de  6  fr.  à  l'étran- 
icer»  et  de  3  fr.  pour  les  départ ...... 

Ait.  4*  Mobilier.   •.•...«....•«•■.«• 

AaT.  5.  Ports  de  lettres  et  affraochissemens.  •  «  .  • 

Abt.  6.  Agent  de  la  Société.  •• • 

Abt.  7*  Loyer  et  impositions «  • 

Abt.  8.  GbaulTage  et  édairage 

Abt.  9.  Dépiienses  diverses,  dont  900  f.  dégages  pour 
le  garçon  de  bureau.  ••..•••.... 
Abt.  10.  Bibliothèque,  achat  de  livres ,  reliures  et 
port  des  ouvrages  envoyés  à  la  Société.  .  • 
Abt.  I  !•  Collections  et  port  des  envois  faits  à  la  Soc. 
Abt.  ib.  Remise  fake  par  la  Société  sur  le  prix  des 

Mémoires  vendus  à  ses  membres 

Abt*  t3.  Prélèvement  d'une  somme  de  iSoo  francs 
sur  la  recette,' qui  devra  être  pbcée  au' 
nom  et  pour  le  compte  de  là  Société ,  à 
reffet  de  produire  des  intérêts ,  et  qui 
provient  des  cotisations  une  fois  payées. 
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RÉSULTAT.  î 

La  recette  présumée  étant  de  •  .  •  20,i43f.  sSc. 
La  dépense  autorisée  ét^nt  de  .  •  #  ipi>i5o      b  . 


L'excédant  de  la  recette  serait  de  •     7,993    a5 

Proposé  et  déposé  au  conseil,  par  le  Trésorier  soussigné , 
le  10  février  iB34. 

Camille  GAILLARD. 
Approuré  par  la  Société  le  if  fénier  i834. 

Attendu  le  nombre  des  Mémoires  inscrits  pour  la  lecture  » 
la  Société  dédde  qt|'U  j  tur»  imè  séance  suppMincmiiw 
le  londi  $4  février. 


Siofiàêdu  i\féwiêP  1834. 

fl^^idéiicé  dé  M.  Constant  Prévost. 

|L  Bobla^Fe  tient  la  plume  eomnie  seer^talrd ,  et  après  1| 
l^CtUCfi  ft  r|ddpt{on  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  * 
l|.  te  pr^stdçKt  proclaine  niembres  de  la  Sociétf^  ; 

MM. 

JsèVBW»  i  Paris,  présenté  par  MM.  Virlet  et  Boh1a7«} 
I^JhrHiB,  (  de  )r  naturaliste,  présenté  par  MMt  Borj  df 
8*int«Waoent  «t  Virlet  ; 

DuGu^  9  ingénieur  des  ponts^et-chaussées  f  ^  M^rpev^ 
(Saufttie^  présent^  par  MM.  Triger  et  Dufrénoy. 

lÂ  Société  reçoit  : 

1^  De  la  part  de  M.  Bppy  de  Saint-Vincent,  les  deux  oi|p 
vrages  sfiivans,  dpT^t  il  est  fauteur  ; 

•  A.  f^^age  souterrain ,  eu  descriptien  du  plmimu  de  Satn^t^ 
JKinÊiÊêà  d^MmMricht; in-8%  382  p.,  une  carte.  Paris,  1821 1 

%  Guidé  du  Voyageur  en  Espagne;  m  8*9  666  p. ,  une 
carte.  Paris,  i8s5. 

s*  De  la  part  de  M.  Boiibée,  son  Supplément  à  la  relation 
des  expifiençes  du  lac  d*Oç;  in-18 ,  68  p.  (  Extrait  du  Bul- 
letin d'histoire  naturèlte  de  France  ). 

3*  De  la  part  de  M;  Môrren  :  Mémoires  sur  les  t^ssemens 
humaînSt  des  tourbière^  de  la  Flandre i  in-8*,  2i)  p.,  une 
planche.  Gaud,  i832. 

4*  De  la  part  4f!  M.  Glocker,  sa  Notice  sur  le  nouveau 
'minéral  Votokerit  {Der  Ozokerit  ein  neues  minerai^  In-9^» 

5^  Recueil  encyclopédique  belge ,  tome  I*'  (juillet,  août  et 
septembre  i833);  tome  -II  (octobre  et  novembre  i8S5); 
in-8®,  Bruxelles  (en  échange  du  Bulletin). 
'  ^Mémoires  de  tm  Sociéié  d agriculture ^  sdenêcs  ci  arts 
#i#ii||[iM>«,.qiiatiièmeèt  dcnrière  tivraiioA  du  I*  Velooi»; 
m«9%  4^  p*g®^ 


y*  A^fie  nortnaniafe»  p^r  iL  do  Caunimt»  Ilf  Tdl#i 
t^  fn%.y  m-8%  993  p.  Gaeo,  i835. 

GORRESPONDAITGS    ET    C0MMUKICÀTI05S. 

^.  ppi)^  communique  à  laSppiété;  1  ^  une  4e«pripf ipp  iiQPx 
yellp  et  tçchnqlqgique  du  IJartz  {Das  U^rzg^^rge ,  ^tc,  ) ,  pap 
M.  le  docteur  Christian  Zimmermann ,  2  yoU  iq-6^ia?M  up« 
carte  et  1 4  planch.  Darmstadt ,  1 834. 
.  9^  De  la  par(  de  M.  Zieten ,  la  Desùriptian  du  fMêiUsdu 
Wurtemberg.  Cet  ouvrage  comprend  douze  livraisons  et  les 
figures  de  4^)o  espèces  de  fossiles  des  terrains  secondaires. 
Lé  prix  <|e  Touvraçe  complet  est  de  8q  francs. 

M.  Bqubëe  lit  une  lettre  de  DI.  Tournai.,  par  laquelle  ce 
géblogue  lui  annonce,  1*  qu*il  travaille  à  fopder  un  congrès 
annuel  à  Toulouse,  où  là  plupart  des  savans  du  Midi  promet- 
tpnç  d^  se  réunir;  ij^  qu'il  yienj  de  se  fpriper  k  ^^^9Tk^f 
xmp  5ppiété  arcl)éo|pgiq4e,  U^tpr^irç  e^  §c|eff|:ifiaH^,  ^  \^t 
qwçHp  le  gqi»veFHf5men|i  accp^d^  19a  prpjepîjpji,  ef  a  Ml%  i^mvl^ 

le  Dpyau  dua  inu»e^  où  «^rani  réum^s  laute»  l^s  iifhfoê^ 

de  rarrpodi^sen^èpt. 

< 
M.  Keilhau,  de  Christiania,  annonce  qu'il  soccupe  de  la 

-rédaction  d  une  nouvelle  description  du  district  intermédiaire 
4e  Christiania^  et  qu'il  fait  dresser  sur  une  grande  échelle  une 
carte  détaillée  de  cette  partie  intéressante  de  la Norwège.  Aidé 
de  trois  de  ses  auditeurs  à  l'Université,  il  a  complété,  l'été 
passé;  les  matériaux  sur  lesquels  sont  fondées  ses  description^. 
En  adressant  la  carte  à  la  Société ,  il  enverra  à  l'appui  une 
collection  de  roches. 

M.  Kcilbau  communique  aussi  la  liste  suivante  des  ou- 
vrages norwégiens  qu'il  pense  être  peu  connus  : 

x^  Le  plus  ancien  ouvrage  d'histoire  naturelle  imprimé  en 
îforwège  est  le  Spéculant  regçile  (Kong^s-skugg-sio)}  son  çol^- 
leni^  est  très  varié.  On  pense  qu'il  date  de  la  fin  du  xii*,  ou  d^u 

comva^pcçii^en}.  du  ^nf  fiècle  l>'aMieur  e^t  f Dpppf ïf  ;  mi^îf  H  ^ 
présumable  que  cet  ouvjc^ge  a  été  écri| ^  h^ï^  y^  U  ff^  ^fff^  iv^ 


t^S  BÎkKCk  bu  S  4  nvliYBR  t8S4« 

laoi),  sicen*e8tpar  liii-mèine  (i)y'du  moins  sous  ses 'yeux  et  d'au- 
près son  plan.  En  parlant  des  merveiHes  de  l'Islande,  l'auteur  émet 
ses  vues  théoriques  surles  volcans;  etson  raisonnement  est  vraiment 
bien  curieux  à  lire  y  surtout  en  cettelangue  ancienne,  diteno/roita^ 
que  parlent  &  peu  près  encore  les  Islandais.  Ces  expressions,  rela- 
tivement à  son  hypothèse,  sont  un  modèle  de  modestie  :  a  Gxte« 
9  mm  h«ec  licetxerta  venditare  non  ausim,  intérim  eo  fine  sunt 
i»  allata ,  ut  probabilibus  conjecturis ,  seu  vîam  aperiant  ;  nam 
»  observamus,  »  etc.  (Version  de  M.  Einerson ,  p.  149  de  l'édi- 
tion in-4^.  Soroê,  1 768).  Voici  encore  une  citation  de  cet  ouvrage  : 
«  Admira tionem  quoque  merctur,  quod  de  loco  quodam  palustri , 
»  Birkedab*myre  dicto,  iti  districtu  Mœrensi  (  dans  la  partie  occi- 
»  dentale  delaNorwège)  observaturi  lignaenimubiimmissasunt 
9  huic  paludi ,  et  per  triennum  ibidem  jacuerunt ,    natjuram 
»  illico  suamexuunt,  inque  petram  convertuntur;  unde  si  flam- 
9  mis  injiciantur,  ignita  et  lapidum  calefactorum  impar  apparent, 
9  quamvis  antè ,  quemadmodum  commune  lignum ,  igné  con- 
»  sumi  possent.  Lapides-  istos  complures  et  vidimus  et  manibiis 
»  tenuimuSy  quorum  dimidia  pars,  ut  pote  paludi  non  immcrsa,, 
»  lignum ,  dimidia  vero ,  quae  submersa  fuit ,  lapidem  referebat* 
»  Accedit ,  quod  palustris  iste  locus  in  faecundo  arboreto  situs  sît , 
9  el  arbores  succrescentes  nihil  detrimenti  copiant,  sed  ubi  excîsse 
1»  fuerint  et  arefactae,  mox  injectae  paludi ,  lapldis  ioduere  natu- 
n  ram, exuta  lignea,  cœperunt.  »  ( Loc,  cit,^  p.  84-B5).  Jusqu'à 
présent,  il  n'existe  pas  d'observations  plus  récentes  sur  ce  fait 
intéressant. 

a®  Escholt,  curé  d'Aggerhuus  (en  1666).—  C^o/ogia  Narve^ 
gica  (Vnderwusntng  om  utJordshjolm  i  Norge  d,  a4  apnl  1667, 
samt  physisk  og  theologisk.  Betankning  omJordskjolms  Aarsager 
og  Betydning,  Chnstiania,  1667,  în-4**0 — Geologia  Norvegi'ca, 
c'est-à-dire,  Relation  d'un  tremblement  de  teri*e  en  l^orwège,  le 
^4  avril  1567,  avec  des  réflexions  physiques  et  théologiques  sur 
les  causes  et  indices  des  tremblemens  de  terre. 


(i)  Comme  preuve  que  les  grands  seigneurs  du  Nord ,  dans  ces 
siècles  que,  d'ordinaire,  on  présume  avoir  été'  si  barbares,  se  sont  occu- 
pés des  sciences  naturelles,  on  peut  citer  le  Jare  (j^ar/,  comte)  Knud 
Hakonson  (  i^6i  ) ,  duquel  on  lit  dans  la  Sturlunga-Saga  (écrit  &  la 
fin  du  XIII*  siècle  )  :  Eingivar  sa  madriNoregi^  er  sva  kunniskynia 
steina  nàUuro  sem  hann  :  U  ne  fut  personne  en  Norwége  qui  mieux 
que  lui  connaifsait  U  nature  des  mioénux* 


3^  E.  Pontcppidan(  docteur  y  évéque  de  Bergen  ).-—I>e/yor5to 
Forsog  paa  Norges  naturUge  Historié  med  Kobbem.  Premier 
essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  Norwège ,  avec  gravures,  a  vol. 
in-4^.  A  Copenhague,  i^ 52-53. — ^Dans  le  second  chapitre.  Tau* 
teur  traite  du  sol ,  des  roches ,  des  montagnes ,  des  cavernes.  Les 
chap.  7  et  8  sont  consacrés  à  des  réflexions  géologiques  ;  l'auteur 
donne  la  préférence  aux  vues  du  docteur  Woodward;  on  y  trouve 
le  passage  suivant  :  Si  les  grands  théoristes  mentionnés  (  Burnet , 
Whiston^Woodward,  Bufîbn)  avaient  visité  ces  régions,  ils  auraient 
trouvé  plus  qu'ailleurs  des  faits  importans  pour  leurs  hypothèses. 
4^  J.'C.  Spidb^g  (docteur  en  théologie,  prévôt ,  et  puis  évé- 
que à  Ghristiansand ,  1759).—*  Histonsk  ogphysisk  Relation  om 
det  merkvordige  Jordskjolv  i  Norge  Lisahon  og  andre  Steder 
d*  I  novi  1750.  Relation  historique  et  physique  du  no tahle  trem- 
blement de  terre  en  Norwège,  Lisbonne  et  autres  lieux,  le 
1*'  nov.  1755;  écrite  à  Ghristiansand  le  4  mars  1756.— ^(Mémoires 
deJa  Société  des  sciences  de  Copenhague.  Yul.  Yll.  A  Gopenh., 
1755.58.) 

5^  (ranneni^ (docteur  en  théologie,  évêque  deDronthmm,  1 773)* 
—  Efierretninger  om  Mineralier  i  Norland  og  Finmarken  ). 
Notices  sur  des  Minéraux  du  Nordland  et  du  Finmark  (Laponie 
norwégienne  ). — (Transactions  de  la  Société  des  sciences  de  Dron* 
theim.  (  Det  Trondsjemske  Selskabs  Skrijter.)  Yol.  I.  Copen- 
hague, 1761. 

6^  J7.  Strom  (docteur  en  théologie,  curéàSondmor,puisà  Eger, 
près  de  Drammen,  1797  ).  —  Physisk  og  okonomisk  Beskrivelse 
over  Fogderiet  Sondmon  Description  physique  et  économique 
du  bailliage  de  Sondmor;  avec  planches,  a  vol.  in-4^.  Soroe^ 
1762-66. — Dans  le  chap.  i ,  l'auteur  parle  aussi  du  sol  et  des  mu 
néraux  du  canton. 

7**  Le  môme.  —  Physisk  og  okonomisk  Beskrivelse  over  Eger» 
Description  physique  et  économique  de  la  paroisse  d'Eger  (A 
Copenhague  5  1 788).  —  Korl  Underretning  om  Eger  SognekeU» 
Eelation  abrégée  (  aussi  géologique  eC  minéralogique  )  sur  la  pa- 
roisse d'Eger.  —  (  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Danemark.  Yol.  IL)  ' 

8®  Le  même.  —  Underretning  om^  mineralske  Sundhedsvamt 
isor  Grens  Kilchrand  paa  Sondmor.  Notice  sur  les  eaux  miné- 
rales à  Sondmor.  (  Dito,  vol.  IL) 

g^  Cari  Deichmann  (conseiller  de  chancellerie  et  assesseur  à 
la  cour  supérieure  en  1 780). .—  Betankninger  over  den  red  Solv^ 
werk^t  Kongsberg  sigyitrendc  sonkcldte  Sçhwaden  og  i  aidcd- 


tUng  dèn^  fiùgle  fam  Anmcrkninger  otn  somme  Sôk^^rk.  Sur 
kê  mofettes  (schwaden)  aux  mines  de  Roni^sberg,  et  linéiques 
remarques  sur  cette  mine  d'arf];eat.-^(  Mémoires  de  la  Société  de 
Copenhague.  Yol.  Et,  1761-64.) 

lo*  Le  même. -^  Efterretninger  om  de  fforske  Guldertser, 
Notices  sur  les  minerais  d'or  en  Norwège.  ^-^  (  Même  recuerl , 
Vol.  XI.) 

1 1®  M*  TTi.  Brunnich  (surintendant  des  mines).  -*-  Forsog  (il 
en  Mineraiogiejbr  Norge.  Essai  d'une  minéralogie  pour  la  Nor- 
wègé ,  à  Dron ihcim ,  1 7  7  7 . 

la*  Le  niéme.—  Om  Saltgruheme  i  Siehenhurgen,  Sur  les  sa- 
lines de  la  Transylvanie. — (Transactions  de  la  Société  des  sciences 
de  Drontheim.  Vol.  V.) 

*  t3**  Le  même.-—  Bcskrhelse  ovef*  Trilohitên.  Description  de 
'  7rilobites.— -(Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  du 

Danemark.  Vol.  I.) 

•  i4*  Topûgraphisk  Journal  Jbr  Nûrge.  Journal  topngraphîquô 
pour  la  Norwège  5  xxxiv  cahiers  en  x  vol.;  1792-1808;  Clirlstia- 
nia;  in-8^;  contenant  les  Mémoires  de  la  Société  tnpographique 
lielforwège.  H  y  a  dans  ce  recueil  aussi  quelques  descriptions  d|^ 
inines  9  et  on  y  trouve  plusieurs  renseignemens  géologiques  et 
ttiinéralogiques. 

'  La  Société  pour  le  bonheur  de  la  Norwège  (  Selskabet  for 
Norges  issel)  s'étant  formée  en  1809,  la  Société  topographique 
cessa  peu  après.  Parmi  les  ouvrages  que  la  première  a  fiait  paraî- 
Ire,  il  y  a  aussi  deux  publications  périodiques,  qui  contiennent  des 
Mémoires  géologiques  y  tedmologico-minéralogiques ,  etc.  L^une 
est  intitulée  :  Topographisk^statitiske  Samlinger.  Recueils  topo* 
graphico-statistiques.  In*8^.  Christiania,  1811-17.  Dans  cette 
continuation  du  Journal  topographique  on  remarque  surtout  les 
ouvrages  suivans  : 

i5^  ff.  Heyerdahl  (  curé  à  Toten ,  à  présent  prévôt  à  Storda 
len  9  dans  la  préfecture  de  Drontheim.  —  Bidrdg  til  en  minera' 
iogisk  geognostisk  Besknvelse  o^er  Ringsagers  og  Totens  Pros^ 
'^egfelch  i  Agershuus-Stift,  Documens  pour  une  description  miné- 
ralogico-géoçnos tique  des  paroisses  de  Ringsager  et  de  Toten  , 
flans  la  préfecture  d'Agershuus*$ttft.-^(Kecueil  cité ,  vol.  I.) 
•  i6*  Leopold  de  Buch, — Reisefra  Christiania  ower  FUlefjeld 
lie  Bergen.  Voyage  de  Christiania  à  Bergen  par  le  mont  File^ 
jeldy  tr«d«  du  manuscrit  allemand  par  le  docieui' J.  MiiUer,  li'o- 
TÎginal  oh'a  pas  été  imprimé. *>  (Dite,  vol.  I.) 

•7^JeJMigw>MW*(«<Mttgttrdatnfattoal^^ 
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à  présent  professeur  de  minéralogie  àChrtstiatiiâ.) — Beme^kihgen 
gjortcpaa  en  Reise  \îl  Oousta-fjeilai  i  gore  TMiematken,  Obsël^ 
vations  faites  à  un  voyage  au  mont  Gousta,  eu  Tellemafh  itt^ 
rieur. 

t8^  L'autre  publication  périodique  dp  la  Société  pour  le  bon- 
heur  de  la  Norwège  est  son  bulletin  intitulé  :  SudslUh^ip  (  1^ 
^essitger,  ou  plutôt  le  Message  ),  qui  se  çpntiiiufi  gncorÇf  Parmi' 
jes  notices  intéressantes  ppur  le  géologue,  pn  y  ren^arque  fiurtqtit 
plvisicurs  çommunicatiops  de  M.  C.  Strom  ^oî^àet  des  mines, 
auteur  d^unMépioire  sur  le  granité  près  de  Freiberg.-»-(  Journf^l 
de  M-  («éonhard ,  1 8 1 4  )  ;  et  de  plusieurs  Mémoires  dans  le  Md" 
gazin  for  Naturvidcnskabenie. 

I  g®  J.'Esmark. — Geognostish  /éuslysfiing  am  d,  Kongshergskf 
ErtsJjdlL  Éclaircissement  géognostique  sûr  les  montagnes  *mé- 
tàljiFbres  de  Kongsberg,  dans  le  Skandinavisk  mo^tfiim ^Muséè 
scaridinavé).  Vol.  I,  p.  i33;  i8Po;  Copenhague. 
-  âe^  S  C,  Sommerfeldi  (  curé  de  âal tdalen  en  If  ordli|nd ,  k  pré^ 
sent  à  Ringeboe,  dans  la  préfecture  de  i'Agershuus-Stift  »  bôtir 
nistc  bien  connu  ,  et  spôcialeraent  par  son  Supplementum  Flprœ 
Lfipponicœ.)  —  Physisk  okonomisk  Beskrwelse  over  Saltdaten  i 
i^arlmndene.  Description  phystce-économîqua  de  Saltdalén  1  jlans 
la  pféfl9c(ur»diiNo«*dlands.— On  trouve  des  reus^igl|eI]|^ns hy^fOr 
iq^éiriques,  géologiques  et  minpifi logiques  dpqs  c^t  QuyragÇiqu^ 
est  inséré  dsip^  les  Ménioipes  ^e  \%  Çofciété  royale  d^  ^îppçes  de 
Dronlbeim.  —  (  Det  Kongelige  norske  Widen^kf^hers^ç^h^os 
Skrifter  i  det  19.  Aarhunderde.  Vol.  Il,  Drontheim,  i8a4-î^7, 

în.4'.)  ^ 

ai®  p. -.4.  Schult  (directeur  dp  mines  &  Roraas).  —  Beretnîng 
om  kobbçrwerks'Drîsten  i  Cornwallog  fVales.  Relation  sur  lés, 
mines  de  cuivre  en  Cornouailles  et  dans  le  pays  de  Galles.*- Ce 
Mémoire,  spécialement  technologique,  donne  pourtant  aussi  des 
renseignemens  sur  les  gttes  métallifères  de  ces  localités,  que  Pail- 
teup  visita  en  1897.  —  (IVJtém.  de  la  Soc.  royale  i^  sciences  4^ 
Drontheim.  Vol- 111)  1 83a.) 

aa<<  JèM  Xro/)  (ancien  secrétaire  expéditionnaire  dans  les  bu- 
reau! du  gouvernement  à  Christiania»  k  présent  bailli  de  Lisifr 
et  de  Mandai  «  près  de  Ghristiapsapd  ).  —  Tppograplmlf  stafist^k 
J^^nv^lsç  Qs^eft  {[ongeriget  Norge.  Description  topograpbicp- 
4tat(stiqqe  ^  voy^ume  4c  Norwège.  CJmstiania^  vol.  J,  ig^, 
J0r8^  ^pt  volumes  sopt  pafifs  |i|S(ju'ici ,  et  ce  travail  tf^  impu- 
tant se  continue  encore^  *     - 
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M.  de  la  Marmora  annonce  qu'il  prépare  une  collection  de 
roches ,  des  îles  Baléares ,  pour  l'adresser  prochainement  à  la 
Société. 

M,  Yirlet  communicpie  deux  Notes  qu  il  a  extraites  des 
journaux  quotidiens» 

La  première  est  relative  au  tremblement  de  terre  qui,  le 
|8  janvier,  a  détiiiit  la  ville  d'Arica,  au  Pérou.  Le  fameux 
morne  connu  sous  le  nom  de  Withe  Bluff,  qui  se  trouvait  à 
l'entrée  du  port  de  cette  ville,  à  200  pieds  d^élévation  du  ni^ 
veau  des  terres,  est  descendu  presqu  a  la  surface  de  l'Océan  ; 
deux  petites  îles,  à  peu  de  distance  delà  côte,  ont  été  englouties. 
Le  premier  choc  s'est  fait  sentir  vers  dix  heures  et  demie  du 
soir,  et  a  été  suivi  par  ti*ois  autres,  qui  se  sont  succédé 
à  des  intervalles  de  deux»  trois  et  cinq  minutes;  la  mer  s*est 
élevée  à  plus  de  trente  pieds  au*dessus  de  son  niveau  ordî* 
naire. 

La  seconde  est  celle-ci  : 

On  écrit  du  fort  Opus,  en  Dalmatie  :  «  Hier  (  4  janvier), 
entre  sept  et  huit  heures  du  soir,  nous  avons  ressenti  trois 
grandes  secousses  de  tremblement  de  terre,  dont  là  première 
a  été  la  plus  violente.  »  (  Débats ,  du  4  février  1 834*  ) 

M.  Yirlet  fait  observer  »  à  ce  sujet ,  que  le  fort  Opus  est  situé 
vers  l'embouchure  de  la  Narenta,  contrée  très  souvent  tour^ 
mentée  par  les  tremblemens  de  terre  ;  et  l'on  se  souyient  en* 
core  que  l'île  de  Méléda,  située  à  peu  de  distance  en  face,  est 
devenue  célèbre  par  les  convulsions  extraordinaires  dont  elle  a 
été  agitée  depuis  le  mois  de  mars  1823  jusqu'en  1 8s5.  On  y  en« 
tendait  continuellement  des  détonations  qui  ressemblaient  à 
des  décharges  d'artillerie,  et  étaient  accompagnées  quelque- 
fois de  légers  tremblemens  de  terre.  Ces  phénomènes,  sujets 
de  tant  de  rapports  contradictoires ,  piquèrent  assez  l'atten- 
tion publique  pour  que  le  gouvernement  autridhien  7  en* 
Toyât  »  en  septembre  18249  ""^  commission  chargée  de 
constater  l'effet  et  la  cause  de  ces  détonations.  C'est  à  cette 
expédition,  composée  de  MM.  Riepl  et  Partsch,  que  nous 
devons  l'ouvrage  que  ce  dernier  savant  publia,  en  t8a6|  sur 
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les  phénomènes  et  la  géologie  de  File  Méléda ,  et  celle  de 
quelques  parties  de  la  Dalmatie. 

M.  Yirlet  donne  ensuite  communication  de  l'extrait  sui* 
Tant  du  Rapport  annuel  sur  U$  travaux  de  la  Société  dltiê^ 
toirc  naturelle  de  Cile  Maurice  pendant  Cannée  iSSa^  par 
M.  Julien  Desjardins,    - 

M.  M.  Sauzier  y  dans  sa  correspondance  avec  la  Société  de  VW% 
Maurice ,  a  continué  ses  communications  sur  les  diflerens  pbé* 
nomènes  qui  ont  eu  lieu  au  volcan  de  Bourbon ,  et  particulière- 
ment  sur  l'éruption  du  mois  de  juillet*i83 1  •  Dès  le  i4  9  une  coulée 
de  lave  avait  traversé  la  grande  route  et  avait  interrompu  la 
communicatipn  par  la  partie  du  Vent  ;  le  ^5  ,  cette  coulée  ^  qui 
avait  de  35  à  4o  mètres  de  largeur  dans  plusieurs  endroits ,  tom« 
bait  à  la  mer  par  trois  bras  difTérens ,  d'environ  un  mètre  seule* 
ment  de  largeur.  Ayant  rencontré  sur  son  passage  une  petite  ex« 
cavation  de  quelques  mètres  de  profondeur ,  et  de  6  à  8  de  Ion* 
gueur  sur  autant  de  largeur ,  elle  Feut  bientdt^  remplie  9  après 
quoi  elle  parut  prendre  pendant  quelque  temps  unc^ouvelle  di* 
rection.  Avant  d'arriver  à  cet  endroit ,  elle  avait  passé  au  jned 
d'un  rempart  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Bois-Blanc.  On 
ne  se  rappelle  pas  l'avoir  jamais  vue  prendre  cette  direction» 
C'est  là  qu'elle  s'est  frayé  un  passage  à  travers  la  forêt ,  et  c'est 
peut-être  ce  qui  aie  plus  étonné  les  spectateurs  que  la  chute  de  ces 
beaux  arbres  si  anciens  qui,  enflammés  depuis  la  racine  jusqu'à  la 
cime ,  tombaient  en  sens  divers  dans  des  flots  d'une  lave  brûlante. 
Ils  étaient  bientôt  après  réduits  en  cendres ,  et  laissaient  échap- 
per des  tourbillons  d'une  iFumée  épaisse  qui^  plus  d*nne  fois^ 
manqua  de  devenir  funeste  à  la  foute  nombreuse  d'habitans  ac- 
courns  de  tous  les  points  de  l'île.  Au  bout  de  dix  jours  ^  on  a  pu 
passer  sur  la  lave,  dont  la  surface ,  exposée  à  Tair,  s'éUit  suffi* 
samment  refroidie;  mais,  malgré  cette  croûte  épaisse,  on  s^est 
aperçu  que  dans  plusieurs  endroits  elle  s'était  boursouflée  de  près 
d'un  pied ,  circonstance  qui  était  due  à  l'action  de  la  lave  encore 
en  fusion ,  et  qui  coulait  au-dessous. 

Il  paraît  assez  certain  que  ce  n'est  ni  parle  cratère  DolomieUf  une 
des  trois  bouches  principales  du  Grand^Pays-Brùlé,  ni  par  le  cm- 
tère  Jouvencourt^  situé  un  peu  au-delà  des  ravines  du  Bois»Blanc  f 
que  cette  coulée  s'est  échappée,  mais  bien  par  un  nouveau  cratère 
qui  s'est  formé  sur  le  flanc  de  la  montagne*  Depuis  le  moment  oii 


cm  ra.Tue  au  pîed  du  pi(on  de  Crack,  jusqu'à  cefui  où  elle  est 
tbmbéê  à  là  mêr ,  \\  ë'èst  t^coulé  3o  joUi^s ,  et  cé  trajet  t%i  à  j^eihlT 
défailles. 

Uae  autre  coulée  9  beaucoup  plus  considérable,  se  dirigeait  le 
f  S  Âodt  sÀiratat  sur  lé  ttiélue  {)oiut  à  peu  pfès  que  la  pt^tuîét*e  ; 
eltto  métiâçiaU  d'ibie^^tet*  dd  houYSAft  la  ,eoiii|(iikâîtiatiM^ 
paqr  quelque  tsnipli  Enfi^^  dans  le  tkoit  d«  mars  i63a^ 
M.  Sauzier  annonçait  encore  à  la  Société  qiM  \n  tnik^^  qUi  4vait 
paru  se  ralentir ^  vomissait  de  nouvelles  laves,  qui  formaient ,  en 
fli ^fenSabt  à  la  Hler^  deux  éoulées  distinctes,  et  k  plaa  tfea  %tw  , 
BÉiilçs  runô  d«  l'aulre ,  quoiqu'elles  partissent  du  méme.poiftâi 

M*  Julien  Desjardins ,  qui  avait  déjà  découveit  eu  quartiîpr  d» 
Flkeq  >  de  Tile  Mburiice ,  deux  nouveaux  |;iseineiie  d*os  fa»îles  de 
iértiies  terresii'BS,  vient  d^ea  découvrit*  un  autre  à  un  mille  dd 
dif tancé  des  premiers.  On  peut ^  eomme  à  la  Mare-la'i'Chaux  »  f 
trouver  beakicoup  d'os  ep  remuant  seulement  le  sol  avec  la  mam% 
Lé  SBul  ^sèment  connu  dej/uis  longtemps  à  Flatq,  est  sur  la  j^ti^ 
prîclé  de  M*  lïoiaîic  ;  les  trois  découverts  par  M.-  Dccjardtiis  éoitt| 
Tuà ,  à  la  Mare-la^haux^  star  ses  propni^iés^  Tauitie  ^  à  la  Méi9,^ 
it^fpi-Bidnehey  sur  celles  de  Bf.  Ciéi»ent  LaoftiM)  et  le  tt^U 
iikiBè,  celui  qui  vient  d'être  découvert  À  la  Marfè^PiemXhtymS^ 
èeOes  «le  M^»  Hardy  père ,  ea«commandant  de  ce  quartier^ 

Jusqu'à  présent  M»  Desjatxltns. n'avait  tmuvé  dans  ces  dKférenl 
«■droits  que  des  fémurs ,  des  humérus  brisés ,  et  ^quelques  frag* 
ftttns  de  plastroni.  Depuis  qu'il  a  enU'etenu  la  Société  dé  cette  dé«> 
csuveite»  il  a  fait  faire  de  nouvelles  fouilles  à  iH'  Mare4a'Chémx^ 
et  il  a  éti  assea  heureux  pour  rencontrer  des  os  du  bassin^  deè 
ciaviculel  y  des  omoplates ,  ainsi  que  les  différentes  vertèbres  de 
répiue,  et  des  têtes  pt^sque  entièi*es.  Il  à  déposé  des  échantillons 
de  chacune  de  ces  parties  dans  le  cabinet  de  k  Société. 

Oa  se  rappelle  )  ajoute  M,  Vivlet,  que  quelques  journaux  nous 
Mt parié,  il  y  a  peu  de  temps,  de  la  périUcusé  ascension  que  lé 
foapitaine  Â^igustin  Lloyd  fit,  le  8  septembre  i6Ba,  sur  lé  fameui 
ÈKfAw^  Pieter-B&tky  situé  au  sommet  de  l'une  des  tnéntagneS 
ke  |iiU5  élevées  de  l'ile  Maurîce,  dont  l'abbé  Laçai  lie  a  déter^ 
laM  la  hauteur  à  4^0  toises^  et  regardé  jusque  là  comme  ina€ces<- 
sible.  Le  capitaine  Lloyd  ayant  échoué  dans  une  piHîmière  Xèct- 
iativè ,  à  cause  du  mauvais  temps ,  M.  Lisîet-Geoffroy  prit  occa- 
ami  de  cette  circonstance  pour  communiquer  à  la  Société  uue 
fiMis  Mt  ee  pilon  d'origine  volcanique ,  et  si  connu  de  tous  les 
«iiiHei^>dep«iisplusdedeui  stèdes,  fréquentieut  l'Océan  indien} 
MilaM«e«^iifHiitMt]pôttrbmtle  rappeler  l'ascensionqu^ertculà 
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Clause  Peathé  le  8  septembro  1790,  juste  quaramte-deux  em 
avant  celle  du  capiuioeLlo^d  ,8ur  ce  point  presque  inecoeflsiblfy 
il  eaule  de  sa  forme.  Après  bien  des  difficultés ,  et  k  Taide  d'une 
corde  qu'il  fit  paswr  par-dessus  le  roc,  et  qu'il  fixa  de  Kautre  c6té| 
eei  homme  intrépide  parvint  sur  la  plate-forme  du  rocher)  qui  ett 
Qffr  peu  inclinée  du  N.  au  S.  et  a  27  pieds  dans  son  plut  grand 
diamètre;  Le  rocher  a  36  pieds  de  hauteur,  et, parait  posé  en 
équilibre  sur  la  pointe  du  grand  cône  qui  forme  le  sommet  de  la 
«Boatagoe.  Bernardin  de  Saint-Pierre ,  dans  ses  JSarmontûs  de  l^ 
Nature ,  et  M*  Bory  de  Saint-Vincent  ont  parlé  de  TeptrepriKB 
eodaeiense  de  Penthé^  mais  sans  le  nommer. 

M«  Desjardios  accompagne  cette  note  d'une  synonymie  çi|r 
rieuse  du  nom  de  cette  montagne ,  lequel  lui  vient  de  l'amiral 
hollandais  Pieter  Both  d'Amersfort,  quii  en  i6i6i  se  perdit 
corps  et  biens  sur  les  récift  de  Tile.  Il  est  remarquable  que  daqs 
les  a4  oa  a5  manières  tl'écrire^le  nomdecette  mootagoey  que  l'o^ 
tnHivedans les  différons  auteui*squioot  parlé  decep?c curieux  au- 
cune nese  trouve  reproduire  la  véritable  orthogr«»phe  de  son  nom. 
he  Magasin  pittoresque  de  M^  Lacbcvardiere  a  donné  récemment 
une  figure  de  ce  &meux  pic ,  avec  une  relation  des  ascensions  yrai* 
ment  incroyables  auiquelles  il  a  deux  fois  donné  lieu. 
-  Enfin 9  M.  Pol^ck  a  communiqué,  ceUé  année,  à  la  mtoieSo* 
ciété  une  courte  dsseription  de  l'île  Saiut-Paul ,  voisine  de  celle 
d'Amsterdam,  et  située  sur  le  parallèle  de  38^  St  C<Hpme  i)  adé* 
barque  sur  celte  île  déserte,  il  a  pu  confirmer,  dans  sa  desàrip* 
tion ,  le  fait  si  curieux  que  nous  trouvons  dans  plusieurs  relations 
de  voyages ,  de  la  pi*éscnce  sur  ce  sol  volcanique  de  soui^ces 
cbaudes  très  rapprochées  de  sources  froides.  M.  Polacl  a  accom** 
pagné  sa  description  de  deux  vues  esquissées  sur  lés  lieux  mèih'eâ, 
et  représentant  cette  île  avec  son  large  cratère  éteint,  lequel  se 
trouve  au  fond  du  bassin  ou  mouillent  les  navires.  OutVë  ûe  cra- 
tfere,  ii  en  existe  d*^au tires  qu'il  n'a  pu  visitev,  maisidpat  il  a  Vu  h 
Aiihée  à  quelque  distance. 

M.  Boue  communique  à  la  Société  l'artide  suivant ,  f^^tSf 
aux  soulèvemens  cratériformes  des  masses  volcaniques ,  ex- 
trait d^uuë  dissertation  de  M.  Van  der  Boôn  Mescb-^inti- 
ttdéë:  Dô  Incendils  mohtium  ight  ardcntium  insulœ  Jàvàs^ 
ifàrûmdl^mg'uc  lapldibus^  etc.  (p,  85) •  .      . 

kiêèak  àb^éit  iù  ffisiSAal^èrûate^  in  ^  %!Mt  Mlijbt'  fMàt 
»  moles  sublau  est.  H»  massse  e  mM  tâgàxMlt  iu^  liUttlit 
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»  montis  hujus  insulas  declivitatem  ;  et  natnra  atque  indole 
w  maxime  coDveniunt  cum  iis  insulas  Banda ,  ambœqde  Vàlde 
»  differunt  a  lapidibus,  quos  ipsi  hi  montes  ardentes  supra  has 
»  massas  ejeceruot.  Redeamus  vero  ad  montem  Gunung-Apij 
»  quippe  qui  cum  stet  seorsus ,  cumque  ejus  radix  nullis  plantîs 
»  vestita  in  mare  vergat ,  plus  quam  alii  montes  suam  formatio- 
»  nem  ostendit.  Magna^  radicis  pars  quidem  tegitur  lapidîbus , 
»  quos  îpsius  montis  crater  eructavit,  alii  contra  loci  oiimino  os- 
»  tentant,  maximam  hujus  montis  partem  tali  modo  non  fuisse 
n  artam.  Haec  autem  facta  est  ex  erassis  stt*atis ,  quae  inclinant  y  ita 
»  ut  horum  stratorum  média  pars  erigatur  et  incurvata  sit.  Yi- 
»  dentur  itaque  hae  massae  omnîno  Auidœ  fuisse ,  cum  e  mari  ad<- 
»  toUerentur  (  nam  ex  ipso  monte  eas  non  fuisse  eructatas ,  tes« 

*  tantur  ipsius  insulas  cives  y  et  arguunt  nullus  iragor  et  nullum 
»  montis  hoc  tempore  incendium  y  atque  ipsius  niollis  figura  in- 
«  doles  ac  situs  )  »  et  impctu  ex  profundo  facto  hanc  incurvatam 

'»  accepisse  fbrmam.  Inferiores  etiam hujus  molis  partes  admodum 
»  concretas  et  duras  sunt ,  cum  contra  superiores ,  quas  minus 

•  pressas  sunt,  adeoque  fusas  se  adhuc  extendere  potuerunt,  poris 
»  sunt  plenas  pumicumque  foiinam  induerunt.  » 

Une  discussion,  à  laquelle  prennent  particulièrement  part 
MM.  Elle  de  Beaumont,  C.  Prévost,  Dufrénoy,  Vîrlet,  Ro- 
zet,  etc.^  s'engage  ensuite  sur  les  caractères  généraux  des 
eouléei  sur  les  flancs  des  cônes,  ou  sur  des  plans  peu  inclinés. 

M.  Boue  continue  ensuite  la  lecture  de  son  Compte-rendu 
des  progrès  des  sciences  géologiques  e/i  1 833. 

Après  avoir  été  remplacé  au  bureau  par  M.  Michelin,  vice- 
président,  M.  Constant  Prévost  fait  à  la  Société  une  commu- 
nication relative  au  volcan  du  Pal,  en  Vivarais,  qui  a  été  cité 
récemment  comme  un  exemple  de  cratère  de  soulèvement 
clans  les  granités. 

# 

Ayant  visité  cette  localité  avec  M.  de  Montalembert ,  an 
mois  d'octobre  dernier,  M.  G.  Prévost  s*est  convaincu  que 
le  cirque  est,  pour  la  plus  grande  partie,  formé  par  des  dé- 
jections volcaniques  meubles,  et  quil  présente  tous  les  ca- 
ractères d*un  cratère  d'éruption,  ouvert  dans  un  sol  granitique 
qui  à  peine  a  été  dérangé* 
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Dans  la  question  des  cratères  de  soulèvement  y  dit  M.  C.  Pré- 
vost^ ilfeut  bien  distinguer  la  thëorie ,  qur,  rationnelle  en  elle- 
même  ,  peut  éti*e  app}ib£(t)le  à  certains  cas  particuliers ,  et  les 
applications  trop  générales  que  l'on  a  faites  de  cette  théorie* 

Déjà  de  nombreuses  observations  ont  démontré  que  les  volcans 
en  activité  connus^  ne  présentent  aucune  des  conditions  exigées 
par  la  théorie. 

^  Le  Vésuve ,  Vulcano ,  Stromboii ,  Santorin ,  bien  qu'ils  of- 
fi*ent^  autour  du  cône  central  d'éruption,  un  cii-que  extérieur, 
que  l'on  ^regardé  dans  le  premier  moment  comme  les  bords  d'un 
prétendu  cratère  de  soulèvement^  ont  été  mis  hors  de  cause,  pres- 
que d'un  commun  accord ,  par  les  deux  partis. 

Ténériffe  et  F  aima  même,  qui  ont  servi  de  point  de  départ 
pour  l'Etablissement  de  la  Théorie,  peuvent,  par  analogie  ,  être 
assimilés  au  Vésuve  et  à  Çantorin. 

Il  ne  reste  plus  réellement  parmi  les  terrains  d'origine  volca- 
nique que  les  volcans  éteints,  dans  lesquels  les  partisans  des  cra- 
tères de  soulèvement  essaient  de  se  maintenir.  Le  Cantal  et  le 
Blont-d'Or,  leurs  principales  places  fortes,  défendues  avec  au- 
tant d'habileté  que  de  savoir,  ont  déjà  essuyé  plusieurs  assauts 
con tre  lesquels  elles  résistent  avec  courage. ... 

Mais  au  midi  du  Cantal,  dans  le  haut  Vivarais,  entre  Pra- 
delle  et  Montusclat,  il  existe  un  petit  fort  qui,  au  premier  mo-  ' 
ment,  a  paru  d'autant  plus  «inexpugnable,  qu'pn  Ta  présenté 
comme  étant  entièrement  construit  en  granit^  et  comme  le 
premier  exemple  incontestable  d'un  cratère  de  soulèvement 
dans   un  sol  non  volcanique   (Voyez   Bully  Soc,  GeoL^T,  3, 

p.  169.  ... 

En  effet,  devant  cet  exemple  paraissaient  devoir  tomber  les 
objections  puissantes  faites  contre  les  prétendus  cônes  et  cratères  de 
soulèvement  formés  de  dépôts  stratifiés  de  matières  volcaniques. 

On  ne  pouvait  plus  demander,  en  présence  du  cratère  de  Pal ,' 
1*^  comment  des  scories,  des  laves,  des  conglomérats  en  lits,  super- 
posés, avaient  pu  être  déposés  d'abord  horizontalement^  a^  pour- 
quoi, là  où  des  bouches  d'éruption  avaient  précédemment  donné 
lieu  au  rejet  de  matières  volcaniques,  et  où  existaient  par  conséquent 
des  canaux  de  communication  entre  la  partie  inférieure  de  la  croûte 
teifestre  solidifiée  et  sa  surface  e^ttérieute,  la  résistance  aurait  été 
telle,  qiie,  pour  sortir,  des  matières  {  dont  on  ne  trouve  aucun 
vestige)  auiiaient  soulevé  et  brisé  les  dépôts  volcaniques  ? 

Ici ,  plus  d'analogie  à  invoquer,  plus  de  comparaison  à  établir 
avec  les  volcany  brûlans.  Le  f^olcan  du  Pal  présentait  un  cirque 
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granitique  à  bords  relevés  brusquement,  disait-on)  autour  d'une 
cavité  centrale  9  c'est-à-dire  un  cratère  de.  soulèvement ^  au  centre 
duquel  l'action  volcanique  avait  établi  trois  petits  cônes  d'érup- 
tion formés  de  scories. 

Le  volcan  du  Pal  était  un  volcan  parfait  i  il  pouvait  devenir 
un  volcan  Type  ,  et  peut-être  le  dernier  refuge  des  partisans  de 
la  Théorie  de  M.  de  Buch. 

Dans  mon  dernier  voyage  en  Auvergne  y  au  Cantal  et  au  M e- 
zinc ,  je  n'ai  pu  me  dispenser  d'aller  étudier  le  volcan  du  Fal^  et 
ce  sont  les  observations  qui  m'ont  été  fournies  par  cette  localité 
que  je  vais  exposer  en  quelques  mots  à  la  Société  : 

On  sait  que  la  Loire,  après  avoir  pris  naissance  au  pied  du 
Gerbier-de-Jonc,  traverse  du  nord  au  sud  le  grand  plateau  gra« 
nitique  sur  lequel  sont  établis  les  terrains  tertiaires  des  environs 
du  Puy,  du  Velay  et  du  Haut-Vivarais.. 

Un  peu  au-dessous  d'Usclade  ,  au  Rioutord  ,  presqu'à  l'endroit 
où  la  route  du  Puy  à  Mont-Pezat  traverse  la  Loire ,  celle-ci  fait 
un  coude  pour  remonter  au  nord-ouest  ,  direction  générale 
qu'elle  conserve  jusqu'à  Nevers. 

A  ce  coude,  et  sur  le  plateau  granitique ,  se  voit  le  grand  vol- 
can de  Bauzon  ,  cône  composé  de  scories  rouges  et  de  cendres ,  et 
incontestablement  formé  par  éruption. 

Au  sud  de  ce  volcan  ^  et  à  son  pied ,  existe  un  bassin  circulaire 
rempli  d'eau  5  c'est  le  lac  Saint-Laurent ,  dont  les  bords  sont  en 
partie  granitiques,  et  en  plus  grande  partie  formés  par  des  scories 
et  des  cendres  stratifiées  ;  du  côté  du  sud  de  ce  bassin  (  véritable 
cratère-lac),  on  remai'que  une  coulée  de  lave  pyroxéniquebulleuse 
renfermant  beaucoup  de  péridot,  qui  s'est  épanchée  sur  le  granit 
a  peine  altéré  au  contact ,  et  cette  lave  va  descendre  comme  en 
cascade  dans  un  autre  bassin  qui  a  sans  doute  formé  un  lac ,  mais 
dont  le  fond ,  aujourd'hui  à  sec ,  présente  un  aspect  remarquable. 

C'est  un  cirque  presque  parfait ,  ayant  à  peu  près  la  dimension 
du  Champ-de-Mars  ;  au  fond  est  une  plaine  cultivée ,  au  milieu 
de  laquelle  s'élèvent  trois  petits  cônes  d'inégales  dimensions. 

Ces  cônes  sont  couverts  de  bois,  ainsi  que  les  pentes  intérieures 
des  collines  qui  forment  l'enceinte;  à  travers  ces  bois  on  voit 
saillir  dans  plusieurs  points  des  rochei*s  de  granit,  et,  si  on  ne 
s'en  rapporte  qu'à  l'apparence ,  si  par  la  pensée  on  réunit  les 
masses  granitiques  isolées ,  il  est  facile  à  l'imagination  d'en  con- 
struire un  cirque  complet  ;  mais  le  moindre  examen  ne  permet 
pas  de  s'arrêter  à  cette  idée. 

Non  seulement  les  rochers  granitiques  visibles  sont  recouverts 


SEÀNCK    DU    4    MARS    ]854.  OO'J 

par  dîes  cendres ,  des  lapilli ,  desi  scories ,  des  conglomérats  solides 
en  lits  superposés  ;  mais  les  deux  tiers  de  la  circonférence  du  cir- 
que sont  entièrement  formés  par  ces  matières. 

De  plus,  le  granit  visible  ,  soit  en  dehors  sur  le  plateau  ,  soit 
à  l'intérieur  du  bassin ,  ne  présente  aucune  apparence  de  déran- 
gement et  presque  pas  d'altération. 

Parmi  les  matières  projetées ,  on  trouve  bien  un  grand  nombre 
de  fi*agmens  de  granit  de  toutes  dimensions ,  qui  prouvent  qu'une 
explosion  et  des  éruptions  ont  eu  lieu  à  travers  un  sol  granitique; 
mais  rien  n'annonce  un  effort,  un  soulèvement  préliminaire  et  an- 
térieur de  ce  sol. 

.  Le  cratère  du  Pal  n'est  donc  pour  moi ,  et  pour  M.  de  Monta- 
lembert ,  avec  lequel  j'ai  fait  cette  excursion ,  qu'un  cratère  d*é- 
ruption  ordinaire^  un  volcan  naissant^  et  loin  de  pouvoir  ser* 
vira  appuyer  la  Théorie  de  M.  deBuch,  il  doit  aider  .à  dé- 
montrer que  les  volcans  peuvent  s'ouvrir  à  travers  tous  les  sols 
sans  occasioner  de  notables  dérangemens;  vérité  déjà  bien  évi- 
dente par  les  terrains  tertiaires  de  la  Limagne,  d'Aurillac  et  du 
Puy,  qui  ont  conservé  leur  horizontalité  auprès  des  cheminées  par 
lesquelles  sont  sorties  lés  matières  volcaniques  qui  couvrent  ces 
contrées. 


Séance  dix  4  ^^^^^  1831. 

Présidence  de  M.  Constant  Prévost. 
•   Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  le  président  proclame  membre  de  la /Société  , 

M.  Baddeley  ,  lieutenant  au  corps  royal  des  ingénieurs , 
à  Québec  (au  Canada)  ;  présenté  par  MH.  Boue  et  Delafosse. 


DONS    FAITS    A    LA    SOCIETE. 


La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivans  : 
1^  De  la  part  de  M.  Boubée  :  son  Bulletin  d'histoire  natu- 
relle de  France^  5*  section  :  Palaeontologie.  In-8*  1 6  p. 
.   a*  De  la  part  de  M.  le  capitaine  Cook,  son  ouvrage  intitulé  : 
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Sketches  inspaîn^  during  the  jears ,   i8tg,  5o^3ij  Sa» 

s  roi,  in-8^  Paris  i854* 

S^  De  la  part  de  MM.  Webb  et  Berthelot,  leur  Mémoire 
ayant  pour  titre  :  Synopsis  mollusearufn  tèrrestrium  et  ftu- 

vidtiltum,  quas  in  ilineribus  per  insulas  Canarias,  Tn-8°,34  p« 
Paris  1823. 

4°  De  la  part  de  M.  Webb  ,  son  travail  intitulé  :  Notice 
générale  sur  la  géologie  des  îles  Canaries ,  adressée  à 
M*  Jauffrel,  bibliothécaire  de  la  villede  Marseille,  In-8%  8p« 
Extrait  de  la  bibliothèque  universelle.  Avril  i833. 

5^  De  la  part  de  M.  Michelin  :  Lettres  de  M.  Boï'n  à  M.  Fer- 
bers  sur  Tltalie:  Herm  Johann  Jâkob  Ferbersy  Brieseans 
fValschland  uber  naturliche  merkvurdigkeiten  ,  etc.,  par 
M.  Bom.  In-8*,  4^4  P»  Prag.  ijyS. 

6®  V Institut:  n*  42. 

70  The  Athenœufn  :  n**  3cO. 

&•  The  Magazine  of  natural  history^  etc.,  n*  3i  et  33. 

Ces  deux  derniers  journaux  paraissant  régulièrement^ 
nous  ne  les  annoncerons  plus  à  l'avenir  dans  le  bulletin  que 
tous  les  trimestres. 


CORRESPONDAITGE. 


La  Société  reçoit  de  M.  Boue  la  communication  d'une 
lettre  de  M.  Baddeley  qui  vient  d'être  élu  membre  de  no- 
tre Société.  Ce  géologue  annonce  la  publication  prochaine 
d*uh  ouvrage  sur  les  minéraux  métalliques  »  dont  le  préam- 
bule a  déjà  paru  dans  Y  American  jowTial  of  sciences  de 
M^  Silliman. 

M.  le  colonel  de  Najlies  communique  l'extrait  suivant 
d'une  lettre  de  M.  John  Robison ,  secrétaire  de  l'Académie 
des  sciences  d'Edimbourg. 

.  «  J'ai  envié  le  plaisir  que  vous  avez  eu  dans  vos  excursions  géo- 
logiques en  Auvergne.  L'étude  de  la  géologie  acquiert  tous  les 
jours  un  nouvel  intérêt  d'après  la  manière  dont  eUe  est  étudiée , 
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et  d'après  les  rapports  qui  se  sont  établis  entre  elle  et  les  autres 
branches  de  la  science.  Toutes  les  parties  de  l'histoire  natui*elle  et 
de  la  physique  sont  ap^lées  à  concourir  à  son  développement 
en  aidant  à  eipliquer  les  recherches  des  géologues  et  à  tirer  des 
conséquences  de  leurs  découvertes. 

D  L'attention  de  nos  savans  vient  d'être  grandement  excitée 
par  la  découverte  récente  qui  a  eu  lieu  dans  le  voisinage  d'Edim- 
bourg. 

»On  a  trouvé  une  couche  de  calcaire  {Limestone)  de  27  pieds 
d'épaisseur,  plus  basse  de  plusieurs  aunes  que  le  nioantain  limes- 
tODCf  elle  est  maintenant  ouverte  comme  une  camère  et  se  montre 
91  ridie  en  végétaux  d.'eau  douce,  qu'on  peut  à  peine  trouver 
une  livre  de  ce  calcaire  qui  n'en  porte  quelque  empreinte ,  et  on 
n'eu  trouverait  pas  une  once  qui  ne  renfermât  des  centaines  de  pe- 
tits coquillages  ;  on  a  recueilli  des  empreintes  de  poisson ,  parais- 
sant être  de  la  même  famille  que  les  Cjrprinus  d'eau  douce  ,  ainsi 
qu'une  immense  variété  de  coproliiKes,  dont  quelques  unes  contien- 
nent des  écailles  de  grands  animaux  non  altérées  par  la  digestion^ 
une  multitude  d'écaillés  très  variées,  d'un  poli  et  d'un  lustre  ad- 
mirable, enfin  des  restes  qui  paraissent  être  les  épiphises  des  ver- 
tèbres d'un  grand  saurien,  et  une  dent ,  qui  est  dans  un  état  de 
conservation  si  parfaite,  que  je  vous  en  envoie  le  dessin,  qui  vous 
en  donnera  une  idée  exacte  f  malheureusement  elle  est  tellement 
enchâssée,  que  sa  structure  vers  sa  racine  ne  peut  être  bien  ap« 
préciée.  Nous  avons  l'espoir  d'en  trouver  d'autres ,  mais  si  nous 
n'étions  pas  assez  heureux  pour  cela  ^  nous  ferons  quelques  tenta* 
tives  pour  la  dégager ,  de  manière  à  tâcher  de  reconnaître  à  quel 
animal  elle  a  appartenu. 

•  Non  loin  de  cette  localité  à  Craiglieth^  nous  avons  encore 
une  autre  particularité  géologique  qui  vient  d'être  mise  au  jour. 

»Dans  une  carrière  de  grès  (Sandstone),  on  a  découvert  un 
très  gros  arbre  de  la  famille  des.  conifères,  dans  une  position  pres- 
que verticale.  La  portion  déjà  mise  à  nu,  esta  peu  près  de  i5 
pieds  de  haut^  et  a  3  pieds  de  diamètre  dans  sa  partie  supérieure; 
il  n'est  pas  aplati  comme  ceux  trouvés  anciennement  dans  les 
mémos  couches ,  mais  il  est  en  apparence  aussi  rond  que  s'il  était 
vivant.  Sa  structure  intérieure  est  vue  et  appréciée  très  distincte- 
ment en  le  sciant  en  trranches  minces  et  transversales.  Je  men^^ 
^onne  ces  circonstances  dans  l'espérance  qu'elles  pourront  être 
iin  nouvel  attrait  pour  engager  quelques  uns  de  vos  savans  à  visi* 
ter  Edimbourg  au  mois  de  septembre  prochain,  quand  le  congrès 
scientifique  s'y  assemblera;  je  tacherai  de  ^conserver  le  grand 
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arbre  dans  sa  positron ,  jusq^u'à  cette  époque ,  et  d*avoir  uire 
grande  collection  de  fossiles  de  cet  ancien  calcaire  d'eau  douce, 
pour  les  montrer  aux  géologues  qui  nous  honoreront  de  leur  vi- 
site dans  cette  occasion  ;  je  serais  heureux  de  pouvoir  leUr  ètve 
personnellement  agréable  dans  ce  pays... 


Un  membre  fait  connaître  qu'on  hii  annonce  d'Allemagne,, 
que  l'assemblée  des  naturalistes  aura  liçu  du  18  au  So  septem- 
bre, et  qu'elle  sera  priée  d  assister  à  deux  grandes  fêtes  y  Tune 
royale  donnée  par  le  roi  de  Wurtemberg  daas  son  château 
d*été y  et  Tautre  populaire.  Cette  dernière  negt  que  la  fête 
apicole  et  industrielle ,  qui  a  lieu  toutes  les  anitées  en  Wur- 
temberg ^  et  qui  cette  année  est  remise  pour  le  milieu  d« 
septembre ,  et  sera  célébrée  à  Gannstadt  à  une  liei^e  de  Stut- 
tgard.  Cette  fête  doil  attirer,  plusieurs  milliers  de  personnes^ 
et  réunir  des  Allemands ,  non  seulement  de  toutes  les  parties 
du  Wurtemberg,  mais  encore  des  contrées  voisiaes  de  Ba- 
vière, de  Baden ,  de  la  He3se ,  etc. ,  dont  les  cpsljua^ea  divers 
contribueront  à  embellir  cette  assemblée  extraordinaire. 

Il  annonce  aussi ,  d'aprè^la  Gazette  littéraire,  que  M.  Fa- 
raday a  obtenu,  au  moyen  d'actions  électriques^  le  Fluorine, 
et  a  fait  d'autres  découvertes  remarquables  ;  enfin  ,  que 
M.  Murchison  va  réunir  toutes  ses  nouvelles  observations 
faites  en  Angleterre,  et  sur  le  sol  ancien,  en  un  ouvrage  par- 
ticuher. 


M.  Eugène  Robert  lit  le  Mémoire  suivant  ayant  pour  tiire:. 
Notes  sur  le  Boulonnais^  notamment  sur  ses  ossemens  fossiles^ 
ses  marbres  et  ceux  de  C Irlande. 


Le  Mémoire,  ou  plutôt  le  recueil  deuotes,  que  je  vai$  présen- 
ter à  la  Société  de  Géologie,  concernant  les  environs  deBoulogne- 
sur-Mer,  n'a  pas  été  entrcprisi  dans  l'intention  de  faire  un  nouveau 
travail  sur  cette  partie  intéressante  de  la  France;  mais  bien  de 
faire  connaître  quelques  faits  dont  j'ai  acquis  la  connaissance,  dans 
le  court  espace  de  temps  q\ie  j'ai  séjourne  l'année  dernière  dans 
le  Boulonnais.  Je  désire  seulement  que  ces  notes  puissent  trouver 
q^uelque  place  auprès  des  descriptions  qui  ont  été  faites  de  cette. 
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contrée ,  notamment  par  M.  Rozet ,  qui ,  il  faut  le  dire  ^  nç  m'a 
laissé,  qu'à  glaner. 

Je  prie  la  Société ,  avant  de  passer  outre ,  d'accepter  : 

1^  Une  suite  d'échantillons  polis  des  principaux  marbres  que 
l'on  exploite  dans  le  pays ,  et  particulièrement  une  belle  variété 
nouvellement  découverte  par  M.  Felhoen^  marbrier  à  Boulogne  ^ 
et  sur  l'importance  de  laquelle  j'insisterai  à  l'occasion  de^car* 
rières  de  Marquise.  Incessamment  je  pourrai  compléter  cette  col- 
lection f 

Q?  Uu échantillon  de  marbre  vert  d'Irlande,  qut  fera  le  sujet 
du  dei*nier  article  de  ce  Mémoire  ;. 

3^. Enfin,  quelques  roches  et  fossiles  du  Boulonnais. 

Je  vais  suivre  Tordre  qui  ^  été  adopté  par  M.  Rozet  dans  sa 
description  des  terrains  de  ce  pays,  en  allant  de  haut  en  bas  : 

Alluvîons*^-iV2irmi  les  cailloux  noulés  du  rivage  de  la  Manche, 
formés  aux  dépens  des  falaises  de  Boulogne ,  je  ne  puis  m'empô- 
cher  d'en  citer,  qu'on  rencontre  assez  fréquemment  et  qui  appar- 
tiennent évidemment  à  d'auti*es  époques,  à  celle  des  terrains 
primitifs  par  exemple.  Ce  sont  généralement  des  roches  amphi- 
boliques  et  porphyriques  vertes,  d'une  très  grande  ténacité^  et 
quelques  autres  de  nature  granitique.  Je  signale  ce  fait,  parce  que 
ne  pensant  pas  qu'on  puisse  l'attribuer  à  du  test  de  vaisseau,  aban- 
donné près  de  nos  côtes,  où  rien  ne  manifeste  non  plus  l'existence 
du  terrain  primitif,  il- faut  alors  admettre  que  ces  cailloux^  assez 
nombreux  ont  été  amenés  de  fort  loin  par  là  mer ,  par  exemple 
de  l'Angleterre  ou  de  l'Irknde ,  là  où  existent  des  terrains  analo- 
gues; peut*étre  bien  aussi  sortent-ils  du  lit  d^  la  Manche^  et 
alors  la  translation  de  ces  roches  s'expliquerait  par  une  agital^ion 
quelconque  des  eaux  de  cette  mer,  dont  la  profondeur  en  cer- 
tains endroits,  pourrait  bien  n'être  pas  considérable. 

Sur  les  côtes  de  Dieppe,  j'ai  déjà  signalé  quelques  uns  de  ces 
mêmes  cailloux. 

Terrain  tertiaire. — ^Puisque  le  champ  des  hypothèses  est  large- 
ment ouvert  aux  géologues ,  je  me  permettrai  de  faire  un  petit 
rapprochement ,  d'une  part,  entre  ce  terrain  formé  d'un  grès  sili- 
ceux qui,  surtout  du  côté  de  la  mer,  au  nord-est ,  recouvre  par 
lambeaux  plusieurs  sommités  de  la  craie  ,  formant  la  ceinture  du 
bassin  boulonnais;  et,  d'une  autre  part,  les  dunes  qui  se  forment 
sous  nos  yeux,  tout  près  de  là.  En  faisant  abstraction  des  causes 
que  l'on  suppose  avoir  agi ,  pour  donner  à  ce  premier  dépôt  l'as- 
pect qu'il  offre  aujourd'hui ,  lorsque  le  terrain  de  transport  se 
constituait  ailleurs  aui^  dépens  des  formations  préexistantes  |  je 
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serais  porté  à  lui  trouver  assez  de  ressemblaoce  avec  la  forme  uiod- 
>ticulaire  qu'affectent  les  dunes;  il  faut  noter  aussi.  q\i'on  ne  ren- 
contre aucun  corps  organisé  fossile  ou  vivant  dans  Fun  et  l'autre 
dépôt. 

Craie  tufacée  et  çh^ritée^  —  Indépendamment  des  fossiles  ap- 
partenant à  ces  terrains,  et  dopt  M.  Rozet  a  donné  une  liste,  j'ai 
recueilli ,  toujours  dans  le  même  endroit ,  entre  le  cap  Blanc-Nez 
et  Wissant  î 

Ostrœa  pectinata;  bélemnites,  une  petite  espèce;  Hamites  : 
ou  y  trouve  assez  facilement  da  gros  individus  de  Tespèce  Oylin-- 
dficus ,  et  les  suivans ,  remarquable^  par  leur  belle  conservation  : 
Hamites  maximus  Sow.^  H,  rolundus;  H,  att^nualus;;  H.dnter- 
médius  y^  Sow.  ;  H.  tuberculatus ,  Sow^  *  Plicatule;  Nucula 
pectinata;  Nautifus  obosifs;  Ménalopside?^  Dentales  ^  Sérpules  ; 
Ammonites,  principalement  l^s  espèces  suivantes-:  A»  varians ; 
ji.  spiendens;  A,  deluci ,  Brong.  ;  A.  selliguinus;  A.  cauteria" 
tus  j  Defr.;  A.  monile  ;  A.  binus,  Sow.;  A.  donarius;  A.  Icevi- 
gatus;  Den,ts  de  Squale.  J'en  possède  deux.  Ëi^i^preintes  de  crus- 
tacés? Bois  pétri&és?  ces  derniers  fossiles  peuvent  laissçr  quelque 
doute  sur  leur  origine. 

Formation  du  Gryphœa  virgula, — C'est  ici  le  lieu  de  citer  un 
individu  de  ce  genre  ,  qui  a  atteint  une  dimension  remarquable  ; 
j'en  dois  )e  signalement  à  M.  Michelin.  U  a  o,o4  de  longueur  et 
0^016.  dans  sa  plus  grande  largeur.  Je  l'ai  rencContré  à  la  côte,  sur 
yn  fragment  de  roche  provenant  de  la  grande  formation  en 
question. 

Ossemens  de  Sauriens  recueillis  dans  le  troisième  étage  de  ce 
même  dépôt ,  dwision  ainsi  établie  par  M.  Rozet ,  qui  a  du 
reste  indiqué  Vexi  tence  de  ces  animaux  fossiles  dans  ce 
groupe  de  terrain. 

Après  bien  des  recherches,  dans  le  but  d'obtenir  quelques 
pièces,  sur  l'origine  desquelles  on  pût  prononcer  avec  certitude, 
je  fus  assez  heureux  pour  observer  en  place ,  au  milieu  des  ébou- 
lemens  de  la  falaise ,  depuis  le  port  de  Boulogne  jusqu'à u~Por(^1  : 

1°  Une  dent  qui  a  du  appartenir  à  ui\e  grande  espèce  decro- 
codile.  On  pourrait  être  tenté  de  la  rapporter  plutôt  au  genre 
monitor;  mais  quoiqu'elle  paraisse  pour  une  dent  de  crocodile 
avoir  été  bien  usée  par  la  détrition ,  elle  n'en  offre  pas  moins  les 
caractères  propres  aux  dents  de  ce  dernier  animal  ;  elle  a  o,o4  de 
longueur,  et  0,06  de  circonférence  à  la  base;  elle  est  largement. 
%r^uée  et  présente  un  vide  conique; 
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a®  Une  vertèbi'e  proveuani  $aii9  doulê  du  même  animal ,  elle 
occupait  le  même  gisement ,  daus  une  espèce  de  grès  ; 

3^  Uue  autre  deot ,  admirablement  conservée ,  de  Mégalosau- 
T\i»f  que  j'ai  rapportée  au  milieu  de  sa  gangue,  qui  est  de  nature 
calcaire^  elle  devait  avoir  au  moins  0,08  de  longueur  ^ 

4*  Une  autre  vertèbre  de  saurien  recueillie  dans  une  couche  de 
marne  jaunâtre  y  reposant  sur  le  grès  ci-dessus  ; 

5^  Fragmefis  d'os  longs,  provenant  sans  doute  de  quelque 
grande  espèce  d'oiseau; 

6^  Enfin  j'ai  recueilli  en  place  une  dent  qui  par  sa  couronne 
usée,  pourrait  bien  être  une  de  celles  queM..Cuvier  rapporte  à  des 
*"  reptiles,  qui  les  usaient  parla  détrition  comme  les  ruminans. 

A  ces  fossiles  qui  paraissent  tous  avoir  été  disperses  dans  l'ori- 
gine par  les  eaux  et  qu'un  grand  nombre  de  plantes  évidemment 
monocotylédones  et  dicotylédones  métamorphosées  de  difFérontcs 
mauières  accompagnent,  dans  un  état  qui  manifeste  encore 
mieux  une  action-  prolongée  de  la  mer,  je  joindrai  quelques  dé- 
bris de  crustacés. 

Du  reste,  il  n'est  pas  rare  de  l'encontrer  de  ces  ossemens  fossiles, 
qui ,  roulés  autrefois,  le  sont  encore  aujourd'hui  par  l'océan; 
parmi  ces  derniers ,  je  citerai  : 

i^  Un  os  plat  qui  pourrait  bien  provenir  du  carpe  ou  du  tarse 
de  quelque  grand  saurien } 

2^  Une  extrémité  supérieure  de  tibia;  elle  a  0,0*2  dans  son  plus 
grand  diamètre. 

Ne  pourrait-on  pas  faire  un  rapprochement  entre  ce  gisement 
de  reptiles  et  celui  d'Angleterre  signalé  par  MM.  Buckland  et 
Mantell ,  dans  le  comté  de  Sussex,  en  comparant  d'une  part ,  la 
description  faite  par  M.  Garnier,  des  terrains  qui  composent  le$ 
falaises  de  Boulogne^  et  d'une  autre,  la  description  du  terrain  qui 
recouvre  la  forêt  de  Tilgate,  faite  par  M.  Buckland. 


On  aurait  pour  Boulogne ,  en  allant  de 

haut  en -pas: 
I  *-  Craie  blanche ,  tufacte  et  cbloritée. 


a*  Grès  calcaire,  passant  du  gris  jau- 
nâtre au   gris-bleuâtre. 

30  Argile  grise coquiilière alternant  avec 
des  calcaires  gris  avec  ou  sans  co-| 
quilles. 

4**  Agglomérat  très  dur  de  grains  de  sable, 
de  calcaire  gris  etde  grainsderh(orit<% 

Ce  dernier  rlerrain  passe  souvent  à  un 
gjrès  ferrugineux. 


Et  pour  Tilgate  : 

i'*  Craie  avec  silex  etsaus  silexà  sa  par- 
tie inférieure ,  craie  tufacée. 

a*  Marne  argileuse  bleuâtre ,  analogue 
à  celle  du  Hâvr^. 

3«  Sable  vert  ou  glauconie  crayeuse. 


4"*  Argile  renfermant  des  lils  de  calcai  re„ 
appelé  marbre  de  Susteœ, 

5*  Enfin  sable  ferrugineux ^ 
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Gomme  on  levoit,x:'est  dans  un  agglofnérat  ti'èsdur  de  giains. 
de  sable  d'un  côté ,  et  dans  un  sable  ferrugineux  de  l'autre ,  ter- 
rains qui  ont  beaucoup  d'analogie  entre  eux,  que  gisent  la  plupart 
des  ossemens  rapportés  aux  Mcgalausaurus,  aux  crocodjles,  etc., 
pour  l'Angleterre,  et  aux  mêmes  animaux  pour  la  France.  Je  crois 
donc  pouvoir  établir  maintenant  uque contiempocanéité  sous  ce  cap- 
port  entre  les  deux  pays. 

Enfin,  pour  combler  upe  laçuç^e  indiquée p^r^M.  Rozet,  dans 
le  gisement  de  Boulogne,  je  signalerai  despo]ypiçrs  dont  j.'airap^ 
porté  deux  (^çbantillon^. 

Formation  du  stînkalk  (  carrières  de  Marquise)» — Les  marbrq^ 
que  je  viens  de  déposer  appartiennent  presque  tous  à  la  partie  in- 
férieure  de  cette  formation  si  développée,  près  de  Marquise;  cç 
sont  les  marbres  appelés  Glinette ,  Caroline,  Muscler,  Deudre,, 
du  Diable,  etc.,  qui  servent,  pour  ainsi  dire,  de  transition  à  une 
espèce  de  marbre  noir,  Icquçl  tçrmine,  sqiv^pt  M.  Kpzetj^  la.  série 
des  terrains  du  Boulonnais.  Celui-ci  est  maintenant  à  ciel  ouvert 
dans  les  carrières  du  k^aut  banc,  où  ses  couches  semblent  alterner, 
dans  quelques  endroits ,  avec  du  stinckalk  ;  mais  je  tiens  plutôt  à 
faire  remarquer  que  la  structure  scbistQÏde  qu'il  prend  ()ans  ces 
localités  parait  tenir  à  une  forte  compression,  qi^e  lui  agirait  fait 
éprouver  la  puissance  du  stinckalk  ;  car  les  çroduçtus,  lesSpirifere^ 
et  autres  bivalves  qu'il  renferme  sont  singulièrement  aplatis , 
tandb  que  ces  mollusques  ne  son(  nullement*  déformés  dans  le 
terrain  supérieur. 

Parmi  toutes  les  exploitations  de  marbre  qui  se  font  dans  laVal- 
lèe  Heureuse ,  il  en  est  une  sur  laquelle  je  ne  saurais  trop  appe- 
ler Inattention  des  Géologues  :  c'est  la  carrière  de  Gaux,  située 
près  d'Hydrequent ,  à  une  lieue  de  Marquise  ;  laquelle  est  sans 
contredit  aujourd'hui  une  des  plus  remarquables  pour  la  beautç 
et  la  qualité  de  ses  marbres  ,  dont  le  principal  a  été  bap- 
tisé sous  le  nom  de  Nôtre-dame^  par  M.  Felhoen,  qui  l'a  dé^ 
couvert  récemment.  La  roche  ici  est  à  peine  recouverte  par  la 
terre  végétale  ;  et  par  sa  situation  à  l'origine  de  la.  Vallée  Heu- 
reuse, elle  offre  de  nombreuses  et  profondes  érosions,  qui  du, 
reste  en  facilitent  singulièrement  l'exploitation.  Elles  sont  rem- 
plies d'un  limon  rougeâtrc.  Creusées  dans  une  pierre  aussi  dure , 
elles  doivent  être  le  résultat  d'une  cause  prolongée:  aussi,  au  lieu 
de  faire  toujours  intervenir  un  grand  cataclysme  pour  expliquer 
le  relief  actuel  d'un  grand  nombre  de  nos  contrées  ,  je  serais  très 
porté  à  regarder  l'espèce  de  cul- de-sac  que  formô  la  vallée  prèa. 
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dHydrequent ,  comme  un  des  points  ou  une.  des  anses  de  ce  rir 
yage ,  dont  on  a  cru  plus  loin  avoir  trouvé  des  ti*aces  caractérv- 
sées  par  le  séjour  des  pholades. 

Toutefois  on  remarque  dans  celte  roche  plusieurs  nuances 
qui  paraissent  se  continuer  dans  la  niasse ,  conune  s*il  y  avait  su- 
perposition de  différentes  couches  horizontales:  on  peut  facile' 
ment  diviser  ces  nuances  en  trois  étages  :  la  principale  et  la  plus 
recherchée  (marbre  Notrc'dame  ),  située  le  plus  inférieurement , 
forme  une  couche  bien  homogène  de  4  pieds  d'épaisseur.  J'en  sg 
vu  détacher  un  bloc  de  ii  pieds  de  longueur,  sur  6  de  largeur  et 
5  d'épaisseur ,  cubant  environ  6oo  pieds.  Cette  masse  énorme 
n'offrait  pas  la  moindre  faille.  Enfin  cet^e  belle  espèce  de  mar*- 
bre  français  se  soutient  constamment  par  une  grande  vivacité 
de  couleurs  variées. 

Au-dessus  de  ce  marbre,  il  s'en  trouve  un  autre  formant  le  V^ 
étage  et  qui  affecte  à  peu  près  les  mêmes  nuances  à  l'exception 
de  la  couleur  violette  du  précédent  :  celui-ci,  d'après  M.  F^lhoen, 
conviendrait  mieux  pour  l'érection  de  monumens  publics ,  attendu 
qu'indépendamment  de  sa  bonne  nature ,  il  a  une  plus  grande 
puissance  que  le  précédent. 

Enfin  une  3e  variété,  ou  celle  qui  occupe  la  partie  supérieure 
de  cette  carrière,  ressemble  singulièrement  au  marbre  Napoléon^ 
que  Ton  exploite  à  quelques  centaines  de  toises  de  là  ,  et  sur  le* 
quel  repose  immédiatement  la  grande  oolithc ,  mais  avec  la  dif- 
férence que  ce  marbre  lut  est  infiniment  supérieur  en  solidité. 
J'en  ai  vu  extraire  également  un  bloc  de  1 5  pieds  de  longueur , 
sur  1 2  de  largeur  et  3  à  4  d'épaisseur ,  q^ii  m'a  paru  entièrement 
sain. 

Certainement  nous  ne  craignons  pas  d'avancer  ici  que  ces  mar» 
bres  pourraient  remplacer  avantageusement  celui  de  la  carrière 
Napoléon^  avec  lequel  on  a  déjà  construit  entre  autres  monumens 
publics^  la  colonne  de  Boulogne  élevée  aux  souvenirs  de  la  grande 
armée,  et  celle  de  Calais ,  à  Toccasion  du  retour  de  Louis  XYIII 
en  France.  Nous  ferons  remarquer  à  leur  sujet  que  les  nombreu- 
ses gerçures  que  renferme  ce  dernier  marbre ,  en  se  remplissant 
de  poussière  et  d'humidité ,  entretiennent  aujourd'hui  des  mous- 
ses qui  finiront  tôt  ou  tard  par  dégrader  ces  monumens. 

C'est  pourquoi,  dans  l'intérêt  de  l'architecture,  et  pour  remplir 
une  partie  des  vues  nationales,  qui  ont  été  à  plusieurs  reprises 
manifestées  par  le  gouvernement,  relativement  à  la  préférence 
qu'il  voulait  donner  aux  carrières  de  marbre  du  sol  français  et 
particulièrement  à  celles  du  Boulonnais  sur  l'étranger,  qui  avait 
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seul  le  privilège  de  dous  en  fournir^  j'ai  cru,  dts-je,  devoir  m*é- 
tendre  un  peu  sur  des  marbres  nouvellement  erploitës  que  M. 
Garnier  dans  son  Mémoire  (page  a5),  considérait  déjà  comme  les 
plus  précieux  du  Boulonnais  :  a  Peu  exploités,  dit-il,  mais  qui 
mériteraient  de  l'être  en  grande  activité.  »  M.  Felhœn  a  donc 
réalisé  les  souhaits  de  cet  ingénieur  et  peut  mettre  aujourd'hui  à 
la  disposition  dur  gouvernement  des  marbres  très  solides  >  propres 
à  décorer  nos  monumens  publics  et  capables  de  rivaliser  même 
par  leur  beauté ,  avec  beaucoup  de  marbres  étrans];ers. 

Marbres  et  Irlande, — Pendant  mon  séjour  à  Boutogue,  M.  Mar- 
tin, dit  l'Humanité,  propriétaire •  de  riches  mine^  de  cuivre  à 
Gunnamara,  comté  de  Galway,  province  de  Connaught,  dans 
l'ouest  de  cette  île,  m'a  remis  des  échantillons  d'nne  belle  roche 
serpentineuse  verdâtre,  presque  demi -transparente^  qu'il  exploite 
dans  la  même  contrée,  pour' être  employée  comme  marbre. 

Toici  un  extrait  du  rapport  qui  a  été  fait  par  M.  Browne,  en- 
voyé sur  les  lieux  en  iS'iS,  relativement  à  cette  exploitation* 

La  carrière  où  elle  se  fait  est  située  près  de  la  montagne  Boro«> 
norane,  à  environ  45  milles  ouest  de  Galvray,'près  de  la  première 
des  la  pens  et  à  i5  milles  deB.oun(^  Stone  Bay.  Elle  a  un  peu  plus 
d'un  mille  en  étendue.  Près  de  cette  carrière  s'en  trouve  une  autre, 
nonunée  the  Fairy-Mount y  qui  donne  du  marbre  statuaire,  \é* 
gèrement  nuancé  de  vert  clair,  et  à  i  /4  de  mille  plus  loin  se 
trouve  une  carrière  de  même  marbre,  mais  mélangé  de  )>run,  ac* 
cident  attribué  parM.Browneà  ce  que  ce  marbre  esta  la  surface 
du  sol.  21  pense  qu'il  deviendrait  plus  blanc,  si  l'on  fouillait  pro« 
fondement.  Plus  loin  encore  existe  une  carrière  de  même  nature, 
mais  avec  couleur  d'osiliets;  enfin  à  a  milles  de  Boronorane  se 
présente  une  autre  montagne  appelée  Cregg.  Elle  a  au  moins 
^  milles  de  circonférence  à  la  base ,  et  examinée  sur  tous  ses 
points,  elle  n'a  présenté  que  du  marbre  statuaire  plus  blanc  et 
plus  dur  que  ceux  sus-mentionnés. 

A  Clunisle,  le  long  du  quai ,  se  trouve  une  carrièrede  granité 
d'une  étendue  considérable;  enfin  à  Outerard,  à  environ  i5  milles 
de  Galway,  existe  une  carrière  de  marbre  noir,  d'une  très  belle 
couleur.  Ses  traces  s'étendent  à  plusieurs  milles.  Il  est  situé  à  en* 
virou  1/12  mille  de  Lake-Corrib. 

Enfin  j'ajouterai ,  dit  en  terminant  M.  Robert ,  que  le  marbre 
vert  qui  fait  le  principal  objet  de  cette  note ,  m'a  offert  sur  une 
belle  table  polie,  déposée  chez  M.  Martin,  à  Boulogne  sur-Mer, 
des  traces  de  carbonate  de  cuivre ,  circonstance  dont  il  ne  iEaiu- 
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drait  cependant  pas  profiter,  pour  expliquer  la  coloration  en  vert 
de  ce  marbre  y  qui  est  due  à  toute  autre  cause. 

Nouvelle  no^  sur  la  théorie  de  la  formation  des  cavertieâ 

par  M.  Virlet. 

Mi  Héricart  de  Thury,  dans  une  notice  sur  les  cavernes  de  Cusy 
(Buli.  t.  UI,  p.  2129),  cite  une  lettre  àû  Dolomieu  à  M.  Fourrier, 
dans  lac^uelle  on  remarque  un  passage  qui  vient  appujer  Thypô- 
tbèse  que  j'ai  émise  en  i83a  {£u/l.  t.  II ,  p.  33o)  sur  la  formation 
des  cavernes  en  général ,  et  en  particulier  sur  celle  de  Syllaka,- 
caveiiie  qui  existe  exclusivement  au  milieu  des  schistes  argileux, 
micacés  et'  talqueux  anciens  de  Tîle  de  Thermia.  Voîci  ce  pas- 
sage :  a  Peut-être  alore  le  creusement  des  grandes  cavernes  de 
»  nos  Alpes  calcaires  sera-t-il  regardé  comme  produit  par  rac*' 
»  tion  simultanée  de  violens  tremblemens  de  tiefre ,  et  de  quel'- 
»  que  grand  courant  acide  qui  aura  surgi  de  ses  entrailles^  peut* 
]»  être  alors  on  expliquera  parla  même  cause  les  soulèvemens^  le» 
T»  redi^essemens  et  les  aflaissemens  des  grandes  masses  calcaires  de* 
»  nos  chaînes  subapenniues.  ». 

Dolomieu  avait  donc  supposé  aussi  que  les  cavernes  pouvaient 
bien:  être  le  résultat,  non  d'un«ëul  phénomène,  mais  du^concom*} 
de  plusieurs  :  ainsi  il  suppose,  comme  je  l'ai  fait,  qu'il  y  a  eu  fraC'» 
ture  du  sol  par  un  tremblement  de  terre,  ayant  pu  donnei*  en&uke 
passrge  à  un  courant  acide.  J'ai  cité  à  l'appui  delà  coopération 
dans  certains  cas  de  courans  acides  ou  alcalins,  liquides  ou  gazeux, 
les  sources  thermales  de  Thermia  et  les  éruptions  gazeuses  du  tor- 
rent de  Korantzia  dans  l'Isthme  dé  Gorinthe^  cependant  le  con* 
cours  de  ces  phénomènes  n'a  pas  toujoui's  été  nécessaire ,  car  la 
plupart  des  cavernes  paraissent  résulter  de  simples  fractures,  soit 
qu'elles  aient  ou  non  servi  ensuite  à  l'écoulement  des  eaux  dou*- 
ces  ordinaires  ;  tels  sont,  par  exemple,  tous  les  kata\^othrons  et  les 
képhaloyrysis  de  la  Grèce ,  dont  j'ai  déjà  parlé  {BùlL  t.  IIÏ , 
p.  aa3).  J'ai  encore  cité,  dans  notre  Géologie  de  la  Morée  et  des 
îles  y  un  exemple  assez  curieux  qui  senible  confirmer  d'une  ma- 
nière incontestable  mon  hypoth^e;  c'est  la  caverne  de  Jupiter  à 
Naxos ,'  qui  résulte,  sans  aucun  doute  ^  de  la  dislocation  qu'ont 
éprouvée  les  calcaires  grenus  qui  constituent  le  mont  Zia;  la  ca- 
verne, existe  précisément  dans  un  angle  en  saillie  j  formé  par  une 
fracture  ou  inflexion  des  couches  calcaires. 

M.  de  Buch  a  aussi  émis -sur  la  formation  des  cavernes,  des  opi- 
nions qui  se  rapportent  assez  bien  avec  ma  manière  de  tes  envisa- 
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ger,  car  i)  tes  regarde  comme  les  résultats  d'actions  volcaniques  ^ 
et  pense  qu'elles  sont  dues  au  phénomène  qui  a  produit  les  dolo* 
mies^  ce  qui  le  porte  à  penser,  dit-il ,  dans  une  brochure  publiée 
déjà  depuis  plusieurs  années  (sur  les  dolomies  et  les  porphyres  py- 
roxéniques  dans  les  Alpes  ),  que  la  plupart  des  cavernes  existent 
dans  cette  roche  modiéée. 

Je  pourrais  citer  beaucoup  d'autres  faits  qui  viendraient  plus 
ou  moins  confirmer  l'hypothèse  par  laquelle  j'ai  cherché  à  expli- 
quer la  formation  des  cavernes  ;  mais  je  n'ai  voulu  qu'appeler  l'at- 
tention de  tous  les  géologues  sur  cette  nouvelle  manière  de  les 
envisager,  et  engager  ceux  qui  à  l'avenir  auront  occasion  d'en  vi- 
siter, à  examiner  si  leur  existence  ne  se  trouverait  pas  liée  aux 
différens  systèmes  de  dislocations  qui  ont  pu  affecter  le  sol  de  la 
contrée  qui  les  renferme.  Je  me  bornerai  donc  à  rappeler  aujour- 
d'hui :  1^  un  passage  du  Mémoire  de  M.  Schmèrling,  sur  les  ca- 
vernes  à  ossemens,  de  la  province  de  Liège  {Bull,  t.  III,  p.  218), 
où  ce  savant  géologue  s'exprime  de  la  manière  suivante ,  relative- 
ment à  l'existence  des  cavernes  de  cette  contrée.  «Le  calcaire 
»  anthraxvfère  y  domine ,  et  présente  en  plusieurs  endroits  des 
»  cavités  plus  ou  moins  vastes,  qui  apparaissent  généralement  dans 
»  les  endroits  où  les  bandes  calcaires  forment  des  replis ,  ou  bien 
»  dans  les  parties  qui  les  avoisinent,  et  Inobservation  m'a  prouvé, 
0  à  peu  d'exceptions  près ,  que  partout  où  il  y  a  des  cavernes , 
»  l'inclinaison  des  couches  calcaires  est  considérablement  dé- 
i>  rangée.  » 

1^  Un  autre  passage  d'un  Mémoire  de  M.  Tournai  fils,  intitulé 
Considérations  sur  les  phénomènes  des  cavernes  à  ossemensy  in- 
séré dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique,  février  i833 ,  où 
ce  géologue  professe  des  opinions  tout^ à-fait  semblables  à  celles 
que  nous  avons  publiées  en  i832 ,  à  l'occasion  de  la  caverne  de 
Sillaka  ,  précédemment  citée.  Après  avoir  aussi  examiné  les  diffé- 
rentes hypothèses  imaginées  jiour  expliquer  la  formation  des  ca- 
vernes ,  il  ajoute  ce  qui  suit  :  a  Mais  il  est  plus  probable  que  l'on 
»  doit  attribuer  l'origine  de  ces  cavités  aux  nombreuses  commo- 
»  tions  que  le  sol  a  éprouvées,  commotions  qui  ont  dû ,  en  dislo- 
9  quant  les  couches  calcaires  primitivement  horizontales,  produire 
w  des  cavités  irrégulières ,  que  les  eaux  souterraines  sont  venues 
»  ensuite  user  et  agrandir.  Cette  théorie  paraît  justifiée  par  le 
»  bouleversement  que  l'on  observe  dans  les  couches  des  terrains 
»  où  sont  renfermées  les  cavernes,  et  par  les  parois  intérieures  de 
»  ce-s  cavités  qui  rarement  offrent  des  angles  saillans,  mais  au 
»  contraire  des  surfaces  lisses  et  des  contours  arrondis.  Au  reste , 
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»  je  ne  prétends  pas  que  toutes  les  cavernes  aient  été  fofmées  de 
»  cette  manière,  j'ai  voulu  seulement  indiquer  quelle  avait  dû  être 
1»  la  cause  générale  la  plus  probable.  x> 

M.  Virlet  rappelle  ensuite  à  la  Société,  la  communication  qui 
a  été  faite  par  M.  Darcet  à  rAcadémic  des  sciences,  dans  sa  séan(re* 
du  îi4  février,  relative  à  une  expérience  curieuse  de  Mi  Bièrley. 
Suivant  ce  physicien ,  si  l'on  présente  une  bàiTe  de  fer  chauffée 
au  it)uge  blanc,' au  vent  d'un  fort  soufflet  de  forge^  le  métal  n'est 
pas  refroidi  ;  il  brûle  au  contraire  vivement  et  eu  lançant  de  tous 
côtés  des  étincelles  brillantes  ,  comme  cela  a  lieu  lorsqu'on  fait 
brûler  du  fer  dans  de  Toxigène  pur. 

M.  Darcet  a  répété  l'expérience  qui  a  complètement  réussi^  et 
a  observé  que  la  température  du  fer  a  plutôt  augmenté  sous  l'in- 
fluence du  vent  rapide  sortant  du  soufflet^  l'oxide  formé  fondait 
et  coulait  facilement;  le  fer,  constamment  mis  à  nu,  continue  à 
brûler  avec  vivacité ,  et  l'oxide  de  fer  obtenu  par  cette  opération 
est  très  magnétique. 

Pour  rendre  l'expérience  plus  simple  et  plus  facile  à  répéter, 
M.  Darcet  prit  une  tige  de  fer  de  1  décimètre  de  longueur,  de  12 
millimètres  de  diamètre,  et  percée  d'un  trou  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités; il  y  attacha  un  fil  de  fer  de  i  décimètre  \ji  de  longueur, 
et  y  fixa  une  corde  :  ayant  ensuite  fait  rougir  convenablement  la 
tige  de  fer,  il  la  fit  tourner  en  rond  comme  une  fronde;  la  com- 
bustion du  fer  s'opéra  parfaitement;  l'oxide  à  mesui*e  qu'ilse  for- 
mait était  lancé  au  loin ,  et  le  phénoinène  présentait  l'aspect  des 
pièces  d'artifice  connues  sous  le  nom  de  soleils. 

Cette  expérience ,  que  j'ai  aussi  répétée,  ajoute  M.  Yirlet,  est 
d'autant  plus  remarquable ,  qu'elle  offre  un  phénomène  contraire 
à  la  loi  de  conductibité  de  la  chaleur ,  reconnue  jusqu'à  présent 
dans  le  fer;  car,  tandis  que  dans  l'opéi^ation  les  parties  du  fer 
chauffées  à  blanc  continuent  de  brûler  et  à  se  maintenir  à  la  même 
température  sous  le  vent  du  soufflet ,  celles  qui  n'ont  pas  été 
chauffées  au  rouge-blanc  se  refroidissent  ;  en  sorte  que  le  cou- 
rant d'air  rapide  produit  simultanément  deux  phénomènes  con- 
.traires.  Les  forgerons  savc!nt  très  bien  que  souvent  le  fer  se  brûle 
sous  le  vent  du  soufflet ,  et  en  proportion  d'autant  plus  grande  que 
l'ouvrier  est  moins  habile  chauffeur;  mais  toutes  les  personnes  qui 
avaient  connaissance  de  ce  phénomène  n'avaient  pas  pu  encore  bien 
s'en  rendre  raison;  l'on  savait  seulement  que  certains  ouvriers  em- 
ploient quelquefois  un  quart ,  un  tiers  et  même  une  moitié  plus 
de  fer  que  d'autres ,  pour  fabriquer  tel  ou  tel  objet. 
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Ce  fkit^  a  dit  en  terminant  M.  Darcet,  sera  pour  les  géologues 
une  nouvelle  raison  de  doutel*  que  le  fer  natif,  et  peut-être  même 
les  aérolithes  se  soient  trouvées  élevées  à  une  haute  température,  au 
moment  où  ces  corps  ont  traversé  avec  rapidité  notre  atmosphère. 

En  effet,  cette  expérience  pourra  être  très  utile,  ajoute  M.  Vir- 
let,  en  ce  qu'elle  permettra  peut-être  d'expliquer  certains  faits, 
j.usqu'alors  regai*dés  comme  incompatibles ,  à  l'aide  dé  nos  seules 
connaissances  cinmiques  actuelles^  elle  modifiera  pétit«être  aussi 
quelques  unes  des  idées  théoriques  sur  la  composition  primitive 
de  l'intérieur  du  globe,  et  elle  pourra  servir  d'abord  à  expliquer 
la  présence  du  carbone,  rencontré  dans  quelques  aérolithes,  et 
qu'on  ne  pouvait  concilier  avec  l'hypothèse' qui  leur  supposait, 
lors  de  leur  chute ,  une  très  haute  température.  Le  phénomène 
d'épanchement  de  fer,  que  j'ai  signalé  l'année  dernière  dans  l'île 
de  Mycone  (  t.  III,  p.  2o5  du  BuU.){\)  pourra  peut-être  trouver 
aussi  son  explication  à  l'aide  de  l'expérience  de  M.  Bierley,  qui 
démontre  que  si  des  masses  de  fer  natif  existent  dans  l'intérieur 
du  globe,  une  partie  a  pu  être  mise  en  fusion  et  donner  lieu  à  des 
épanchemens  d'oxide  de  fer  qui  ont,  selon  lès  circonstances,  faci- 
lement pu  passer  à  l'état  d'hydrate  par  suite  de  l'action  des  agens 
atmosphériques,  et  le  phénomène  se  conçoit  d'autant  plus  facile- 
ment que  la  plupart  des  minerais  de  fer  sont  des  silicates  qui  sont 
bien  plus  fusibles  que  les  oxidcs  purs^ 

M.  Bôblaye  commence  ensuite  la  lecture  du  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  géologique ,  pendant  les  années  1 83  a 
et  i853. 

M.  Deshayes,  auquel  la  Société  avait  confié  la  détermina- 
tion des  fossiles  envoyés  par  M.  Farines,  qui  les  avait  recueillis 
dans  les  environs  de  Perpignan,  donne  la  liste  de  Sa  espèces 
dont  renvoi  se  compose  ;  elles  appartiennent  toutes  à  la  for- 
mation subapennine. 


(])  La  coupe  de  la  montagne  de  Mavrospilia  qui  accompagne  U 
note  de  M.  Yirlet  était  surtout  destinée  à  faire  sentir  ce  dépôt  de  fer 
formant  une  calotte,  qui  enveloppe  le  sommet  de  la  montagne,  et  se  lie 
avec  les  filons  de  même  nature  qui  régnent  lout  le  long  de  la  crèle  ; 
mais  le  graveur  ayant  pris  le  gros  trait  par  lequel  il  avait  indique 
cette  circonstance,  pour  nnefauîedu  dessin,  n'en  a  pas  tenu  compte  : 
€rti' sorte  que  la  coupe  ne  répond  pas  bien  &  la  description  de  Fauteur; 
une  partie  des  exemplaires  ont  cependant  été  corrigés  hi  la  main. 


M.  Dausse  lit  un  Mémoire,  iniitulé:  Essai  sur  la  ctmsti^ 
tution  et  la  forme  de  la  chaîne  des  Rousses  ^  en  Oisans, 
accompagf)é  d'une  carte  et  de  plusieurs  vues  et  *  oupes. 

Les  montagnes  dont  il  s'agit  sont  les  secondes  de  France,  sous 
le  rapport  de  la  hauteur;  elles  forment  une  chaîne  à  peu  près  rec- 
tiligne  deS  à  6  lieues  de  longueur,  aux  confins  du  Dauphiné  et 
de  la  Maurienne ,  entre  le  groupe  colossal  du  Pelvoux  6C  la  grande 
cbftine  occidentale  des  Alpes ,  tendant  de  la  pointe  d*Ornex  au 
Taillefer.  L'altitude  de  la  cime  la  plus  élevée  est  de  3629  m,  com> 
prise  ainsi  entrecelle  du  Grand -Pelyoux  de  4i<)S'^'  9  laplusgrande 
de  France ,  et  celle  des  principales  cimes  de  la  partie  voisine  delà 
grande  chaîne^  qui  sont  le  Grand-Charnier,  de  *i55gni^  (e  pic  de 
-Belledame,  de  agHa  m.  et  le  Taillefer,  de  2861  m.  La  direction 
moyenne  de  la  chaîne  des  Roi^sses  est  à  peu  près  parallèle , 
conséquemment ,  k    quelques  degrés   près ,  à  celle  de  Tautra 
chaîne contiguê.  Comme  celle-ci  etcpmme  le  groupe  du  Pelvoux, 
elle  est  primitive ,  suivant  l'acception  usitée  de  ce  mot;  son  noni 
lui  vieat  de  la  couleur  ocreuse,,  rousse ,  de  ses  roches  $  elle  paraît 
formée  de  grands  feuillets  rompus  etfortemeot  radr^ssés  de  gneiss, 
dans  la  direction  indiquée  et  inclinant  uniformément  vers  TOuest, 
entre  ou  sous  lesquels  feuillets  se  montrent  des  n>ches   grani-  ' 
tmdes  massives.  Le  vei'sant  occidental ,  où  s'observent  ces  roches, 
présente  des  étages  par  gradins,  séparés  par  des  escarpemens, 
dcKit  le  plus  élevé  se  termine  à  la  crête  tranchante  de  la  chaîne  ; 
et  ces  étages,  ces  escarpemens,  cette  crête,  sont  tous  moyennement 
parallèles.  Le  versant  opposé,  dont  feit  partie  la  longue  croupe 
neigée  de  la  chaîne,  offre  au-dessous  de  cette  croupe  de  grands  es- 
carpemens  de  forme  arrondie ,  mais  mal  alignés  et  irréguliers , 
comparativement  aux  précédens.  Cette  disposition  générale  des 
versans  parait  être  en  rapf)ort  avec  la  constitution  indiquée  de 
la  chaîne.  Les  lambeaux  subsistans  autour  de  ce  groupe  primitif 
oblongdii  dépôt  secondaire,  principalement  formé  de  ces  schistes 
ai^ilo-calcair^cs  noirs  des  Alpes ,  vulgairement  nommés  ardoises , 
relèvent  de  toutes  parts  v^rs  lui.  L'angle  derelèvement  augmente 
v«rs  le  contact  des  deux  formations;  en  plusieurs  points,  la  roche 
primitive  abouche  même  sur  les  couches  secondaires  plus  ou 
moins  renversées.  Quand  la  formation  d'ardoise  se  termine  par  un 
escarpement ,  cet   angle  de  relèvement  des  couches  croit  aussi 
du  pied -au  sommet  de  l'escarpement,  et  la  disjonction  des  couches 
entre  elles  et  leur  dislocation  et  désordre  paraissent  croître  eu 
inéme  temps.  Cela  rappelle  à  l'auteur  ce  qui  arrive  à  Textrémité 
Soc.  géoL  Tome  IV.  a  i 
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ù\me  file  de  billes  d'ivoire  quand  on  donne  à  l'autre  extrémité , 
non  pas  une  simple  impulsion  ,  mais  un  choc,  et  il  en  conclut  que 
l'action  mécanique  qui  a  produit  le  relèvement  des  couches,  se- 
condaires, après  leur  rupture,  a  été  violente,  instantanée,  sou- 
daine. ' 

Le  contact  des  deux  formations  est  encore  remarquable  en  gé- 
néral par  une  altération  profonde  de  l'une  et  l'autre  roches ,  si  ce 
n'est  toutefois,  k  ce  qu'il  paraît,  pour  la  roche  primitive ,  quand 
elle  est  de  nature  granitoïde,  et  pour  l'ardoise  quand  le  grès  à 
anthracite  est  interposé  en  couc4ies  puissantes.  Sauf  ces  excep- 
tions ,  la  roche  primitive  se  présente  jusqu'à  une  distance  consi- 
dérable ,  toute  fendillée  et  pénétrée  de  pyrites  dont  la  décompo- 
sition lui  donne  l'apparence  la  plus  distincte  de  la  roche  vive,  plus 
éloignée,  et  souvent  celle  d'un  minerai  de  fer.  L'autre  formation 
offre  près  du  confact  une  assise  de  gi*os  blocs  informes  de  calcaire 
et  quelquefois  de  grès  calcaire,  à  divei*s  états ,   variables  du  cal- 
caire saccharoïde  à  la  cargneule  la  plus  ocreuse  et  la  plus  friable^ 
et  à  des  tuf^  de  contexture  dolomitique;  ces  blocs  sont  générale- 
ment très  cloisonnés  de  veines  de  spath  calcaire  et  quelquefois  de 
quarz;  eu   un  point  iU  s'enchevêtrent  avec  un  amas  de  beau 
gypse  anhydrite  dans  lequel  on  reconnaît  la  stratification  de  la 
formation  d'ardoise  dont  il  dépend.  L'ardoise  ne  reprend  sa  cou- 
leur noire  et  sa  stratification  régulière  qu'à  quelque  distance  au- 
dessus  de  cette  assise  singulière^  auparavant  elle  est  même  quel- 
quefois en  lambeaux  ployés,  contournés,  culbutés,  qui  témoignent 
de  froissemens  et  boule versemens  dans  ces  parties.  Sous  l'assise  en 
question ,  M.   Dausse  a  vu  en  un  point  une  couche  de  calcaire 
compacte,  dur,  homogène,  à  cassure  vive  et  éminemment  con- 
choïde,  de  couleur  claire,  de  4  9  5  m.  d'épaisseur,  opérant  le  cou- 
tact  même  des  deux  foi*mations ,  reposant  sur  le  granité  et  mou- 
lée à  sa  surface,  suivant  son  expression.  Il  n*y  a  aucun  vide  entre 
deux ,  le  contact  est  plein  et  intime.  Sur  quelques  centimètres 
d'épaisseur  le  granité  est  désagrégé  et  décoloré,  et  au-delà  sa  masse 
est  homogène  et  cristalline.  La  roche  calcaire  est  vive  uu  coijtact 
même. 

Ou  retrouve  ailleurs  ce  même  calcaire  compacte  toujoui*s  en 
nappes  enveloppant  le  granité  et  moulées  à  sa  surface ,  mais  iso* 
lées,  toutes  les  couches  supérieures  de  la  formation  d'ardoise, 
moins  résistantes,  ayant  sûrement  été  entraînées,  et  d'ailleurs  plus 
ou  moins  puissantes,  suivant,  à  ce  qu'il  paraît,  qu'on  les  l'en- 
coutredans  les  profondeurs  des  gorges,  au  pied  de  la  chaîne,  bu 
sur  ses  étages  élevés.  La  roche  de  toutes  ces  nappes  est  toujours 
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absolument  la  méme^  en  un  point  seulement,  au  pied  d*un  mas- 
sif feldspathique,  elle  a  enveloppé  des  cristaux  de  feldspath  ou 
plutôt  des  fragmens  d'une  roche  feldspathîque  très  cristalline,  la 
pâte  étant  d'ailleurs  encore  dans  ce  cas  identiquement  le  même 
calcaire. 

M.  Dausse  remarque  que  la  surface  primitive  enveloppée  ne 
date  que  du  cataclysme  qui  a  fait  saillir  les  Housses ,  et  que  la  li- 
quéfaction qui  a  pu  permettre  le  moulage  observé  des  nappes  et 
le  mélange  des  fragmens  feldspathiques  au  calcaire  ne  peut  dès 
lors  pas  être  plus  ancienne.  Cette  liquéfaction  à  posteriori ^  de 
Fassise  de  la  formation  secondaire,  rompue  et  soulevée  par  le  ca- 
taclysme des  Alpes  occidentales  ;  de  l'assise  de  cette  formation  qui 
touchait  le  granité  et  qui  a  donné  lieu  à  une  roche  de  la  contex- 
ture  du  calcaire  des  nappes,  ne  lui  paraît  avoir  pu  résulter  que  de 
Faction  d'une  très  haute  température  dans  la  roche  surgie,au 
moins  égale  à  celle  à  laquelle  on  peut  remettre  en  fusion  dans  un 
creuset  ce  calcaire. 

Enfin ,  les  divers  modes  et  sortes  d!altération$  indiqués  des  deux 
formations  au  voisinage  de  leur  contact^  de  même  que  la  prodi- 
gieuse abondance  de  filons  qui  coupent  de  tontes  parts  les  Rousses, 
paraissent  à  M.  Dausse  témoigner  de  l'ajction  d'exhalaisons  mé 
talliques  et  acides,  émanées  de  l'intérieur,  avec  la  haute  tempéra- 
ture propre  à  de  telles  vapeur*. 

Tels  sont  Sbmmairement  les  principaux  résultats  que  M.  Dausse 
a  tirés  des  nombreuses  observations  développées  dans  son  Mémou*e 
et  réprésentées  dans  une  esquisse  géneiale  des  lieux  et  divers  cro- 
quis expressif^.  €e  travail  sera  publié  dans  les  Mémoires  de  la 
Société. 

Séance  du  il  mars  1834. 

PRÉsfDEirGB    DE    M,    CONSTANT    PRÉVOST. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verval  de  la  der- 
nière séance,  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM 

Castawo,  docteur  médecin,  aide  majqr  au  3*  cuirassiers, 
à  Tours;  présenté  par  xMM.Virlet  et  Voltz; 

BouiLLET  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  à 
Clermont-Ferrand ,  présenté  par  MM.  Desnoyers  et  C.  Pré- 
vost; 
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BaiGHOLi  (Jean) ,  professeur  de  botanique  à  Vuniversitë  de 
Môdène,  présenté  par  MM.  Bertrand -Geslin  et  Brongniart; 

Scott,  docteur  médecin,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Ro- 
berton  et  Boue; 

Ward,  des  États-Unis,  présenté  par  MM.  Clemson  et  de 
Vemeuil  ; 

fiuTBuXf  membre  du  conseil-général  du  département  de 
la  Somme,  etc,  à  Fransan,  près  Roye  (^Somm«),  présenté 
par  MM.  Elie  de  Beaumont  et  Yirlet. 


DONS    FAITS    A    LA    SOCIETE. 


La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivans  ; 
i*  De  la  part  de  M.  Fournet ,  les  trois  notices  suivantes , 
dont  il  est  Tauteur  : 

A.  Notice  sur  les  minerais  de  plomb  carbonates  noirs  et 
blancs,  In«8%  4o  P*  Clermont  iSSa. 

B.  Notice  sur  la  silice  gélatineuse  de  Ceyssaty  près  de 
Pontgibaud^  département  du  Puy-de-Dâms ,  et  sur  son  em- 
ploi dans  les  arts.  In-8*,  28  p.  Clermont-Ferrand ,    832. 

G.  Recherches  sur  les  sulfures  métalliques  et  aperçu  sur 
quelques  résultats  de  leur  traitement  métallurgique.  In  8* , 
69  p.  Paris,  ]855. 

2*  De  la  part  de  M.  Raby ,  sa  Notice  sur  le  gisement  dcê 
divers  minerais  de  cuivre  de  Saint- Bel  et  de  Chessy  (Rhône). 
In-8^^  16  p.  une  pi.  (Extrait  des  Annales  des  Mines,  3"  série, 
tome  IV). 

S<>  De  la  part  de  MM.  Virlet  et  Boblaye,  la  7®  livraison  de 
leur  travail  sur  la  géologie  de  la  Grèce,  feuilles  33  à  58,  grand 
in«4%  extrait  de  la  partie  des  sciences  physiques  de  l'expédi- 
tion scientifique  de  Morée. 

4*  De  la  part  de  M.  Boubée,  son  Rulletin  d'histoire  natu-^ 
relie  de  France,  8*  section  :  Statistique  géotechnique. 
In-8» ,  90  p.  ^ 

5*  De  la  part  de  j[M.  |WiUiam  Nicol,  son  Mémoire  inti- 
tulé :  Observations  on  the  structure  of  récent  and  fossil 
coniferœ.  In  8^,  34  P-  ^  P^*  (Extrait  de   VEdinbur^gh  nctv 
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philosqphical  journal  far  january  i854)*  Cet  enToi  est  ac- 
compagne de  plusieurs  échantillons  de  ces  bois  fossiles,  ren- 
fermés entre  des  lames  de  verre  et  de  mica. 

6^  De  la  part  de  M.  Jameson,  une  notice  ayant  pour  titre  : 
Galerie  de  portraits  nationaux  (  National  portraits' galUry  , 
etc.)y  In«£^  3o  p.  et  trois  portraits  dont  celui  de  M.  Jameson. 
Londres  i834* 

7*»  De  la  part  de  M.  Tournai  : 

A.  Ses  Considérations  générales  sur  Us  phénomènes  des 
cavernes  à  ossemens.  In-8®.  20  p. 

B.  Ses  Souvenirs  d'un  congrès  scientifique.  In  8^.  44  P* 
(Extrait  de  la  Revue  du  Midi,  tome  V ,  1"  livraison.) 

8^*  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences,  de  C agri- 
culture et  des  arts^  de  Lille.  In  8*  i85à. 

9^  Annales  des  mines   V  série,  tome  IV,  Paris>  ]855. 

1 0°  Beeueil  de  la  Société  libre ,  d* agriculture,  seionees , 
arts^  et  belles -lettres  du  département  de  l'Eure*  Evreux, 
1 834. 

1 1'*  Budetin  de  la  Société  industrielle  d'Angers,  et  dudé^ 
partement  de  Maine-et  Loire^  n^  9 ,  quatrième  année. 

CORRESPONDANCE    ET    COMMUNICATIONS. 

M.  Hyacinthe  Garena^  secrétaire  de  la  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  de  TAcadémie  royale  de  Turin, 
écrit  que  cette  Académie  consent  avec  empressement  à  re- 
change de  ses  Mémoires  contre  les,  publications  d^  la  So- 
ciété. 

M.  Simonot,  ancien  notaire,  écrit  de  Palissot,  près  Bar- 
sur-Seine  (Aube),  quen  &isant  des  recherches  dans  les  mon- 
tagnes des  environs,  il  a  découvert  des  pétrifications^  de  la 
pierre  lithographique  et  du  marbre,  et  il  en  adresse  des 
échantillons  à  la  Société. 

» 

M.  James  Yates  écrit  à  M.  Boue ,  pour  le  prier  de  faire 
part^à  la  Société,  que  les  réunions  de  C association  Britan- 
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nique  pour  l'avancement  de  la  science,  setiendi'ont  cette  an - 
jiée  à  Edimbourg,  et  s'ouvriront  le  lundi  8  septembre  i8549 
sous  la  présidence  de  M,  Murchison  ;  il  invite  tous  les  savans 
français  à  y  assister. 

M.  Studer  de  Berne/  adresse  à  la  Société  dix  années  des 
rapports  sur  les  travaux  de  la  Soiûété  helvétique  des  scien- 
ces naturelles,  et  demande  qu'on  veuille  bien  lui  envoyer 
en  échange  les  volumes  parus  du  Bulletin. 

M.  Fréd.  Hoffmann  annonce  ^renvoi  très  prochain  d'un 
Mémoire  médit  sur  les'  environs  de  la  Spezia ,  et  la  formation 
des  Dolqmies,  en  addition  aux  observations  de  M.  de  la  Bêche. 
Il  a  publié  dans  le  6*  volume  des  archives  de  M.  Karsten,  un 
Mémoire  sur  Carrare.  Enfin  il  s'étonne  que  M.  Studer  n'ait 
pas  fait  mention  de  lui  dans  sa  ixotice  sur  les  porphyres  de 
Lugano,  quoique  M.  Hoffmann  l'ait  engagé  lui-même  à  re- 
voir les  environs  de  Lugano  sous  Iç  point  de  vue  particulier 
du  classement  des  porphyres  noirs  et  rouges.  Dans  tous  les 
cas,  M,  Studer  n'a  fait  sa  course  qu'après  M.  Hoffmann  ;  ainsi 
la  priorité  de  ces  observations  appartient  incontestablement 
à  ce  dernier. ' 

M.  Hoffmann  donne  un  cours  de  géographie  physique , 
et  cet  été  il  consacrera  son  cours  de  géologie  aux  volcans  et 
aux  phénoiiiènes  volcaniques. 

La  collection  de  fossiles  de  la  Pologne,  faite  par  M.Pusch, 
a  passé  en  Russie,  où  elle  a  trouvé  ^n  meilleur  prix  qu'à 
Berlin. 

M.  Murchison  annonce  qu'il  compte  publier,  l'hiver  pro- 
chain ,  un  ouvrage  sur  la  géologie  des  terrains  anciens  d'une 
bonne  partie  de  l'Angleterre,  et,  en  particulier,  du  pays  de 
Galles  et  des  comtés  limitrophes.  Quoiqu'il  ait  consacré  à 
cette  étude  quatre  mois  de  l'été  passé,  il  a  jugé  nécessaire  d'y 
donner  encore  un  été  entier  pour  pouvoir  produire  quelque 
chose  dé  bien  détaillé  et  d'important.  Yu  l'encouragement 
que  la  noblesse  et  les  gentilshommes'  de  province  ont  donné 
à  M.  Murchison,  en  souscrivant  d'avance  à  son  ouvrage,  il  se 
trouve  à  même  de  le  publier  avec  de  grandes  cartes  et  des 
coupes  extraites  du  relevé  exécuté  par  le  bureau  topogra- 
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pliique  militaire  {Ordnance  snxYey) ,  Il  y  aura,  de  plus,  au 
moins  seize  planches  de  fossiles  non  décrites  jusqu'ici ,  des 
vues  et  des  vignettes  dont  Texécution  avance  déjà.  Ses  cartes 
modifient  beaucoup  celles  de  M.  Greenough. 

M.  Murchison  exposera  dans  cet  ouvrage  comment  il  est 
parvenu  à  diviser  le  terrain  ancien  de  l'ouest  de  l'Angleterre 
en  cinq  groupes ,  y  compris  le  grès  pourpré  intermédiaire 
(Old-Red)  ;  groupes  caractérisés  autant  par  leur  position  que 
par  leurs  roches  et  leurs  fossiles. 

De  plus,  il  a  découvert  plusieurs  vallées  de  soulèvement, 
dans  lesquelles  trois  ou  quatre  formations  convergent  autour 
d'une  masse  centrale  dénudée  déroches  anciennes.  Dans  les 
monts  Abberly,  M.  Murchison  a  observé ,  sur  une  étendue 
de  cinq  à  six  milles,  un  renversement  complet  de  deux  de  ces 
formations  intermédiaires  récentes  ,  bouleversement  si  com- 
plet que  le  dépôt  récent  ou  couches  de  Ludlow  plonge  au- 
dessous  du  dépôt  plus  ancien  ou  couches  de  Wenloch  et 
de  Dudley*  Un  tableau  général  de  ces  résultats  sera  publié 
dans  le  volume  prochain  des  Transactions  géologiques.  Il  an- 
nonce en  outre  avoir  publié  une  description  des  environs  de 
Cheltenham. 

M.  Will.  Ni  col ,  en  adressant  quelques  exemplaires  d'un 
Mémoire  sur  des  conifères  récens  et  fossiles,  envoie  quelques 
tranches  minces  et  polies  du  'tronc  fossile  qui  a  été  décou 
vert  à  Craigleîth.  Parmi  ces  tranches  il  y  en  a  qui  sont  pla- 
cées sous  du  mica  ,  et  sont  vues  avec  la  plus  grande  perfec- 
tion à  la  lumière  de  la  chandelle  et  sous  un  microscope 
grossissant  trois  à  quatre  cents  fois.  Il  y  a  aussi  une  tranche 
longitudinale  d'un  radius  d*  Araucaria  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. On  peut  bien  observer  les  coupes  transversales  sous 
verre  avec  un  microscope  grossissant  cinquante  à  soixante 
fois ,  mais  les  disques  dans  les  coupes  longitudinales  du 
tronc  de  Craigléith  ne  demandent  pour  être  vues  qu'une  sim- 
ple lentille  et  la  lumière  du  soleil  plutôt  que  celle  de  la 
lampe.  M.  Nicol  adresse  ces  échantillons  afin  qu'on  puisse 
juger  de  .la  fidélité  de  ses  dessins  f  toutefois ,  il  fait  observer 
qu'il  a  figuré  les  tranches  les  plus;:fineô  et  les  plus  distinctes. 

M.  Bertrand  Geslin  annonce,  d'après  une  lettre  qu'il  a  re- 
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çue  de  M.  Brignoli ,  que  l'ouvrage  de  ce  savant  sur  iliistoire 
naturelle  du  duché  de  Modène^  en  5  volumes  in-8^,  est  dé* 
posé  à  Paris  chez  BaiUière  et  se  vend  5o  francs. 

M.  Boubée  annonce  ensuite  qu  il   vient  de  se  former  à  ^ 
Perpignan  une  Société  scientifique ,  sous  le  nom  de  Société 
phHomaUque  de  Perpignan, 

Il  demande  qu  à  Tavenir  il  soit  fait  un  extrait  ou  un  rap* 
port  sur  tous  les  ouvrages  de  géologie  qui  sont  adressés^  la 
Société  ;  cette  proposition  est  renvoyée  au  conseil. 

M.  Glemson  fait  connaîtxe,  d*après  un  journal  des  Etats- 
Unis,  que  le  is  février  i834  un  tremblement  de  terre  s*est 
fait  sentir  à  Lancaster  dans  l'Etat  de  Pensylvanie;  que  les 
maisons  ont  été  fortement  ébranlées  ,  et  toutes  les  lumières 
éteintes  par  la  secousse,  que  les  habitans  comparèrent  à  une 
forte  explosion  d'un  magasin  à  poudre. 

Décisions  prises  par  le  conseil  dans  sa  ééance  du  1 7  mars. 

Sur  la  proposition  de  M.  Boue ,  le  conseil  décide  que  les 
personnes  chargées  de  rendre  compte  des  travaux  et  des  pro- 
grès de  la  géologie ,  seront  à  l'avenir  désignées  à  l'avance , 
afin  qu'elles  aient  le  temps  de  réunir  tous  les  matériaux  né- 
cessaires. En  conséquence  de  cette  décision,  M.  Rozet  est 
(chargé  du  résumé  des  travaux  de  la  Société  géologique  pen- 
,  dant  Tannée  1 834  ;.  il  7  joindra  les  différens  travaux  qui 
seront  publiés  en  France. 

M.  Boue  est  chargé  du  résumé  des  progrès  de  la  géologie 
en  général ,  et  particulièrement  à  1  étranger. 

Sur  la  proposition  de  M.  Boue,  le  covseil  s'occupe  de  dé- 
terminer le  lieu  des  réunions  extraordinaires  de  cette  année; 
il  propose  Strasbourg,  afin  de  permettre  aux  membres  qui 
voudront  y  assister,  de  participer  aussi  aux  réunions  des  na* 
turalistes  allemands,  qui  doivent  avoir  lieu  v^rs  la  même  épo~ 
que  à  Stuttgard. 

Enfin  le  conseil  adopte  les  dispensions  suivantes  : 
1^  L'envoi  du  Bulletin  aux  membires  qui  au  1*' janvier  de- 
vraient  plus  que  l'année- expirée,  sera  sua|)endu. 
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3^  Les  membres  sont  légalement  débiteurs  de  leur  cotisa- 
tion et  du  droit  d'entrée  envers  la  Société,  jusqu'au  jour  où 
ils  reçoivent  le  Bulletin  sans  envoyer  leur  démission. 

3*  l4orsqu'au  1  •'  janvier  un  membre  devra  à  la  Société 

plus  de  deux  années  de  ses  contributions,   il   ne  sera  plus 

.   porté  sur  la  liste  des  mçmbres  de  la  Société  ,  à  moins  qu  il 

n'ait  allégué  ,    par  écrit,' des  motifs  dont    le    conseil  sera 

juge- 

A.  dater  du  1*' janvier  1 855,  ces  dispositions  seront  rigou- 
reusement exécutées - 


MEMOIRES. 


M  fiuteux  lit  un  mémoire  iu,T  la  géologie  d'une  partie 
du  département  de  la  Somme. 

Dans  la  région  S.-£.  du  département,  c'est-à-dire  dans 
la  partie  de  l'arrondissement  de  Montdidier  qui  sert  de  limite 
au  département  de  l'Oise  >  et  dans  les  cantons  de  Ghaulves  et  de 
Yerle  )  arrondissement  àfi  Péronne ,  se  trouvent  des  terrains  ter- 
tiaires qui  paraissent  appartenir  au  bassin  géologique  de  Paris, 
et  au  groupe  argilo- sableux  des  terrains  tbalassiques  (d'argile 
plastique)  de  M.  firongniart. 

Le  mont  SoufHard,  monticule  d'environ  un  quart  de  lieue  de 
diamètre,  situé  en  partie  sur  la  commune  de  Villers-TourneUe ,, 
arrondissement  de  Montdidier,  se  trouve  composé  de  haut  en 
bas:  10  d'une  coucbe  d'environ  i\  pieds  d!épaisseur  d'argile 
plastique  grise,  renfermant  de  petits  galets  de  silex;  20  d'une 
coucbe  de  3  pieds  d'argile  plastique  grise  et  jaunâtre;  3^  d'une 
autre  couche  d'argile  sablonneuse  gris-bleue  d'environ  un  pied  ; 
4^  d'une  coucbe  de  4  &i  $  pieds  de  lignite;  5^  enfin  d'argile  plas- 
tique bleuâtre ,  reposant  sXir  la  craie  blanche.  Toutes  ces  couches 
sont  horizontales ,  et ,  vers  le  nord  de  la  montagne ,  le  sol  se  com- 
pose de  sables  renfermant  des  galets. 

«  Sbr  les  limites  de  la  commune  d'Ouvilliers ,  vers  Boulogne 
(Oise)^  une  argile  grise 'Cst  à  la  surface  de  la  terre,  et  renferme 
des'cérithes  souvent  entières  et  de  nombreux  fragmens  de  coquil- 
les bivalves ,  mais  si  petites  ,  que  je  n'ai  pu  déterminer  l'espèce  à 
laquelle  elles  appartiennent.  A  Ouvilliei*s,  la  surface  du  sol  se  com- 
pose d'une  tetre  sablonneuse;  au-dessous  est  une  argile  jaune  très 
sablonneuse  appelée  terre  jaune  dans  le  pays;  celle-ci  contient  en 
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petit  nombre  des  galets^   des  silex ^  de  petits  morceaux  de  craie 
et  du  fer  pisolithique. 

«  Une  partie  du  sol  occupé  par  le  village  de  Tilloloy  offre  à 
la  surface  une  couche  de  sable  ou  au  moins  de  terre  extrême- 
ment sablonneuse  dont  je  n'ai  pu  savoir  la  profondeur  :«lle  con- 
tient en  petite  quantité  des  silex ,  de  petits  galets ,  des  morceaux 
de  craie  et  de*petites  huîtres. 

«"Vers  Bus  on  trouve  une  argile  sablonneuse  et  crayeuse,  ren- 
fermant beaucoup  de  silex,  qui  recouvre  le  sable  pendant  un 
pntit  espace:  mais  à  Bus,  au-dessus  du  sable  est  une  couche  d*ar« 
gile  plastique  grise  de  i  pied  et  demi  d'épaisseur;  cette  épais- 
seur augmente  à  inesurc  que  Ton  approche  de  Fécamp ,  jus- 
qu'à environ  i5  pieds.  Alors  cette  argile  plastique  est  grise^ 
brunâtre ,  jaunâtre,  et  renferme,  dans  les  parties  supérieures,  des 
galets  de  silex  eu  petite  quantité,  quelques  fragmens  de  pierre 
calcaire  fort  dure,  anguleux,  offrant  des  vestiges  d'empreintes 
de  coquillages ,  et  détachés  de  roches  éloignées.  L'argile  dispa- 
raît h  Fécan^p  ,  et  laisse  à  découvert  la  terre  sablonneuse  qui  ne 
renferme  ni  craie ,  ni  silex ,  ni  coqurllages ,  au  moins  dans  la  partie 
supérieure.  Dans  tous  ces  lieux ,  la  craie  blanche  se  trouve  à  20 
ou  à  25  pieds  environ  de  la  surface  du  sol.  » 

Au  village  de  Bollat,  situé  aux  limites  du  département,  trois 
exploitations  de  lignite  permettent  d'étudier  le  terrain  facilement  ; 
on  y  trouve  à  peu  pi'ès  les  mêmes  alternances  qu'à  Villers  Tour- 
nelles;  seulement  on  y  observe  de  plus  qu'en  cette  dernière  loca  • 
1  i té,  de  petites  bandes^coquillières. 

Ce  terrain  s'étend  aussi  sur  une  partie  du  terroir  de  Rencangie, 
sur  celui  d*Emery  situé  au  sud  de  la  route  de  Nesle  à  Ham  ,  qui 
s'élève  au-dessus  d'une  plaine  de  terrain  d'alluviou  de  la  même 
nature  que  Celui  du  Santerre.  L'extraction  de  la  terre  glaise,  des 
sables  et  des  lignites  permet  d'y  observer  le  terrain  eu  plusieurs 
endroits.  4u  N.-O. ,  on  observe  dans  l'argile  plastique  des  dé- 
rangemens  singuliers  ;  à  Chaulves  et  à  Lihous,  les  lignites  for- 
ment à  la  partie  supérieure  dès-ondulations  de  3  à  4  pieds. 

Au  N.-E.  du  village  de  Belloy,  on  observe  au  milieu  des  bancs 
de  sables  variés,  de  très  gros  nodules  d'un  grès  extrêmement  dur. 
A  Damery,  près  Roye ,  on  ne  trouve,  au-dessus  de  la  craie  blan- 
che, que  des  sables  que  l'on  retrouve  encore  à  Liancoui't-Fosse 
et  à   Étalon  ;   en   général ,  toutes  les  couches  sont  horizontales. 

Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  terrains  tertiaires ,  les  silex 
sont  disséminés  en  plus  ou  moins  grande  quantité;  on  en  trouve 
des  amas  irréguliers  assez  considérables ,  excepté  cependant  dans 
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Je  terrain  d'alluvion  que  je  vais  décrire  :  parfois  ils  sont  dis- 
posés par  lils  assez  distincts  et  parallèles  à  la  surface  du  sol , 
c'est-à-dire  qu'ils  sont  tantôt  horizontaux ,  tantôt  inclinés  ;  il  en 
existe  un  remarquable  dans  la  partie  inférieure  de  la  c<juché  d'ar- 
gile du  terraiç  d'alluvionàDamery^  il  est  très  mince ,  se  pré- 
sente dans  une  grande  longueur  en  formant  une  ligne  parfaite- 
ment droite  et  presque  horizontale  comme  la  surface  du  soL 
Toutes  ces  circonstances  annoncent  un  dépôt  tranquille. 

Les  silex  ne  sont  point  partout  dans  le  même  état;  ils  se  pré- 
sentent dans  le  département  sous  quatre  aspects  bien  différens 
(  non  compris  l'état  des  galets  dans  lequel  ils  s'offrent  aussi  y 
comme  on  l'a  vu  plus  haut).  Ils  sont  presque  tous  entiers  et  dans 
leur  forme  ir régulière;  ils  ont  de  fortes  protubérances,  ou  ces  pro- 
tubérances sont  peu  sensibles  ;  tantôt  la  moitié  environ  offre  des 
cassures  ;  ailleurs  il  en  est  très  peu  qui  soient  entiers,  ce  ne  sont 
qjuedes  fragmens.  Selon  l'état  des  silex  (autant  que  je  l'ai  pu  re- 
marquer dans  un  nombre  de  cas,  insufBsans,  il  est  vrai,  pour  l'af- 
firmer d'une  manière  certaine)  les  oursins  pétrifies  qu'on  trouve 
parmi  eux  appartiennent  à  des  espèces  différentes  ;  un  examen 
attentif  des  silex  pourrait  peut-être  conduire  à  connaître  la  di- 
rection des  courans  d'eau  qui  les  ont  déposés  avec  les  terrains 
dans  lesquels  on  les  rencontre. 

Ou  trouve  dans  rarrondisseraent  de  Montdidier  dès  emproin 
tes  de  peignes  sur  des  silex,  et  des  oursins  du  genre  Spatangue ^ 
convertis  en  silex.  Des  silex  qui  ont  été -brises  offrent  quelquefois 
sur  la  cassure  de  petits  cristaux  de  même  matière  et  qui  ont  été 
formés  après  cet  accident: 

Sur  les  coteaux  situés  a  droite  de  l'Avie,  près  des  communes 
d'Arvilliers  et  duPlessis-Rosainvillers,  les  silex  sont  assez  abon- 
dans  et  disséminés  à  la  surface  du  sol  ou  forment  des  amas.  On 
y  trouve  mêlés  beaucoup  de  petits  galets  de  grès,  et  des  fragmens 
de  grès  calcaires,  dont  les  aspérités  sont  émoussées;  ces  derniers 
contiennent  des  nummulithes  et  d'autres  coquillages. 

Les  petites  collines  au  S.  et  au  S.-E.  de  Vesle,  contiennent, 
au-dessous  de  la  terre  végétale ,  des  amas  irréguliers  de  quel- 
ques pieds  d'épaisseur  de  silex  roulés,  enveloppés  dans  un  sable 
vert,  dur  au  toucher;;  quelquefois  ce  sable  ne  contient  aucun  si- 
lex'. Au-dessous  se  trouve  la  craie  en  grain  qui  paraît  avoir  été 
remaniée  parles  eaux  dans  une  épaisseur  de  plus  de  i5  pieds, 
car  elle  contient  de  gros  fragmens  de  pierre  calcaire  et  quelques 
silex,  sans  aucune  disposition  régulière  et  horizontale,  comme 
ou  Tobserve  ailleurs  dan?  le  département. 
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Sur  la  droite  de  la  route  de  Vesle  à  Ham,  près  le  Bipoui  ,  une 
colline  préseate,  dans  la  partie  supérieure,  de  la  craie  qui  a  uoc 
teinte  jaunâtre,  est  fort  dure,  et  compose  de  gros  blocs  d'une 
forme  irrégulière. 

Sur  les  hauteui^s  et  près  des  bois  de  Yillers-aux- Érables,  deMé- 
zières ,  de  Bourges  et  de  Baugard  ,  on  rencontre  des  dépots  d'ar- 
^.ile  plastique  rougeâtre ,  renferinaiH  quelques  petits  silei  ; 
CCS  dépôts  ont  peu  d'épaisseur  et  reposent  sur  la  craie. 

Entre  Guerbigny  et  Marquivillers,  encore  sur  une  hauteur^  il 
^existe  un  dépôt  semblable  d'une  étendue  d'un  peu  plus  d'un  hec- 
tare^ il  est  à  un  pied  de  distance  de  la  surface  du  sol  y  a  trois  pieds 
d'épaisseur  et  repose  sur  la  craie. 

Au  sud  du  bois  de  Braquemont,  près  Roye,  dans  un  vallon  ,  ' 
il  se  trouve  de  l'argile  plastique  rougeâtre ,  ainsi  que  près  du 
bois  des  Vignes,  commune  de  Gayencourt.Toutes  ces  argiles  rou- 
geâtres  sont  propres  à  faire  des  carreaux  et  des  tuiles ,  mais  elles 
n'ont  pas  la  ténacité  nécessaire  pour  faire  de  bonne  poterie^  ce 
ne  sont  donc  pas  de  véii tables  argiles  plastiques  dans  l'acception 
rigoureuse  du  mot,  et  je  ne  crois  pas  qu'elles  fassent  partie  des 
terrains  tertiaires  dont  j'ai  parlé ,  mais  du  terrain  d'aliuviou  ou 
de  transport  d'eau  douce  qui  dans  le  Santerre  et  dans'  une  partie 
des  cantons  voisins  recouvre  immédiatement  la  craie,  et  dont 
VQici  la  composition: 

Au-dessous  de  la  terre  végétale  qui  n'a  pas  un  pied  d'épaisseur, 
fisi  principalement  argileuse  et  ne  renferme  que  très  peu  de  silex, 
est  une  argile  rougeâtre  assez  dure  ,  ce  qu'elle  doit  à  l'oxide  de  fer 
qu'elle  contient,  et  plus  encore  à  l'absence  d'une  quantité  sufrisante 
d'alumine,  puis  une  argile  sablonneuse  et  jaunâtre ,  quelquefois 
d'un  gris- blanc,  très  friable,  très  fiiie^  Elle  se  conserve  pure  à  la  pro- 
fondeur de  deux  ou  trois  mètres ,  et  se  trouve  ensuite  mélangée 
avec  de  petits  morceaux  de  craie  et  de  petits  silex  ;  dans  un  des 
endroits  où  j'ai  pu  examiner  la  sucession  des  terrains^  à  Fransart, 
elle  était  pai'semée  de  nombreux  coquillages  dont  je  dois  la  déter- 
mination à  M.  Bâillon  d'Abbe ville ,  naturaliste  aussi  obligeant 
.qu''instruit.  Ces  coquillages  appartiennent  aux  espèces  suivantes, 
savoir:  Planorbis  vortex,  Drap.;  P.  marginatus^  id.;  t(ym* 
nœus  palustrisy  id.;  Succinea  amphibia,  id.;  Puppa  dolium^  id.; 
Paludinaj  espèce  voisine  du  P,  muriaiwa  y  Lamk. ,  mais  beau- 
coup plus  grande. 

L'analogie  de  ces  fossiles  avec  ceux  du  terrain  d'eau  douce 
supérieur,  de  la  formation  épilymnique  des  terrains  thalassiques 
du  bassin  de  Paris  de  M.  Brongniart,  jointe  à  la  disposition  assez 
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généralement  Stratifiée  du  terrain  dans  lequel  ils  se  trouvent,  ne 
suffimient-ils  pas  pour  rapporter  la  formation  de  celui-ci  à  la 
même  époque,  et  pour  le  ranger  dans  le  groupe  tertiaire?  Je  laisse 
cette  question  à  décider  à  de  plus  doctes  que  moi. 

On  rencontre  parfois  des  bancs  de  sable  verdâtre  qui  parais- 
sent n'avoir  qu'une  assez  faible  étendue,  et  plus  souvent  des  lits 
de  silex  qui  ont  peu  d'épaisseur,  c'est-^-dire  un  ou  deux  pieds 
environ  ;  a  lo^  i5  ,  ao  ou  a5  mètres  paraît  la  craie.  Elle  est  k  uii 
mètre  de  la  surface  du  sol  dans  la  commune  de  Caix  ;  plus  bas  on 
extrait  des  pieiYes  d'une  couleur  jaunâtre  qu'on  recherche  à 
cause  de  leur  dureté ,  quoique  cependant  elles  soient  d'un  grain 
fort  inégal.  Elles  renferment  fréquemment  des  cavités  vers  le 
centre  desquelles  se  dirigent  de  toutes  1er  parties  de  la  circonfé- 
rence des  cônes  cristallisés,  mais  ^nt  les  angles  sont  émoussés^ 
et  qui  paraissent  éti^e  des  rhomboèdres  de  carbonate  de  chaux. 
Ces  crîstaux  rhomboédriques  ou  du  calcaire  friable  garnissent  l'in- 
térieur du  test  des  oursins ,  converti  en  spath  calcaire  ,  que  l'on 
tiX)uve  dans  les  pierres  de  Caix. 

J'ai  vu  de  semblables  cristaux  à  Villers-Carbonnel ,  près  dePé- 
ronne,  dans  la  craie,  qui  a  la  même  dureté  que  celle  de  Caix ,  a 
une  teinte  également  jaunâtre^  et  est  à  peu  près  à  la  même  pro- 
fondeur, et  dans  la  craie  blanche  et  plus  tendre  de  Mézière, 
canton  de  Moreuil.  A  Caix  j'ai  trouvé  quelques  pyrites  sul- 
fureuses :  elles  sont  communes  dans  les  pierres  calcaires  de  la 
Saloise. 

Il  ne  serait  pas  hors  de  vraisemblance  de  supposer  que  la  plus 
gi*ande  partie  au  moins  du  département  a.  été  recouverte  .par  des 
terrains  tertiaires,  dont  ceux  qui  existent  encore  sont  des  frag- 
mens  ou  points  qui  ont  été  laissés  par  les  eaux  diluviennes ,  c'est- 
à-dire  du  dernier  cataclysme. 

lUe  trouve  parfois  de  petits  galets  de  silex  mêlés  aux  silex  dans 
ces  teiTains,  mais  ce  n'est  qu'aux  environs  des  terrains  tertiaires 
encore  e^çistans.  Ils  proviennent  probablement  des  terrains  tertiai- 
res qui  ont  été  emportés  par  la  violence  des  eaux  du  dernier  ca- 
taclysme, et  qui  liaient  entre  eux  les  fragmeus  qui  existent 
encore,  et  ces  galets  avaient  évidemment  leur  forme  actuelle  lors- 
qu'ils ont  été  mêlés  avec  les  silex  des  terrains  clysmiens  qui  n'ont 
éprouvé  aucun  frottement. 

Ainsi  on  voit  des  galets,  mais  en  ^^tite  quantité,  auprès  de 
Montdidier,  eu  y  arrivant  par  le  chemin  de  Piennes  et  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  entre  la  même  ville  et  le  Mesnil-Sàint- 
Georges,  dans  le  terrain  à  dreite  et  à  gauche  de  la  route  de  Rouen 
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à  Ja  Capelle^  et  dfins  lequel  cette  route  est.  encaissée.  Là  ils  sont 
mêlés  à  la  couche  supérieure  de  craie^  qui  est  u*ès  divisée,  et  a  été 
détrempée  par  les  eaux  diluviennes. 

Qn  rencontre  encore  des  galets  mêlés  au  diluvium,  entre  le  vil- 
lage de  Villers-Tournelle  et  le  bois  qui  occupe  une  partie  du 
mont  Souflard. 

Enfin  des  galets ,  mais  très  peu  nombreux,  mêlés  dans  ^e  dilu- 
vium  avec  des  silex  eu  très  grande  quantité,  se  voient  entre  Sai- 
gneville  et  Saint -Valéry,  auprès  delà  route  départementale. 

L'existence  de  galets  en  cet  endroit ,  bien  loin  de  détruire  mon 
hypothèse,  vient  au  contraire  Tappuyer ,  car  récemment  M.  Ra- 
vin a  découvert  à  Saint- Valéry  des  terrain:  tertiaires,  qui,  s'ils 
ne  renferment  pas  de  galets  (ce  que  j'ignore)  doivent  peut-être 
l'absence  de  ceux-ci  à  l'enlèvement  par  les  eaux  diluviennes  de  la 
coiichv'  qui  les  contenait. 

!En  résumé,  la  contrée  dont  je  viens  d'essayer  la  description 
présente  au-dessus  de  la  craie  quelques  restes  bien  distincts  de 
terrains  tertiaires,  une  grande  étendue  de  terrain  plus  récent, 
mais  que  je  suia  disposé  à  ranger  dans  le  même  groupe ,  et  enfin 
dans  les  autres  endroits  unxliluvium  d'une  épaisseur  variable  et 
composé  d'un  mélange  de  sable,  d'argile,  de  silex  et  de  petits 
morceaux  de  carbonate  de  chaux.  > 

\ 

On  lit  la  notice  suivante  de  M.  Farines ,  sur  un  gisement 
de  lignite,  nouvellement  découvert  à  Paziols  (Aude). 

A  56o  mètres  environ ,  et  à  l'ouest  de  la  commune  de  Paziols 
sur  la  rive  du  Verdouble,  au  lieu  appelé  la  rive  de  la  Prade, 
l'eau  a  opéré  un  éboulement  qui  â  mis  à  découvert  des  lignites  de 
la  plus  grande  beauté.  Le  terrain  dans  lequel  gU  ce  combustible 
est  un^  formation  d'attérissement  de  nature  marneuse ,  calcaréo- 
argilcusc  et  sableuse,  généralement  bleuâtre,  dans  certains  en- 
droits jaune,  rouge,  noirâtre.  Ces  diverses  couleurs  sont  dues  à 
la  présence  du  fer  à  différens  degrés  d'oxidation  ;  la  marne  argi- 
leuse est  en  assises  d'environ  deux  mètres  de  puissance ,  alternant 
avec  du  p,rès  gris-bleuâtre.  Cette  marne  est  d'une  saveur  styp- 
tique,  efHorescente ,  pénétrée  de  fer  pyriteux;  c'est  sur  la  cou- 
che de  grès  que  le  sulfure  de  fer  domine^  le  toit  est  formé  par  une 
alluvion  caillouteuse,  peu  épaisse,  i*ecouverte  d'un  dépôt  de  cal- 
caire tubulaire,  friable,  d'un  blanc  jaunâtre,  très  léger,  sur  le- 
quel repose  une  seconde  assise  alluviale ,  avec  galets  d'un  volume 
plus  considérable  que  ceux  de  la  couche  inférieure.  Ce  dépôt  de 
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calcaire  lacustre ,  postérieur  au  terrain  d'alluvion  ,  est  le  résultat 
des  sédimeus  formés  par  une  mare  d'eau  douce  c(ui  existait  dans 
cet  endroit^  et  démontre  combien  la  forme  primitive  du  terrain  a 
subi  demodifications.  Ce  système  repose  sur  la  formation  crayeuse. 
Les  lignîtes  y  sont  dissémines  par  blocs  et  non  par  couches ,  af- 
fectant toutes  sortes  de  directions,  d'un  volume  disproportionné, 
mais  toujours  représentant  des  portions  d'arbres ,  soit  le  tronc,  les 
branches  ,  lés  racines  ;  j'y  ai  même  trouvé  un  fragment  de 
fruit  de  conifère,  que  je  crois  pouvoir  rapporter  au  gedre 
Piniis.  Cette  observation  et  le  résultat  de  Tinspèction  des  fibres 
du  bois,  qui  sont  très  visibles,  m'ont  offert  assez  de  caractères 
pour  en  inférer  que  c'est  à  des  arbres  appartenant  à  ce  genre,  ou 
au  moins  à  la  famille  des  conifères  qu'est  due  l'origine  de  ces 
liguites. 

Ce  charbon  fossile  appartient  évidemment  à  l'espèce  fibreuse; 
il  offre  les  deux  variétés  suivantes  : 

1^  Lignite  fibreux  ,  variété  A.  Il  est  de  couleur  noire,  dur, 
susceptible  de  poli ,  ayant  subi  un  commencement  de  bitumini* 
sation  qui  le  rapproche  du  jayet. 

Sa  pesanteur  spécifique,  Teau  étant  prise  pour  unité,  est  dedeuxf 
soumis  à  l'action  de  la  chaleur ,  il  répand,  avant  de  s'enflammer  , 
une  grande  quantité  de  vapeurs  ,  d'une  odeur  bitumineuse ,  pi- 
quante, acide;  brûle  ensuite  avec  flamme,  et  laisse  pour  résidu 
o,  i5.de  cendres  jaunes  ferrugineuses. 

Les  morceaux  de  lignite  qui  sont  en  contact  avec  la  couche  de 
grès  sont  souvent  recouverts  de  fer  sulfuré  qui  paraît  avoir  rem- 
placé l'écorce;  il  s'est  aussi  infiltré  entre  les.  fibres,  demanière  qu'en 
lesséparant^on  voit  une  belle  cristallisation  pyriteuse,  argentée  ou 
dorée.  Quelques  fragniens  consei'Vfnt  encore  l'écorcedu  bois,  qui 
est  rougeâtre;  l'épiderme  s'en  détache  facilement,  sous  forme  de 
grains  bitumineux  etbrillans  comme  du  jayet. 

a^  Lignite  fibreux,  variété  B,  de  couleur  brune, iriable, se dé- 
chirantfaçilement,  présentant  la  texture  ligneuse,  beaucoup  moins 
dur  que  le  précédent;  il  se  brise  sous  la  lame  du  couteau,  prend  du 
brillant  lorsqu'on  le  racle ,  mai»  ne  supporte  pas  le  poli  ;  pesan- 
teur spécifique  1,5.  Exposé  à  la  chaleur  il  offre  les  mêmes  phéno* 
mènes  que  la  variété  A.;  mais  donne  moins  de  vapeur,  brûle  avec 
plus  de  flamme,  et  répand  beaucoup  plus  de  calorique;  soumis  à 
la  dessiccation  ,  il  perd  les  deux  tiers  de  son  poids  :  ainsi  desséché 
et  brûlé  il  fournit  o,  12  de  cendres  jaunes,  ocreuses.  Ce  lignite  est 
plus  imprégné  de  fer  pyriteux  que  le  précédent,  car  non  seule- 
mentil  y  en  a  entre  les  fibres  longUudinalenient,mais  encore  ils'en 
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est  iufiltré  daus  les  gerçures  transversales  qui  y  sont  assez  fré- 
quentes. 

Ces  deux  variétés  de  bois  bitumineux^  se  trouvent  indistincte- 
ment et  en  désordre  dans  le  grès  et  les  couches  argileuses  qui  lui 
sont  sup<^rieures  et  inférieures ,  ce  qui,  par  conséquent,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'elles  ne  soient  contemporaines .  On  ne  peut 
les  attribuer  ni  à  Tâge  ni  à  quelque  partie  de  l'arbre ,  puis* 
qu'on  trouve  deS'fragmens  de  toutes  les  dimensions  qui  offrent  les 
deux  variétés;  est-ce  à  l'espèce  de  végétal  qu'il  faut  les  rapporter? 
nous  ne  le  pensons  pas  ;  ils  nous  paraissent  dus. à  la  même  origine 
végétale;  ce  point  de  iait  qui  est  encore  inexpliqué,  nous  parait 
tenir  à  des  causes  locales  qui  resteront  long  temps  peut-être  daiis 
le  domaine  des  questions  problématiques. 

Les  terrains  à  lignite  offrent  en  général  des  restes  de  coquilles 
d'eau  douce ,  ce  qui  explique  suffisamment  leur  origine;  il  ti'en 
est  pas  de  même  de  ceux  qui  nous  occupent.  Malgré  les  recherches 
les  plus  minutieuses',  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  reste  de  corps 
organisé  qui  pût  me  fixer  sur  leur  formation. 

Ces  dépôts  sont-ils  marins  ?  Cela  n'est  pas  improbable ,  car  ils 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  nos  terrains  coquilliei'S.  Sont-ils 
lacustres  ?  Cette  hypothèse  est  encore  possible ,  puisque  le  bassin 
de  Tuchan  dans  lequel  se  trouve  Paziols  est  dans  une  position  h 
recevoir  les  eaux  pluviales  des  montagnes  qui  l'entourent  de  tous 
côtés,  et  l'écoulement  de  ces  eaux  ne  put  s'opérer  que  par  un  seul 
point ,  qui  est  le  Verdouble.  Or  cette  rivière  n'existait  probable- 
ment pas  dans  les  temps  reculés ,  ou  son  barrage  au  nord-est  était 
alors  élevé  de  manière  que  le  bassin  était  un  vaste  lac  qui  adonné 
lieu  aux  dépôts  qui  l'ont  comblé  en  partie.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ces  hypothèses  ,  la  présence  des  corps  organisés  seule  peut  don- 
ner la  solution  de  cette  question. 

Ce  que  nous  connaissons  de  l'étendue  du  terrain  à  lignite  de 
Paziols  est  assez  considérable  à  3  ou  4oo  mètres  de  la  Prade,  du  cô- 
té opposé  de  la  rivière  ;  au  nord-ouest  du  vill|ige.  en  creusant  un 
canal  d'irrigation  sur  la  propriété  du  nommé  Etienne  Pons ,  on  a 
découvert  un  gisement  de  lignites  à  60  centimètres  de  profon- 
deur ,  dans  une  marne  argileuse  pareille  à  celle  de  la  Prade ,  et 
qui  évidemment  n'en  est  que  la  continuation.  Nous  pensons  que 
cette  couche  existe  dans  une  grande  partie  du  bassin. 

Ce  combustible,  quoique  pyriteux,  ne  dégage  qu'une  très  pe- 
tite quantité  de  vapeurs  sulfureuses;  il  peut  remplacer  le  char- 
boa  ordinaira  pour  les  usages  domestiques  ;  il  est  très  propre  au 
chauffage  des  aj^areils  des  usines,  il  est  même  prouvé  par  cxpé- 


sijLNGB   DV    17   MARS    ]8S4*  55^ 

riènee  qu'il  peûtsénrir  à  forger  le  fer ,  puisque  le  fbrgeroa  de 
Paziols  n'en  use  pas  d'autre  depuis  sa  découverte;  mais^  dan»  tous 
les  cas,  il  est  nécessaire  de  l'exposer  à  l'air  pendant. plusieurs 
jours ,  en  ayant  soin  de  le  remuer  pour  mettre  toutes  les  parties 
en  contact  avec  l'extérieur,  afin  de  faciliter  le  dégagementde  Fhu  - 
midité  surabondante  et  la  décomposition  d'une  pallie  de  fer 
sulfuré.  *    • 

Les  efHorescences  qui  se  trouvent  sur  les  marnes  à  lignites  ' 
peuvent  être  utilisées  pour  fabriquer  de  l'aluti,  et  comme  engrais 
dans  les  terres  sablonneuses. 

-  M.  C.  Prévost  fait  connaître, à  loccasion  de  ce  mémoire, 
que  M.  MuUot  vient  de  trouver  à  là  partie  supérieure  de  l'ar- 
gile plastique, 'traversée  dans  le  puits  foré  du  Groâ-Caillou, 
line  grande  quantité  de  bois  converti  en  fer* sulfuré  compacte, 
et  des  grès  quarzeux  cimentés  par  cette  même  substance. 

M.  Virlet  a  observé,  dit-il,  un  pareil  phénomène  dans 
tons  les  lignites  de  Targile  plastique  du  nord  de  la  France , 
et  notamment  dans  ceux  des  environs  d'Âvesnes,  exploités 
pouf  les  usages  de  Tagriculture  sous  le  nom  de  cendres 
fossiles»  On  rencontre  souvent  au  milieu  de  ces  lignites  pul- 
yérulens  de  gros  troncs  d'arbres  encore  conservés,  et  dont 
les  uns  oiît  été  en  partie  convertis  en  pyrite  de  fer  et  les  au- 
tres silicifiés, 

M.  Brongniart  fait  remarquer  que  la  présence  et  l'abondance 
du  fer  sulfuré  dans  les  lignites  de  Targilé  plastique  est  un  fait 
général,  qui  pourrait  peut-être  servira  les  faire  distinguer 
des  lignites  supérieurs;  il  cite  plusieurs  faits  à  l'appui  dé 
cette  opinion. 

Enfin  M.  Rozet  rappelle  que  le  mente  fait  a  été.^ouyent  ob* 
serve  dans  la  houille. 

M.  de  Beaunfont  lit  ensuite  un  Mémoire  intitulé:  /^at  M  pour 
servir  à  V histoire  des  montagnes  de  fOisanSy  destiné  à  être 
inséré  dans  les  Annales  des  mines.  Ce  Mémoire  n'est  pas  seu« 
lement  la  réimpression  de  celui  sur  le  même  sujet  qui  de- 
vait paraître  dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  la 
Soc.  géoL  Tom.  IV.  ^1 
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Société  d'histoire  naturelle  de  Paris  ;  mais  le  résultat  des 
nouvelles  observations  de  rauteur>,  qui  depuis  lors  a  de  nou- 
veau visité  les  lieux. 


Séance  du  7  avril  1834, 

4 

PRéSIDBNGE  DE  M.  CONSTANT  PREVOST. 

M.  Virlet  tient  la  plume  comme  secrétaire,  et  donne  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté. 
M.  le  président  proclame  ensuite  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Jennings  ,  agent  général  de  la  compagnie  des  mines  d'An- 
zin,  présenté  par  MM.  Boue  et  Boubée; 

De  Lamothe  ,  capitaine  au  g*  régiment  d'artillerie ,  pré- 
senté par  MM.  Elie  de  Beaumont  et  Virlet  ; 

DtTBois,  docteur  en  médecine,  présenté  par  MM.  Dela- 
fosse  et  Glemson  ; 

RiNGO  ,  principal  du  collège  de  Mons,  présenté  par 
MM.  Duchâtel  et  Deshayes. 


DONS  FAITS  A  L\  SOCIETE. 


La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivans  ; 
1*  De  la  part  de  M.  Elie  de  Beaumont. 

A.  Ses  Recherches  sur  quelques  unes  des  révolutions  de  la 
surface  du  ^obe^  présentant  dtfférens  exemptes  de  coïnci- 
dence entre  le  redressement  des  couches  de  certains  système 
des  montagnes ,  et  les  changemens  soudains  qui  ont  produit 
lès  lignes  de  démarcation  qu'on  observe  entre  certains 
étages  consécutifs  des  terrains  d^  sédiment,  In-8*,  5s  pages. 
Paris,  1834. 

B.  Son  Mémoire  intitulé:  Faits  pour  servir  à  t histoire 
des  montagnes  de  tOisans.  In-8^,  63  pages,  2  pi.  (Extrait  des 
Annales  des  mines,  3*  Série,  tome  V),  Paris ^  i834. 

2^  De  la  part  de  M.  Underwood,  les  deux  notices  suivantes  : 

A.  An  accountofthe  minerais  at  présent  known  to  exist 

in  the  vicinity  of  Philadelphia,  Par  Isaac  Lea.  In-S"*,  24  p* 
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B.  Essay  on  the  formation  of  Rocks ,  or  an  inquiry  into 
the  probable  originoftheir  présent  form  and  structure.  Par 
William  Maclure.  In-8*,  7«  p. 

3*  De  la  part  de  M.  Boubée ,  son  Bulletin  d histoire  na* 
ttirelle  de  France,  pour  servir  à  la  statistique  et  à  ta  géogra- 
phie naturelle  de  cette  contrée.  6*  section  [minéralogie). 
In-8®  20  pages.  Paris  i854. 

4®  De  la  part  de  MM.  Virlet  et  Boblaye ,  les  planches  sui- 
vantes de latlas  de  leur  voyage  en  Morée. 

A.  PI.  s  et  3  des  coupes  géologiques  des  différens  terrains 
de  cette  contrée. 

B.  PI.  1 ,  9  9  3  )  4  )  S  9  6  et  7  des  coquilles  fossiles  détermi- 
nées et  décrites  par  M.  Deshayes. 

5^  De  la  part  de  M.  Schmerling  y  la  deuxième  partie  de 
ses  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles  y  découverts  dans  les 
cavernes  de  la  province  de  Liège.  In-4^  de  176  pages,  ac- 
compagné d'un  Atlas  in-f*>  de  «a  planches  (8  à  34). 

6*.  De  la  part  de  M.  l'abbé  Groizet ,  Recherches  sur  les  os- 
sBmens  fossiles  du  département  du  Puy  >  de  •  Dôme.  Par 
MM.  labbé  Groizet  et  Jobert  atné,  tome  i«'.  In-4*  de 224  pa- 
ges^ avec  45  planchesi  formant  9  livraisons.  Clermont^  1828. 
7*  Mémoires  de  Cacadém^ie  royale  de  Metz.  4  vol.  in -8% 
18229  à  i833. 

8*  Mémoires  de  la  Société  d  agriculture^  de  siences  et 
arts  de  C arrondissement  de  Falenciennes.  Tome  i*',  in-8* 
contenant  : . 

9*  The  american  journal  of  science  andarts,  par  M.  Ben- 
jamin Silliman,  vol.  XV,  n*»  1  et  2;  octobre  i833  à  jan- 
vier 1834.  Ces  deux  n'*  contiennent  entre  autres  les  Mé- 
moires suivans: 

10*  Mémoire  de  l'académie  im^périale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg.  Les  six  premières  livraisons  du  tome  i*» 
de  la  6* série.  In-4*  s^v^c  planches.  Saint-Pétersbourg,  i83o 
àiSSi. 

11^  Mémoires  présentés  à  Cacadém,ie  impériale  dessctenr- 
ces  de  Saint-Pétersbourg ,  par  divers  savans,  et  lus  dans  ses 
assemblées.  Les  6  premières  livraisons  du  tome  1^'.  I|i-4* 
avec  planches^  i83o  à  i85i. 
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1  S*  Recueil  des  actes  de  la  séance  publique  de  tàeadémic 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétershourg  y  tenue  le  29  dé- 
cembre 1829.  ln-'4'*  234  pages, 

1 3*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers  et  du 
département  de  Maine-^t'JLoires  li^  3,  4^^  année,  In-8* 
de  125  pages.  Angers,  ]834« 

1 4*  Feuilles  de  correspondance  de  la  Société  économique 
du  Wurtemberg  (C<>rre*;){>nc^en«  blatt  der  koniglieh,  Wur» 
tembergischen  Landwirthichaftlichenvereins  }•  In  8*  de  1 991 
pages»  i833. 

i5^  De  la  part  de  M.  A.  Escher  de  la  Linth,  le  journal 
intitulé  :  Observations  sur  la  géographie  physique  {Mitthei* 
lungen  aus  dem  Gebiete  der  theoretischem  Erdkunde). 
Publié  sous  la  direction  de  MM.  Julius  Frœbel  et  Oswald 
Heer. 

M.  le  docteur  Scott  fait  hommage  à  la  Société  d'un  échan«> 
tillon  de  filon  de  spath  calcaire  avec  bitume  dans  une  roche 
trappéenne  du  Mont  Galtonhil|  près  d'Edimbourg ,  en  Ecosse. 

Enfin  la  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Yotiz  trois  échaïf* 
tillons  moules  en  plâtre,  savoir  : 

1*  D*une  nouvelle  espèce  d'Astrea  du  calcaire  corallien, 
de  la  Haute-Saône  ;  ^ 

«•  De  X Apiocrinites  roiundus»  Miller  (Haut  Rhin),  in- 
dividu figuré  dans  Goldfuss; 

3®  Dune  bélemnite  du  calcaire  lithographique  de  Solen-' 
hofen  (Bavière  ) ,  où  Ton  voit  la  prolongation  de  la  cavité 
alvéolaire  ;  l'original  appartient  à  M,  Boue. 

M*  Bertrand-Geslin  communique  à  la  Société  un  grand 
moule  de  coquille  fossile,  qui  lui  a  été  adressé  de  Thèbes  en 
Egypte,  et  que  M.  Deshayes  pense  être  un  C/ma apparie» 
nant  au  genre  anodonte,  tel  que  Lamarck la  établi. 

M.  Boblaye,  secrétaire,  écrit  qu  étant  obligé  de  partir  pour 
la  Normandie,  où  il  est  chargé  de  travaux  géodésiques  pour  la 
carte  de  France,  et  son  absence  devant  être  longue,  il  se  trouve 
dans  l'impossibilité  de  terminer  son  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Société ,  qu*il  prie  de  vouloir  bien  agréer  ses  excuses. 
Sa  lettre  est  renvoyée  au  conseil. 
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CORRBSPOSTDAIVGE    ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Escher  écrit  de  Zurich  et  demapâe  à  échanger  le  Bul- 
letin de  la  Société  géologique  contre  le  journal  périodique 
qu'il  offre  à  la  Société  (  voyez  plus  haut  n^  i5  ),  et  dans  le- 
quel il  fera  connaître  successivement  plusieurs  observations 
inédites  de  son  père.  En  même  temps  il  annonce  que  la  So- 
'  ciété  helvétique  se  réunira  cette  année  à  Lucerne. 

M.  Van  Breda,  écrit  de  Leyde  (  i8  mars),  qu'il  vient  de 
découvrir  en  Hollande ,  dans  la  province  de  Gueldre ,  près 
de  la  ville  de  Zutphen,  ui^terrain  argUeux  tertiaire,  couvert 
par  le  diluvium ,  qui  forme  la  plus  grande  partie  du  sol  de  la 
Gueldre  et  des  provinces  adjacentes.  Il  est  caractérisé  par  les 
fossiles  suivans  :  Pleurotoma  CoUm  Sow,  P.  Levigata? 
Sov^.  ;  Oentalium  eUphantinum  Lam.  ;  Corbula  rugoêa 
Lam. ,  C.  elegans  Sow.  ;  Fenus  dysera  Lin.  ;  f^enericardîa 
arbicularis  Sow.  ;  Isoçardia  vcntricosa  Sow.  ;  Peetunculus 
aurilus  de  Fs. ,  P.  Granulalus  Lam.  ;  Nucula  striata  Lam.  j 
Turbinolia  ennecta  (varietas  anceps)  Goldf. ,  T.  adpendicu- 
lata  Brongn. 

Il  en  a  donné  la  description  dans  un  mémoire,  lu  àllasti- 
tut  des  Pays-Bas,  et  publié  dans  un  journal  scientifique  qui 
paraît  à  Harlem ,  intitulé  :  Konst  en  Lutter  Bode  »  ainsi,  que 
dans  le  journal  officiel  Staals  •  Courent  du  royaume  des 
Pays-Bas. 

M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  communique  à  la  Société  les> 
renseignemens  suivans,  qui  lui  ont  été  adressés  par  M.  labbé 
Croizet.  Ce  savant  possède  4o  échantillons  d*une  famille  de 
ruminans  voisins  du  Moschus ,  formant  trois  espèces ,  dont 
une  de  la  taille  du  chevreuil^  une  autre  de  celle  du  lièvre, 
et  la  troisième  intermédiaire. 

«  J'ai  recueilli  depuis  peu  danï  les  mêmes  terrains  ua  au* 
tre  ruminant  qui  avait  des  cornes  comme  les  antilopes,  et 
qui  était  un  peu  plus  grand  que  les  espèces  dont  je  viens  de 
parler  :  au  reste,  ce  genre  voisin  du  Moschus  en  diffère  sous 
plusieurs  rapports ,  et  surtout  par  la  forme  des  molaires, 
dont  les  croissans  sont  bien  moins  distincts  que  dans  nos  au- 
tres rumimans  vivans  et  fossiles.  » 
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Ce  passage ,  ajoute  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  doit  assurer 
à  M.  Fabbé  Groizet  la  priorité  d  myention^  et  je  ne  manque- 
rai point  pour  mon  compte  de  le  reconnaître ,  quand  je  pu- 
blierai,  si  jamais  je  reviens  aux  fossiles. 

M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  communique  également  à  la 
Société  la  lettre  suivante ,  qui  lui  a  été  adressée  d'Ornézan  , 
près  Auch  (Gers),  le  i3  février  dernier,  par  M.Edouard 
Lartel ,  dans  laquelle  il  donne  des  détails  sur  plusieurs  gise* 
mens  d'osseraens  fossiles,  et  les  différens  débris  qu*il  y  a 
rencontrés. 

«  Je  prends  la  liberté  de  vous  adresser  quelques  observations 
qui  seront  peut-être  sans  importance  pour  vous ,  et  dans  ce  cas 
je  vous  prie  d'excuser  mon  importunité  en  faveur  de  mes  bonnes 
iutea,tioDs.  Comme  je  viens  vous  entretenird'un  sujet  tout-à-fait 
étranger  à  mes'études  premières,  et  que  je  serai  nécessairement 
obligé  de  hasarder ,  pour  me  faire  comprendre ,  quelques  termes 
scientifiques ,  sans  en  connaître  toute  la  portée ,  je  crois  devoir 
vous  mettre  en  garde  contre  l'application  plus  ou  moins  appro- 
priée que  3^  en  pourrai  faire.  Cela  convenu,  j'entre  en  matière; 
il  s'agit  de  débris  organiques  fossiles.  Ces  débris  sont  très  com- 
muns dans  le  département  du  Gers  ;  on  en  trouve  sur  plusieurs 
points,  notamment  aux  environs  4e  Simorre,  et  presque  tou- 
jours dans  les  mêmes  circonstances  géologiques,  c'est-à-dire  en- 
croûtés dans  un  sablejln  recouvert  d'un  lit  de  sable  assez  sem-. 
blable  à  celui  de  rivière.  —  |1  y  a  quelque  temps,  monsieur, 
que  le  hasard  m'a  fait  découvrir  à  quatre  lieues  d'Auch ,  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  le  vallon  du  Gers ,  un  gisement  très  ri- 
che en  ossemens  ,  ihais  très  différent  de  ceux  que  j'avais  observés 
jusqu'à  ce  moment.  Sur  une  étendue  de  cinq  à  six  hectares  d^un 
terrain  depuis  long-temps  en  culture,  on  trouve  pêle-mêle  à  la 
superficie  :  i°  des  schistes  marneux  à  dendrites  ;  a^  des  éclats  d'un 
calcaire  d'eau  douce  à  cassure  rose  et  brillante ,  renfermant  des 
ossemens,  et  jamais  des  coquilles  entières;  3^  d'autres  éclats  d*un 
calcaire  terreux,  celui-ci  incrustant,  outre  les  ossemens,  des  lym- 
nées,  des  planorbes  et  autres  coquilles  d'eau  douce;  4°  des  pier^ 
rcs  félidés  rendant  à  la  percussion  une  odeur  très  proupncée  de 
bitume  ou  d'hydrogène  sulfuré;   5°  enfin  de  nombreux  frag- 
mens  de  bois  de  cerf  et  des  ossemens  isolés  ^  mais  toujours  infiltrés 
de  calcaire  spathique ,   et  présentant  une  cassure  brillante.  — 
Pans  certains  endroits^,  si  l'on'percd  cette  coqche  supérieure,  qi\ 
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uTÎveàune  seconde  couche  de  20  à  ^5  centimètres  d'épaisseur, 
composée  uniquement  de  débris  de  coquilles  dont  le  têt  est  très 
reconnaissaUe,  mais  dont  pas  une  seule  ne  s'est  conservée  en- 
tière* Cette  couche  d*un  rouge  vineux  au  moment  de  k  décou- 
verte,  devient  blanchâtre  après  quelques  jours  d'exposition  à 
l'air:  elle  renferme  de  nombreux  ossemens  offrant  la  même  colo- 
ration,  quelquefois  passant  à  une  teinte  plus  foncée,  qu'ils  conser- 
vent. Cette  couche  coquillière  repose  sur  un  lit  de  marne  fortement 
argileuse ,  que  l'on  m'a  dit  alterner  encore  deux  fois  avec  la  cou- 
che coquillière,  que  je  n'ai  point  vérifiée  par  moi-même.  Les 
fouilles  que  j'ai  fait  faire  dans  ces  deux  couches  ont  produit  une 
immense  quantité  de  débris  organiques,  mais  très  peu  d'échan- 
'  tillons  entiers.  J'ai  cependant  recueilli  les  dents  de  plusieurs  es- 
pèces de  mammifères ,  tant  carnassiers  que  pachydermes  et 
ruminans. Dans  les  premiers^  j'ai  remarqué,  1^  une  carnassière 
tranchante^  que  je  croirais  avoir  appartenu  à  un  grand  chat  d'une 
taille  un  peu  au-dessous  de  celle  du  tigre;  2°  la  tête  d'un  animal 
de  la  taille  du  renard*^  dont  la  cavité  crânienne  était  envahie  par 
une  concrétion  calcaire  reproduisant  avec  fidélité  les  anfractuo- 
sites  du  cerveau.  —  Dans  les  pachydermes  ,  une  défense  d'élé- 
phs^nt ,  dont  je  vous  envoie  un  fragment.  —  pes  dents  de  masto- 
donte {M.  angustidens)y  dont  deux  mamelons  incrustés  dans  le  cal- 
caire. La  partie  osseuse  de  la  dent ,  et  l'émail  même  sont  presque 
complètement  modifiés;  de  plus,  quelques  dents  que  je  crois 
devoir  rapporter  au  paléothère -(magnum),  qui  se  serait  ainsi 
trouvé  contemporain  du  mastodontoet  de  l'éléphant.  —  Pas  une 
dent  de  cheval.  —  Dans  les  ruminans,  force  bois  de  cerfs  et 
dents  dèdivei^es  grandeurs.;  pas  une  dent  du  genre  bœuf.  Enfin, 
monsieur ,  il  y  a  huit  jours  que  j'ai  découvert,  à  fleur  de  terre, 
dans  un  ravin  creusé  par  les  eaux  sur  le  vei^sant  d'une  colline  di- 
rectement opposée  au  gisement  que  je  viens  >de  décrire,  et  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  une  molaire  que  je  serais  tenté  de  ra^' 
^orlev  SLii  mastodonte  géant,  on  au  mastodonte  des  Cordillères; 
bien  que  je  lise  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles  de 
Levraidt,  que  Cuvier  ci*oyait  les  débris  de  ces  deux  espèces. ex- 
clusivement propres  au  continent  d'Amérique.  La  coui'onne  de 
cette  molaire  est  à  peu  de  chose  près  carrée ,  d'un  grand  tiers 
plus  large  que  la  correspondante  du  mastodons  angustidens^ 
Elle  présente  six  mamelons,  dont  les  trois  internes  sont  usés  en 
grande  partie ,  et  présentent  autant  de  contours  émailleux  ellip- 
tiques. Dans  les  trois  mamelons  externes ,  les  pointes  qui  devaient 
être  assez  tranchantes  et  en  forme  de  coin,  sontà  peine  entamées^. 
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Elles  sont  quadrangulaires  à  leur  base^  ce  qui  me  ferait  penser 
que»  dans  ua  état  de  détrition  plus  avancée,  leur  émail  aurait  û* 
guré  un  losange;  du  reste ,  les  mamelons  ne  sont  point ,  comme 
dans  le  mastodonte  à  dents  étroites,  accompagnés  de  tubercules 
supplémentaires  ;  on  remarque  également  du  côté  interne ,  une 
ceinture  ou  collet  à  la  hauteur  de  la  couronne.  » 

P.  S»  «J'avais  oublié  de  vous  dire  que  la  grande  molaire  que 
je  hasarde  de  rapporter  au  mastodonte  géant  a  été  trouvée  dam 
un  terrai u  foncièrement  calcaire ,  sur  le  versant  occidental  de 
l'une  des  collines  les  plus  élevées  de  la  commune  d'Omézan ,  que 
l'habite ,  à  quelques  20  mètres  en  dessous  du  sommet  mamelonné 
de  cette  colline.  —  La.  bibliothèque  d'Auch  possède  une  moi- 
tié de  molaire  trouvée  dans  le  sable  à  Yic-Fezensac,  quipré^ 
sente  d'une  manière  moins  équivoque  tous  les  caractères  qui 
distinguent  la  dent  du  mastodonte  géant;  les  mamelons  en  sont 
très  aigus,  d'une  forme  quadrangulaire  bien  prononcée.  Ils  se 
trouvent  accolés  à  d''autres  petits  tubercules  supplémentaires» 
La  dent  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  collet ,  elle  était  aussi  d'un 
tiers  plus  large  que  celle  du  nuistodons.  angustidens.  ù 

M.  Virlet  communique  le  passage  suivant  d'une  lettre  qu'il 
a  reçue  de  M.  Tournai  fils  : 

«Je  suis  entièrement  de  votre ^  avis  relativement  à  la  for- 
mation de  certaines  cavernes,  et  votre  théorie  se  vérifie  ad- 
mirablement dans  nos  environs  ,  car  les  cavernes  sont  tou- 
jours dans  les  terrains  disloqués  qui  ont  été  trsinsformés  en 
dolomies.  Ce  phénom^ène  étant  très  commun  dans  notre  terrain 
de  craie  inférieure  ,  je  me  propose  d'en  faire  une  étude  spéciale. 
Je  crois  cependant  pouvoir  vous  assurer  à  l'avance  que  plusieurs 
échapperont  à  cette  théorie;  telles  sont,  par  exemple,  celles,  quel- 
quefois très  vastes,  et  dont  quelques  unes  renferment  des  osse* 
mens  (presque  toujours  de  l'ours  à  iront  bombé) ,  qui  existent 
dans  les  calcaires  blancs  secondaires,  pétris  de  nummulithes,  de  la 
vallée  supérieure  de  la  Gère ,  près  Minerve  (Hérault) ,  dont  je 
vous  donne  ici  une  coupe  transversale:  et  les  cavernes  de  Lunel 
qui  ont  été  creusées  par  les  eaux  dans  le  calcaire  grossier  tertiaire, 
et  qui  n'ofFrent  qu'un  long  passage  comblé  de  limon  rouge  plus 
ou  moius  sableux.  » 
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1.  Lit'd«  la  Cèrc.  —  %,  Quantités  Ulqucus  vcrdâtm  •ebiaiens. 
3.  Calcaires  tecoadaircs  à  Duminuliibcs.  —  4*  Différcos  étages 
de  cavenies. 

Je  suis  à  cet  égard,  ajoute  M.  Virlet,  parfaitement  d'accord 
avec  M.  Tournai  ;  je  n'ai  jamais  prétendu  en  effet  que  toutes  les 
cavernes  fussent  le  résultat  des  dislocations  du  sol^  souvent  com- 
binées, comme  je  l'ai  dit,  avec  des  phénomènes  d*éix)sion  ou  vol- 
caniques,  sans  cependant  conclure  que  le  concours  de  ceux-ci 
aient  toujours  été  indispensables  à  leur  production  ;  et  dans  mon 
premier  Mémoire  sur  la  caverne  de  Sillaka  {Bull,  t.  IT,  p.  33t2  ; 
partie  géologique  du]grand  ouvrage  de  Morée,  p^-Si),  aussi  bien 
que  dans  la  dernière  note  que  j'ai  tout  récemment  communiquée 
à  la  Société  (voyez  p.  317) ,  je  n'ai  pas  émis  une  opinion  exclusive 
de  toute  autre  explication  rationelle,  qu'on  pourrait  déduire  de 
l'observation  des  faits,  pour  se  rendre  compte  de  l'origine  de  cer- 
taines cavernes^  aussi  ai-je  bien  eu  le  soin  de  dire  que  le  mode  de 
formation  que  je  leur  supposais  devait  avoir  eu  lieu  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas,  mais  non  dans  tous  les  cas  possibles.  J'eusse 
été  en  effet  en  contradiction  avec  moi-même ,  si  j'avais  profossé 
une  opinion  aussi  générale,  puisque  nous  avons  signalé  en  Grèce, 
outre  les  nombreuses  >:avernes  auxquelles  s'applique  la  théorie , 
bon  nombrede  cavernes,  à  la  vérité  presque  toujours  très  petites, 
qui  dessinent,  à  différentes  hauteurs,  des  lignes  d'anciens  rivages  ; 
mais  elles  sont  évidemment  le  résultat  de  l'action  des  flots  sur  les 
différens  niveaux  que  la  mer  a  successivement  occupés  ,  et  telles 
qu'on  en  voit  encore  se  former  aujourd'hui  le  long  du  rivage  ac- 
tuel. Les  cavernes  de  la  vallée  de  la  Gère  paraissent,  d'après  cq 
qu'en  dit  M.  Tournai ,  s'être  successivement  formées  ainsi.  M.  G. 
Prévost  a  également  observé  des  lignes  de  cavernes  semblables  à 
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différefttes  hauteurs  y  sur  tout  le  littoral  de  la  Sicile  ^  et  M.  Boue 
en  a  aussi  sigualé  sur  les  côtes  des  environs  de  Nice  et  de  Gènes 
qui  ont  la  méipe  origine. 

Je  suis  si  bien  aussi  dans  Topinion,  que  souvent  de  simples  dis* 
locations,  sans  le  concours  d'autres  phénomènes,  ont  suffi  pour 
donner  naissance  à  certaines  cavernes ,  que ,  dans  la  note  ^ur  les 
Katavothrons  et  \ts  Képhalovrysis  de  la  Grèce,  insérée  au  tome  111, 
page  223  du  BulL^  j'ai  dit  positivement  que  l'existence  de  ces  . 
Ratavothrons  et  Képhalovrysis  (qui  ne*sont  que  les  issues  d'au- 
tant de  cavernes  à  ossemens,  servant  de  conduit  souterrain  à  une 
grande  partie  des  eaux  de  cette  contrée)  s'y  liait  à  celles  des  plai- 
nes fermées  ^*que  leur  origine  était  due  aux  diverse^  dislocations , 
qui ,  par  leur  croisement,  avaient  donné  naissance  à  ces  plaines  fer< 
mées ,  et  que  par  conséquent  elles  devaient  remonter  à  une  époque 
antérieure   a  celle  du  dépôt  du  terrain   subapennin,    puisque 
celles-ci    étaient    déjà     pouf    la    plupart    formées    antérieu- 
rement à  cette  époque  géognostique.  Enfin,  j'ai  cité  dans  ma  der- 
nière note  la  caverne  de  Jupiter  à  Naxos,  comme  existant  dans 
un  angle  d'inflexions  des  couches  calcaires  (voyez  la  planche  xxxix 
de  la  2*  série  de  l'Atlas  ,  dès  travaux  de  la  section  des  sciences  phy- 
siques de  l'expédition  scientifique  deMorée,  qui  représente  une 
vue  de  l'entrée  de  cette  caverne).  Ce  mode  de  formation  sera  éga- 
lement facile  à  concevoir ,  si  l'on  réfléchit  que ,  loi^squ'un  certain 
nombre  de  couches  superposées  ont  été  infléchies ,  pliées  ou  re-    . 
foulées  sur  elles-mêmes ,  par  une  force  quelconque ,  il  a  fallu  de 
toute  nécessité,  s'il  n'y  a  pas  eu  rupture ,  que  les  couches  glissas- 
sent les  unes  sur  les  autres,  de  manière,  par  exemple,  à  ce  que,  dans 
un  refoulement  ondulatoire,  les  couches  supérieures  circonscri- 
vant un  angle  d'inflexion^  présentassent  un  plus  grand  développe- 
ment que  les  inférieures;  circonstance  qui  ne  leur  a  pas  toujours 
permis  de  pouvoir  reprendre  aussi  facilement  que  les  inférieures 
leur  position  noimale,  et  qu'elles  ont  laissé  entre  elles  des  vides 
qui  ont  formé  autant  de  cavernes.  Ce  phénomène,  pour  me  servir 
d'une  comparaison  vulgaire,  est  tout- à-fait  comparable  à  ce  qui  a 
lieu  quand   on  plie  en  même  temps  un  certain  nombre  de  feuil- 
lets d'un  livre ,  par  exemple ,  puisqu'on  les  redresse  en  pressant 
fortement  les  extrémités ,  de  manière  à  les  empêcher  de  glisser  les 
uns  sur  les  autres;  les  inférieurs  se  redressent  facilement,  tandis 
que  les  supérieurs  ,  ne  pouvant  le  faire  à  cause  des  points  fixes , 
laissent  entra  eux  des  espaces  vides ,  représentant  en  petit  ce  qui 
a  quelquefois  eu  lieu  dans  la  nature  pour  les  couches  de  la  ci*oûte 
du  globe.  (Voyez  la  coupe  théorique  que  je  joins  ici ,  et  dans  la- 


SBARCE    DB    J   AVRII.    l834.  3^7 

quelle  j'ai  cherché  k  indiquer  les  dlfFérens  cas  où  te  phénomène  a 
pu  se  produire.) 

Coupe  théorique,  indiquant  la  manière  dont  ont  pu  se  former 
certaines  cavernes  par  suite  du  refoulement,  du  plissement 
etde  ia  dislocation  des  couches  de  la  surfac 


JedoîsàM.  Triger.rundenoscallègHes,  la  connaissance  d'un 
fait  très  remarquable,  qu'il  a  observé  dans  les  calcaires 
anthraiifères  de  transiliou  de  la  Sarthe  ,  et  qui  vient  tnul-à- 
fait  à  l'appui  de  mon  opinion.  Lorsqu'on  se  rend  de 
Sablé  il  Juigë,'point5  entre  lesquels  le  terrain  anthraciteui  se 
présente  so'is  forme  de  bassin  à  peu  près  ilerai-splicrique ,  à  la 
manière  de  ceitains  terrains  houiilei-s,  on  voit  très  bien  que  les 
calcaires  à  cntroqucs  et  à  amplexus  qui  terminent  la  formation 
ont  été  refoulés  sur  eux-mêmes ,  de  manière  à  former  des  plis  , 
des  ondulations,  et  quelquefois  des  fiacluies remarquables,  qui 
offrent  des  cavités  ou  cavernes  plus  ou  moins  étendues  selon  les 
circonstances.  > 

M.  Dufrenoy  dt^pose  sur  le  bureau  un  mémoire  de  M.  Le- 
vallois  sur  l'identili  des  formations  qui  séparent,  dans  la 
Lorraine  et  dans  la  Souabe,  le  calcaire  à  gryphiies  du  Mus- 
chelkalk.  Ce  travail  est  réservé  pour  les  mémoires  (le  la 
Société, 

M.  Studer  annonce  que  l'académie  de  Berne  va  être  trans- 
formée en  une  Université ,  et  que  M.  Agassiz  va  publier  dans 
le  journal  de  M.  l.tonkard  un  mémoire  sur  les  poissons  fossiles 
de  Claris  qui  lui  paraissent  indiquer  l'époque  des  grès  verts, 

M.  Lyell  annonce  qu'il  a  lu  à  la  Société  géologique  une 
notice'sur  le  L(ess,  dépôt  limoneux  des  bords  du  Rbin.  II 
croit,  coimne  M.  Brown  et  d'autres  géologues ,  que  ce  dépôt 
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alluvial  s*est  fait  successivement,  et  certaines  éruptions  pon- 
ceuses comme  celles  d'Andernach  sont  encore  plus  moder- 
nes. Il  a  comparé  les  coquilles  du  Lcess  avec  celles  qu'on 
trouve  vivantes  dans  le  pays, 

M.  Babbaçe  a  lu  un  mémoire  sur  le  temple  de  Sérapis^ 
qu'il  croit  s'être  abaissé  graduellement,  et  non  par  une  seule 
secousse. 

M.  Franc*  de  Rosthorn  écrit  qu*il  a  achevé  sa  coupe  des  al- 
pes  Juliennes  en  Garinthie^  savoir  celle  qui  passe  par  Win- 
disch'K  appel.  Ce  nivellement  a  été  répété  quatre  fois  ;  la 
puissance  des  couches  a  été  mesurée ,  leur  direction  et  incli- 
naison observées  et  indiquées  avec  soin.  Cette  coupe  com- 
prend une  étendue  de  98,400  toises  viennoises  du  uord  au 
sud ,  ou  de  la  Drave  à  la  Save*  Il  annonce  à  la  Société  l'en- 
voi de  cette  coupe  accompagnée  d'une  explication,  et  compte 
achever  cet  été,  avec  l'archiduc  Jean  d'Autriche,  son  relevé 
géologique  du  groupe  du  Glockner  en  Tyrol ,  et  de  la  partie 
supérieure  du  Salzbourg. 

Quant  â  sa  carte  de  l'IUyrie  y  il  pourrait  la  livrer  déjà  au 
public,  s'il  n  était  retenu  par  l'état  non  achevé  de  la  carte  ^ 
que  le  gouvernement  fait  exécuter,  etjont  il  n'a  paru  en- 
core que  3  feuilles.  Malheureuseriient  il  n'existe  point  d'au- 
tres cartes  d'IUyrie  assez  bonnes  pour  y  indiquer  les  dé- 
tails géologiques  nécessaires» 

M.  de  Rosthorn  s'occupe  d'un  nivellement  et  d'une  coupe 
géologique  depuis  Linz  à  Fiume ,  sur  l'Adriatique. 

M.  le  docteur  Hibbert  adresse  une  notice  additionelle  rela- 
tive au  calcaire  fluviatile  du  terrain  carbonifère  aux  environs 
d'Edimbourg,  et  il  envoie  les  figures  de  poissons  découverts 
'dans  ce  dépôt.  Ces  derniers  se  rapportent  plutôt  au  genre 
Palœoniscus  qu'aux  Cyprins.  Ils  sont  accompagnés  d'osse- 
mens  de  divers  sauriens,  en  particulier  d'une  espèce  de  pté* 
rodactyle  ;.  mais  les  restes  d'un  animal  ressemblant  au  croco- 
dile ou  gavial  sont  les  plus  fréquens. 

Le  même  dépôt  fluviatile  a  été  reconnu  par  M.  Hibbert  à 
East-Calder  et  au  S.-O.  de  Mid-Calder,  ainsi  qu'à  Kirkton 
près  de  Bathgate.  Dans  ce  dernier  lieu  les  rpcbes  calcaires 
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offrent»  les  unes  une  atmcture  concrétionnaire ,  les  autres 
des  lits  minces  ^  siliceux ,  acculens  qui  rappelent  étonnam» 
ment  le  terrain  d*eau  douce  d'Auvergne.  Ces  couches  subor- 
données dagglomérat  trappéen  verdâtre  viennent  encore 
ajouter  à  ce  rapprochement ,  et  achèvent  d'indiquer  dans  ce 
voisinage  un  ancien  foyer  volcanique,  qui  a  dû  donner  lieu  à 
d'abondantes  sources  chaudes  et  chargées  de  matière  calcaire. 

ÂKirkton|On  a  découvert  des  restes  d'un  chélonien  voisin 
du  Ckefys  metamata.  Les  couchés  flûviatiles  sopf  recouvertes 
par  des  alternats  de  grès  et  d'argile  schisteuse  qui  passent  à 
un  demi  -  mille  de  distance  sous  des  calcaires  marins  co* 
quilliersy  et  ces  derniers  sont  Couverts  par  des  inasses  feld* 
spathiques  prismées. 

On  ^ient  de  trouver  aussi  des  os  dé  sauriens  dans  le  ter» 
rain  houîtler  de  Glasgow,  et  M.  Hibbert  est  occupé  à  étudier 
sous  ce  rapport  le  Fifeshire  ;  déjà  il  y  a  rencontré  des  copro* 
lithes. 

M.  Virlet  rappelle  à  la  Société  qu'un  vaisseau  russe  a 
porté  dernièrement  à  Gronstadt  les  squelettes  de  trois  mam- 
mouths »  trouvés  dans  une  caverne  souterraine  dans  l'île  de 
Padresse.  On  dit  que  Tempereur  Nicolas  a  déclaré  à  l'am- 
bassadeur de  France  son  intention  d'envoyer  à  Paris  un  de 
ces  trois  squelettes  pour  être  placé  dans  les  galeries  du  cabi- 
net d'histoire  naturelle  du  Jardin  des  Plantes  (  Cabinet  de 
lecture^  du  19  mars  i854). 

M»  Michelin  annonce  aussi  d'après  les  journaux  quotidiens^ 
qu'on  vient  de  découvrir  aux  environs  de  Dieppe  une  forêt 
sous  marine. 

M.  Dufrénoy  rappelle  à  ce  sujet ,  que  les  forêts  sous-ma- 
rines décrites  pour  M.  Fleuriau  de  Bellevue  appartiennent 
évidemment  au  grès  vert ,  et  ajoute  qu'il  serait  intéressant  de 
s'assurer  s^il  n'en  serait  pas  de  même  de  celle-ci  ;  que  si  l'on 
devait  s'en  rapporter  à  Tespèce  de  succin  trouvé  par  M.  de  La 
Fruglaye,  celles  qu'il  a  décrites  se  rapporteraient  également 
à  cette  formation. 

M.  de  Bonnard  rappelle  qu'il  en  a  été  découvert  aussi,  il 
y  a  environ  3o  ou  4o  anf,  dans  les  sables  des  Côtesde  ta  Manéhe^ 
aux  environs  de  Boulogne,  et  que  les  habitans  de  plusieurs 
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Tillages  voisins  vont  à  marée  basse  les  exploiter  pour  leurs 
usages  habituels.  Il  pense,  d'après  la  nature  du  sol  du  Boulo- 
nais,  qu  elles  pourraient  bien  appartenir  à  la  formation  du 
grès  vert,  . 

M.  Dufrénoy  annonce  ensuite  que  deux  élèves  de  Técole 
des^  mines  ayant  été  envoyés  cette  année  à  Bleyberg,  en  Ca» 
rinthie ,  ont  rapporté  beaucoup  d  échantillons  des  calcaires 
qui  renferment  les  diflférens  minerais  qu'on  y  exploite ,  et 
que  Ton  avait  regardés  pendant  long-temps  comme  de  transi^ 
tion ,  tandis  qu'il  a  reconnu,  d'après  cesi échantillons,  et  les 
quatre  espèces  de  fossiles^  bucardes^  hippurites,  térébratules 
et  dicérates  qu'ils  renferment,  que  c'est  un  calcaire  blanc 
compacte  un  peu  grenu,  appartenant  à  la  formation  crayeuse, 
et  tout*à-fait  analogue  à  celui  qui  constitue  les  montagnes  de 
la  grande  Chartreuse  aux  environs  de  Grenoble.  Il  a  com* 
paré  en  même  temps  tous  les  échantillons  de  minerai  de  plomb 
de  Bleyberg  qui  se  trouvaient  à  l'école  des  mines,  et  a 
également  reconnu  qu'ils  sont  dans  le  même  calcaire  blanc 
compacte» 

Ce  fait  intéressant  prouve  que  désormais  il  ne  faudra  plus 
se  bornera  chercher  les  minerais  métalliques  dans  les  terrains 
anciens,  puisqu'ils  çxistent  aussi ,  comme  à  Bleyberg,  dans 
des  terrains  très  modernes. 

M.  Boue  ajoute  que  depuis  quelques  années  on  a  reconnu 
du  calcaire  à  hippurites,  non  seulement  sur  le  versant  mé- 
ridional, mais  encore  sur  le  revers  septentrional  de  la  chaîne 
des  Alpes  Juliennes  entre  les  calcaires  secondaires  et  la  chaîne 
primaire.  M.  Boue  annonce  en  même  temps  qu!il  a  un  mé- 
moire tout  prêt  dans  lequel  il  prouve  que  le  terrain  crétacé  à 
hippurites  avec  ses  grès  ^'avance  depuis  Trieste  jusqu'à 
Raibel. 

Quant  à  la  localité  de  Bleyberg ,  M.  Boue  ne  l'a  pas  vi- 
sitée depuis  1 824  ;  mais  jusqu'ici  les  géologues  duipays  ont  sé- 
paré le  calcaire  coquillier  métallifère  de  Bleyberg  de  celui  à 
hippuHtes.  Si  le  soupçon  de  M.  Dufrénoy  se  vérifiait»  cela 
donnerait  gain  de  cause  à  M.  Keferstein , .  qui ,  depuis  plu- 
sieurs années ,  classe  dans  la  c/aie  le  calcaire  '  se  condaire  des 
Alpes. 
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.    On  lit  la  lettre  suivante  de  M.  Albert  de  la  Marmora. 

«  Rentré  cbez  moi ,  depuis  peu  de  jours,  de  mon  voyage  dans 
la  Méditerranée ,  je  m'empresse  de  vous  communiquer  les  prin- 
cipales observations  géognostiques  que  j'ai  été  à  même  défaire  pen- 
dant cette  coui*se.  J'aurais  bien  désiré  pouvoir  vous  envoyer  une 
description  géologique  détaillée  des  îles  Majorque  et  Minorque, 
ainsi  que  les  échantillons  déroche  que  j'y  ai  recueillis;  mais, 
ayant  des  motifs  de  craindre  que  ces  derniers  se  soient  perdus 
dans  le  trajet  de  Mahon  à  Livourne','  où  ils  devraient  être  arrivés 
depuis  long-temps,  je  vous  communique,  en  attendant,  un  aperçu 
des  observation^  principales  de  ce  petit  voyage. 

»  En  me  rendant  à  Barcelone  par  la  France  méridionale ,  j'ai 
revu  les  terrains  de  Béziers  et  de  Nai'bonne ,  où  j'ai  eu  le  plaisir  de 
voir  M.  Tournai,  qui  probablement,  d'après  les  indications  que 
je  lui  ai  données ,  aura  su  trouver  l'amas  de  coquilles  subfossiles 
de  Nissan  à  Lespignan,  que  M.  Nebord  et  lui  n'avaient  pu  re- 
connaître. 

»  Entre  Figuières  et  Girone  se  trouve  un  calcaire  contenant 
desnummulithes  et  des  gryphées;  la  montagne  de  Mont-Jouy,  au- 
dessus  de  Barcelone  est  tertiaire;  je  vous  joins  ici  une  coupe  de  ce 
tei:rain ,  et  si  les  échantillons  de  ce  terrain  se  retrouvent^  je  vous 
les  enverrai ,  car  ils  sont  assez  intéressans. 

Coupe  démonstrative  de  la  Montagne  de  Mont-Jouy ,  près  de 

Barcelone^  prisé  en  décembre  i833. 
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Les  eoacbea  HncliDeot  de  10  i  i5*  au  N.-N.-E. 

t  Terre  Tégélale.  —  1  Gris  terreux  jaunâtre.  -^  3  Grès  silieeax  blaneliftire  sans  tacbei  rooge*. 
—  4  Uaroe  vrrdfttre  avec  dea  foaailes  bWaUes  (  venus  «  peeioncles ,  lucines }.  —  6  Grès  siliceux  un  peu 
calcaire.  — •  6  Marne  bleue  Terdflire  avec  des  coquilles  biralres  (peignes  ,  Ténus  pretoncles,  lucines , 
tcllines  /.  —  7  Grés  silieeux  artfe  des  tacbes  routes ,  dont  la  partie  inférieure  passe  i'nn  gonpbolite  à 
galets  de  quari ,  de  lydienne  et  de  porpbjre  rouge.  —  8  Banc  oeraeé ,  peut<étre  manganésifère.  — 

9  Grès  marneux  jaunâtre  représentant  le  calcaire  moellon  ,  avec  des  lurritelles,  des  Ténus,  des  lu* 
ffines ,  des  balanwet  des  pectonel«s,  des  peignes  (G.  Pleuroneetca  ),  des  bultres  et  du  frr  bydratè.  — 

10  llame  bleiie  aTec  des  turritelles,  des  peignes  (Pieu ronéotes ),  des  venus,  etc. ,  etc.  —  11  Grès 
très  silieeux  stcc  des  turrilelles  ;  il  constitue  à  sa  base  un  poudingue  stco  des  galets  de  granité ,  de 
fwrpiiyra,  de  la  lydienne  et  du  qaan.—  la  Marae  bleae  en  quelques  endroits,  modifiée  en  espèe*  de 
)afpe  en  de  tripoli.  —  i3  Grès  très  silice  ni  «tsc  des  torritellcs,  desoariins,  et  autres  fossiles. 
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9  La  description  de  Majorque  faite  par  M*  Elie  de  BeaumoQt, 
d'après  M.  Cambessèdes ,  insérée  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles  (tom.  X,  p.  4^3,  année  1827),  concorde  en  grande 
partie  avec  mes  observations.  La  partie  montueuse  composant  la 
cbaîne  principale  me  paraît  appartenir  à  l'étage  supérieur  du 
lias,  et  à  la  craie  ammonitifère^  au  pied  du  versant  méridional  ce 
terrain  contient  de  petites  couches  de  lignite  que  l'on  exploite  à 
Beninsalem^  il  y  est  accompagné  de  planovbes  et  de  lymnées. 
Cette  couche  très  peu  puissante  est  intercalée  dans  le  calcaire 
ammonéen;on  en  retrouve  des  indices  auprès  d'Alcudia,  dans  un 
calcaire  anajogue  contenant  des  ammonites  et  du  silex  noirâtre  : 
on  trouve  de  la  dolomie  dans  les  montagnes  d' Arsa.  Je  pense  que 
certains  calcaifesànummulithes  que  j'ai  vus  à  Palma,  et  qui  sont 
'  de  l'île ,  proviennent  de  ces  montagnes ,  ou  de  celle  qui  se  trouve 
au  sud  d'Ënca  que  je  n'ai  pas  pu  visiter. 

»  Le  terrain  secondaire  qui  forme  la  principale  chaîne  de  l'île 
dans  la  direction  du  N.-E.  au  S.-O.y  est  traversé,  du  côté  de  la 
mer,  par  des  filons  d'une  amygdaloïde  noirâtre,  qui  se  montre 
au  jour,  soit  sur  les  plus  hautes  cimes,  soit  dans  les  vallons,  et 
que  l'on  peut  suivre  presque  sans  interruption  dans  la  direction 
de  la  chaîné ,  principalement  dans  les  endroits  où  les  monts  pré« 
sentent  les  plus  grands  escarpemens  ;  c'est ,  je  pense ,  la  roche  sou- 
levante de  cette  chaîne;  elle  est  exactement  pareille  à  celle  qui ,  au 
pied  des  Pyrénées  françaises  et  près  de  Narbonne,  joue  un  rôle 
dans  les  terrains  de  craie  ;  son  intime  union  avec  le  gypse  (qui  n'est 
fort  probablement  qu'une  simple  modification  due  à  l'amygda- 
loïde)  complète  le  rapprochement  de  cette  roche  de  Majorque 
avec  celle  du.  Roussillon  et  de  l'Aude.  Cette  dernière ,  si  je  ne  me 
trompe ,  se  montre  également  dans  la  direction  N.-E.,  S.-O.  ;  le 
soulèvement  de  la  chaîne  dont  il  s'agit  aurait  eu  lieu  après 
l'époque  tertiaire,  puisque  les  roches  qui  se  rapportent  à  cette 
époque  sont  soulevées  et  inclinées  vers  le  S.-E.  aussi  bien  que 
les  secondaires. 

»  Le  terrain  tertiaire  est  assez  développé  au  pied  méridional  de 
la  chaîne  principale;  on  y  voit  quelques  dépôts  de  marne  bleue , 
qui  passe  au  calcaire  moellon  jaunâtre ,  commun  à  toute  la  Médi- 
terranée; ce  calcaire  est  coquillier  à  Campos,  à  Petra,  à  Algaida 
et  ailleurs  ;  le  mont  de  la  Kenda ,  près  de  Lluc^-Majoc^  est  aussi  ter- 
tiaire ,  mais  beaucoup  moins  coquillier. 

)>  La  colline  de  Belver ,  près  de  Palma ,  est  évidemment  com- 
posée  d'un  cakaire  tei*tiaire  marin ,  puisque  j'y  ai  trouvé  des 
bancs  d'huîtres  avec  des  peignes  et  de»  anouûes  ;  e'est  un  calcaiFe 
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marneux  arénacé ,  reposant  sur  de  minces  strates  de  marne  bleue  ; 
il  pourrait  cependant  se  faire  que  la  partie  supérieure  de  ce  cal- 
caire (qui,  par  suite  de  la  position  fortement  inclinée  de  ses 
couches ,  se  trouve  près  de  la  mer  ,  où  on  l'exploite  pour  la  cons- 
truction du  mole  dePalma)fiit  d'eau  douce^  c'est  apparemment 
la  couche  mince  qu'on  voit  au  bord  de  la  mer ,  qui  a  fait  croire, 
que  toute  la  colline  de  Belver  était  un  teiTain  d'eau  douce;  là 
aussi ,  dans  les  anfractuosités  de  la  roche ,  je  trouvai  des  traces 
de  brèche  osseuse  contenant  de  petits  os  de  rongeurs. 

»  Le  terrain  que  je  nommerai  ici  quaternaire  (  un  peu  diffé- 
rent de  celui  de  M.  Desnoyers],  et  que  j'avais  déjà  eu  occasion 
d'étudier  en  Sardaigne ,  en  Sicile  et  ailleurs ,  se  trouve  déve- 
loppé à  Majorque  sur  une  plus  grande  échelle;  comme  en  ces 
lieux ,  il  repose  en  stratification  discordante  sur  le  terrain  ter- 
tiaire; j'y  ai  observé  les' mêmes  circonstances  de  gisement ^  les 
mêmes  variétés  de  composition  qu*en  Sardaigne  :  non  loin  de  U 
côte,  et  sur  le  bord  de  la  mer,  où  il  atteint  jusqu'à  20  mètres 
d'épaisseur,  c'est  un  grès  composé  de  mica  et  de  grains  calcaires 
aglutinés  par  un  ciment  calcaire  argileux  d'un  blanc  rougeâtre 
ou  jaunâtre  ;  ce  grès  est  aussi  très  pauvre  en  pétrifications,  excepté 
en  quelques  endroits,  où  ce  n'est  qu'un  amas  de  coquilles  sub- 
fossiles. Il  perd  sa  structure  arénacée,  et  en  prend  une  plus  com- 
pacte en  s'éloignant  de  la  côte  vers  l'intérieur ,  il  passe  alois 
insensiblement  à  un  calcaire  grossier  d'eau  douce  d'un  blanc  rou- 
geâtre ,  contenant  des  hélices  et  des  cyclostomes.  Les  échantillons 
que  j'ai  recueillis  des  différentes  variétés  de  ce  grès  ne  sauraient , 
sans  leui^  étiquetées ,  se  distinguer  de  ceux  que  j'ai  pris  moi-même 
en  plusieui*s  localités  des  îles  et  des  côtes  de  la  Méditerranée;  je 
l'ai  également  reconnu  sur  les  côtes  de  la  Toscane ,  comme  je  le 
dirai  ci-après. 

»  La  chaîne  principale  de  l'île  de  Minorque  court  dans  un  sens 
différent  de  celle  de  Majorque,  aussi  paraît-elle  avoir  pris  sou  re- 
lief à  un'e  autre  époque  géologique  que  celle  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  c'est-à-dire  avant  la  disposition  des  terrains  ter- 
tiaires, qui.,  à  Minorque,  ont  en  général  conservé  leur  position 
horizontale. 

»  Le  terrain  le  plus  ancien  de  l'île  de  Minorque  est  composé 
d'un  grès  lie  de  vin  alternant  à  plusieurs  reprises  avec  des  maci- 
guos  à  grains  de  quartz  et  grauwackes.  Des  ardoises^  et  du  calcaire 
noirâtre  veiné  de  blanc ,  il  passe  ensuite  dans  sa  partie  supérieure 
à  un  calcaire  d'un  blanc  grisâtre  à  fucoïdes;  il  se  lie  à  la  dolomie, 
qui  se  retrouve  soit  sur  les  flancs  du  gvès  lie  devin,  soit  sur  le  cal- 
Soe,  géol  Tom.  IV.  au 


$54  SBANGB  DU  *]    AVRIL  l854. 

Caire  à  fucoïdes  :  je  crois  recoiinaiti'e  dans  ce  terrain  la  formation 
du  maciguo  et  du  calcaire  k  fucoïdes  de  la  Toscane  et  de  la  Ligu- 
rie ,  avec  ses  dolomies  :  rinciinaisoa  des  strates  varie  selon  les  lo- 
calités ;  elle  paraît  avoir  été  déterminée  par  un  soulèvement  qui 
aurait  eu  son  principal  foyer  au  pied  méridional  du  mont  Saiat- 
Agada  en  se  prolongeant  du  N.-O.  au  S.-£. ,  et  aurait  pénétré 
de  manganèse  toutes  les  roches  inférieures. 

»  Le  Monte-Foro  est  aussi  formé  de  calcaires  à  fucoïdes  reposant 
sur  les  ardoises  et  le  maciguo  vineux. 

»  Le  calcaire  meollon  tertiaire  repose  presque  généralement  sur 
la  dolômie  en  stratification  discordante;  à  Mahou  cependant,  et 
au  Capo  délia  Mola ,  qui  se  trouve  à  l'entrée  du  magnifique  poK 
Mahon ,  le  calcaire  moellon  jaunâtre  repose  sur  l'ardoise  et  le 
maciguo;  la  marne  bleue  manque  tout-à-fait  dans  sa  partie  infé- 
rieure ,  elle  est  remplacée  par  des  couches  de  naghelflue  à  cailloux 
arrondis  de  grès  veineux  et  de  grauivacke;  ces  couches  sont  pau- 
vres en  fossiles ,  et  ne  contiennent  guère  que  des  clypéastres  écra- 
sés :  le  calcaire  moellon  supérieur  est  pareil  à  celui  des  autres 
Heux  de  la  Méditerranée.  Au  Capo  délia  Mola  il  est  rempli  de 
crevasses  profondes ,  qui  courent  dans  le  même  sens  que  le  port 
Mahon.  On  trouve  à  Minorque  des  lambeaux  de  grès  quaternaire, 
spécialement  près  de  Mercadal  et  du  Ginta  délia,  où  le  terrain 
tertiaire  est  principalement  développé,  et  en  couches  horizontales. 

»  Des  îles  Baléares  je  passai  à  Malte,  et  au  Gozza,  où  le  terrain 
tertiaire  avec  ses  marnes  bleues  et  son  calcaire  moellon  jaunâtre , 
est  identique  avec  celui'de  Mahon  et  des  autres  lieux  des  îles  et 
des  côtes  de  la  Méditerranée;  il  est  recouvert  en  quelques  endroits, 
spécialement  auGozzo,  par  un  banc  de  calcaire  marin  d'un  jaune 
orangé  identique  avec  celui  qui,  àCaltagirone,  à  Agrigente^  et  en 
d'autres  endroits  de  la  Sicile  méridionale  ,  recouvre  les  marnes 
iileues,  et  même- le  calcaire  moellon;  j'ai  cru  le  reconnaître  au 
sommet  du  Monte  Mairo  de  Rome.  Ce  terrain  est  pour  moi  un 
peu  problématique ,  ne  pouvant  encore  me  décider  à  le  grouper 
dans  la  formation  que  je  désigne  sous  le  nom  de  quaternaire.  Je 
n'ai  pu  profiter  à  Malte  de  la  collection  de  fossiles  dont  a  parlé 
M.  Constant  Prévost ,  car  elle  n'existe  plus  à  la  bibliothèque , 
ceUcHïi  s'en  est  défaite^  et  tout  fut  dispersé  et  vendu  en  détail;  au 
reste,  comme  M.  Prévost  avait  bien  étudié  ces  deux  îles  sous  le 
rapport  géologique,  je  n'ai  pas  trop  étendu  mes  recherches  là* 
dessus  ;  l'étude  des  anciens  monùmens  de  Malte  et  de  Gozzo 
ayant  été  le  principal  but  de  mon  voyage  en  ces  lieux ,  mon  sé- 
jour en  Sicile  fut  de  trop  courte  durée  peur  que  j'aie  pu  y  faire 
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•des  observatioDS  de  quelque  importance.  J'ai  visité  pendant  mon 
passage  à  Naples  la  nouvelle  coulée  de  laves  que  le  volcan  rejette 
en  ce  moment  y  elle  est  pareille  aux  précédentes  ;  je  me  suis  spé  • 
cialement  occupé  à  recueillir  les  fragmeos  de  pierres  calcaii*es 
jadis  rejetés  par  le  volcan,  pour  compléter  une  collection  que 
.j'avais  commencée  dans  mes  précédons  voyages  en  cette  contrée } 
j'ai  obtenu  une  série  assez  remarquable  des  différentes  modifica- 
tions du  calcaire  compacte  qui  se  voit  au  jour  à  Gastelamarre  , 
arrivant  par  degrés  au  plus  beau  marbre  saçcharoïde  blanc  de 
neige. 

»  J'ai  visité  les  marnes  bleues  tertiaires  du  Vatican  et  les  calcai- 
res jaunâtres  de  Monte  Mario  de  Rome;  partout  j'ai  trouvé  les 
mêmes  rapports  et  les  mêmes  fossiles  caractéristiques  des  ter- 
rains tertiaires  du  bassin  delà  Méditerranée;  j'ai  vu  les  tufas 
•  ponceux  reposer  sur  le  calcaire  tertiaiœ  à  Monte  Mario;  les  pé- 
périnos  d'Albano,  avec  leurs  fragmens  anguleux  de  calcaires  sac- 
charoïdes,  sont  précieux  pour  l'histoire  des  modifications;  k  Corne- 
tO)  près  de  Givita  Yecchia^  le  terrain  de  marne  bleue  et  de  calcaire 
i7ioe/^/t  jaunâtre  est  assez  bien  développé;  il  est  recouvert  vers  la 
mer  par  du  terrain  quaternaire  :  les  fameuses  grottes  sépulcrales 
de  ce  pays  (ancienne  Tarquinia)  sont  creusées  dans  le  calcaire 
moellon  jaunâtt^  ;  tandis  que  celles  de  Mussignano  et  de  Ponte 
delJ'Abbadia,  près  de  Canino ,  d'où  l'on  tire  depuis  quelques  an- 
nées tant  de  richesses  en  antiquités  étrusques ,  sont  creusées  dans 
un  tufa  ponceux;la  montagne  de  Carnino  parait  être  un  an- 
cien volcan  ;  près  du  pont  que  l'on  construit  actuellement  sur  le 
chemin  de  Gorneto  à  Montalto,  avant  d'arriver  à  ce  dernier  pays, 
j'ai  observé  une  couche  de  coquilles  marines  intercalée .  dans  le 
tufa  ponceux  ;  ces  coquilles  me  paraissent  appatt^nir  plutôt  au 
terrain  quaternaire  qu'au  tertiaire,  elles  sont  pareilles  à  celles  de 
Saint-Hospice  de  Nice,  et  des  terrains  à  subfossiles  de  Sardaigne 
et  de  Sicile  :  la  couche  dont  il  s'agit  ne  dmt  pas  être  confondue 
avec  un  autre  lambeau  tertiaire  qu'on  voit  avant  d'arriver  au 
pont  de  Montalto,  caractérisé  par  le  pectunculus  pulvinatus , 
et  autres  coquilles. 

»  A  Livourne,  les  constructions  que  l'on  fait  actuellement,  soit 
dans  la  ville  même,  soit  dans  le  faubourg ,  mettent  continuelle- 
ment au  jour  un  dépôt  de  marne  bleue^  {Mattajone),  un  peu  co- 
quillière,  parfaitement  identique  avec  celles  de  Gènes.Gomme  cette 
dernière ,  la  marne  bleue  de  Livourne  occupe  de  petits  bassins 
du  littoral ,  creusés  dans  le  calcaire  à  fucoïdes  ;  le  calcaire  BK>el- 
lonjaunâtre  paraît  manquer^  mais  le  grès  quaternaire  Se  développe 
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sur  une  assez  grande  étendue  du  rivage  y  et  s'y  présente  même 
dans  une  puissance  remarquable  :  la  lanterne  du  port ,  et  les  trois 
lazarets  de  la  ville  sont  bâtis  sur  une  pareille  roche ,  dont  on 
s'est  également  servi  pour  la  construction ,  soit  de  ces  établisse* 
mens,  soit  de  la  plus  grande  partie  des  maisons  de  Livourne. 
Targtoni soyzetti  viaggîo  in  Toscana,  vol.  II  pages  462  etsuivan- 
teSy  nous  a  donné  des  détails  intéressans  sur  cette  roche,  où  Ton  a 
trouvé ,  outre  dés  coquilles  marines ,  des  restes  d'éléphans  et  de 
cerfs  gigantesques.  Il  paraît  cependant  qu'il  Ta.  confondue  quel- 
quefois avec  la  niarne  bleue,  sur  laquelle  elle  repose  en  quelques 
lieux,  et  dont  il  faut  cependant  la  séparer  géologiquement  par- 
lant :  ce  grèsTest  désigné  actuellement  sous  le  nom  de  pietra  di 
lantignano  ;  effectivement  les  carrières  de  cet  endroit  sont  les 
plus  connues  et  les  plus  achalandées;  le  grès  y  atteint  8  mètres 
de  puissance  à  quelques  milliers  de  mètres  de  la  mer  et  à  une 
élévation  de  5o  mètres  environ  au-dessus  de  son  niveau.  En 
voyant  ces  carrières ,  je  me  suis  cru  transporté  dans  celles  que 
f  avais  vues  quelques  joui*s  auparavant  à  Majorque,  près  du  cap 
Tudevocatj  la  roche,  composée  de  grains  calcaires  assez  minces 
agglutinés  par  un  ciment  calcaire  tèrreux,est  parfaitement  pareille 
à  celle  de  Sicile,  de  Sardaigne  et  des  Baléares,  avec  les  mêmes  cir^ 
constances  de  gisement;  elle  est  également  assez  pauvre  en  fossiles, 
qui^  près  de  la  mer,  sont  marins^  et  pareils  a  ceux  que  les  ondes 
rejettent  sur  le  rivage  :  le  grès  de  Leutiquano  repose  sur  le  calcaire 
gris  clair  à  fucoïdes  que  Ton  voit  bien  distinctement  au  jour  et 
en  place  dans  le  lit  d'un  ruisseau  voisin..  Leutiquano  se  trouve  au 
pied  du  Monte  Nerv  de  Livourne,  dont  la  cime  est  de  serpentine 
et  la  base  de  calcaire  à  fucoïde. 

»  Pour  compléter  mes  observations  sur  ce  grès,  que  jejne  balance 
plus  à  regarder  comme  appartenant  à  une  formation  bien  dis- 
tincte de  la  Méditerranée^  et  dontTâge  est  postérieur  aux  grandes 
coulées  basaltiques  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne,  qui  ont  recou- 
vert le  calcaire  tertiaire  du  bassin  méditerranéen  ,  j'ajouterai  que 
m'étant  procuré  des  échantillons  de  la  roche  qui  compose  le  sol 
de  rile  de  la  Pianosa  près  de  l'île  d'Elbe,  j'ai  pleinement  vérifié 
ce  que  je  soupçonnais  depuis  long-temps ,  savoir  ,  que  ce  terrain 
fait  partie  delà  formation  dont  il  s'agit,  et  que  pour  le  moment 
je  nommerai  i/uatemaire  ,  la  distinguant  cependant  de  celle  que 
M*  Desnoyers  a  nommée  ainsi,  puisqu'il  paraît  comprendre  dans 
cette  catégorie  plusieurs  terrains  tertiaires  de  notre  bassin  médi- 
terranéen. Voilà  les  principales  observations  que  j'ai  cru  devoir 
soumettre  à  la  Société  ;  la  perte  probable  des  échantillons  que 
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j'ai  tectieillis  en  Gttalogne  et  aux  îles  Baléares,  ne  m'a  pa^t  per- 
mis de  m'étendre  au  longsur  la  distinction  des  fossiles  que  je  m'é- 
tais proposé  d'étudier  chez  moi;  si  ces  échantillons  se  retrouvent, 
je  m'empresserai  de  les  offrir  à  la  Société  ,  à  laquelle  je  les  avais 
destinés  en, les  ramassant. 

»  Les  devoirs  de  ma  charge,  et  le  retard  que  j*ai  dû  mettre  dans 
mon  dernier  voyage^  ne  me  permettant  plus  d'en  faire  un  cett'e 
année  en  Sardaigne,  comme  je  me  l'étais  proposé,  ear  la  saison  du 
mauvais  air  en  ce  pays  commençant  en  juin  ^  je  n'aurais  plus  assez 
de  temps  pour  achever  mes  recherches  en  cette  île  ,  je  renvoie 
cette  coui'se  à  la  fin  de  cette  année;  je  tâcherai  de  mettre  à  profit 
mon  séjour  en  Piémont  pour  achever  mes  recherches  sur  les  monts 
du  Biellais^  que  je  vous  ai  annoncées  l'année  dernière,  et  aux- 
quelles il  me  fut  impossible  de  me  livrer  jusqu'à  présent.  » 

< 
Au  sujet  de  cette  lettre,  M.  G.  Prévost  donne  quelques  détails 

sur  la  collection  des  fossiles^  que  pendant  son  séjour  à  Malte^ 

il  a^vait  classée  avec  soin. 

Cette  collection  faite  par  Dolomieu,  quoique  peu  nom- 
breuse, présentait  d'autant  plus  d'intérêt,  que  les  fossiles  sopt 
extrêmement  rares  dans  toute  l'île  ;  il  annonce  qu'il  compte 
publier  très  prochainement  un  mémoire  détaillé  sur  la 
géologie  de  l'île  de  Malte. 

M,  Bertrand-Geslin  lit  une  note  sur  le  gypse  de  Digne 
(Basses- Alpes)  {voyez  pi.  II  fig.  4  et  6). 

Ayant  été  chargé  de  revoir  les  épreuves  des  coupes  de  la  notice 
de  mon  ami  M.  Pareto  sur  le  déparlemcntdes  Basses-Alpes,  dont 
j'ai  donné  lecture  à  la  Société,  dans  la  séance  du  2*^  janvier  i8345 
j-'ai  eu  occasion  de  remarquer  que  M.  Pareto,  dans  sa  coupe  n*  3  , 
dirigée  de  Digne  à  Casteilane,  avait  omis  de  figurer  la  singulière 
disposition  du  gisement  des  masses  gypseuses ,  sur  lesquelles  la 
ville  de  Digne  se  trouve  placée, 

.  L!incertitude  qui  règne  encore  à  l'égard  des  différentes  épo- 
ques, et  desdifFérens  étages  géologiques  dans  lesquels  rinti*oduc- 
tion  du  gypse  a  pu  avoir  lieu,  doit  être  pour  les  géologues  une 
obligation  puissante  de  ne  négliger  aucuns  détails  de  gisement 
de  ces  singulières  roches,  et  de  chercher  à  réunir  tous  les  faits  ca-^ 
pables  de  les  éclairer  sur  le  véritable  âge  des  dépôjts  de  gypse ,. 
et  sur  leurs  rapports  de  gisement  avec  les  formations  dans  tes? 
quelles  il$  semblent  subordormés. 
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Cest  donc  dans  ce  but  que  je  crois  devoir  soumettre  à  la  Société 
quelques  observations  que  j^ai  pu  faire  dans  les  environs  de  Di- 
gne, quoiqu'elles  datent  de  plusieurs  années.  Penuadé  que  le» 
feits  out  l'avantage  de  ne  jamais  vieillir,  je  pense  qu'il  est  encore 
temps  de  les  publier. 

J'ose  donc  espérer  que  les  deux  coupes  que  je  présente  à  la  So- 
ciété pourront  mériter  son  attention,  et  ajouter  quelques  données 
sur  la  position  des  amas  gypseux  au  milieu  des  lias,  que  M.  Pa^ 
veto  a  si  bien  indiqués  dans  sa  coupe  n^  3,  de  Digne  à  Castellane. 

Mais  avant  d'entrer  dans  les  détails  géo1o<jiques  relal%  à  mes 
coupes,  il  est  bon  de  relater  les  principales  opinions  de  M.  Pa- 
reto  sur  la  formation  gypseuse  de  Digne.  <t  Elle  lui  a  paru  infé- 
rieure, ou  du  moins  accolée  au  lias,  et  avoir  quclqu'indice  de  stra- 
tification. Ce  gypse  ii^férieur  pourrait ,  dit-il ,  faire  soupçonner 
qu'il  appartient  à  la  formation  du  Keuper.» 

Les  carrières  de  gypse  de  Saint-Benoist ,  placées  au  pied  de  la 
montagne  de  Courbon ,  sur  la  rive  droite  de  Ja  Bléonne,  en  face 
de  Digne,  m'ont  paru  montrer  d'une  uiâmère  claire  la  superpo- 
sition du  lias  sur  le  gypse;  caria  stratification  des  couches  de 
gypse  est  concordante  avec  celle  des  couches  de  lias  ^  toutes  in- 
clinant vers  rO>-N.-0.  d'environ  20  àaÔ®. 

La  coupe  que  j'ai  faite  de  ces  carrières  (fig.  4)  présente  les  al-^ 
ternatives  des  calcaires  et  schistes  argileux  du  lias^  et  lès  modifi- 
cations que  subissent  ces  roches  en  approchant  de  la  roche  gyp* 
seuse. 

Des  calcaires  noirs  en  bancs  puissans ,  avec  veines  spathiques^ 
occupent  surtout  la  partie  supérieure  de  l'escarpement ,  et  con- 
tiennent des  ammonites,  des  gryphêes  arquées,  des  peignes,  des 
pentacrines.  Les  modifications  du  lias  augmentent  davantage 
au  fur  et  à  mesure  qu'on  approche  de  la  masse  gypseuse. 

D'abord  le  calcaire  noir  coquillier  alterne  avec  des  couches 
de  marne  jaune.  Ce  calcaire  noir  passe  ensuite  à  un  calcaire  gri- 
sâtre ,  se  divisant  en  fragmens  anguleux ,  et  alternant  avec  dés 
marnes  argileuses,  vertes ,  talqueuses. 

Enfin,  plus  bas,  le  calcaire  est  entièrement  vert,  marneux,  frag- 
mentaire alternant  avec  dés  marnes  argileuses^  vertes;  lesquelles 
finissent  par  dominer,  et  contenir  des  lamelles  de  talc. 

Ces  marnes  talqueuses ,  vertes  9  reposent  sur  les  marnes  rouges 
et  jaunes  puissantes  de  la  formation  gypseuse.  Le  gypse  est  sac- 
charoïde  rouge,  vert  et  blanc ,  divisé  en  couches  assez  régulières, 
concordantes  pour  leur  inclinaison  avec  celles  du  système  du 
lias.  Ce  gypse  acquérant  plusieurs  toises  de  puissance,  contient 
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entre  ses  couches  des  feuillets  de  stéatite.  Mais  ici  le  pied  des 
exploitations  gypseuses  des  carrières  de  Saint  Beobist  étant  bai* 
gné  par  les  eaux  de  la  Bléonne,  il  est  impossible  de  voir  sur  quelle 
roche  le  gypse  vient  reposer. 

Il  faut  donc ,  pour  voir  la  partie  inférieure  de  ce  gypse ,  sui- 
vre  la  direction  de  cet  amas  y  en  remontant  le  lit  de  la  Bléonne  ^ 
jusqu'à  une  petite  demi-lieue  au  nord  de  Digne ,  près  la  Bastide 
Bassac.  Là,  on  rencontre  un  monticule  de  3o  et  quelques  pieds  de 
hauteur,  se  détachant  de  l'escarpement  de  la  droite  de  la  vallée» 
qu'il  vient  barrer  transversalement. 

Ce  monticule  présente  une  masse  de  gypse  associée  au  lias  ^  doat 
ma  coupe  n^  5  représente  la  disposition  principale. 

L'escarpement  de  TËst,  qui  s'élève  aunlessus  de  ces  monticules, 
et  qui  n'est  que  le  prolongement  de  celui  que  j-'ai  décrit  dans  ma 
coupe  n^  4»  d^ld  montagne  de  Courbon,  présente^  comme  ce  pre^ 
mier,  à  partir  d'en  haut,  des  calcaires  compactes  noirs  du  lias^  puis 
une  grande  puissance  d'alternances  de  bancs  calc^aires,  compac- 
tes y  noirs ,  et  de  schistes  noirs ,  plus  ou  moins  calcaires ,  argileux , 
et  carbures;  les  assises  les  plus  inférieures  de  ces  schistes,  par  con- 
séquent celles  qui  recouvrent  le  gypse ,  m'ont  présenté  des  gry- 
phées  arquées.  Mais  ici  ces  schistes  noirs  reposent  immédiate- 
ment sur  un  gypse  jaune  ^  et  n'ont  pas  éprouvé  d'altération  sem- 
blable à  celle  qu'on  remarque  dans  les  carrières  de  Saint-Benoisu 

Ce  gypse  jaune,  marneux,  forme  deux  couches  épaisses  de  plu- 
sieurs pieds ,  au-dessous  desquelles  se  trouve  une  série  de  3  à  4 
toises  de  puissance,  de  couches  minces,  de  gypse  jaune,  blanc, 
et  rouge,  très  inclinées  à  rO.-N,.-0.,  séparées  par  des  lits  plus 
fH>  moins  épais ,  renflés  de  marne  talqueuse ,  jaune ,  verte  et 
rouge;  cette  dernière  est  plus  abondante  à  la  partie  inférieure  de 
cette  masse  de  gypse. 

Les  couches  gypseuses  ci-dessus  se  relèvent  fortement  à  TE.- 
S.-£.  contre  une  série  de  marne  jaune ^  avec  lits  de  gypse,  en 
strates  minces  arquées ,  ayant  une  inclinaison  différente  de  la  pré- 
cédente série  ^  car,  quoique  presque  perpendiculaires ,  on  voit  ce- 
pendant très  clairement  qu'elles  plongent  vers  rE;-S.-E.  Sur  la 
tranche  supérieure  de  ces  couches  arqiiées  de  marne  jaune  et 
de  calcaire  vert ,  il  existe  un  amas  de  cargneule  ou  rauchwacke , 
qui ,  au  preniier  aspect ,  ressemble  à  un  tuf  calcaire  qui  se  serait 
déposé  sur  ce  mamelon.  Cette  roche  à  pâte  de  calcaire  jaunâtre , 
saccharoïde,  compacte,  est  remplie  d'argile  rosâtre ,  et  contient 
des  fragmens  de  calcaire  marneux  yecdâtre  semblable  à  celui 
qui  la  supporte.  Ces  marnes  jaunes  passent  à  un  calcaire  marneux. 
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vert,  alternant  avec  des  marnes  vertes  très  schisteuses ,  en  cou* 
ches  minces  ;  ondulées  et  relevées  comme  les  précédentes.- 

Ces  roches  ,  semblables  à  eelles  qui ,  dans  les  carrières  de  Saint- 
Benoist,  font  le  passage  des  lias  aux  gypses^  sont  encore  ici  recou- 
vertes par  un  calcaire  compacte ,  noir ,  subgrenu ,  en  couches 
peu  puissantes  ^  contenant  un  assez  grand  nombre  de  coquilles 
fossiles ,  telles  que  le  plagiostoma  semllunarîs ,  des  modioles ,  des 
peignes  striés ,  des  bivalves  qui  pourraient  être  des  valves  supé- 
rieures de  gï^Yphées,  en  outre  d'autres  coquilles  indéterminables. 

Ces  calcaires  coquilliers  passent  à  des  calcaires  compactes  uoirs^ 
alternant  avec  des  marnes  schisteuses  noires,  dans  lesquelles 
on  trouve  quelques  bivalves,  puis  .on  a  des  alternances  de  cal- 
caire compacte  noir,  et  de  calcaire  siliceux  gris. 

Ces  diverses  couches  ,  marnes  jaunes ,  calcaire  marneux ,  vert , 
et  calcaire  lias,  sont  en  stratification  concordante  entre  elles, 
plongeant  fortement  à  TE.-S.-E.,  par  conséquent  complètement 
opposées  à  celle  du  gypse  rose  et  blanc. 

Mais  à  là  partie  centrale  du  mamelon  y  dans  le  voisinage  du 
gypse,  leur  redressement  est  tel  ^  que  Ton  peut  s'assurer  qu'elles 
sont  en  stratification  complètement  contrastante  avec  les  roches 
qui  forment  les  deux  flancs  de  la  vallée. 

Puis  la  courbure  des  couches  de  calcaire  noir  du  mamelon 
diminue  graduellement  au  fur  et^  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la 
masse  gypseuse,  par  conséquent  que  Ton  se  rapproche  de  l'ex-* 
trémité  du  mamelon  la  plus  voisine  de  la  rive  droite  de  la 
Bléoune. 

Si  les  érosions  de  cette  rivière  n'avaient  pas  produit  ici  un 
grand  vide,  on  verrait  les  couches  de  calcaii'e  noir,  et  siliceux 
gris  du  mamelon ,  diminuer  de  phis  en  plus  d'inclinaison ,  pour 
en  reprendre  une  concordante  à  celles  des  couches  de  l'escarpe- 
ment du  calcaire  lias,  de  la  rive  gauche  de  la  Bléonne,  au-des- 
sous desquelles  elles  viendraient  s'enfoncer  versl'E.^S.-E. 

Malgré  la  lacune  existante,  je  suis  très  porté  à  regarder  les  cou-? 
ches  de  calcaire  lias  coquillicr  du  mamelon ,  comme  inférieu- 
res à  celles  de  l'escarpement  du  lias ,  de  la  rive  gauche  de  la 
Bléonne.  Cet  escarpement  de  lias ,  beaucoup  moins  élevé  que  celui 
de  la  rive  droite ,  est  formé  de  même  de  calcaire  compacte  ,  noir 
et  schisteux,  incliné  de  20  à  25*  à  TE.-S.-E.  ,  tandis  que  l'au- 
tre incline  à  l'O.-N.-E.;  leur  inclinaison  est  donc  tout-à-fait  op- 
posée. 

Des  détails  géologiques  que  je  viens  d'exposer  sur  le  gypse  dei 
environs  de  Digne,  il  résulte  : 
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1°  Que  ce  gypse ,  formant  un  amas  allongé  au  fond  de  la  val* 
lée  de  la  Bléonne,  dans  la  direction  nord  et  sud ,  se  trouve,  sur 
ses  cotés  O.  et  E.,  c'est-à-dire  à  sa  partie  inférieure  et  supérieure, 
se  trouve,  dis -je,  associé  du  lias  (et  non  accolé)  par  des  calcaires 
et  marnes  verdâtres  modifiés. 

2°  Que  cet  amas  gypseux  est  enclavé  dans  les  couches  infé- 
rieures du  calcaire  lias  à  gryphœa  arcuata ,  avec  lesquelles  il  se 
trouve  en  stratiBcation  concordante.  ' 

3°  Que  de  la  matière  talqueuse  est  abondamment  répandue , 
tant  daoft  le  gypse,  que  dans. les  roches  modifiées  qui  le  lient  au 
lias. 

4®  Que  ce  monticule  de-  gypse  et  lias ,  barrant  transversale- 
ment la  vallée  de  la  Bléonne,  présente  une  stratification  opposée  , 
et  indépendante  de  celles  des  roches  formant  les  deux  flancs  de 
cette  vallée. 

Après  avoir  cherché  à  présenter  le  plus  clairement  et  le  plus 
fidèlement  qu'il  m'a  été  possible,  les  caractères  et  les  faits  ^éoXo" 
giques  que  j'avais  recueillis  sur  la  formation  gypseiise  de  Digne, 
il  me  reste  maintenant  à  entrer  dans  quelques  considérations .  gé- 
nérales sur  les  coupes  de  M.  Pareto  et  les  miennes. 

M.  Pareto  regardant  les  couches  de  lias  des  environs  de  Digne 
comme  les  plus  inférieures  de  ce  grand  système ,  c'est  sans 
doute  ce  qui  le  porte  à  soupçonner  que  le  gypse  de  Digne  appar- 
tiendrait à  la  formation  du  Keuper.  Les  faits  que  je  viens  d'expo- 
ser ne  m'engagent  pas  à  regarder  cette  opinion  comme  très  fondée. 

Car,  d'après  la  présence  du  gryphœa  arcuata  dans  différentes 
couches  du  grand  escarpement ,  qui,  delà  montagne  de  Courbon, 
se  prolonge  au  nord  de  Digne  jusqu'au-delà  de  la  Bastide  Bas- 
sac,  et  d'après  celle  du  plagiostoma  semilunaris  dans  le  calcaire 
noir  du  mamelon  de  la  Bastide  Bassac ,  on  ne  peut  hésitera 
placer  ce  calcaire  noir  coquillier,  enclavant  la  formation  gypseuse, 
dans  tétaQe  moyen  du  lias. 

Si  ces  caractères  zoologiques  ne  suffisaient  pas  pour  établir 
d'une  manière  péremptoire  l'âge  géologique  de  ce  calcaire ,  nous 
aurions  enoore  la  superposition  directe.  £n  effet,  en  allant  de 
Digne  à  Barème,  les  calcaires  à  gryphées  arquées  de  Digne 
pe  tardent  pas  à  être  recouverts  par  un  système  très  puissant  de 
marnes  schisteuses  noires,  avec  bancs  de  calcaire  compacte  noir, 
et  contenant  une  grande  quantité  de  belcmnites ,  d'ammonites , 
représentant,  pour  M.  Pareto  et  moi,  le  système  du  calcaire  à  be- 
lemnites. 
:    Ayant  eu  Tété  dernier  l'occasion  d'étudier  (lans  les  départe- 
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mens  de  TArdëcke  et  de  la  Lozère  la  fermation  dd  lias  que  no- 
tre confrère  M.  Dufrénoy ,  a  si  clairement  décrite,  et  si  judicieu- 
sement subdivisée  en  trois  groupes,  dans  ses  deux  Mémoires,  i^ 
surtEjcistence  du  gypse  dans  les  lias  duS.'O»  de  la  France  y  a^ 
sur  les  Formations  secondaires  du  centre  de  la  France ,  je  suis  très 
disposé  à  appliquer  les  subdivisions  de  M.  Dufrénoy  au  calcaire  à 
gryphées  arquées  des  environs  de  Digne  ^  par  conséquent  à  le  pla- 
cer dans  Tétage  moyen  du  lias,  et  celui  à  belèmnites  de  la  Glape^ 
dans  l'étage  supérieur. 

La  position  du  gypse  de  Digne  étant  établie ,  il  me  reste  à  exa* 
miner,  d'après  la  coupe  de  M.  Pareto  et  les  miennes ,  si  le  gypse, 
ne  se  trouverait  pas  associé  au  lias  moyen,  avec  des  circonstances 
de  gisement  différentes. 

i^  La  coupe  n^  3  de  M.  Pareto,  prise  de  Castellane  à  Digne  ^ 
indique  deux  monticules,  ou  massifs  de  gypse,  paraissant  indépeu- 
dans  au  milieu  du  lias  relevé  fortement  sur  leurs  fiancs  ;  ils  sem- 
blent se  présenter  comme  des  pitons  de  rocbes  soulevantes ,  qui , 
par  leur  arrivée  au  jour,  sont  venues  disloquer,  traverser  le  cal- 
caire lias,  et  s'arrêter  au  milieu  de  ce  terrain  lorsque  la  force- 
d'impulsion  leur  a  manqué. 

2^  Ma  coupe  n^  4  ^^^  carrières  de  Sàint-Benoist ,  en  fiice  do 
Digne,  présente  le  gypse  en  couches  régulières,  concordantes,  as- 
sociées et  liées  au  calcaire  lias.  Ici  le  gypse  ne  serait  que  le  résuK 
tat  d'une  cémentation  qu'aurait  éprouvée  le  lias. 

3^  Dans  ma  coupe  n^  5  du  mamelon  de  la  Bastide  Bassac  y. 
le  gypse  est  encore  associé  au  calcaire  lias  ;  mais,  en  outre ,  il  pré« 
sente  une  disposition  de  roche  soulevante,  semblable  à  celle  .des 
monticules  gypseux  de  la  coupe  n^  3  de  M.  Pareto. 

Cette  vallée  présente  donc  ici  les  traces  de  deux  effets  de  dislo« 
cation  difFéreDs;  car  la  discordance  de  stratification  qui  existe 
dans  cette  coupe  n^  5,  entre  les  couches  du  mamelon  de  gypse 
et  calcaire  lias,  et  celles  des  escarpcmens  des  deux  fiancs  O.  et  £. 
de  la  vallée,  tend  à  prouver  qu'il  y  a  eu  dans  ce  mamelon  une 
cause  soulevante ,  indépendante  de  celle  qui  a  ouvert  la  vallée  du 
sud  au  nord ,  et  en  rejetant  les  couches  de  lias  de  ao  à  aS® 
d'un  côté  vers  l'È.-S.-E.  et  d'un  autre  côté  vers  TO.-N.-O. 

Cette  probabilité  acquiert  un  degré  de  certitude  assez  plausi- 
ble, quand  on  examine  la  disposition  des  couches  de  gypse  rose 
et  blanc  qui  viennent  contrebouter  et  s'appuyer  contre  les  coa« 
ches  de  marnes  jaunes  à  corgneule ,  arquées  en  sens  inverse  des 
premières.  Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  de  tenir  compte  des 
infiltrations  talqueuses  dont  ces  roches  gypseuses  et  calcaires  sont 
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pénétrées,  fait  si  constant  Bans  le  voisinage  des  roches  d'une 
origine  ignée  évidente  ;  ni  de  la  disposition  dé  la  corgneuie  en  re* 
couvrement  sûr  le  gypse  rose,  les  marnes  jaunes,  et  le  calcaire 
vert.  Cette  roche  n'a  pu  être  mise  dans  cette  position  que  par  le 
soulèvement  de  la  masse  gypseiise ,  qui  Ta  entraînée  et  poussée 
devant  elle  en  s'élevant. 

Ainsi,  la  formation  et  la  disposition  conique  des  amas  gypseui 
indiqués  par  M.  Pareto  entre  Gastellane  et  Senez^  et  de  celui  de 
la  Bastide  Bassac  près  Digne,  paraissent  être  le  résultat  de  deux 
phénomènes  -successifs. 

Lors  du  premier,  le  lias  aurait  éprouvé  une  grande  dislocation 
dirigée  du  S.  au  N.,  qui  a  ouvert  la  vallée  de  la  Bléonne,  et  ses 
couches  inférieures,  plus  ou  moins  soumises  à  Faction  ignée,  se- 
raient passées  k  l'état  gypseux.  * 

Lors  du  second ,  une  nouvelle  force  soulevante  se  manifieslatit 
sur  la  ligne  de  dislocation  préexistante,  est  venue  projeter  à  l'ex* 
térieur  les  gypses  produits  et  les  couches  de  lias  qui  les  environ- 
naient. 

M.  de  Bonnard  fait  observer  à  M.  Bertrand  Geslin ,  que, 
dans  l'est  de  la  France,  il  n'a  jamais  vu  le  gypse  qu*au'-dessous 
du  lias ,  caractérisé  par  la  gryphée  arquée. 

M .  Dufrénoy  lui  répond,  que  dans  le  système  des  Cevennes 
il  se  trouve  au-dessus  et  enclavé  dans  le  lias. 

M.  Boue  achève  ensuite  la  lecture  de  son  compte-rendu 
ies  progrès  de  la  géologie. 

La  séance  est  levée  à  lo  heures  et  demie. 


Séance  du  2t  avril  1834. 


PRBSIDBirCE  DE  M.  COITSTANT  PREVOST. 


M.  Virlet  tient  la  plume  comme  secrétaire. 

Apl^s  la  lecture  et  l'adoption  de  la  dernière  séance ,  le 
président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Gras,  ingénieur  des  mines  à  Grenoble,  présenté  par 
MM.  Dufrénoy  et  Elié  de  Beaumont» 
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DONS    FAITS    A    LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivans  : 

I**  De  la  part  de  M.  le  colonel  Bory  de  Saint- Vincent ,  son 
ouvrage  intitulé  ;  Foyage  dans  les  quatre  principales  îles  des 
mers  d' Afrique t  fait,  par  ordre  du  gouvernement  ^  pendant 
les  années  g  et  iode  ia  république  (  1 80 1  et  1 80^  )  ;  avec  l'his- 
toire delà  traverséedvk  capitaine  Baudinjusqu  au  port  Louis 
de  file  Maurice.  3  vol.  in-8°,  avec  un  atlas  in  4**  de  58  pL 
Paris  y  1804. 

â^  De  la  part  de  M.  Bertrand  Geslin  :  Commentaires  de 
Pierre^ André  MathioU^  médecin  senois  ^  sur  Us  six  livres  d^ 
Ped.  Dioscoride,  In-fol.  de  819  p.;  avec  vignettes,  Lyon  1672. 

3*  De  la  part  de  MM.  Virlet  et  Boblaye  ,  la  planche  II 
des  coquilles  fossiles  de  leur  voyage  en  Morée. 

4°  De  la  pari  de  M.  Boubée  : 

A.  Son  Bulletin  d'histoire  naturelle  de  France^  3*  section: 
animaux  invertébrés  articulés.  In-8%  16  p. 

B.  Les  trois  premiers  numéros  de  son  nouveau  journal 
ayant  pour  titre  :  CEcho  du  m^nde  savant. 

C.  Le  portrait  lithographie  de  M.  le  colonel  Dupuy. 

5^  La  Société  reçoit  aussi  en  échange  du  Bulletin,  le  nou- 
veau journal  de  minéralogie,  de  géognosie,  de  géologie  etc., 
[neues  lahrhuch  fur  Minéralogie^  etc.)  par  MM.  Leonhard  et 
Bronn.  Leâ  six  premiers  cahiers  pour  i834,  qui  contiennent 
entre  autres  les  Mémoires  suivans  : 

,  6°  La  2*  livraison  du  tome  III  de.  la  feuille  de  correspon- 
dance de  la  Société  éconpmique  royale  de  Wurtemberg. 
(^Correspondenz  blatt  des  koniglich  W urtembergischen  elc.'i 
2*  cahier,  in-8**,  128  p^  i833. 

CORRESPONDANCE. 

M.  Jonathan  Wurtelet,  secrétaire  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Québec  (Amérique  septentrionale)  annonce 
(26  novembre  1 833)  que  cette  Société  accepte  avec  plaisir  ré- 
change de  notre  Bulletin  contre  ses  Transactions,  dont  elle 
vient  de  nolis  expédier  le  3^  volume;  elle  saisira  la  première 
occasion  de  jious  envoyer  les  deux  premiers.  Ce  naturaliste 
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communique  en  même  temps  la  composition  du  conseil  et  du 
bureau  de  la  Société  de  Québec. 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  écrit ,  en  adressant  à  la  Société 
son  Voyage  dans  les  iles  des  mers  d'Afrique^  que  cet  ouvrage, 
tiré  à  un  grand  nombre  d'exemplaires,  est  épuisé  depuis  long- 
temps, et  que  c'est  avec  peine  qu'il  est  parvenu  à  s'en  procu- 
rer un  pour  en  faire  hommage  à  la  Société  :  "  quoiqu  il  soi^: 
dans  la  bibliothèque  de  beaucoup  de  personnes  qui  ont  écrit 
sur  les  volcans ,  il  a  été  peu  cité.  J'ai  cependant  lu  et  vu  pu- 
blier plus  d'une  observation  ou  fait  volcanique,  donnés  comme 
des  choses  très  nouvelles,  qui  s'y  trouvent  décrites  et  même 


figurées.» 


MEMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


M.  Cléipent  Mullet  communique  la  note  suivante  : 

L'année  dernière  ,  M.  Virlet  annonça  à  la  Société  {Bull.  t. 
III  p.  347)  que  des  travaux  exécutés  pour  la  confection  d'une 
route  avaient  mis  à  découvert  un  banc  de  grandes  huîtres , 
sans  donner  de  plus  grands  détails.  Pendant  mon  dernier 
voyage  dans  le  département  de  l'Aube ,  je  pus  me  procurer 
une  de  ces  huîtres,  que  j'ai  l'honneur  de  présentera  la  So- 
ciété; j'ai  reconnu  qu'elle  appartenait  à  l'espèce  qui  se  trouve 
dans  unemame blanchâtre  placée  çntre le  grès  vert  inférieur  et 
les  terrains  supra-jurassiques  ou  épioolithiques,  auxquels  sans 
doute  cette  marne  appartient.  Cette  position  est  constant* 
dans  le  département  de  l'Aube;  car  elle  existe,  comme  cet 
échantillon  le  prouve,  au-delà  du  grès  vert  qui  se  trouve  à  Ervy. 
Nous  l'avons  trouvé,  M.  Michelin  et  moi,  près  de  Montieronny 
dans  cette  même  mamè  grise,  inférieure  au  grès  vert.  Seul 
ensuite,  je  l'ai  trouvé  à  peu  de  distance  de  Voudeuvre  dans  la 
localité  des  routes,  encore  au-delà  du  green^and.  Il  est  re- 
marquable que  partout  où  on  trouve  cette  huître  ,  elle  y  est 
€n  abondance. 

M.  Voltz  annonce  de  la  part  de  M.  Jaeger  que  la  réunion 
des  naturalistes  allemands  aura  lieu  à  Stuttgard  le  i8  sep- 
tembre prochain  ;  à  ce  sujet  il  donne  les  renseig^eraens  sul- 
tans : 

Pour  que  la  Société  géologique  puisse  aller  à  Stuttgard ,  il 
faudrait  que  ses   séances  extraordinaires  fussent  closes  le 
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iS  septembre,  A  la  rigueur  on  pourrait  ne  partir  que  le  i6; 
car^  psrtant  de  Strasbourg  pour  Stuttgard,  le  soir  à  sept  heu- 
res (heure  du  départ  de  la  diligence) ,  on  arrivera  le  lende* 
main  à  quatre  heures.  Le  16  sera  un  mardi ,  et  les  jours  de 
départ  sont  les  lundis,  jeudis  et  samedis;  mais,  si  Ton  est  en 
nombre,  en  demandant  un  autre  jour  environ  trois  semaines 
à  Tavance,  on  Taccordera  avec  plaisir. 

H,  Jaeger  me  prie  d*annoncer  également  à  la  Société ,  aa 
nom  des  naturalistes  Wurtembourgeois  qu'ils  auront  le  plus 
grand  plaisir  à  recevoir  ceux  d*entre  nou$  qui  se  décideront 
à  y  aller.  Il  serait  bon  de  me  £aire  connaître  les  noms  et  le 
nombre  des  personnes  qui  devront  se  rendre  à  Strasbourg  et 
de  là  à  Stuttgard,  parce  qu'alors  j'en  ferais  part  à  M.  Jaeger, 
qui  aurait  le  soin  de  leur  faire  préparer  des  logemens,  mesure 
qui  devient  nécessaire,  la  réunion  paraissant  devoir  être  très 
nombreuse. 

Le  roi  a  doiiné  des  ordres  pour  que  les  membres  de  la  réu- 
nion soient  bien  reçus  partout ,  et  que  tout  ce  que  le  pays 
renferme  d'intéressant  leur  soit  d'un  accès  facile. 

M.  Victor  Lanjuinais  communiquée  à  la  Société  un  échan- 
tillon d'un  micaschiste  jaunâtre  des  terrains  primordiaux  des 
Alpes  (près  de  la  partie  là  plus  élevée  de  la  route  du  Sim- 
plon),  qui  donne  àl'analyse  une  quantité  considérable  de  sou- 
fre. Ce  fait  intéressant  n'avait  été  observé  jusqu'ici  que  pai^ 
M.  de  Humboldt,  qui  a  signalé  le  soufre  dans  les  terrains  an* 
ciens  des  Cordillères. 

M.  Des-Génevez  dit  avoir  recoipu  le  même  fait ,  non  dans 
4    les  micaschistes }  mais  dans  les  schistes  talqueux  des  envi* 
rons  de  Gap. 

M.Fournet  rappelle  aussi  que  le  soufre  natif  a  été  égale* 
ment  reconnu  par  MM.  Lecoq  et  Bouillet ,  dans  un  granité 
altéré  près  d*Ambert.  , 

M«  Virlet  annonce  qu'il  a  lu  .dans  le  Moniteur  du  Cam^ 
merc^  du  1 1  avril ,  et  dans  le  journal  de  la  Idarine  et  des 
Colonies^  que  l'île  Julia  avait  reparu,  et  qu  elle  semblaijt  cette 
foia  devoir  rester  long-temps  émergée. 

M.  Bertrand  Gealîii  donne  l'analyse  d'une  note  de.  M.  Toul- 
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moudie ,  sur  la  géologie  du  département  dlle*et- Vilaine,  ac« 
compagnée  de  la  carte  géologique  de  ce  département. 

Sur  U  gisetnent  du  mercure  natifs  au  milieu  des  mapne» 
tertiaires  qui  composent  une  partie  du  soi  sur  lequel 
Montpellier  se  trouve  bâti. 

flt  L'eiistence  du  mercure  natif  dans  le  sol  tertiaire  immergé  sur 
lequel  Montpellier  se  trouve  bâti,  est  un  fait  à  la  fois  si  remarqua- 
ble et  si  singulier,  que  j'ai  long-temps  douté  de  sa  réalité.  Cepen- 
dant la  présence  de  ce  métal  dans  ces  terrains  avait  été  annoncée 
dès  1  «jôo  avec  des  caractères  de  vérité  tels ,  que  j^étais  désireux 
de  la  constater  lorsque  l'occasion  s'en  présenterait.  Des  fouilles 
ayant  été  faites  en  i83o  dans  une  maison  de  la  grande  rué  de 
Montpellier ,  j'appris  qu'on  venait  de  découvrir  dans  une  marne 
argilo-calcaire  inférieure  aux  sables  marins  tertiaires,  de  nombreu- 
ses goutelettes  de  mercure  qui,  recueillies  avec  soin,  avaient  fourni 
une  quantité  assez  considérable  de  ce  métal.  Je  m'empressai  d'al- 
ler vérifier  le  fait  ;  je  le  trouvai  exact,  et  reconnus  de'plus  des 
petits  cristaux  de  mercure  muriaté  {Calomel)  au  milieu  de  la 
aaarne  où  le  mercure  se  jnontrait  en  gouttelettes  aussi  fines  que 
nombreuses }  la  forme  de  ces  cristaux  se  rapportait  à  celle  d*ua 
prisme  à  base  carrée  modifié  sur  ses  bords. 

.  »  Je  ne  songeais  plus  à  ces  observations,  lorsque  cette  année  1 834  9 
des  fouilles  ayant  été  faites  dans  cette  même  rue,  on  m'annonça 
que  l'on  y  avait  également  découvert  du  mercure  natif,  et  dans 
les  mômes  circonstances  qu'en  iS^o;  je  me  convainquis  de  nou- 
ireau  de  la  vérité  du  fatt^  et ,  dës^lors»  mes  doutes  s'évanouirent , 
et  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  M.  Bonnafoux,  de  Turin,  si 
connu  par  ses^beaux  travaux  agricdes ,  me  fit  remarquer  que 
l'existence  d'une  mine  de  mercure  natif  dans  le  sol  de  Montpellier 
et  des  environs  se  liait  avec  ce  que  lui  avaient  rapporté  nos  cul- 
tivateurs sur  l'infertilité  de  certaines  terres  de  nos  environs^ 
produite,  suivant  eux,  par  la  présence  de  ce  métal  dans  les  ter- 
res.  Si  cette  observation  est  exacte ,  il  faudrait  que  le  mercur»> 
natif  et  muriaté  exerçât  réellement  une  action  délétère  sur  la  vé-* 
gétàtion.  En  effet,  d'après  le  savant  agronome  que  nous  ve- 
nons de  citer,  ce  métal  en  a  une  des  plus  promptes  et  des  plus  fu» 
nestes.  M.  Bonnafoux  se  propose  dç  se  liv^r  à  une  suite  de  re- 
cherches^ propres  à  vérifier  ce  que  ses  premiers  essais  lui  avaient 
appris;  nia>&  toujours  pense* t*^il  que  Cet  n'est^  point  un  préfugd 
que  celui  qui  fait  considérer  certajine»  terres   comme  frappées 


568  SfiANGE    BU    31    AVRIL    l8o4* 

de  stérilité  par  la  présence  du  mercure,  et  que  ce  fait  est  au  con- 
traire basé  sur  robservation  et  Texpérience. 

D  Le  mercure  a  été  également  reconnu  dans  la  rue  de  TUniver- 
sîté ,  dans  celle  de  la  Carbonerie ,  dans  ta  balle  au  poisson  et  dans 
plusieurs  autres  rues  de  Montpellier  ;  il  a  également  été  aperçu 
dans  les  marnes  argilo -calcaires  tertiaires  d'un  champ  dit  TOli- 
vette,  qui  est  peu  distant  du  ruisseau  de  Dagareiies.  Or ,  comme 
tous  ces  lieux  sont  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  on  ne  pQut 
supposer  que  le  mercure  s'y  trouve  accidentellement,  et  la  pré- 
sence du  mercure  muriaté  prouve  assez  que  c'est  sou  véritable  gi- 
sement. 

»  Sans  doute,  il  est  singulier  de  voir  un  métal,  qui  n'avait  été 
indiqué  jusqu'alors  que  dans  les  terrains  primitifs  et  secondaires, 
dans  une  formation  aussi  récente  que  les  marnes  dont  il  est  ques- 
tion, et  qui  appartiennent  aux  couches  les  plus  supérieures  des 
terrains  tertiaires  immergés. 

»  L'abbé  de  Sauvage  avait  signalé  avec  assez  d'exactitude  la 
manière  dont  ces  minéraux  sont  disposés  entre  les  masses  des  mar- 
nes tertiaires;  aussi  la  note  qu'il  a  publiée  à  cet  égard  dans  l'his- 
toire de  l'Académie  des  sciences  pour  i'96o,ti-t-eUe  été  successive- 
ment reproduite,  à  la  vérité  avec  quelques  additiops  ,  dans  les 
écrits  d'Amoreux ,  de  Gouan ,  de  Gensonne  et  de  Poitevin  (i). 

»  De  nos  jours  même ,  cette  note  a  été  encore  insérée  en  partie 
dans  la  statistique  de  THéfault ,  page  33,  maïs  l'on  n'y  a  point 
indiqué  la  source  où  elle  avait  été  puisée }  cependant ,  les  divers 
savans  dont  nous  venons  de  parleront  tous  admis  l'existence  du 
mercure  natif  dans  le  sol  de  Montpellier ,  et  la  seule  dijpïiculté 
qu'ils  paraissent  s'èti*e  faite,  tient  à  la  question  de  savoir  comment 
et  pourquoi  il  s'y  trouve.  On  sent  que  c'est  là  une  question  que 
nous  ne  chercherons  pas  à  résoudre  ,  et  qu'il  nous  suffira  de  dé- 
crire avec  précision.  La  couche  la  plus  supérieure  ou  la  plus  ré- 
cente de  nos  terrains  tertiaires  marins ,  se  compose  de  sables  pul- 
vérulens  don  t  la  couleur  la  plus  générale  est  jaunâtre  ou  d'un 
blanc  tendant  vers  cette  première  nuance.  Ces  sables  renferment 
une  grande  quantité  de  débris  organiques ,  soit  terrestres  soit  ma- 
rins. 


{i)  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  Paris,  1787  ,  trîm. 
d'été,  pag.  20.  —  Herborisation  aux  environs  de  Montpellier, 
Introduction,  page  4*  —  Histoire  du  Languedoc,  tomel,  pag.  35 1. 
— -  Essai  sur  le  climat  de  Montpellier,  pag.  6. 
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n  Au  dessous  de  ces  sables ,  se  montrent  des  marnes  argîlo- 
calcaires ,  dans  lesquelles  on  découvre  également  des  corps  orga-' 
nisës,  mais  ,  en  général  y  ils  sont  moins  nombreux  que  dans  les 
sables  qui  les  surmontent.  C'est  dans  ces  corps  organisés  terrestres 
ou  d'eau  douce  et  marins  que  se  trouve  le  mercure  natif  et  le 
mercure  muriaté.  Le  premier  de  ces  minerais  est  disséminé  en 
gouttelettes  éparses  dans  la  masse  de  la  marne  calcaire,  à  peu 
près  comme  les  globules  de  mercure  natif  le  sont  au  milieu  dès 
roches  solides  qui  le  contiennent  ordinairement.  Le  mercure  mu- 
riaté a  une  tout  autre  disposition ,  laquelle  n'avait  pas  échappé 
à  l'abbé  de  Sauvages.  Il  s'y  présente  sous  fonue  de  veines  cylin- 
<lriques ,  très  fines  et  déliées ,  donl  les  ramifications  s'étendent 
en  ^ifférens  sens  et  dans  diverses  directions.  • 

M.  Dufrénoy  donne  l'analyse  d'un  Mémoire  de  M.  Levai- 
lois,  intitulé  :  Sur  l* identité  des  formations  qui  séparent , 
4ians  la  Lorraine  et  dans  laSouabe,  le  calcaire  à  grjphites  du 
musùhelkalk.  Ce  travail  est  destine  à  paraître  dans  les  Mé* 
moires  de  la  Société. 

M.  Fournet  lit  ensuite  un  Mémoire  sur  la  décomposition 
des  m:ineraÎ8  d'origine  ignée^  et  leur  conversion  en  hydrosi- 
lieaies  ou  en  kaolins  y  Mémoire  qui  est  destiné  à  paraître 
4ians  les  Annales  de  chimie  et  de  physique. 

A  dix  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 


Séance  du  5  mai  1834. 

PRESIDENCE   DE   M.    MICHELIBT. 

M.  yirlet  tient  la  plume  comme  secrétaire. 
Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société: 

MM. 

EscHWEGE  (  le  baron  d^  ) ,  colonel  du  génie  et  capitaine  su- 
périeur des  mines  à  Cassel  en  Hesse,  présenté  par  MM.  Boue 
«t  f)dafosse; 

^  GoNSOLLiN  I  avocat ,  présenté  par  MM.  Bertrand  Geslin  et 
Walferdin. 

Soc.  géoh  Tome  IV.  ^4 
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DONS    FAITS    A    LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivans  : 
i^  De  la  part  de  M.  Amédée  Burat,  son  Oiivrage  intitulé  : 
.  Traité  de  Géognosie,  ou  Exposé  des  connaissances  actuelles 
sur  la  constitution  physique  et  minérale  du  globe  terrestre , 
contenant  le  développement  de  toutes  les  applications^ de  ces 
connaissances ,  et  mis  en  rapport  avec  le  i*'  volume  publié, 
en  1828,  par  M,  d^Aubuisson  de  P'oisins,  tome  IL  lii-8'  de 
65o  pages ^  8  planches.  Paris,  i854.  \ 

2®  De  la  part  de  M.  le  comte  A.  de  Bylandt,  le  Résumé 
préliminaire  de  Touvrage  qu'il  compte  publier  sous  le  titre 
de  Théorie  d^  volcans,  In-8**  de  78  pages.  Paris ,  i854. 

5*  De  la  part  de  M.  L-C.-F.  Ladoucette^  son  ouvrage  in- 
titulé :  Histoire,  topographie,  antiquités ,  usages  et  dialectes 
des  Hautes-Alpes,  Un  yol.  in-8^  de  664  P^g^^s,  avec  un 
Atlas  contenant  une  carte  et  12  planches.  Paris,  i834* 

4°  De  la  part  de  M.  Ch.  Lardy,  son  Essai  sur  la  consti- 
tution géognostique  du  Saint-Gothard,  In-4^  de  282  pages, 
avec  2  cartes. 

5°  De  la  part  de  M.^  Thirria,  6on  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
Statistique  minéralogique  et  géologique  du  département  de 
la  Haute-oaâne.  In-8^  de  468  pages ,  une  carte ,  une  planche, 
Besancon,  i833. 

6°  De  la  part  de  M.  d'Eschwege,  ses  deux  ouvrages 
intitulés  s 

A.  Observations  sur  la  géologie  du  Brésil  (  Beitrage  zur 
gebirgsk  unde  Brasiliens  J»  In- 8^  de  4^8  pages,  5  planches. 
Berlin,  1832. 

B.  Pluto  Brasiliensis.  In-8^  de  622  pages,  avec  10  tableaux, 
2  cartes  et  9  planches. 

7®  De  la  part  de  M.  Ludwik  Zeiszner ,  son  Systemat  mi" 
neralowïVedlug  zasard  J.-J,  Berzeliusza,  In-8**de  116  p. 
Krakow,  i833. 

8^  De  la  part  de  M.  Glocker  : 

A.  Son  ouvrage,  divisé  en  deux  parties  et  intitulé  : 

Essai  d'une  caractéristique  de  la  Bibliographie  minéralo- 
gique de  la  Silésie  (Versucheiner  Charakteristik ,  etc.).  La 
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première  partie  (Breslau^  1827)  comprend  les  18  premiers 
siècles  ,  et  la  deuxième  partie  (Breslau,  i839)  renferme  les 
années  1800  à  i832. 

B.  Sa  Revue  tabu1aire«des  systèmes  de  cristallisation  (Ut- 
bersicht  der  Krystallisations  Système ^  etc. ).  In-4* de  48  p., 
1  pi.  Breslau  ,  1829. 

CORRESPONDANCE    ET    COMMUNICATIONS. 

M.  Goulier  adresse  à  la  Société  la  description  d'une  petite 
luachine  qu'il  a  appelée  séismomètre,  destinée  à  apprécier 
la  force  et  la  direction  des  tremblemens  de  terre. 

M.  de  Teploff  lit  la  note  suiyante,  qu'il  a  extraite  et  traduite 
du  Journal  du  Commerce  russe,  n*  108,  i8d3. 

-    Parmi  les  roches  que  Voû  trouve  dans  les  sables  platînifères  û(^ 
rOural ,  il  faut  distinguer  la  serpentine ^  qui  compose  la  grando 

.  formation  près  de  Ni/nei-Tagilsk* 
'    Cette  roche  est  une  des  plus  imporiantes^  eu  ce  que,  trouvée  à 
Kyschtein  ,  elle  y  ciontenait  de  T-or  qui,  comme  on  sait,  accom- 
pagne ordinairement  le  platine  dans  les  sables  métallifères  en 
Amérique  et  dans  l'Oural. 

'  On  pouvait  donc  supposer  que  ces  deux  métaux  avaient ,  dans 
des  lieux  indiqués,  leur  gisement  primitif  dans  une  seule  et  même 
roche. 

Nous  avons  surtout  été  fortifiés  dans  cette  opinion  par  un 
échantillon  de  platine  contenu  dans  Ja  serpentine ,  échantillon 
que  le  comptoir  de  M.  DemidofF  a  bien  voulu  communiquera 
la  Société  rainéralogigue  de  Saint-Péterebourg,  tant  pour  recon- 
naître la  nature  du  métal ,  que  pour  déterminer  celle  de  la  roche 

qui  le  contient. 
.  L'analyse  de  Téchantillon  a  prouvé  effectivement  que  le  métal 

était  du  platine»  et  la  roche  de  la  Largentière  d'une  couleur  vertr 

jaunâtre,  passant  au  gris  avec  des  taches  et  des  veines  noires,  et 

f  rès  semblables  en  tout  à  la  serpentine  qui  se  trouve  près  de  Tœ- 

plitz  et  en  Saxe. 

Cette  découverte  vient  encore  à  Tappui  de  Tobservation  faite 

par  M.  Roussingault  eu  Amérique. 


ij%  skaucb  dv  s  MAX  i8S4. 

Nouvelles  notes  relatives  A  C origine  volcanique  des  hitunièi 
mihlÎMûXjpar  M»  f^irlet. 

J'ai  cherché,  à  l'aide  des  notes  que  j'ai  dernièrement  communi- 
^ées  à  la  Société  sur  les  bitumes  minéraux  et  leur  mode  de  fior- 
matioQy  à  démontrer  par  toutes  les  circonstances  qui  les  accompa- 
gnent ordinairement,  qu'ils  ont  une  origine  volcanique  (v^. 
p«  ao3);  je  riens  de  lire  dans  le  recueil  des  Actes  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint«Fétersbourg  (séance  publique  du 
29  décembre  i83o,  in-4^,  Pétersbourg,  iSBi)^  un  rapport  sur  un 
voyage  à  Bakou,  de  M.  Lenz^  dans  lequel  ce  savant  a  été  conduit, 
par  la  seule  observation  des  fattâ ,  à  attribuer  aussi  au  naphte  une 
origine  volcanique. 

Le  sol  pseudo- volcanique  des  environs  de  Bakou ,  lessalses ,  je- 
tant souvent  des  torrens  de  bou&  qui  couvrent  quelquefois  des 
champs  entiei*s ,  les  feux  perpétuels ,  le»  nombreuses  sources  de 
naphté  jaillissant  du  sol,  qu'on  y  observe  de  toutes  parts ,  circon- 
stances qui  rendent  cette  contrée  si  célèbre  en  Orient;  enfin  ces  ir- 
régularités de  la  mer  Caspienne ,  pour  lesquelles  il  n'a  encore  été 
donné  aucune  explication  rationnelle,  déterminèrent,  au  commen- 
cement de  i83o,  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  à  y  envoyer 
M»  Lenz ,  l'un  de  ses  membres ,  pour  y  faire  des  observations  sur 
ces  divers  phénomènes.  J'ai  cru  qu'il  serait  intéressant^  pourache-^ 
ver  d'éclairer  la  question  de  l'origine  des  bitumes,  de  rapporter 
les  passages  de  ce  Mémoire  qui  viennent  tout-à -fait  à  l'appui  de 
notre  opinion  ;  voici  comment  s'exprime  M«  Lenz  : 

«  Après  avoir  parlé  de  la  configuration  géognostique  de  cette 
contrée  en  général ,  je  vais  m'occuper  du  caractère  particulier  des 
environs  de  Bakou ,  et  nommément  de  leur  nature  pseudo-volca* 
nique.  Il  n'existe  peut-être  aucun  lieu  sur  la  terre  qui  soit  plus 
propre  adonner  une  idée  claire  de  ce  genre  de  formation  :  cepen- 
dant, ce  n'est  pas  seulement  aux  environs  de  Bakou  que  l'on  ren- 
contre-les  pseudo* volcans,  car  mes  compagnons  de  voyage, 
MM.  Ménétries  etMeyer,  qui  ont  poussé  ensuite  leurs  recherches 
plus  au  sud  jusqu'à  l'embouchure  du  Roura ,  y  ont  également  ob- 
servé le  même  phénomène;  on  le  retrouve  encore  dans  quelques 
petites  îles  voisines  de  la  côte  occidentale  de  la  mer  Caspienne  , 
et  même,  s'il  faut  en  croire  d'autres  notices,  il  en  existerait  aussi 
sur  la  côte  opposée.  L'une  des  îles  principales,  à  l'embouchure  da 
Koura^  doit  sans  doute  son  existence  aux  irruptions  de  semblables 
volcans  f  ainsi  que  semble  l'indiquer  son  nom  de  carreau  cal-' 
ciné.^ 
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Enfin ,  après  avoir  décrit  le  pseudo-volcan  situéau  sud  du  vil- 
laged'Iokmali ,  dont  j'ai  parlé  dans  mes  notes^  et  celui  situé  au  sud 
de  Bakou  (1)  prèsde'deut  montagnes^  connues  des  marina  sous  le 
^om  d'Oreilles  de  Bakou,  à  causa  d&leur  forme^étrange  /et  avoi^> 
donné  quelques  détails  sur  les  champs^  bourbeux  des  environs, 
M.  Lenz  arrive  aux  feux ,  nommés  perpétuels,  et  aux  sources  do 
naphte. 

a  J'ai  déjà  dît  que  ces  feux  ont  un  rapport  intime  avec  les  phé^ 
nomènes  pseudo* volcaniques ,  rapport  qui  existe  également 
entre  ceux-ci  et  le  naphte ,  qui  tantôt  est  lancé  avee  la  bourbe  ar<t 
gileuse,  comme  cela  a  lieu  au  village  de  Balkhany ,  tantôt  pénè- 
tre les  morceaux  d'ardoise  argiieusa  ei  de  grès  que  vomissent  les 
volcans ,  et  sur  lesquels  on  le  reconnaît ,  soit  par  l'odeur ,  soit  pai* 
les  peUts  points  noirs  qu'H  y  forme,  ll-parait  donc,  d*aprèscela>que 
tout  l'intérieur  du  sol  de  la  presqu'île  d'Abcheron  est  tellement 
imprégné  de  napbie^  qu'en  quelques  endroits  il  jaillit  de  la  terre; 
dans  ceux  où  il  est  moins  abondant,  il  n'arrive  à  la  surface ,  ainsi 
que  les  autres  n^atières,  que  par  les  violentes  éruptions  qui  se  font 
jour  k  travers  les  masses  d'argile  amollie.  Les  feux  perpétuels  sont 
dans  les  environs  de  Bakou ,  et  les^  plus  remarquables  se  trouvent 
surtout  dans  deux  endroits.  Les  uns,  moins  considérables  et  moins 
connus  que  les  autres,  appelés  les  pe/zV^/eiix,  et  auxquels  on  ar» 
rive  en  fraqchissant  la  crête  occidentale  vers  le  sud-ouest  de  Ba- 
kou ^  la  vallée  sablonneuse  déjà  mentionnée,  et  enfin  en  montant 
la  côte  de  grès,  à  droite  de  cetite  vallée;  ils  occupent  sur  le  sommet 
une  excavation,  qui ,  lorsque  nous  la  visitâmes,  était  transformée 
€D  un  marais  par  les  eaux  que  produit  la  fonte  des  neiges.  La 
flamme  de  ces  feux  était  éteinte ,  et  le  gaz  qui  les  alimentait  aupa- 
ravant se  dégageait  en  bulles  dans  l'eau,  ou  s'échappait,  avec  un 
bruit  assez  fort,  par  quelques  ouvertures  plus  élevées  et  restées  k 
sec  dans  le  sol  glaiseux.  L'odeur  dominante  de  ce  gaz  était  celle 
du  naphte;  la  vapeur  de  naphte  qui  s'échappe  de  ce  gaz  et  la 
fumée  qui  vraisemblablement  en  résulte,  est  seulement  ce  qui  dis- 
tingue ces  feux  de  ceux  qui  se  trouvent  à  lâ  verstes  à  l'E.-N.-Ë. 

de  Bakou* 

»  Ceux-ci ,  nomipés  Atech'-gah  (foyers) ,  sont  sur  une  bien  plus 
grande  échelle,  et  sont  ceux  que  tous  les  voyageurs  citent  comme 


(1)  Ce  pseudo- volcan  formftit  un  cône  de  aoo  pieds  de  haut,  qui 
s'est  en  partie  éboulé  en  1827,  et  paraît  avoir  lancé,  outre  des  bQuea, 
çt  des  pierres  de  dinereute  nature ,  des  espcce^de  scories. 


37S  àÊANCB    DU    S    MAI    1 854« 

la  chose  la  plus  curieuse;  ils  ont  acquis  dans  rOrient  tioé  si 
grande  célébrité,  que,  de  nos  jours  encore,  ils  ont  attiré  du  FoimI 
des  Ii|des. vingt  descendans  des  anciens  Guèbres  ,  sectateurs  de 
Zoroastre ,  qui  adorent  la  divinité  dans  ces  feux  perpétuels,  et  y 
accomplissent  les  vœux  les  plus  singuliers  avec  une  persévérance, 
digne  des  pieux  cénobites  des  premiers,  siècles  du  chrisiianisdie.» 

«Les  feux  de  TAtech-gah  sont  dans  une  vaste  enceinte  de  formi' 
elliptique ,  et  s'échappent  du  milieu  d'un  calcaire  coquillier ,  ù 
Vextréiùciité  N.-O.  de  1- ellipse,  dont  le  grand  axe  est  dirigé  duN.- 
O.  au  S.-E.  La  plus  grande  partie  des  feux  se  trouve  dauslacour 
du  bâtiment  des  Indiens,  pentagone  irrégulier,  où  l'on  entre  par 
une  porte  surmontée  d'une  espèce  de  tour.  Les  flammes  princi^ 
piles  sortent  de  quatre  piliers  creux,  d'environ 25  pieds  de  hau- 
teur, et  forment  les  quatre  angles  d'un  petit  temple  placé  au  mi- 
lieu de  là  cour  ;  elles  paraissent  avoir  deux,  pieds  le  jour,  et  trois 
pendant  la  nuit  ;  leur  intensité  est  si  grande,  qu'elles  répandent 
assez  de  clarté  pour  lire  à  une  verste  de  distance  dans  une  nuit 
obscure.  11  existe  encore  dansl'enceintc,  outré  le  petit  écoulement 
qui  s'opère  dans  les  cellules  des  Indiens ,  !i5  ou  a6  autres  feux 
qui  répandent  une  assez  forte  chaleur ,  et  une  odeur  d'esprit-de^ 
vin  très  prononcée,  mais  sans  aucune  odeur  de  soufre  ou  do 
naphte. 

»  C'est  à  l'extrémité  N.-O.  de  cette  enceinte  elliptique,  à  45 
pieds  au-dessous  de  TÂtech-gah,  et  à  19  pieds  Seulement  an-des 
sus  du  niveau  de  la  mer  Caspienne^  que  se  trouvent  les  seize  puits 
de  naphte  blanc  ,  les  seuls  que  possède  la  contrée  ;  ce  naphte  dif- 
fère du  noir  par  une  couleur  verdâtre  plus  claire ,  par  une 
odeur  moins  désagréable ,  par  son  extrême  fluidité,  et  sa  grande 
volatilité.  La  profondeur  moyenne  des  puits  jusqu'au  naphte  es^ 
de  18  pieds. 

»Le  naphte  ncHr  pétrole  pénètre  à  la  suriace  de  la  terre  dans  un 
grand  nombre  d'endroits ,  mais  le  lieu  principal  est  près  du 
village  de  Balkhani,  au  N.-E.  de  Bakou.  Il  y  a  83  sources  qui 
fournissent  âo,3oo  pouds  de  naphte  par  mois  (243,600  pouds,  ou 
environ  4O7I94  quintaux  par  année).  Il  a  une  couleur  bruru-ver? 
dâtre,  une  odeur  pénétrante  et  désagréable  ;  plus  de  consistance 
que  le  naphte  blanc,  et  s'attache  fortement  aux  doigts  quand  01^ 
le  touche.-  Au  fond  de  quelques  puits^  et  notamment  dans  celui 
de  Khala/iy  qui  fournit  la  plus  grande  source  ,  on  entend  dis- 
tinctement le  bruissement  occasioné  par  l'ascension  des  bulles 
de  gaz  hydrogène  carboné  qui  l'accompagne. 

^  L'apparition  simultanée  du  gaz  et  du  naphte ,  la  proximité 
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des  points  de  la  presqu'île  d'Abcheroti ,  qui  sont  le  théâtre  prin- 
cipal de  ces  deux  phénomëues ,  la  présence  de  tous  deux  dans, 
les  éruptions  des  pseudo-volcans  ,  suffisent  pour  expliquer  claire- 
ment la  correspondance  souterraine  de  ces  phénomènes  qui  carac- 
térisent la  presqu'île  d'Abcheron  et  la  distinguent  de  toutes  les 
autres  conti*ées.  Mais,  ajoute  en  terminant  M.  Leuz,  où  se 
trouve  le  foyer  de  l'action  volcanique  que  les  trois  éruptions  (h*. 
bourbe,  de  naphte  et  de  gaz,  nous  annoncent,  et  quelle 
en  est  la  cause?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  avec 
précision  ;  aussi  m'abstiendrai-je  de  toute  hypothèse  à  ce  sujet 
dans  ce  court  aperçu,  pour  m'en  tenir,  ainsi  que  je  l'ai  fait, 
à  la  description  des  phénomènes ,~  et  à  Tindication  de  la  cor- 
respondance intérieure  qu'ils  ont  entre  eux.  Quant  aux  deux 
espèces  de  naphte ,  Je  ferai  observer  que  le  naphte  blanc  n'est 
qu'un  produit  de  la  distillation  du  noir,  et  qu'il  est  fa(;ile  de  l'ob- 
tenir en  distillant  celui-ci. 

»  Si  Ton  voulait  appliquer  aux  sources  de  Bakou  le  calcul  que 
j'ai  fait  au  sujet  de  celles  de  l'île  de  Zante  (p.  aïo),  calcul  qui  a 
démontré  que  tous  les  débris  végétaux  de'  la  suiface  du  globe 
f/auraient  pu  suffire  k  alimenter  ces  sources  depuis  qu'elles 
existent,  on  verrait  bien  mieux  encore  ici,  où  il.se  recueille 
annuellement  800  fois  plus  de  bitume  qu'à  Zanle ,  combien 
l'explication  de  leur  origine  organique  est  incompatible  avec 
les  faits,  et  qu'il  suffit  de  réfléchir  un  peu  [)our  reconnaître  le  peu 
de  fondemens  sur  lesquels  cette  hypothèse  repose. 

»  Je  crois  devoir,  en  terminant^  dit  M.  Virlet,  ajouter  ^v- 
c:ore  qiielques  détails  sur  l'origine  du  bitume  du  lac  Asphal- 
tite,  qui  prouvent  que  même  les  anciens  regardaient  déjà  cette 
«ubstance  comme  un  produit  volcanique.  Ainsi  Strabon  dit  : 
«  que  le  lac  est  plein  d'asphalte,  qui ,  à  des  époques  régulières , 
se  détache  du  fond  des  eaux,  et  jaillit  en  bouillonnant  à  leur 
surface;  alors  les  flots  écumans  se  relèvent  en  pyramides  et  pré- 
^'entent,  en  se  gonflant,  le  spectacle  d'une  colline,  dont  le  sommet 
vomit  des  cendres,  et  se  couvre  de  nuages  de  vapeurs  qui  ternis- 
sent l'argent,  le  cuivre ,  et  tous  les  corps  métalliques  ,  excepté 
l'or.»  Cette  description  me  paraît  évidemment  indiquer  qu'il  y  a 
eu  à  différentes  époques  dans  le  lac  Asphaltite  des  éruptions 
sous-marines,  accompagn<^es  dedégagemens  de  gaz  hydro-sulfu- 
rique,  qui,  à  l'exception  de  l'or ,  a  la  propriété  de  ternir  tous  les 
métaux.' 

»  Tacite  rapporte  aussi  que  l'asphalte  s'élève  à  la  surfece  des 
eaux  du  lac  Asphaltite ,   qu'il  y  nage  pendant  quelque  temps,  et 
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que  les  habitans  du  pays  emploient  diftS&rens  procédés  pour  le 
coa^ler.  Dioscoride  dit  également  que  le  bitume  de  Judée  était 
très  estimé ,  et  qu'on  le  reconnaissait  au  reflet  couleur  de  pour« 
pi*e  qu'il  offrait  aux  regards ,  lorsqu'on  l'esposait  h  la  lumiire  du 
soleil.  Aujourd'hui  ce  sout  les  Arabes  qui  le  recueillent,  sous  le 
nom  de  Keurabé  de,Sodome  ou  Baume,  des  moines  ou  des  f une' 
railles}  ils  en  venaent  la  plus  grande  partie  à  Jérusalem ,  et  se 
servent  du  reste  pour  calfater  leurs  canots  et  leurs  navires.  Le» 
manufacturiers  de  Damas  l'emploient  pour  enduire  les  étoffe»>  ei 
en  (aire  des  toiles ,  ou  des  draps  imperméables. 

V  Tous  les  récits  des  voyageurs,  ai|S»l^bien  qiue  les  passages  de» 
historiens  de  l'antiquité,  semblent  démontrer  ique  le  lac  Asphat* 
titc  a  été  le sié^  de  grands  phénomènes  volcaniques,  et  tous  les 
écrivains,  tant  profanes  que  sacrés,  s'accordent  à  dire  qu'il  existait 
autrefois  sur  les  bords  dé  cette  mer  de  grandes  villes  qui  ont  été 
englouties ,  et  dont  on  prétend  qu'où  retrouve  encore  des  débris 
sons  les  eaux.  D'autres  phénomènes  volcaniques  parakraîent  s'y 
être  encore  manifestés  plusieurs  fois  depuis  les  temps  historiques, 
car  }es  eaux  semblent,  d'après  les  passages  de-,  quelques  auteurs, 
avoir  été  quelquefois  élevées  à  une  très  haute  température  :  ce 
n'est  du  moins  qu'à  l'aide  de  cette  hypothèse  qurpourràient  s'ex- 
pliquer  les  contradictions  des  voyageurs  sur  cette  température;, 
ainsi  Strabon  dit  positivement,  que  ceux  qui  sont  allés  bien  avant 
Azi»  le  kc  ont  été  brûlés  jusqu'à  la  ceinture,  et  Pokoke  pense 
que  l'on  court  risque  de  s'y  brûler ,  tandis  que  plusieurs  voyageurs 
ont  pu  s'y  baigner  impunément;  au  reste  presque  tous  les  au- 
teurs s^accordent  à  regarder  l'asphalte  comme  uo  produit  des^ 
feux  souteiTains.  »  ' 

M.  Boubée  lit  un  Mémoire  sûr  le  creusement  des.  valUes^ 
à  plusieurs  étages. 

L'auteur  se  pose  trois  questions  :  i^  ,Trou\fe't'On  des  vallée 
à  plusieurs  étages ,  sur  plusieurs  points  du  globe ,  ou  seulement 
daf%s  quelques  localités  spéciales  ?  Selon  M.  Boubée,  toutes  les 
grandes  vallées  de  France  offrent  des  étages,  trè^  marqués ^  et  il 
les  a  lui-même  obscr^yés  dans  les  vallées  de  la  Seinç,  de  la  IVfarne, 
de  la  Loire ,  de  la  Garonne,  du  Rhône,  de  l'Allier^  de  rAyeyron, 
du  Tarn ,  du  Lot ,  de  l'Aude,  du  Gers,  de  TAdour ,  du  Gade  de 
Pau,  et  divers  auteurs  signalent  le  môme  phénomène  dan^i 
plusieurs  vallées  d'Europe,  et  aussi  dans  plusiet^rs  grandes  yallécs 
du  nouveau,  continent. 


SiANCB  DV  5  MAI   î854.  377 

â®  Ces  vallées  soné^eUes  toupours  accompagnées  de  caractè- 
res constans  que  l'on  puisse  observer  dans  chacune  d'elles  ?' 
M.  Boubée  décrit  les  vallées  de  la  Seine  et  de  la  Marne ,  et  fait 
voii:  que  les  circonstances  topographiques  qui  caractérisent  ces 
vallées.,  qu'il  choisit  pour  types  à  cause  de  leur  proximité  de 
la  capitale^  se  retrouvent  les  mêmes  dans  les  autres  vallé^.  de  la 
même  classe.  Ces  caractères  sont  r  que  Fétage  inférieur  qui 
bQi:4e.  la  rivière,  et  qui  très  souvent  est  couvert  de  prairies ,  est 
une  plaine  régulière ,  moins  largç>  que  les  plaines  qui  constituent 
les  autres  ^^ges^  et  qu'elle  est  formée  d'un  terrain  phis  fertile  et 
moins  caillouteux;  enfin  que  les  cailloux  qu'on  y  rencontre  sont 
moins  volumineux^  et  que  cette  plaine  s'élève  au  même  niveau  à 
droite  et  à  gauche  d<u  lit  de  la  rivière...  que  les  autres  étages  sont 
demeurés  d'autant  plus  larges,  qu'ils  sont  plus  élevés  y  et  que  l'a- 
bondance et  le  volume  des  cailloux  roulés  y  augmente,  tandis 
que  la  fertilité  du  terrain  diminue  dans  le  même  rappoit. 

M.  Boubée  fait  remarquer. pluieurs  autres  circonstances  de  ces 
vallées ,  en  examinant  le  cas  où  elles  sont  bordées  par  des  collines 
abruptes ,  et  il  est  conduit  à  cette  conclusion  :  que  les  vallées  à 
plusieurs  étages  offrent  toutes  une  série  nombreuse  de  caractères 
constans  qui  se  retrouvent  dans  chacune  d'elles. 

S°.  P^Ut'On  rationnellement  attribuer  le  fait  général  des  val* 
lées  à  plusieurs  étages  à  quelque  cause  générale  qui  ne  soit  pas 
en  dehors  des  lois  physiques  du  globe  ? 

M.  Boubée  cherche  à  prouver  que  chaque  étage  de  ces  val- 
lées ofFre  les  mêmes  caractères  que  le  lit  du  fieuve  actuel ,  et  dès 
lors  il  considère  chaque  étage  comme  ayant  été  autrefois  le  lit 
même  de  la  rivière 3  et  trouvant  que  chaque  étage  plus  élevé, 
et  par  cela  même  plus  ancien  ,  est  plus  large,  et  couvert 
de  cailloux  plus  abondans  et  plus  volumineux,  il  en  conclut 
que  le  fleuve  qui  l'occupait  était  plus  volumineux  dans  le  même 
rapport.  Il  croit  même  qu'on  pourrait  évaluer  approximativement 
le  volume  de  ces  anciens  fleuves ,  parce  qu'il  y.  a,  dit-il,  des  rap- 
ports nécessaires,  susceptibles  d'être  analysés  par  le  calcul,  entre 
le  volume  moyen  des  eaux  d'une  rivière ,  sa  vitesse  moyenne ,  la 
pesanteur  moyenne  des  galets,  qu'elle  charrie,  et  la  largeur  et 
profondeur  du  lit  qu'elle  occupe. 

M.  Boubéerecheiche  ensuite,  très  au  long,  Forigine  et  la  source 
de  CCS  grandes  eaux;  il  distingue  celles  qui  ont  creusé  le  premier 
étage,  qui  est  le  plus  large  et  le  plus  élevé.  Ce  sont,  d'après  lui,  les 
eaux  diluviennes,  tandis  que  les  éUges  inférieurs  sout  dus  à  des 
eaux  postdiluviennes ,  et  à  ce  sujet  l'auteur  cherche  à  prouver  la 
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réalité  d'un  déluge  universel  ;  il  cite  un  grand  nombre  de  faits 
comme  autant  de  preuves  certaines;  il  insiste  surtout  sur  la  dénu-  | 

dation  opérée ,  dès  loi*s  du  platine ,  ^t  des  pierres  précieuses  dont 
les  terrqins  diluviens  renferment  de  grandes  quantités,  bien  que 
ces  substances  ne  se  trouvent  natui^llement  qu'en  petits  filons 
très  rares,  et  peu  abondans  :  il  a  fallu,  dit-il,  une  grande  destruc- 
tion de  roches  pour  mettre  à  nu  cette  quantité  inépuisable  de 
ces  matières  précieuses,  que  renferment  les  dépôts  diluviens. 
.  Après  avoir  cherché  à  prouver  la  réalité  du  cataclisme  géné- 
ral, qu'il  appelle  \e  déluge  des  géologues^  pour  le  distinguer  da 
délu  je  mosaïque ,  beaucoup  plus  moderne ,  selon  lui ,  M.  Boubée 
recherche  les  causes  de  ce  déluge ,  et  il  développe  à  ce  sujet  les 
idées  qu'il  a  déjà  émises  dans  sa  géologie  popidaire;  il  entre  en- 
suite dans  des  détails  à  peu  près  analogues  pour  justifier  l'etistence 
et  la  source  des  eaux  postdiluviennes,  auxquelles  il  attribue  les 
étages  inférieurs  de  ces  vallées,  et  il  résume  ainsi  son  Mémoire  :  - 

1®  On  peut  distribuer  le»  vallées  qui  sillonnent  le  globe  en 
deux  grandes  sections  :  les  vallées  d'érosion ,  et  les  vallées  de  dis-' 
location.  On  peut  distinguer  dans  les  vallées  de  dislocation  des 
vallées  àejendillement ^  et  des  vallées  de  soulèvement^  et  dans  les 
vallées  d'érosion  ,  des  vallées  sans  étages^  et  desvallées  à  plosieur» 
étages.  Ce  Mémoire  n'a  eu  pour  objet  que  de  présenter  quel- 
ques observations  sur  les  vallées  à  plusieurs  étages ,  qui  sont  d'ail  - 
leurs  les  plus  grandes  et  les  plus  nombreuses. 
'  2^  On  trouve  des  vallées  à  plusieurs  étages  sur  toutes  les  par- 
ties du  globe.,  et  elles  offrent  toujours  des  caractères  éemblables 
etconstansqui  permettent  d'établir  entre  elles  les  mêmes  compa- 
raisons, les  mêmes  rappi*ochemcns ,  et  qui  dénotent  qu'elles  ont 
toutes  une  même  origine ,  qu'elles  dépendent  toutes  d'un  même 
mode  d'érosion. 

3^  Le  nombre  des  étages  n'est  pas  le  même  dans  toutes  les  val- 
lées; mais  le  premier,  ou  le  supérieur,  est  toujours  incomparable 
ment  plus  grand  que  tous  les  autres. 

4^  Chaque  étage  est  comparable  à  un  lit  de  rivière ,  et  il  est  re^ 
couvert  par-dessous  la  terre  végétale  ,  ou  pèle  mêle  avec  elle  de 
gravier,  comme  le  lit  d'un  fleuve. 

5^  La  largeur  des  étages  augmente  de  l'inférieur  au  plus  élevé, 
et  le  volume  moyen  du  gravier  de  chaque  étage  augniente  dans 
le  même  rapport,  de  telle  sorte  que  l'étage  inférieur ,  ou  le  plus 
rétréci,  a  le  moindre  gi*avier ,  tandis  que  l'étage  supérieur, 
ou  le  plus  élargi,  a  le  gravier  le  plus  gros  et  le  plus  pesant. 

&*  Ces  divers  étages  paraissent  ne  pouvoir  être  attribues  qu'à 
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l'érosion  de$  eaux,  et  ]eui*s  formes  et  leurs  dimeusiaus  nous 
représeutent  les  cours  d'eaux  qui  les  ont  remplis;  d'où  il  résulte 
que  nos  grandes  vallées  ont  été  occupées  par  des  fleuves  beaucoup 
plus  volumineux  que  ceux  qui  les  arrosent  aujourd'hui ,  et  que 
ces  anciens  fleuves  ont  éprouvé  plusieurs  diminutions  successive^ 
dans  le.  Volume  de  leurs  eaux.  ^  ^ 

•  7**  Le  premier  étage  de  ces  vallées( ,  celui  qui  est  le  J)lus  élevÔ 
et  en  même  temps  le  pluis  élargi ,  et  dont  la  largeur  est  mém<i 
disproportionnée  dans  toutes  les  vallées  à  la  largeur  des  autres 
étages  ,  ne  saurait  être  attribué  qu'à  un  déluge  général  résultant 
de  l'irrupMon  violente  des  mèrs  sur  les  continens. 
..  8^  La  réalité  d'un  tel  déluge,  que  prouveraient  suffisamment 
les  étages  de  ces  vallées  et  leur  direction  généralement  parallèle , 
ne  saurait  plus  être  mise  en  doute,  lorsque  se  réunissent  encore 
pour  le  démontrer,  soit  la  dispersion  des  blocs  erratiques  y  soit 
V accumulation  des  pierres  roulées  sur  toutes  les  parties  du  monde 
et  à  des  élévations  que  les  eaux  communes  n'ont  pu  jamais 
atteindre ,.  soit  le  dépouillement  des  matières  précieuses  que  l'onf 
trouve  rassemblées  eu  dépôts  inépuisables  au  milieu  des  sables  et 
des  cailloux  de  transport ,  soit  le  nisfellement  des  grandes  contrées- 
Animées  de  roches*  dures  et  de  couches  plus  ou  moins  verticales , 
soit  enfin  \es  traces  de  dislocation  que  les  roches  conservent 
encore  à  l'extérieur  sans  que  la  masse  intérieure  en  soit  affectée. 

9°  A  ces  preuves,  qui  suffiraient  chacune  pour  attester  la  réalité 
d'un  cataclisme  général ,  se  joignent  trois  autres  circonstances 
qui  leur  donnent  un  nouveau  degré  de  certitude  et  permettent 
d'apprécier  la  caiise,  le  mode,  et  l'origine  du  cataclisme;  c'est, 
d'une  part,  la  disparition  de  plusieurs  races  de  grands  animaux 
4  l'époque  de  ces  dépôts  diluviens;  en  second  lien  le  gisement 
des  débris  de  ces  animaux  dans  les  régions  les  plus  froides  du 
globe,  tandis  qu'ils  durent  habiter  les  zones  les  plus  chaudes; 
et  en  troisième  lieu  l'apparition  des  aérolithes  à  la  même  époque  ^ 
aérolithes  dont  la  terre  n'a  cessé  de  recevoir  depuis  lors  de  nou- 
veaux fragmens ,  tandis  qu'elle  n'en  avait  point  reçu  jusqu'alors. 

lo^  Quant  aux  étages  inférieurs,  ils  sont  dus  évidemment  à 
des  eaux  post-diluviennes.  Les  sources  naturelles  de  ces  grandes 
eaux,  qui  ont  dû  être  jusqu'à  cent  fois  plus  volumineuses  que 
celles  des  fleuves  actuels  ^  peuvent  se  prendre  dans  l'évaporation 
t{*ès  grande  qui  dut  avoir  lieu  sur  le  globe ,  après  l'inondation 
générale ,  dans  le  déversement  d'un  grand  nombre  de  lacs  formée 
^lomentanément  lors  du  grand  cataclisme,  et  enfin  dans  le  sou-; 
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lèvement  des  montagnes ,  qpi  on^  dû  occàsioner  de  grandes  Inon-: 
dations  locales  sur  divers  points  du  globe. 

M.  de  Beaumont  fait  observer  à  M.  Boubée  que  la  présence 
^on  encore  reconnue  des  aéf  olithes  dans  les  terrains  antédilu- 
viens ne  lui  paraît  pas  être  un  caractère  négatif  s\xt  lequel 
on  puisse  s'appuyer  en  géologie  ;  que  d'ailleurs  i  M.  Gaymard 
a  reconnu  une  niasse  de  fer  métallique  dans  les  calcaires  ju* 
rassiques  des  bords  du  Rhin,  qui  pourrait  bien  avoir  été  une 
Téritable  aérolithe. 

Sur  lobseryation  de  M.  Boubée  qu'on  n^  a  pas  constaté 
la  présence  du  nickel  et  du  cobalt,  M.  Yirlet  lui  fait  observer 
que  la  présence  ordinaire  de  ces  deux  métaux  dans  les  aéro* 
lithes  n  est  pas  un  caractère  absolu,  puisqu'on  en  a  trouvé 
plusieurs  où  il  n'y  en  avait  aucune  trace;  que,  d'ailleurs ^ 
les  chutes  daerolithes,  que  tout  por^e  à  faire  considérer 
comme  im  phénomène  indépendant  de  tout  ce  qui  peut  se 
passer  ou  a  pu  se  passer  sur  notre  globe,  ne  pouvant  être 
assimilées  à  des  époques  géologiques ,  et  étant  très  rares  à  la 
surface  de  la  terre,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  n'en  ait  pas 
encore  constaté  dans  Tiiitérieur  des  couches ,  où  un  nombre 
infiniment  petit  de  naturalistes  font  des  observations  rares  i^ 
comparativement  à  celles  qui  peuvent  se  faire  journellemeot 
à  la  surface  du  sol. 

Cette  discussion,  que  prétend  soulever  M.  Boubée,  pa-. 
rait  donc  à  M.  Yirlet  devoir  ressembler  à  la  question 
qui ,  il  y  a  dix  o^  douze  ans ,  occupait  tant  de  géo*^ 
logues ,  celle  de  savoir  si  les  houilles  étaient  ou  n'étaient  pas 
4'origine  végétale  ;  les  uns  admettaient  cette  origine;  les. 
autres,  se  fondant  sur  ce  que,  disaient-ils,  certains  terrains 
houillers  n'offraient  aucunes  traces  de  fossiles»  la  niaient 
complètement;  mais  des  observations  mieux  faites  et  plus 
multipliées  sont  venues  prouver  depuis  que  l'argument  sur 
lequel  ces  géologes  s'appuyaient  n'était  aucunement  fondé. 
Il  en  sera  de  même  des  aérolithes;  dès  qu'on  en  aura  constaté 
positivement  une  »  la  question  sera  tranchée  :  mais  il  était 
nécessaire  de  provoquer  l'attention  des  personnes  qui  obser- 
vent, car  ilanîve  fart  souvent  en  géologie ,  science  purement 
d'observations,  qu'on  ne  voit  bien  que  ce  que  Ton  cherche. 
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M.  Deshayes  fait  connaître  à  la  Société  que  M.  Laddiicetté  ^ 
dans  son  Histoire  topographique  des  ttauteS'Alpes,  a  inséré , 
p.  565 1  une  liste  de  fossiles  découverts  au-dessus  du  village 
de  Chaillol  et  de  la  montagne  de  Faudon ,  où  il  a  reconnu , 
avec  quelques  fossiles  de  la  c«raie  et  quelques  espèces  nou* 
Telles ,  un  grand  nombre  de  coquilles  du  terrain  tertiaire  pa- 
risien ,  ce  qui  lui  paraît  devoir  bien  constater  la  présence^ 
dans  cette  contrée,  du  terrain  tertiaire  inférieur. 

Il  fait  remarquer  que  MM.  Lyell  et  Boue,  dans  leurs  cartes 
des  terrains  tertiaires,  avaient  indiqué  aux  environs  de  Gap 
un  petit  bassin  tertiaire  dont  l'âge  était  resté  incertain  ;  que 
les  fossiles  qui  lui  ont  été  communiqués ,  caractéristiques  des 
ten'ains  parisiens,  ne  laissent  plus  aucun  doute  à  cet  égard  ; 
et  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  de  Téloignement  des  lieux, 
puisque  les  bassins  de  Londres,  de  Belgique,  de  Valogne^ 
de  Castel-Gomberto,  et  les  formations  de  la  Gironde,  appar- 
tiennent à  la  même  époque. 

M.  Elie  de  Beaumont  prend,  à  ce  sujet,  la  parole,  et  dit 
que  la  communication  de  M.  Deshayes  est  très  importante 
quant  à  la  localité  dont  il  s'agit,  car  elle  tendrait  à  faire  ran* 
ger  dans  le  terrain  tertiaire  de  Paris  des  couches,  qui  jus- 
qu'alors avaient  été  regardées  comme  appartenant  aux  terraitis 
de  transition  ;  il  rappelle  qu'il  a  lu ^  il  y  a  déjà  plusieurs  an- 
nées» à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  un  Mémoire 
dans  lequel  il  annonçait  que  ce  pouvait  bien  être  de  la  craie 
supérieure.  La  question  est  donc  de  savoir  si  c'est  dans  la 
craie  ou  dans  le  terrain  tertiaire  qu'il  faudra  ranger  ce  terrain 
coquillier.  D'abord,  tous  les  fossiles  que  M.  Deshayes  a  indi« 
qués,  aussi  bien  ceux  du  terrain  tertiaire  que  ceux  de  la  craie, 
parmi  lesquels  se  trouve  le  Pentacrinites  basaltiformis»  etc., 
appartiehnent  à  la  même  formation.  Il  lui  paraît  douteux 
que  les  deux  espèces  nouvelles  de  nummulithes  aient  été 
reconnues  bien  positivement  aux  environs  de  Laon.  Il  est 
bien  vrai  que ,  parmi  les  fossiles  déterminés ,  la  plus  grande 
partie  appartient  au  terrain  tertiaire,  qu'une  autre  appartient 
à  la  craie ,  et  enfin  une  troisième  sont  des  espèces  nouvelles 
qui  peuvent  appartenir  aussi  bien  à  l'une  qu'à  l'autre  forma*- 
tion;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  toutes  les  localités,  et 
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M.  de Beaumont  pense  quelle  est  même  exceptionnelle ,  et 
que,  si  l'on  réunissait  tous  les  fossiles  des  autres  localités 
la  majorité  numérique  des  fossiles  appartiendrait  à  des  espèces 
différentes  de  celles  du  terrain  parisien.  Ainsi^  la  question  ne 
peut  se  résoudre  par  cette  localité-là  seule ,  qui  est  la  même 
que  celles  du  Collet  et  des  Basses-Alpes,  et  s'étend,  d'après 
W.  Pareto ,  jusqu'à  Gênes  ,•  c'est  la  même  chose  que  les  Dia- 
blerets,  que  M.  Bronguiart  regarde  comme  du  calcaire  gros- 
sier;  c'est  encore  la  même  chose  que  la  mine  de  houille 
d'Entrevernes,  et  que  les  terrains  décrits  par  M.  Studer  dans 
les  cantons  de  Vaud  et  de  Fribourg;  ce  qui  ne  veut  pas  dire 
que  tout  cela  soit  la  même  couche,  mais  seulement  la  même 
formation. 

M.  Deshayes  pense  qu'en  assimilant  le  dépôt  coquillier  des 
environs  de  Gap  à  celui  de  Gosau ,  c'est  commettre  une  grave 
erreur  ;  car  il  n'y  a  pas  à  Gosau  une  seule  espèce  des  environs 
de  Paris,  pas  même  du  terrain  tertiaire;  et,  en  effet,  il  a 
examiné  attentivement  la  première  collection  rapportée  de 
Gosau  par  MM.  Sedgwicket  Murchison,  où  il  a  pu  recon- 
naître un  grand  nombre  d'espèces ,  et  qu'aucune  n'a  son 
analogue  dans  les  terrains  tertiaires;  il  pense  donc  que  la 
question  est  résolue  quant  à  cette  locaUté. 

Relativement  aux  nummulites ,  M.  Deshayes  observe  que 
brsqu'cm  les  lui  fit  voir  pour  la  première  fois,  il  les  compara 
avec  celles  du  calcaire    grossier  proprement  dit,  et  il  les 
trouva  d'espèces  différentes,  ce  qui  est  incontestable;  mais 
que  depuis  il  compara  les  deux  espèces  de  Gap  avec  celles 
qui  sont  si  abondantes  dans  les  sables  du  Soissonnais   et  qu'il 
trouva  une  identité  parfaite  entre   les  individus  des  deux 
localités.  Quant  aux  polypiers,  ajoute  M.   Deshayes,  parmi 
les  espèces  citées  comme  nouvelles,  quelques  unes  ont  leurs 
analogues  dans  le  calcaire  grossier  de  Valogne  ;  et  il   faut 
toujours  se  souvenir  que  ces  animaux  ont  une  distribution 
un  peu  différente  de  celle  des  mollusques ,  qu'ils  sont  plus 
circonscrits  dans  Içs  localités ,  et  que,  dans  chacune  d'elles 
on  trouve  un  certain  nombre  d'espèces,  quoique  toutes  ces 
localités  soient  du  même  âge  géologique. 

M.  Deshayes  croit  que  les  polypiers  dont  il  est  question 
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-appartiennent  au  calcaire  grossier,  tandis  que  la  tige  d  encri- 
nite  ,  d'après  les  renseignemens  obtenus,  appartiendrait  à  des 
couches   différentes  qu'il  suppose  dépendre  de    la   craie. 
M.  de  Beaumont  ajoute  que  les  coquilles  citées  occupent 
précisément  la  partie  inférieure,  et  reposent  immédiatement 
sur  des  couches  du  système  jurassique  aux  Diablerets ,  dans 
les  Basses-Âlpes,  à  {fice;  c'est  à  la  partie  inférieure  de  la 
craie  que  se  trouvent  ces  couches  coquillières  ;  cest  une  des 
allures  générales  de  la  formation  ;  il  y  a ,  pour  ainsi  dire , 
fusion  entre  ces  fossiles  et  ceux  de  la  montagne  de  Fis,  de 
Corbières  ;  et  Von  peut  assurer  qu'elles  se  trouvent  depuis  le  • 
lac  de  Lucerue  jusqu'à  Nice.  La- question  devra  donc  être  ré- 
solue d'un  seul  coup  pour  toutes  les  localités,  intermédiaires. 
M.  Dufrénoy  rappelle  à  ce  sujet  qu'il  a  publié,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années,  un  Mémoire  sur  le  terrain  de  craie  du 
Midi ,  dans  lequel  il  a  montré  positivement  qu*il  existait  des 
coquilles  évidemment  tertiaires  (telles  que  la  Crassatella  tU" 
tnidayl^LcrUinaperversay  descentes,  quelques  exemplaires 
de  cyprées,  de  cônes,  etc.)  ;  que  le  mélange  de  ces  coquilles 
dans,  la  même  couche  solide  ou  au-dessous  de  couches  so- 
lides,avec  des  coquilles  aussi  évidemment  crétacées,  et  même 
l'adhérence  entre  quelques  uns  de  ces  fossiles,  ne  peuvent 
laisser  supposer  qu'ils  appartiennent  à   des   couches  diffé- 
rentes ,  et  encore  moins  à  des  terrains  différens.  M.  Dufrénoy 
rappelle  aussi  que  M*  Brongniart,  chargé  par  l'Académie  d'exa- 
miner son  travail ,  a  reconnu  l'exactitude  de  ces  faits ,  et  les 
a  consignés  dans  son  rapport.  Ce  n'est  pas  dans  une  seule 
*ocalité ,  mais  bien  d4us  plusieurs ,  qu'il  a  trouvé  cette  réunion 
de  fossiles  qui  ne  marchent  pas  ordinairement  ensemble.  Il 
faudra  donc  admettre  que  le  Pecten  quinquecostatus  appar- 
tient  au  terrain  tertiaire,  ou  la  Crassatella  tumida  à  la  craie. 

Il  ajoute  que  MM.  Murchison  et  Sedgv^ick  avaient  éniis 
Vopinion  que  cette  formation  pouvait  bien  être  entre  la  craie 
.  et  le  terrain  tertiaire  ;  que  les  couches  qui  contiennent  tous 
les  fossiles  cités  n'ont  que  deux  à  trois  pieds ,  et  que  le  ter- 
rain tertiaire  reposant  en  coi^ches  horizontales  au-dessus  de 
ces  couches  inclinées,  il  y  a  impossibilité  de  réunir  les  cleux 
systèmes;  M.  Dufrénoy  ne  rejette  pas  l'idée -que  ce  soit  un 
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lerraîn  intermédiaire^  liiais  quand  ,  sur  une  très  grande 
étendue,  des  couches  reposent  d'une  manière  aussi  constante 
c[ue  dans  le  cas  dont  il  s*agit  sur  des  couches  très  inclinées , 
cette  superposition  lui  paraît  un  des  caractères  les  plus  pro* 
nonces ,  et  un  de  ceux  qui  forment  les  bases  fondamentales 
de  la  géologie. 

IVL  Deshayes  pense  qu  il  n'y  a  pas  de  cadre  intermédiaire 
entre  le  calcaire  grossier  et  la  craie ,  en  y  comprenant  Maës- 
tric-ht  et  Ciply,  où  on  ne  trouve  aucune  espèce  qui  soit 
identique  avec  le  calcaire  grossier. 

M.  Dufrénoy  répond  que,  de  même  que  la  craie  n*est  pas 
complète  à  Meudon ,  elle  pourrait  aussi  n  être  pas  complète 
à  Maêstricht. 

M.  de  Beaumont  ajoute  que ,  puisqu'on  a  reconnu  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  identiques  entre  les  deux  étages  ter- 
tiaires y  il  ne  voit  pas  pourquoi  la  même  chose  n'aurait  pas 
eu  lieu  entre  la  craie  et  le  terrain  tertiaire  ;  M*  Deshayes  ne 
rejette  pas  cette  hypothèse  comme  impossible^  mais  seule- 
ment il  dit  que  jusqu'à  présenties  observations  manquent; 
enfin  y  M.  de  Beaumont  lui  répond  que  le  fait  qu'il  a  tout 
récemment  observé  à  Bougival  et  à  Port-Marly,  où  on 
trouve  des  milliolithes  dans  la  craie  supérieure,  montre  que 
la  liste  des  fossiles  de  la  craie  est  incomplète. 

M.  Deshayes  observe  que  ce  que  vient  de  dire  M.  de  Beau- 
mont  relativement  à  la  craie  de  Bougival  et  de  Marly  n'a  que 
peu  d'importance  dans  la  question  des  environs  de  Gap  ;  qu'il 
n'est  pas  certain  que  le  corps  fossile  cité  comme  milliolithe 
appartienne  réellement  à  ce  genre»  et  que,  quand  même  il 
devrait  en  faire  partie,  cela  ne  prouverait  rien,  puisque 
M.  Deshayes  a  été  le  premier  à  dire  et  à  répéter  que  les  genres 
n'ont  rien  d'important  dans  leur  distribution,  mais  qu'il  n'en 
est  pas  ainsi  des  espèces;  il  faudrait  donc,  pour  que  l'obser* 
vation  de  Bougival  eût  quelque  portée 'dans  la  discussion  ac- 
tuelle, que  la  milliolithe  en  question  fWt  en  réalité  une  vraie 
milliolithe ,  et  qu'elle  fût  identique  avec  une  du  terrain  ter- 
tiaire; dès  lors  il  y  aurait  la  preuve  du  mélangée  des  fossiles 
des  deux  terrains  ;m^is  cette  preuve  n'est  pas  donnée,  comme 
on  le  voit  y  par  la  craie  de  Bougival. 
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M.  de  Beaumont  fait  observer  que  la  question  de  la  con- 
temporanéitë  des  couches  qui  renferment  un  certain  nombre 
d'espèces  tertiaires  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  avec  la 
craie  ou  le  calcaire  grossier  ^  ne  lui  paraît  pas  susceptible 
d*être  résolue  par  la  seule  considération  de  l'identité  do 
quelques  espèces  de  coquilles ,  attendu  que  ces  couches  se* 
sont  déposées  dans  des  bassins  qui  peuvent  n'avoir  eu  que 
d^s  communications  très  éloignées  avec  ceux  ôci.s'^^^  déposée 
la  craie  du  nord  de  l'Europe.  Rien  ne  s*oppose  à  ce  qu'on 
admette  qu'à  l'époque  du  dépôt  de  la  craie  blanche  du  nord 
de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  le  midi  de  l'Europe  était 
baigné  par  une  mer  dont  les  habitans  différaient  autant  de 
ceux  de  la  mer  qui  s'étendait  sur  le  nord,  que  ceux  de  la 
mer  Pacifique  diffèrent  de  ceux  de  la  mer  des  Antilles ,  ou 
qvte  ceux  de  la  mer  Bi»uge  diffèrent  de  ceux  de  la  Méditer- 
ranée. Les  êtres  marins  qui,  pendant  la  période  du  cal- 
caire grossier,  ont  peuplé  les  mers  de  l'Europe,  pouvaient 
très  bien,  pendant  la  période  de  I9  craie  blanche,  exister 
déjà  en  partie  dans  les  mers  qui  baignaient  alors  le  midi  d^ 
l'Europe. 

M.  de  Beaumont  pense  que ,  même  indépendamment  de 
cette  considération  de  géographie  géologique  ,  on  ne  pourrait 
classer  les  couches  alpinjes  dont  il  s'agit,  qu'après  leur  avoir 
appliqué  la  méthode  des  proportions  numériques  que 
M.  Deshayes  a  si  heureusement  appliquée  aux  divers  étages 
tertiaires ,  et  il  croit  que  l'application  de  celte  méthode  con- 
duirait plutôt  à  séparer  les  couches  en  question  du  calcaire 
grossier  qu'à  les  en  rapprocher.  N'ayant  pas  visité  Gosau,  il 
ne  peut  soutenir  aucune  opinion  relativement  aux  rapports 
précis  des  couches  qu'on  y  observe  avec  celles  des  environs 
de  Gap. 

M.  Deshayes  répond  à  M.  de  Beaumont  que  l'on  peut  con- 
sidérer, quant  à  présent,  comme  une  ingénieuse  hypothèse 
ce  qu'il  vient  de  dire  sur  la  distribution  des  mers  à  Tépoque 
de  la  craie  ou  du  calcaire  grossier;  mais  que,  relativement  à 
l'application  delà  méthode  des  proportions  numériques,  pour 
qu'elle  soit  bien  faite,  il  serait  nécessaire  que  les  observations 
fussent  plus  complètes  et  plus  nombreuses.  M.  Deshayes  ajoute 
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qu*il  croit  qu'il  y  a  dans  les  environs  de  Gap  deux  terrains , 
l'un  tertiaire ,  de  l'époque  parisienne,  et  l'autre  dépendant  de 
la  craie;  que  ces  deux  terrains  sont  réunis  en  une  seule  for-- 
niation  par  M.  £iie  de  Beaumont  ;  il  pense  qu  ils  peuvent  être 
séparés,  si  ce  n'est  par  l'emploi  exclusif  des  moyens  géolo- 
giques, du  moins  par  ceux  que  fournit  l'usage  rationnel  de  la 
zoologie.  Tout  consiste  donc  à  savoir,  dans  cette  question  ^ 
si  les  espèces  fossiles  de  la  craie  sont  mélangées  dans  toutes 
les  couches  du  système  avec  celles  du  terrain  terliaire. 

M.  Deshayes  conclut  de  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet ,  que 
l'incertitude  dans  la  question  vient  de  la  difficulté  de  séparer, 
sur  le  terrain,  des  couches  d'une  apparence  semblable,  mais, 
en  réalité,  appartenant  à  deux  époques  zoolpgiques  très 
distinctes. 

M.  Elie  de  Beaumont  répète  que  les  fossiles  des  environs 
de  Gap ,  que  M.  Deshayes  voudrait  partager  entre  la  craie  et 
le  calcaire  grossier,  sont  mélangés  dans  les  tnêmes  com^be^ 
et  sont  nécessairement  contemporains. 


Séance  dtt  i  g  niai  1 834. 

PBÉSIDENCE    DE    »|.    MICH«UIf. 

M.  Virlot  tient  la  plume  comme  secrétaire ,  et  donne  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté. 
M.  le  président  proclame  ensuite  membres  de  la  Société  : 
MM. 

Batpield  (Henry. William )  ,  commodore  de  la  mâriiie 
royale  d'Angleterre  à  Québec  (  Canada  )  ,  présenté  par 
MM.  Boue  et  Michelin. 

Devonshire  Saull  (William) ,  membre  des  Sociétés  géo- 
logique et  astronomique  de  Londres ,  égafement  présenté  par 
MM.  Boue  et  Michelin. 

GuEYMiRD,  ingénieur  en  chef  des  mines  à<îrenbUe,  pté- 
•enté  par  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beamnon». 
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rONS    y^ITS    A    lA^  SOCIÉTÉ. 

La  Société  cccoit  les  ouvraojes  suivais  :     ^ 

1*  De  la  part  de  M.  Roberton  ,  la  Théorie  de  la  terre  y  par 
51.  Del^métherie  ;  seconde  édiiion,  corrigée  et  augmentée 
d*mie  iQméralogie.  5  vol.  in  8^  Paris,  1797. 

a*  Pe  la  part  de  M.  INérée  Boubée,  3on  Bulletin  d  histoire 
naturelle 4e  France ,  4*  section  (botanique).  In-8%  20  p. 

3*  De  la  part  de  M.  Léonhard ,  son  Mémoire  sur  plusieurs 
phénomènes  géologiques  de  la  contrée  située  autour  deMeis- 
sen  (  Einige  geologische  Erscheinungen  in  der  Gegendunh 
'  MeissenJ.  In*  8%  24  pag^^s  avec  %  planches. 

4^  M.  Huot  fait  hommage  à  la  Société  d*une  lettre  auto- 
graphe de  Patrin ,  datée  de  Baniaoul. 

5^  M.  Michelin  offre  aussi  à  la  Société ,  pour  sa  collection 
d'autographes  9  une  lettre  de  M.  le  comte  de  Lacépèdcj,  et 
deux  signatures  de  MM.  Valmont  de  Bomare  et  de  Lamarck. 

La  Société  reçoit  aussi  les  roches  et  fossiles  suivans  : 

1*  De  la  part  de  M.  le  docteur  Roberton  : 

A.  Une  belle  Ammonite  des  terrains  oolithiques  de  Saint- 
Vigor  (Calvados). 

B.  Une  Phpladomie  «^Viec ligament,  du  terrain  oolithique  des 
environs  de  Bayeux. 

ft**  De  la  part  de  M.  Farines,  pharmacien  à  Perpignan, 
quarante -neuf  espèces  de  coquilles  fossiles  des  marnes  ter- 
tiaires du  département  des  Pyrénées-Orientales,  dont  il  re-, 
commande  la  détermination  à  la  Société,  pour  quelle  lui 
soit  transmise  avec  les  numéros  d'ordre  qui  se  trouvent  sur 
chaque  espèce,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  fait  précédemment. 

Le  président  prie  M.  Deshayes  de  vouloir  bien  se  charger 
encore  de  déterminer  ces  espèces. 

3*  Enfin,  de  la  part  de  M.  Huot,  sept  échantillons  de  la 
craie  supérieure  de  Port-Maxly  et  de  Bougival ,  où  M.  de 
Beaumont  et  lui  viennent  de  découvrir  simultanément  des 
milliolites.  M.  Huot  fait  observer  que,  parmi  ces  échantiU 
I0DS,  il  y  en  a  qui  semblent  pétris  de  madrépores,  et  que 
d*autres,  au  contraire,  ressenftblent  tout-à-fait  à  du  calcaire 
d'eau  douce. 
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A  ce  sujet  recommence  la  discussion  de  la  dernière 
séance.  M.  Eiie  de  Beaumont  rappelle  que ,  dans  les  localités 
du  Dauphiné,  de  la  Provence,  de  la  Savoie  et  de  la  Suisse, 
citées  pour  les  fossiles  d  espèces  analogues  à  celles  du  bassin 
parisien ,  il  n  y  a  que  deux  systèmes  au-dessus  du  calcaire 
jurassique;  Tun  contient  les  fossiles  du  terrain  crétacé  infé- 
rieur (montagne  des  Fis)  ;  fautre^  les  fossiles  qui  ont  fait  le 
sujet  de  la  discussion  de  la  dernière  séance.  Lorsque  les  deux 
systèmes  sont  superposés  Tuu  à  Tautre ,  il  y  a  passage  entre 
eux  y  de  sorte  qu'on  ne  peut  supposer  quil  se  soit ccoulé  un 
long  intervalle  entre  les  deux  dépôts. 

M.  Deshaycs  demande  à  M.  de  Beaumont  si  ce  passage  au 
contact  des  deux  systèmes  ne  serait  pas  comparable  à  ce  qui 
a  été  observé  en  Sicile,  par  MM.  Hoffman  et  C.  Prévost  entre 
la  craie  et  le  terrain  tertiaire.  II  faut  se  souvenir,  ajoute 
M.  Deshayes ,  que  loplnion  de  MM.  Hoffman  et  Prévost  sur 
le  terrain  intermédiaire  entre  la  craie  et  les  couches  tertiaires, 
était  fondée  sur  les  mêmes  raisons,  le  mélange  des  fossiles  et 
le  passage  insensible  d  un  terrain  à  Tautre  dans  la  nature  mi- 
néralogiqu'e  des  couches;  il  y  a  donc  une  analogie  parfaite 
entre  les  deux  exemples  cités  ,  et  cependant  M.  C.  Prévost  a 
neconnu  lui-même  que  cette  opinion  n*était  point  suffisam- 
ment démontrée  (i). 

M.  de  Beaumont  réplique  que  les  roches  du  terrain  cré- 
tacé inférieur  sont  solides,  de  sorte  qu'on  ne  peut  supposer 
que  leur  surface  ait  été  remaniée  après  coup,  ainsi  que  la 
chose  paraîtrait  avoir  eu  lieu  dans  les  localités  citées  de  la 
Sicile. 

M.  Deshayes  pense  que  si  ces  couches  sont  solides  au- 
jourd'hui, elles  pourraient  bien  ne  pas  l'avoir  été  lorsqu'elles 
formaient  le  fond  de  mer  qui  reçut  le  dépôt  des  terrains  ter- 
tiaires ;  c'est  une  ques];ion  qui  lui  parait  valoir  la  peine  d'être 
examinée  avec  quelque  attention. 

M.  Deshayes  ajoute  que»  M. de  Beaumont  admettant  deux 
systèmes,  il  ne  comprend  pas  pourquoi  il  admet  deux  choses 
pour  dire  ensuite  qu'elles  n'en  font  qu'une.  S'il  y  a  en  effet 

■ 

(i)  Bull  de  la  Soc.  géol  T.  III,  p,  i85. 
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deux  systèmes,  si  ces  deux  systèmes  sont  quelquefois  sé- 
parés ,  si,  lors  de  leur  séparation,  on  trouve  dansTun  et  dans 
l'autre  des  espèces  fossiles  différentes ,  il  y  a  là  des  raisons 
suffisantes  aux  yeux  des  zoologistes  pour  séparer  en  deux 
formations  tout  ce  grand  ensemble  de  calcaires  que  M.  Elie 
de  Beaumont  réunit  en  une  seule  formation. 

M.  de  Beaumont  répond  que,  dans  la  Provence,  le  Dau- 
phiné^  la  Savoie,  la  Suisse,  on  ne  trouve  pas  de  couches 
qu  on  puisse  rapprocher  par  leurs  fossiles  de  la  craie  blanche 
de  Meudon.  A  cause  de  la  liaison  successive  de  toutes  les 
couches,  l'époque  de  la  craie  blanche  doit  être  représentée 
par  quelque  chose,  et  ce  ne  peut  être  que  par  les  couches  où 
se  trouvent  les  fossiles  déterminés  par  M.  Deshayes ,  fossiles 
qui  se  trouvent  principalement  dans  les  couches  inférieures 
d'un  vaste  système  de  calcaires ,  de  marnes  schisteuses  et  de 
grès  qui  font  suite  immédiate  au  terrain  crétacé  inférieur; 
les  fossiles  tertiaires  commencent  même,  dans  ces  contrées, 
dans  le  terrain  crétacé  inférieur.  Il  existe  des  Cérithes  avec 
les  fossiles  du  terrain  crétacé  inférieur  (Hamites,  Turrllithes , 
Ammonites)  au  col  de  Tanneverge  (Savoie).  M,  Brongniart 
cite  une  Cérithe  parmi  les  fossiles  de  Ja  Perte  du  Rhône  (Sa- 
voie) ;  il  en  cite  deux  parmi  les  fossiles  de  la  montagne  des 
Fis,  au  milieu  des  Ammonites,  Scaphites,  Turrilithes,  qui  y 
caractérisent  si  bien  l'assise  supérieure  du  terrain  crétacé  in- 
férieur, et,  en  les  citant,  il  ajoute  {Annales  des  mines, 
!'•  série,  tome  VI,  page  567)  cette  remarque,  qui  devient 
capitale  pour  la  discussion  actuelle  :  ^  Cerithium ,  deux  es- 
»pèces;  elles  sont  écrasées,  mais  parfaitement  reconnais- 
»  sables  pour  être  de  véritables  Cérithes ,  et  Tune  d'elles  est 
«tellement  semblable  ?L\xCerUhium  mutabite  de  Beauchamp 
»  près  Paris ,  que  je  ne  puis ,  jusqu'à  présent,  voir  aucune 
•  différence  entre  elles.  »  Les  fossiles  d'espèces  identiques 
avec  celles  du  bassin  tertiaire  de  Paris  ayant  commencé  à 
exister  dans  ces  contrées  pendant  la  période  du  terrain  cré- 
tacé inférieur,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  s'en  trouve  une  plus 
grande  proportion  dans  les  couches  contemporaines  de  la 
craie  blanche  supérieure.  Quant  à  la  différence  entre  les  fos- 
lâlesdes  couches  de  la  période  de  la  craie  blanche  supérieure 


àgo  sÉwcE  t)u   19  MAt  :5ô4- 

dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France ,  on  peut  en  rendre 
raison  par  la  diversité  des  parties  du  globe  avec  lesquelles 
communiquaient  les  mers  qui,  pendant  cette  période,  bai- 
gnaient le  nord  et  le  midi  de  la  France, 

Puisque  dans  les  lieux  cités  par  M.  de  Beaumont ,  réplique 
M.  Deshayes,  les  couches  ne  contiennent  pas  les  fossiles  de 
la  craie,  mais  bien  ceux  du  calcaire  grossier,  il  est  naturel  de 
conclure  qu'elles  sont  du  même  âge  géologique. 

Si  la  liaison  des  couches  semble  à  M.  de  Beaumont  une 
raison  suffisante  pour  croire  que,  dans  la  formation  crayeuse 
du  midi  de  l'Europe ,  le  calcaire  grossier  ou  des  couches 
contenant  les  mêmes  fossiles  sont  l'équivalent  de  la  craie 
blanche  du  nord,  il  faudrait  que  toutes  ces  couches  fussent 
toujours  en  contact  et  dans  les  mêmes  rapports;  mais  dès 
qu  elles  se  séparent  en  deux  systèmes  qui  très  souvent  ne 
sont  pas  en  contact ,  dès  que  ces  systèmes  se  séparent  comme 
à  Valognes  (la  craie  inférieure  et  le  calcaire  grossier),  préci- 
sément au  point  où  les  fossiles  eux-mêmes  nont  plus  entre 
eux  la  moindre  analogie ,  il  semble  naturel  à  M.  Deshayes  de 
conclure ,  comme  précédemment,  qu'il  y  a  réellement  deux 
formations  là  où  les  géologues  n'en  reconnaissent  qu'une 
seule ,  parce  qu'ils  se  laissent  trop  facilement  guider,  selon 
lui,  par  l'analbgie  de  structure  des  roches. 

M.  Deshayes  répète  encore  une  fois  qu'il  a  été  le  premier 
à  déclarer  et  à  démontrer  par  des  exemples  que  les  genres 
ne  sont  point  caractéristiques  des  terrains ,  mais  seulement 
les  espèces  ;  il  importe  peu  qu'il  y  ait  des  Cérithes  dans  la 
craie,  puisque  l'on  sait  actuellement  que  ce  genre  descend 
plus  bas  dans  la  série  géologique.  Ce  qu'il  est  très  important 
de  constater,  c'e^t  la  ressemblance  ou  la  différence  entte  les 
espèces  des  différentes  formations. 

Au  sujet  de  la  citation  faite  par  M.  Brongniart,  d'une  es 
p^ce  de  la  craie  de  la  Perte  du  Rhône  tout-à-fait  semblable 
à  une  de  Beauchamp  près  Paris ,  M.  Deshayes  dit  qu'il  a  eu 
5i  souvent  l'occasion  de  relever  des  erreurs  analogues  au  fait 
cité,  non  feulement  dans  les  travaux  du  savant  auteur  de  la 
Géologie  des  envirotis  de  Paris ,  mais  encore  dans  ceux  de 
plusieurs  autres  personnes,  qu'il  s'est  décide  définitivement 
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à  A^adméttre  parmi  les  analogues  que  ceux  qu*il  a  pu  verifiep 
avec  tous  les  moyens  qu*il  possède  de  se  former  une  opinion 
fondée. 

M.  Deshayes  fait  observer  qu'il  faudrait,  pour  qu  il  discutât 
la  question  des  environs  de  Gap  sous  le  rapport  purement 
géologique,  qu'il  eût  visité  les  lieux ,  ce  quil  n*a  pas  fait;  il 
n  a  donc  pu  l'envisager  que  copme  zoologiste,  et  sa  conclu- 
sion est ,  dans  ce  cas ,  aussi  rigoureusement  déduite  des  faits 
que  celle  qui  l'a  conduit  à  placer  dans  l'âge  du  calcaire  gros- 
sier de  Paris  les  dépôts  de  Yalognes^  de  Blaye,  de  la  Belgique, 
de  Gastel-Gomberto  9  de  Raguse  et  de  tout  le  bassin  de 
Londres,  c'est-à-dire,  qu'ayant  trouvé  que  les  fossiles  de 
Gap  sont  semblables  à  ceux  de  Paris  comme  ceux  de  Ya- 
lognes,etc.,  etc., il  a  conclu  naturellement  que  les  couches 
de  Gap  qui  contiennent  ces  fossiles  sont  du  calcaire  grossier 
et  non  de  la  craie  et  encore  moins  du  lias,  comme  l'a 
dit  M.  Gueymard  ;  il  l'a  dit  indépendamment  des  faits  géo- 
logiques ,  laissant  au  temps  et  à  de  nouvelles  observations  le 
soin  d'infirmer  ou  de  confirmer  une  conclusion  qui  a  été  re- 
connue jusqu'à  présent  juste  pour  tous  les  points  précédem- 
ment cités. 

M.  de  Beaumont  fait  ensuite  observer  que ,  parmi  les  échan* 
filions  offerts  à  la  Société  par  M.  Huot ,  il  y  a  des  polypiers 
et  quelques  autres  fossiles  qui  ont  été  recueillis  dans  la  craie 
du  port  de  Marly  près  Saint-Germain-en-Laye  ;  il  prend  oc« 
casion  de  ce  fait  pour  communiquer  à  la  Société  la  coupe  des 
assises  supérieures  de  la  craie  à  Bougiyal  et  au  port  de 
Marly. 

A  Meudon ,  l'argile  plastique  repose  directement  sur  la 
craie  blanche  ordinaire;  mais  à  Bougival  et  au  port  de 
Marly,  les  assises  supérieures  de  la  craie  présentent  une  ma- 
nière d'être  exceptionnelle.  . 

A  Bougival ,  dans  le  chemin  dit  de  la  Princesse ,  qui  con- 
duit à  Louveciennes ,  on  trouve  au-dessous  du  calcaire  gros- 
sier et  de  l'argile  plastique  : 

1  *  Une  couche  de  o%4o  d'un  calcaire  jaunâtre,  dur^  presque 
compacte,  contenant  divers  fossiles  brisés,  des  polypiers  et 
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(le  petits  fossiles  inultiloculaire«  qui  paraissent  être  des  Mil^ 
lioUtlies; 

*•  Une  couche  de  o",6o  d'une  marne  argileuse,  dont  Tas- 
pect  extérieur  rappelle  celui  des  marnes  lacustres  ; 

,  3°  Une  couche  d'un  mètre  d*un  calcaire  blanchâtre ,  en 
partie  dur, et  presque  compacte,  en  partie  d*une  consistance 
sableuse,  renfermant  beaucoup  de  petits  débris  de  fossiles 
roulés ,  des  grains  d  oolithe ,  de  petits  fossiles  multiloculaires 
analogues  à  des  Milliolithes ,  des  coquilles  turriculées ,  etc  ; 

4^ Craie  grossière,  jaunâtre,  quelquefois  dure,  contenant 
des  polypiers  et  des  coquilles  turriculées  5 

5^  Craie  blanche  ordinaire. 

Dans  la  carrière  du  port  de  M arly ,  on  trouve  au-dessous 
du  calcaire  grossier  et  de  largile  plastique  : 

1  •  Une  couche  de  o",  5o  d'un  calcaire  jaunâtre,  dur,  presque 
compacte,  contenant  différens  débris  organiques  parmi  les- 
quels on  distingue  aussi  de  petits  fossiles  multiloculaires  qui 
paroisseni  être  des  Milliolithes; 

«•  Une  couche  de  d«ux  mètres  de  marnes  verdâtres  renfer- 
mant un  grand  nombre  de  rognons  tuberculeux  d'un  calcaire 
blanc,  compacte,  criblé  de  petits  nids  de  spath  calcaire;  le 
tout  rappelle  certaines  parties  des  formations  lacustres; 

3^  Une  couche  de  trois  mètres  de  puissance  d'un  agglo- 
mérat calcaire  composé  en  grande  partie  de  débris  plus  ou 
moins  roulés  de  divers  fossiles ,  et  surtout  de  polypiers  plus 
ou  moins  encroûtés  par  un  gluten  calcaire  ;  quelques  parties 
présentent  une  structure  ooUthique,  d'autres  sont  presque 
compactes;  dans  beaucoup  de  points,  on  distingue  les  mêmes 
petits  fossiles  multiloculaires ,  que  dans  là  couche  de  cal- 
caire supérieur;  la  partie  inférieure  de  la  couche  est  beau- 
coup plus  grossière  que  la  partie  supérieure  ; 

4"  Craie  blanche  ordinaire. 

M.  de  Beaumont  pense  que  ces  couches,  qui,  à  Bougival  et 
au  port  de  Marly,  forment  comme  Técorce  de  la  craie,  doi- 
vent être  rapprochées  du  calcaire  pétri  de  fossiles  encroûtés 
d'un  dépôt  calcaire  qu'il  a  observé,  posé  immédiatement 
sur  la  craie  blanche,  dans  la  vallée  située  entre  Vigny  et  Lon- 
guesse  (  Seine-et-Oise),  et  les  couches  d'un  caractère  anomal 
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que  M.  Graves  a  observées  sur  I9  craie  à  Saint  -  Germain- 
La  versine  (Oise) .  Il  croit  que  ces  différens  âépôts  peuvent  être 
les  représentans  de  la  craie  supérieure  de  Maestricht  ;  il  les 
cite  en  partie  pour  montrer  que  la  liste  des  fossiles  du  terrain 
crétacé  supérieur  du  nord  de  la  France  pourrait  bien  être 
encore  très  incomplète. 

Le  secrétaire  lit  ensuite  la  notice  suivante,  de.  M.  Coulier, 
intitulée  i  Description  du  Séismomètrôy  appareil  destiné  à 
faire  connaître  la  force  et  la  direction  des  trembUmens  de 
terre. 

'  •  ba  Séismométrie  est  la  science  qui  embrasse  tous  les  phéno- 
mènes vulgairement  connus  sous  la  dénomination  de  tremblemèns 
de  terre ,  sous  les  rapports  de  la  fréquence ,  de  la  durée,  du  plan 
suivant  lequel  ils  ont  lieu ,  de  la  force ,  etc.,  etc. 

»  Au  point  où  sont  parvenues  les  sciences  physiques  et  matlié- 
mathiques  il  était  remarquable  qu'on  ne  se  fut  pas  encore  bien 
sérieusement  occupé  de  cette  branche  de  philpsophie  naturelle, 
pour  la  soumettre  à  une  investigation  pins  précise. 

»  Quand  on  pense  a,ux  fâcheux  accidens  que  les  tremblemèns 
de  terre  ont  occasionnés,  tant  dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau 
monde,  à  Lisbonne,  en  Calabre,  au  Pérou,  etc.,  on  doit  en  quel- 
que sorte  être  étonné  de  ce  silence  de  la  science \  en  effet,  il  n'a 
encore  été  présenté  aucune  méthode  analytique ,  ni  aucun  instru- 
ment qui  aient  pour  but  d'envisager  ces  grands  phénomènes  sôus 
le  point  de  vue  dont  je  parle ,  et  qui  servent ,  ou  à  indiquer  plus 
exactement  les  élémens  de  Toscillation  terrestre ,  ou  bien  à  fkire 
connaître  d'avance^  par  une  sorte  de  prédiction,  Tinstant  de  leurs 
manifestations. 

v  Ce  silence  a  d'autant  plus  lieu  d'étonner ,  que ,  depuis  quel- 
ques années ,  les  tremblemèns  de  terre  se  sont  fait  sentir  dans  des 
contrées  telles  que  la  France  et  l'Angleterre,  où  on  n'en  avait, 
de  mémoire  d'homme,  été  inquiété  ;  si^  à  la  vérité^  on  a  cherché, 
dans  quelques  publications ,  à  en  expliquer  les  causes ,  ou  à  dé- 
montrer leur  liaison  avec  les  phénomènes  volcaniques,  c'a  été  pure- 
ment sous  le  rapport  théorique  et  spéculatif,  nullement  sous  ce* 
lui  de  l'analyse  scientifique. 

»  Aucun  instrument  n'est  capable  de  donner  ,  avec  une 
certaine  précision ,  la  force  et  la  direction ,  quoique  les  ati* 
nonces  du  phénomène  qui  nous  occupe^  soient  ordinairement  ac- 
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compagiM^es  des  indications  de  sa  force  et  de  sa  directioa.  Cepen- 
dant rhisloire  rapportée  par  M.  Biot ,  qui  observa  dernièrement 
les  oscillations  dq  sol ,  à  Paris ,  et  le  silence  absolu  de  M.  Babbagc 
(Traité  de  TÉconomie  des  machines)  prouvent  que  ces  élémcns, 
ainsi  donnés^  n'ont  d'autre  valeur  mathématique  que  celle  de 
Tappréciatioa  ou  de  l'approximation. 

»  C'est  pour  obtenir  ces  données  avec  plus  de  précision,  que 
j^ai  construit  un  appareil  que  je  viens  de  présenter  à  rAcadémie 
des  sciences,  et  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  t$'6i>/7tomè/re,  appareil 
4|uè  chacun  compi*endra  san«  difficulté* 

»  Persuadé  que  la  Société  de  géologie  daignera  accepter  celte 
description  avec  indulgence ,  je  m'empresse  de  la  mettre  sous  les 
yeux  de  ses  membres,  afin  qu'ils  puissent  juger  du  mérite^de 
Tappareil  ;  je  la  ferai  brièvement  précéder  de  quelques  remarques 
générales ,  nécessaires  pour  arriver  à  la  solution  elle-môme  du 
problème. 

1»  Dans  une  longue  suite  d'obsei^vationssurles  mouvemens  d'une 
pile  galvanique  construite  d'après  le  système  de  Zamboni ,  feu 
M.  Le  Baillif  eut  occasion  de  remarquer  que  les  arrêts  ou  adhé- 
rences du  disque  oscillateur  sur  l'un  des  deux  disques  verticaux, 
annonçaient  constamment  un  grand  phénomène  atmosphérique  ou 
terrestre  ;  et^  à  sa  prière ,  j'en  tins  pendant  près  de  dix  ans  l'observa- 
tion écrite.  Rarement  l'annonce  donnée  par  la  pile,  manquait  d'ê- 
tre vérifiée  plus  tard  par  celle  du  phénomène,  à  jour  et  souvent  à 
heure  désignés^  presque  toujours  ce  phénomène  était  un  tremble- 
meat  de  terre.  Il  paraîtrait  donc;  d'après  cela,  que  la  pile  de 
Zamboni ,  construite  avec  la  délicatesse  et  la  perfection  que  le 
modeste  et  savant  Le  Baillif  apportait  dans  ses  instrumens ,  suffi* 
rait  pour  annoncer  d'avance  les  oscillations  du  sol  ;  il  serait  donc 
à  désirer  que  cette  petite  machine  fût  l'objet  de  remarques  suivies 
dans. nos  établissemens  publics. 

»  Je  ne  prétends  certainement  pas  affirmei*  que  cet  appareil  soit 
capahle  d'annoncer  toujours  d'avance  le  phénomène  y  mais  ayant 
vil  se  vérifier  pendant  dix  ans  les  annonces  de  la  pile ,  il  doit 
m'étre  permis,  de  croire  que  la  suite  de  ses  observations  ne  serait 
pas  inutile  pour  la  science ,  et  qu'elle  pourrait  probablement  con- 
duire à  d'heureux  résultats. 

»  Cependant  il  ne  suffirait  pas  même  aujourd'hui  de  prédire  en 
quelque  sorte  les  tremblemens  de  terre;  la  curiosité  doit  être  sans 
bornes  à  cet  égard,  et  nous  porter  évidemment  à  étudier  leur 
force,  leur  direction,  leur  durée  et  le  plan  général  suivant  lequel 
les  ondulations  ont  lieu^  car,  d'après  la  remarque  dé  M.  Babbage , 
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elles  peuvent  aussi  bien  être  exactement  parallèles  à  Thonzon,  ou 
de  bas  en  haut,  que  dans  tout  autre  sens.  L'appareil  dont  j'ai 
l'honneur  d'entretenir  la  Société  de  géologie  est  principalement 
destiné  à  faire  connaître  la  force  et  la  direction  des  mouvemens 
du  sol ,  et  je  remarque  que  sur  les  deux  outres  éiémens ,  Tun  est 
donné  par  la  montre  y  et  l'autre  est  encore  à  mon  avis  impossible 
à  observer  ou  à  calculer  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas;  ce- 
pendant le  pendule  horizontal  pourrait  donner  cette  force  jusqu'il 
un  certain  point. 

»  Peu  de  mots  suffiront  pour  montrer  jusqu'à  quel  point  j'ai.pu 
atteindre  le  double  but  que  je  me  suis  proposé. 

»Qu'on  se  représente  un  segment  de  sphère,  garni  de  ses  niveaux, 
divisé  dans  la  surface  en  un  nombre  de  divisions  correspondant  à 
celui  des  rhumbs  de  vent;  qu'on  imagine  aussi  ce  segment  avec  une 
cavité  à  son  sommet ,  qui  communique  aux  divisions  du  seg- 
ment lui-même ,  par  des  ouvertures  particulières,  et  enfin  qu'où 
se  figure  cette  cavité  remplie  d'une  certaine  quantité  de  mercure; 
n'est-il  pas  évident,  dès  lors,  que  si  un  mouvement  quelconque 
est  imprimé  à  la  base  de  l'appareil ,  le  métal  cédera  à  cette  force 
d'impulsion  ,  sera  chassé  de  l'espace  qu^il  occupe  ,  pour  passer  par 
les  ouvertures  de  la  cuvette ,  suivre  les  sillons  du  segment  et  arri- 
ver aux  divisions  du  limbe  dans  lequel  sont  pratiqués  des  espaces 
pour. les  recevoir?  Ces  parties  de  métal ,  ainsi  chassées,  seront 
plus  ou  moins  grandes  ,  dirigées  suivant  l'angle  du  mouvement , 
.et  nécessairement  proportionnelles  à  la  force  de  la  secousse.  On 
pourra  facilement ,  alors ,  déterminer  cette  dernière  par  la  mesure 
du  métal  écoulé.  Ainsi  les  divisions  qui  auront  reçu  le  métal  dé« 
termineront  la  direction ,  et  la  quantité  écoulée  étant  eulevée  avec 
une  pipette^  et  mesurée  dans  un  tube  gradué  ou  pesé,  donnera 
la  force  comparative  duphénomène^  au  moyen  d'une  table  facile 
à  construire  :  il  va  sans  dire  que  l'instrument  doit  être  placé  dans 
le  méridien  ,  au  moyen  de  la  boussole  qui  la  surmonte. 

»  11  a  été  fait ,  contre  ce  petit  appareil , uneobjection  à  laquelle 
il  était  difficile  de  répondre^  celle  du  cas  où  une  ondulation  sem- 
blable à  celles  qui  renversèrent  Lisbonne  et  Acapulco  le  mettrait 
hors  d'usage...  Il  faut  convenir  que  l'instrument,  tombant  k  terre 
avec  l'édifice,  deviendrait  tout-à-fait  inutile;  mais  hors  ce  cat, 
très  rare  heureusement ,  l'appareil  déterminera  avec  précision 
tous  les  phénomènes  du  genre,  depuis  lies  plus  petites  secousses 
usqu'à  celles  qui  videraient  entièrement  la  cuvette  de  métal  con- 
tenu. 

n  Cette  dernière  description  succincte  suffira ,  je  Teapère ,  pour 
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faire  coinpreiidre  à  ceux  qui  sont  fatuiliere  avec  les  instrumcns  de 
physique,  le  moyen  mécanique  mis  ici  en  usage  pour  résoudre 
un  problème  de  physique  important  ;  et  sans  enti*cr  dans  de  plus 
longs  détails  sur  les  théories  auxquelles  ce  moyen  peut  conduire , 
sans  même  chercher  s'il  ne  serait  pas  possible  de  combiner  Tin- 
strument  d'une  manière  plus  heureuse,  je  pense  que  ce  petit  ex* 
posé  suffira  pour  ceux  qui  s'occupent  de  météorologie  et  des 
sciences  qui  s'y  rattachent^  et  qu'ils  y  distingueront  une  différence 
uotable  avec  les  aiguilles  aimantées,  dont  l'observation  des  vi- 
brations avait  fait  entrevoir ,  ihy  a  quelque  temps ,  la  possibilité 
d'atteindre  le  résultat  que  je  crois  avoir  obtenu.  » 


Séance  du  2  juin  1831^ 


PRESIDENCE  DE  M.  MICHELIN. 


M.  Vîrlet  lient  la  plum^  comme  secrétaire ,  et  donne  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ^  dont  la  rédac- 
tion est  adoptée. 

M.  le  président  proclame  ei)suite  membres  de  la  Société  : 
MM. 

Rousseau  ,  homme  de  lettres ,  à  Saint-Georges-des-Sept- 
Voies  (Maine-et-Loire);  présenté  par  MM.  C.  Prévost  et  J. 
Desnoyers. 

BoNAMi,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  y  à  Angers  ;  pré- 
senté par  MM.  Rousseau  et  C.  Prévost  ; 

Curie,   docteur    en  médecine,  à    Paris;    présenté    par 
•  MM.  C,  Prévost  et  Rousseau  ; 

H.  Peutz,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Vigoureux  et  C.Pré- 
vost; 

Aimé,  élève  de  l'école  normale;  présenté  par  MM.  Virlet 
et  Delafosse; 

DuGAS,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de  Géor- 
gie ;  présenté  par  MM.  Warden  et  de  Labadje. 

DONS  FAITS  A  LA  SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

1*  De  la  part  de  M.  Dubuisson  ,  son  Calalognc  de  la  col' 
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Ueiion  minéralogique ,  géognostique  et  tnélallurgique  du 
département  de  la  Loiret  Inférieure,  ln-8*  de  3oo  p.  avec 
1  carte  de  ce  département.  Nantes,  i85o. 

s^  De  la  part  de  M.  Roderick  Impej  Miirchison  y  son  Mé- 
moire intitulé  :  Esquisse  sur  la  géologie  des  environs  de 
Cheltenham  (Oatline  the  geology  oftke  neighbourhood  of 
Cheltenham).  In-8*,  4o  p.,  i  pi.  Cheltenham,  ?834. 

5^  La  deuxième  partie  du  vol.  XII  des  Transactiom  de  la 
Société  royale  des  sciences  d'Edimbourg.  In-4*  de  5^4  P*9 
avec  3  pi.  Edimbourg,  i854* 

Cette  partie,  contient  entre  autres,  un  mémoire  de  M«  Nec- 
ker,  de  Genève ,  sur  la  Détermination  de  la  position  des 
strates  des  terrains  de  sédiment  ^  et  l'extrait  d*un  mémoire 
accompagnant  une  suite  de  roches  des  îles  volcaniques  de 
Lipari;  par  M.  Robert  Âllan. 

4*  Le  deuxième  cahier  de  i834  du  nouveau  Journal  de  mi- 
néralogie ,  géognosie ,  géologie  •  etc. ,  de  MM.  Léonhard  et 
Bronn  (Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  etc.).  In-8*  de 

954  P*>  ^^^c  2  cartes. 
Ce  numéro  contient  : 

A.  Un  Mémoire  de  M.  Léonhard  sur  quelques  phénomènes 
géologiques  de  la  contrée  qui  environne  Meissen. 

B.  Une  Note  sur  le  premier  âge  de  la  vie  du  globe,  par  le 
professeur  Christian  Kapp. 

5**  Les  n*'  si  et  2  s,  1 834y  du  Bulletin  de  ^académie  royale 
des  sciences  et  belles- lettres  de  Bruxelles. 

6*  Les  n""  1,  2  et  3  (i833,  i834)  des  Proceedinos  of  the 
royal  Society  ofEdinburg. 

7*  Dix  numéros  du  Journal  d'économie  rurale  de  la  Hesse 
(  Landwirtkschaflliche  zeitung  fur  Hessen  ). 

8®  De  la  part  de  M.  Zeisner,  deux  échantillons  de  Dolomie 
de  Virynica  (Pologne  ). 

9*  De  la  part  de  M.  Caillaud,  une  belle  Galathée  de  la  ri- 
vière de  Saint-Paul ,  près  le  cap  Mesurai  (Afrique). 

10^  De  la  part  de  M.  Robison,  secrétaire  de  l'association 
britannique  pour  l'avancement  de  la  science ,  deux  marteaux 
à  échantillonner  dont  il  est  l'inventeur.  Ils  consistent  en 
une  espèce  d'anneau  en  biseau  tranchant  en  forme  de  cône 
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tronqué.  Ces  marteaux ,  que  Ton  peut  £aire  de  dîlTérenteft  di- 
mensions (de  lo,  6,  et  s  à  5  pouces ),  paraissent  avoir  l'a- 
vantage de  tailler  les  échantillons  avec  une  si  grande  netteté  ^ 
qu'ils  pourraient  servir  à  tailler  des  pierres  à  fusil.  Af.  Ro- 
hison  y  adapte  des  manches  en  roseau  qui  ont  lavantage  de 
présenter  une  grande  élasticité,  et  de  donner  par  conséquent 
des  coups  plus  secs. 

M.  Fiobison,  présent  à  la  séance,  rappelle  que  les  réunions 
britanniques  de  l'association  auront  lieu  cette  année  le  8 
septembre  prochain ,  et  engage  tous  les^  membres  de  la  So« 
ciété  à  y  assister. 

CORRESPONDANCE  ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Troost,  professeur  de  chimie,  de  minéralogie  et  de 
géologie  à  Nashville ,  dans  le  Tennessee  (Etats-Unis 
d'Amérique),  envoie  un  Mémoire  accompagné  de  plan- 
ches de  fossiles,  et  prie  la  Société  de  vouloir  bien  l'a- 
gréer. La  lecture  de  ce  Mémoire  est  renvoyée  à  la  fin  delà 
séance. 

M.  Troost  annonce  qu'il  adresse  à  la  Société  une  suite 
d'échantillons  de  roches  et  fossiles  qui  se  rapportent  à  la 
description  géologique  générale  du  Tennessee  dont  il  enverra 
sous  peu  un  exemplaire.  M.  Troost  offre  en  même  tempssà 
la  Société  de  lui  envoyer  une  collection  de  coquilles  fluvia- 
tiles  et  terrestres.du  pays  qu'il  habite. 

M.  Pusch  annonce  la  ptd>lication  à  Berlin  d'un  ouvrage 
sur  les  fos&iles  de  la  Pologne,  de  la  Yolhynie^  de  la  Podolie 
et  des  Carpathes  ;  il  sera  accompagné  de  1 5  planches  repré* 
sentant  plus  de  200  espèces.  Il  y  joindra  des  observations 
critiques  sur  certains  genres ,  tels  que  les  genres  Pholadomiei 
Gryphée,  Murex,  etc.;  et  il  fera  ses  efforts  pour  mettre  un 
frein  à  cette  manie  de  faire  des  espèce^. 

Il  trouve  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  séparer  Targile  salifère 
de  Wieliekza  d'avec  le  grès  carpathique.  Il  y  a  passage  entre 
ces  deux  dépôts,  et ,  comme  sur  le  versant  nord  des  Alpes, 
M.  Pusch  croit  que  le  terrain  crétacé  s'y  lie  intimement  au  ter- 
rain teptiaire ,  et  admet  insensiblement  dans  ses  couches  des 
fossiles  tertiaires.  Il  compare  Wieliekzfl  au  sol  de  Cardonn«. 
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Le  secrétaire  communique  la  note  suivante  que  M.  Héricart 
de  Thury  a  lue  ^  rAcadémie  des  sciences  (séance  du  1"  juin), 
relativement  aux  puits  forés  entrepris  à  Tours  par  M.  De- 
goussée.  , 

tt  Cet  ingénieur,  qui  a  obtenu  do  si  brillans  succès  dans  les  fo- 
rages qu'il  a  faits  dans  le  bassin  de  la  Loire,  vient  d'en  exécuter 
un  nouveau  sur  lequel  il  paraît  convenable  de  fîxer  l'attention  de 
rAcadémie.  Ce  forage  a  été  fait  chez  M,  lé  docteur  Bretonneau , 
à  peu  de  distance  et  au-dessus,  de  la  ville  de  Tours,  entre  la  Loire 
et  le  Cher.  Son  ouverture  est  de  17  mètres  au-dessus  de  Tétiage 
de  la  Loire  et  à  10  mètres  au-dessous  du  niveau  moyen  du  sol 
de  Tours.  Aussi  les  phénomènes  et  les  résultats  observés  dans  les 
forages  faits  en  cette  ville  ont-ils  été  proportionnés  à  la  différence 
des  niveaux.  Ainsi ,  1^  on  a  obtenu,  à  i  id  mètres  dans  les  sables 
verts  inférieurs  à  la  craie,  une  première  source  jaillissante  produi- 
sant plus  de  cent  litres  d'eau  par  minute,  ou  de  i45  à  i5o  mè- 
tres cubes  par  a4  heures  j  et  2°,  à  1 15  mètres  de  profondeur,  une 
seconde  napped'eauinférieureproduisant  à8  mètres^S  centimètres 
da hauteur  au  dessus  du  sol  3oo  litres  par  minute ,  ou  plus  de  43o 
mètres  cubes  par  24  heures.  Au  moment  où  le  docteur  Bretonneau 
écrivait,  on  poursuivait  le  forage  dans  un  grès  vert  d'une  telle  du> 
reté  que  la  sonde  n'avait  pu  y  pénétrer  que  de  o  mètre  ^'xS  milli- 
mètres en  six  jours;  mais,  malgré  la  difficulté,  on  persistait  dans  le 
forage,  espérant  qu'après  avoir  traversé  ce  banc  de  grès,  00  attein- 
drait à  125  mètres  la  grande  nappe  d'eau  jaillissante  trouvée  à 
Tours,  à  la  profondeur  de  i3o mètres,  dansle quartier  delà  cavale- 
rie. C'est  cette  belle  nappe  d'eau  qui  produit  plus  de3,ooo  mètres 
cubes  par  24  heures,  et  qui,  au  moment  de  son  surgissement,  s'est 
élevée  avec  une  telle  abondance  et  une  telle  impétuosité  qu'elle 
a  inondéjtout  le  quartier  de  cette  partie  de  la  ville  de  Tours. 

»  Depuis  ces  derniers  détails,  M.  Héricart  de  Thury  vient 
d'apprendre  que  ses  prévisions  sur  le  gisement  des  eaux  jaillis- 
santes, au-dessous  de  la  grande  masse  de  craie,  viennent  également 
d'être  vérifiées  dans  le  bassin  de  la  Seine  par  un  forage  qu'a  exé- 
cuté à  Elbeuf,  dans  une  propriété  particulière ,  M.  Mulot,  in- 
génieur. Après  le  percement  des  glauconiesou  craies  chloritées,  la 
sonde  a  pénétré  dans  les  argiles  inférieures,  et,  à  i55  mètres,  après 
s'être  subitement  abaissée  ou  précipitée  de  o  mètre  66  millimè- 
tres, elle  a  atteint  une  nappe  d'eau  abondante  qui  a  surgi  avec 
impétuosité  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  Cette  source  produit 
une  eau  limpide ,  ires  pure ,  sans  odeur,  sans  saveur,  et  qui  dis- 
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soiit  parfailemeut  le  savou.  Aussitôt  que  ce  puits  foré  sera  tube, 
on  déterminera  exactement  la  quantité  d'eau  qu'il  produit  et  la 
hauteur  du  surgissement  qui  a  été  de  i  mètre  3o  millimètres  au 
moment  où  la  sonde  s'est  précipitée  dans  celte  nappe  d'eau.  » 

MÉMOIRES. 

On  lit  la  notice  suivante  de  M.  Zeîszner,deCracovie,5ar  fe 
sol  tertiaire  des  environs  de  Zloczow,  Olesko  et  Podhorce 
en  Galicie, 

a  La  formation  de  la  craie  qui  couvre  la  partie  orientale  du 
Palatinat  de  Cracovie,  s'étend  par  le  Palatinat  de  Lublin  jusqu'en 
Galicie  (Léopold  ),  et  eri  Ppdolie,  dans  les  environs  de  Zloczow, 
d'OIesko  et  de  Podhorce;  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  les  couches 
qui  se  trouvent  au-dessus  de  la  craie,  et,  dans  les  ravins  des  mon- 
tagnes^ j'ai  trouvé  toute  la  série  des  couches  que  je  vais  détailler: 

»  C'est  à  Olesko  que  finit  cette  vaste  plaine  qui  s'étend  jusqu'à 
Léopold,  et  que  commence  le  pays  montagneux.  De  longues 
crêtes  parallèles  entre  elles,  limitées  par  des  lignes  droites,  don- 
nent à  cette  contrée  un  aspect  monotone,  et  leur  contour  fait 
connaître,  même  de  loin ,  qu'elles  sont  formées  de  roches  cal- 
caires. 

»  En  général ,  l'élévation  de  ces  montagnes  ne  dépasse  pas 
3oo  pieds;  sur  quelques  points  seulement,  elles  atteignent  5oo 
pieds.  Jusqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur,  elles  sont  ordinaire- 
ment formées  de  couches  de  craie  marneuse,  d'une  couleur 
bliinche  tirant  un  peu  sur  le  jaune  ;  dans  quelques  endroits,  elles 
sont  couvertes  d'une  couche  de  craie  blanche ,  comme  cela  se  voit 
par  exemple  à  Biala-Gora ,  près  d'Ojesko.  Dans  les  ravins,  près 
de  Podhorce,  on  trouve  souvent  des  silex  au  milieu  de  la  craie; 
mais  les  pétrifications  y  sont  bien  rares.  A  Lysagora,  près  d'O- 
zydow  ,  j'ai  trouvé  un  Echinite  indéterminable,  et  à  Biala-Gora, 
près  d'OIesko ,  des  écailles  de  poissons  ainsi  que  quelques  frag- 
raens  de  bivalves. 

»  La  craie  marneuse  se  trouve,  non  seulement  dans  la  partie 
montagneuse  du  pays ,  mais  elle  s'étend  aussi  dans  la  plaine  jus- 
qu'à Léopold,  ou  elle  est  couverte  généralement  d'une  terre  fer- 
tile. 

»  Près  d'Ozydow ,  village  limitrophe  d'OIesko ,  on  trouve  sur 
cette  roche  une  couche  de  trois  toises  d'épaisseur,  composée 
des  débris  de  la  même  craie  ^   formant  un  agglomérat  qui  est 
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couvert  d'uue  terre  fertile.  La.craiemaroevise  et.la  craie  blaache 
ne  présentent  pas  d'indices  distincts  de  stratification ,  mais  on  y 
aperçoit  seulement  des  lignes  suivant  différentes  directions  et  rar 
rement  parallèles.  .    .    •'  . 

.  »  Immédiatement  sur  la  craie  se  trouve  une  couche  de  sable  de 
différente  épaisseur;  elle  a  i3o  pieds  dans  le  ravin  de  Hemizon  , 
(montagne  de  Worancaki ,  près  de  Zloczow  ),  et  à  peine  loo 
pieds  dans  celui  de  Podhorce.  Le  sable  est  siliceux  et  coloré 
en  jaune  par  le  fer;  dans  le  ravin  de  Skorne  (  montagne  Woran- 
caki),  il  Y  a  une  couche  blanche  comme  la  neige,  et  dans  le  Biala- 
gora ,  près  d'Olesko ,  sur  le  sable  jaune ,  on  trouve  une  couche 
de  sable  vert  coloré  par  des  particules  de  chlorite. 

D  Des  couches  subordonnées  dans  le  sable,  —  Dans  le  sable 
du  raVin  de  Podhorce,  et  surtout  dans  ses  parties  supérieures , 
•e  trouvent  de  petites  couches  d'argile   p;rise  y  d'un  pouce  d*é- 
paisseur,  ordinairement  parallèles  eiitre  elles  et  séparées  par  des 
couches  de  sable;  à  l'extrémité  de  l'une  desquelles  se  trouve  une 
couche  d'argile  jaune  de  6  pouces  d'épaisseur;  sur  cette  argile, 
qui  se  fond  au  feu  du  chalumeau  en  verre  noir ,  il   y  a,  une 
grande  quantité  de  pétiûficatlons  brisées,  bien  difficiles  à  .déter- 
miner. —  Un  peu  plus  haut  dans  le  sable,  il  y  a  des  couches  de 
lignite  noir  qui  n'est  pas  bon  pour  le  chauffage,  parcequ'il  con- 
tient une  grande  quantité  d'argile  ;  brûlé ,  il  produit  une  odeur 
bitumineuse  et  laisse  pour  résidu  une  argile  blanche.  C'est  sur  ce 
lignite,  qu'est  placé  le  calcaire  avec  différentes  pétrifications.  Dans 
le  ravin  de  la  montagne  de  Tercbizé,  près  d'Ozydow,  on  ne  trouve 
pas  de  sable;   l'argile  grise  est  immédiatement  au-dessus  de 
la  formation  de  la  craie,  disposée  en  petites  couches  d'une  couleur 
grisâtre  ;  une  matière  végétale,  qui  ressemble  à  de  la  tourbe ,  se 
rencontre  dans  cette  formation  en  couches  d'un  quart  de  pouce 
d'épaisseur. 

1»  Ija  même  série  de  couches  existe  près  de  Zloczow  ,  dans  la 
montagne  de  Woroncaki  qui  est  coupée  par  de  profonds  ravins. 
Dans  celui  de  Remison,  les  couches  sont  toutes,  bien  distinctes. 
—  Sur  la  craie ,  on  trouve  une  couche  considérable  de  sable .:  eu 
bas,  il  n'y  a  aucun  mélange  de  corps  étrangers;  dans  le  milieu,  à  la 
distance  de  6- it2  pieds,  il  existe  des  couches  d'un  demi-pied, 
d'^épaisseur,  contenant  des  bivalves  très  bien  conservés,  tels  que 
Pectunculus  pulvinatus y  Venus  senilis.  En.haut,  le  sable  est 
plus  gros  et  contient  des  coquilles  brisées,  savoir  :  desHanella 
leucostoma  et  des  Terebra  JUscata^^  La  mer,  en  déposant  les 
couches  inférieures,  fut  donc  bien  plus  calme  qu'en  dépoaaut  les 
Soc,  GéoL  Tome  IV.  26 
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couches  supérieures.  Presque  au  sommet  se  trouve  l'argile  grise 
disposée  en  petites  couches  de  a  toises ,  et  qui  est  recouverte  jpar 
du  sable. 

»  Près  d'Olesko,  à  Bialagora,  on  voit  sur  la  craie  le  sable  vert, 
et  au-dessus  le  sable  jaune  qui  contient  une  grande  quantité  de 
pétrifications^  il  passe  insensiblement  au  calcaire  sablonneux,  ren- 
fermant les  mêmes  pétrifications^  savoir  :  Ostrca  digUalina,  Pcc» 
tunculus  puWinatus ,  F^enus  senilis^  Natica  cpiglottina ,  etc. 

V  La  couche  de  sable  avec  des  couches  subordonnées  d'argile  et 
de  lignite, et  contenant  dans  les  parties  supérieures  des  pétrifica- 
tions qui  appartiennent  à  la  formation  du  calcaîi^  de  Paris ,  est 
donc  un  produit  delà  mer.Les  parties  inférieures  du  sable,  placées 
immédiatement  sur  la  craie,  appartiennent-elles  à  la  formation 
de  Targile  plastique?  Il  est  difficile  de  le  dire^  parce  qu'elles  ne 
contiennent  aucune  trace  d'êtres  vivans,  et  que,  dans  le  ravin  de 
Podhorce,  le  lignite  se  trouve  au-dessus  des  pétrifications  marines: 
il  n'y  a  d'ailleurs  point  de  coquillages  d'eau  douce.Les  sables  infé- 
rieurs et  supérieui*s  ne  diff&rent  entre  eux  en  rien ,  comme  je  l'ai 
observé  parfaitement  dans  la  ravine  de  Rémisow.  Les  faits  ap- 
puient beaucoup  l'hypothèse  que  dans  les  environs  de  Zlocîow , 
Olesko  et  Podhorce,  il  n'y  a  pas  d'argile  plastique;  mais^  d'après 
les  caractères  minéralogiques  et  la  position ,  cette  série  des  cou- 
ches correspondrait  au  terrain  marno-charbonneux  de  M.  Alexan- 
dre Bronguiart. 

»  Sur  le  sable  i:epose,  sans  aucun  intermédiaire,  un  calcaire  très 
dar^  se  brisant  facilement,  d'une  couleur  brune;  il  contient  çà  et 
là  des  parties  jaune-çlair  ;  à  l'aide  d'un  microscope  on  y  dé- 
couvre une  quantité  infinie  de  petites  coquilles.  La  hauteur  de 
cette  séiiede  couches  est  de  io-i5  pieds.  Celles-ci  sont  distinc- 
tes; elles  sont  couvertes  partout  par  un  calcaire  blanc  moins 
dur  :  il  arrive  fort  souvent  que  ces  deux  calcaires  sont  tellement 
liés  qu'il  devient  difficile  de  reconnaître  où  l'un  commence  et  oii 
l'autre  finit.—  Le  calcaire  supérieur  est  granuleux;  cependant  il 
prend  souvent  l'aspect  d'une  masse  uniforme,  et  contient  alors 
de  petites  cellules.  Des  pétrifications  se  trouvent  éparses  dans 
cette  masse  en  quantité  considérable;  mais  elles  font  tellement 
corps  avec  le  calcaire ,  que  je  n'y  ai  pu  distinguer  que  VOstrea 
et  lePectuncuius. 

«  Près  de  Podhorcc^et  de  ZIoczow,  où  Ton  peut  observer  exac- 
tement la  série  des  couches ,  on  distingue  très  bien  ces  deux 
calcaires.  Dans  le  ravin  dé  Podhorce ,  sur  le  calcaire  granu- 
leux, on  trouve  le  grès  à  ciment  calcaire  entièrement  blanc  et 
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très  teodi^ey  contenanl  au  milieu  une  petite  couche  du  calcaire 
blanc  pulvérulent ,  ressemblant  à  la  craie ,  ce  qui  est  précisément 
le  ciment  calcaire  pur. 

^  J'ai  trouvé  dans  une  montagne  des  environs  dej^odiiorcéy  ~ 
nommée  Lykow,  un  grès  pareil  à  celui  que  je  viens  de  décrire  ; 
ce  grès  se  durcit  à  Fair  :  il  a  une  grande  ressemblance  avec  le 
grès  de  Pinozow  (Palatinat  de  Gracovie),  qui  appartient,  d'après 
M.  Pusch  f  aux  formations  tertiaires ,  et  surtout  à  ses  parties  su- 
périeures; ce  grès  de  Lykow ,  aussi  bien  que  celui  de  Pinozow^ 
se  laisse  facilement  travailler. 

»  Sur  ce  grhs  calcaire ,  dans  la  montagne  de  Lykow  ;  se 
trouve  le  calcaire  granuleux,  dur,  blanchâtre  ou  rouge.  Daos  ce 
calcaire  on  trouve  du  carbonate  de  chaux  cristallisé  en  rhomboïdes 
très  aigus.  L'épaisseur  de  la  couche  du  calcaire  va  jusqu'à  trois 
toises;  sur  cette  couche  repose  une  couche  de  sable  jaune  de  qua- 
tre toises  d'épaisseur,  qui  contient  au  milieu  une  couche  d'une 
toise  de  calcaire  gris  granuleux;  puis  vient  un  grès  calcaire  et  enfin 
la  terre  fertile. 

D  Dans  le  ravin  de  Remisow  se  montrent  des  couches  autrement 
disposées  :  sur  le  calcaire  brun  dur  repose  un  calcaire  blanc  grar 
nuleux  qui  devient  sablonneux  dans  les  parties  supérieures ,  et 
passe  à  un  grès  brun  très  dur;  sur  ce  grès  se  trouvent  des  cou- 
ches de  l'argile  grise  de  6  à  lo  pieds  de  puissance.  L'argile  mai^ 
neuse  de  la  Lysagora,  près  des  villages  d'Opaki  et  de  Wicho- 
Bieze,  et  près  des  sources  du  Bug^^  est  mieux  développée  ;  c'est 
sur  le  calcaire  granuleux,  déjà  mêlé  à  un  peu  d'argile  et  conte- 
nant peu  de  pétrifications,  que  repose  l'argile  grise. 

«  Dans  cette  argile  grise  il  y  à  beaucoup  de  pétrifications;  elles 
appartiennent  aux  espèces  suivantes  :  Pectunculus  puivinatuSy 
Lucina  circîmercay  Trochus  turgidus  ^  Natica  epigiottmay  Ce- 
riûiium  plicatum  :  il  est  difficile  de  distinguer  les  couches  d'ar» 
gîle  exposées  à  l'air;  elles  perdent  leur  consistance  et  forment 
une  terre  très  fertile. 

»  Nous  pouvons  distinguer  dans  la  contrée  que  nous  avons 
décrite  trois  sortes  de  dépôt  dans  des  formations  tertiaires  i^  des 
sablés  avec  des  couches  d'argile  et  de  lignite  ;  2^  du  calcairâ  brun 
et  blanc  avec  des  couches  de  grès  et  du  sable;  3^  des  argiles 
marneuses  grises. 

»  Doitron  considérer  ces  trois  espèces  de  couches  comme  appar- 
tenant à  la  formation  du  calcaire  de  Paris^  ou  comme  des  groupes 
du  terrain  tritonien  ou  calcaréo-sableux  de  M.  Brongniart  ?  D'après 
le  peut  nombre  de  coquilles  mentionnées  ci-dessus ,  il  semblerait 
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que  ces^eouclieâ  ue  correspondeut  qu'à  la  dernière  division,  à  Tex- 
ception  des  sables  inférieurs  qui  représenteraient  la  formation 
maruo-ch§rl>onneuse.  Toutes  ces  couches,  placées  au-dessus  de  la 
craie,  sont .  horizon taleSy  et  leur  incliqaison  ne  dépasse  jamais 
10^;  leur  position  au  sommet  des  montagnes  est  toute. particuUèi:e; 
dans  la  vallée  entre  Oleskoet  Léopold  on  trouve  la  craie.seuleà  la 
base  et  les  couches  dont  nous  venons  déparier  ne  couvrent  que 
les  plateaux  et  les  sommets  des  montagnes  environnantes.  Cela  se 
voit  aussi  à  Lysa-gprao  et  Suœta-gora  près  d'Ozydow. 

»  Les  calcaires  tertiaires  ne  sont  donc  pas  là  dans  leur  position 
primitive  :  leurs  couches,  devenues  dures,  ont  dû  être  morcelées 
et  amenées  à  leur  position  actuelle;  cependant  dans  toute  la 
contrée  on  ne  voit  pas  de  rochei^  volcaniques  ;  peut-être  que  les 
granités  de  la  Volhynie  et  de  la  Podolie  ont  donné  naissance  aux 
sinuosités  de  la  contrée  décrite,  et  qu'ils  ont  en  partie  déterminé 
les  limites  actuelles  de  la  mer  Noire.  » 

M.  Bertrand-Geslin  lit,  en  son  nom  et  celui  de  M.'de  Monta- 
lembert,  une  Notice  giobgique  sur  Us  gypses  de  Champs  et 
de  FiziUe. 

Ces  gypses  saccharoïdes ,  blancs ,  verts ,  plus  ou  moins  tal- 
queux  ,  forment  des  amas  allongés  dans  le  calcaire  noir  schisteux 
à  Bélemnites  (  lias  supérieur) ,  et  sont  accompagnés  de  roches 
ignées ,  telles  que  diverses  espèces  de  spilites  ou  amygdaloïdes  à 
nodules  de  for  oxidé  et  carbonate,  de  spath  calcaire,  et  avec 
veines  et  amas  de  for  oligiste. 

Certaines  couches  calcaires,  en  contact  avec  ces  spilites,  sont  à 
Fétat  de  dolomie  grenue,  jaune,  violacée,  parsemée  de  paillet- 
tes dé  for  oligiste. 

Les  auteurs  ont  accompagné  cette  Notice  d*une  petite  carte 
géologique  et  de  la  coupe  transversale  du  vallon  de  Combs» 
près  Champs ,  au  pont  de  Yizille  sur  la  Romanche,  indiquant 
quatre  séries  damas  gjpseux,  parallèles  entre  elles^  ainsi  que 
la  direction  des  couches  de  calcaire  noir  schisteux  à  Bélem- 
nites dans  les  vallées  de  Combes  et  de  la  Romanche ,  près  de 
Vizille. 

Ces  i*Dches  de  gypse  et  de  spilite  se  présentent  en  amas ,  ou  en 
bancs  épais,  quelquefois  stratifiés;  alors  leurs  couches  deviennent 
presque  verticales,  tandis  que  celles  du  calcaire  noir  à  Bélemni- 
tes, dans  ces  monticules  des  environs  de  Champs,  inclinent  de  60** 
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au  N.  O.  Ainsi  les  roches  modifiées  que  Ton  observe  dans  cette 
vallée  de  Goiubs  près  Champs  s'y  montrent  avec  des  circonstances 
différentes  de  gisement,  puisque  la  Dolomie  jaune  et  violacée , 
due  à  Taltération  du  calcaire  noir  à  Bélemnites  en  contact  avec 
ces  roches  ignées,  paraît  être  en  place;  tandis  que  le  gypse,  ne  pré- 
sentant pas  de  passage  au  calcaii^  à  Bélemnites,  serait  arrivé  tout 
cémenté  dans  sa  position  actuelle ,  en  même  temps  que  les  roches 
ignées  amygdaloïdes  qui  l'entourent. 

En  visitant  la  mine  d'anthracite  de  la  Roche  à  Blanc,  près  la 
Mure ,  nous  avons  vu  ouvrir ,  '  ajoute  M.  Bertrand-Geslin , 
une  galerie  de  recherches  sur  une  nouvelle  couche  d'anthra- 
cite; à  la  partie  inférieure  existent  des  schistes  argileux  et  des 
grès  à  fougères  portant  la  couche  d'anthracite  très  élevée  de  la 
Koclie  à  Blanc ,  et  à  quelques  toises  au-dessus  du  village  du  Pé- 
chagnard. 

Entre  ce  village  (*t  les  marais  de  la  Mure  nous  avons  reconnu, 
vers  le  pied  de  la  montagne,  des  aFfleuremens  de  couches  de  cal- 
caire compacte  noir,  avec  Bélemnites,  Térébratules  et  une  Gry* 
phœa  voisine  de  la  Grjrphœa  arcuata.  Ces  couches  calcaires  plon- 
geaient sous  la  nouvelle  recherche  d'anthracite. 

Ainsi  cette  formation  de  grès  et  schiste  du  Péchagnard,  dont 
la  limite  inférieure  était  jusqu'ici  indécise,  contient  deux  cou- 
ches d'anthracite ,  et  paraît  être  subordonnée  dans  la  partie  in- 
férieure du  calcaire  à  Bélemnites  (étage  supérieur  du  Lias).  » 

On  lit  ensuite  un  mémoire  de  M.Troost,  intitulé  :  Déserip^ 
tion  d'un  nouveau  genre  de  fossile  qu'il  a  appelé  Conotubw 
taire  ^  dont  il  distingue  trois  espèces  qu'il  désigne  sous  les 
noms  de  Conotubularia  Cuvieriy  Conotubularia  Brongniar- 
tii,  et  Conotubularia  Goldfussiiy  lesquelles  se  trouvent  as- 
sociées à  des  Bellérophes  et  à  des  Orthocératites  d*espèces 
nouyelles. 

Parmi  les  autres  fossiles  découverts  par  M.  Troost  dans 
le  Tennessee  «  se  trouve  une  belle  espèce  d*Asaphage  nom* 
mée  par  lui  Asaphagus  tnegalopthaltnusy  et  enfin,  des  fi*ag« 
mens  de  beaux  Trilobites  et  d  autres  fossiles  curieux.  Il  a  joint 
à  son  Mémoire  de  très  belles  figures  et  une  grande  coupe  du 
Tennessee.  Ce  mémoire  intéressant  est  destiné  à  faire  partie 
de  ceux  que  publie  la  Société. 
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Séance  du  i6  juin  1834. 

PRÉSIDENCE    DE    M,   CONSTANT    PREVOST. 

M.  Delafosse  tient  la  plume  comme  secrétaire  et  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance^  dont  la  rédac- 
tion est  adoptée. 

M.  le  président  proclame  ensuite  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Paul-Emile  Gittard^  docteur  médecin ,  à  Paris;  présenté 
par  MM.  Virlet  et  Chaubard  ;  \ 

William  Crook  ,  docteur  en  droit  ;  présenté  par  MM.  les 
docteurs  Roberton  et  Boue. 

DONS   FAITS    A    LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 
!•  De  la  part  de'  M.  J.  jFournet  : 

Son  Mémoire  sur  la  décomposition  des  minerais  d'origine 
ignée ,  et  leur  conversion  en  kaolin.  In-8%  53  p. 
»•  De  la  part  de  M.  Nerée  Boubée  : 

A.  Son  Bulletin  d'histoire  naturelle  de  France ^  s*  section^ 
(Animaux  invertébrés  articulés],  l^*  section  ( Botanique). 
In-8*  de  »o  p. 

B.  Les  portraits  de  MM.  Lecoq ,  Tournai  fils ,  Bouillet  et 
€omte  de  Montloster. 

S*  De  la*part  de  M.  Daubeny  : 

Une  notice  sur  un  Mémoire  du  docteur  John  Davy,  inti- 
tulé :  Notice  sur  les  restes  du  volcan  récent  dans  la  JUédi' 
terranée  (Noteonapaper,  etc.),  In-4%  î4  P-  Londres,  i835. 

4^  De  la  part  de  M.  Demonville  : 

Son  ouvrage  intitulé  :  Vrai  système  du  monde  ^  précédé 
delà  question  de  longitude  sur  m>er,  soumise  aux  acadimieê 
savantes  de  C Europe,  suivi  d'un  Mémoire  explicatif  des 
phénomènes  de  l^ aiguille  aimantée;  et  solution  de  la  ques- 
tion de  longitude  sur  m^er  au  m^fyen  dune  sphère  pendule. 
In-8®,  92  p.  Paris,  i833. 

S*  Mémoire  de  C Académie  impériale  des  sciences  de  Saint- 
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PiUrsbourg ,  6*  série  fscieneeê  mathématiques ,  physiques 
€t  naturelles).  Tome  II ,  lirraisons  i ,  9,  3 ,  4-  In-4*,avecpl. 
Saint-Pétersbourg  y  i83a,  i833. 

.  6^^  Beeueil  des  actes  de  la  séance  publique  de  C Académie 
Impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  tenue  le  99  dé- 
cembre i852.  In-4%  107  p.  Saint-Pétersbourg,  i833. 

7<*  Journal  des  Mines  Russes.  Les  n"**  7,  8^  9 ,  1  o,  1 1  et  1  s. 
6  cahiers  in-80,  pour  Tannée  \  833. 

8* Progrès  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  (Ilprogresso 
dette  scieme^  lettere  ed  arti).  3'  année,  i3  cahiers,  in*8°, 
164  p.  Naples,  1834. 

9*  La  S6e  livraison  de  la  Description  des  coquilles  fossiles 
des  environs  de  Paris^  par  M.  Deshayes. 

10?  De  la  part  de  M.  Anker,  professeur  à  Gratz  : 

Sa  Carte  géologique  générale  de  la  Styrie. 

t  !<*  De  la  part  de  M.  Boue  : 

Cinq  volumes  manuscrits  de  feu  M.  Lill  de  lilienbach. 

M.  Dugas  communique  à  la  Société  un  échantillon  de 
minerai  d*or  natif,  de  la  Géorgie. 

M.  le  docteur  Roberton  fait  aussi  hommage  à  la  Société 
de  18  espèces  de  fossiles  de roolithe  ferrugineuse  de  Saint- 
Vigor  et  de  Sully,  près  Bayeux  (Calvados). 

Enfin,  M.  C.  Prévost  ofire  plusieurs  échantillons  des  ma- 
tières rejetées  par  le  volcan  sous-marin  qui  a  donné  nais- 
sance à  Vile  Julia.  Ces  matières  recueillies  par  lui,  consistent 
en  scories,  fragmens  de  lave  poreuse  et  cendres.  S*il  reste 
quelques  momens  à  la  fin  de  la  séance^  après  la  lecture  des 
Mémoires  inscrits,  il  se  proposé  de  donner  une  analyse 
des  observations  qu  il  a  recueillies  jusqu'à  ce  jour,  relative^ 
Oient  à  l'apparition  et  à  Texistence  de  cette  ile  ;  il  met  sous 
les  yeux  de  la  société  plusieurs  dessins,  faits  par  lui,  qui 
représentent  cette  île,  ainsi  qu'une  carte  générale  de  la  Mé- 
diterranée et  des  coupes  du  fond  de  cette  mer,  pour  faire 
voir  la  position  du  volcan  sous-marin  par  rapport  au  grand 
banc  de  l'Adventure  et  à  celui  de  Nerita^  dont  elle  est  dis* 
tincte;  la  position  de  ce  dernier  étant  37®  3'  o"  latit.  N.  et 
10®  20  long.  E.  et  celle  du  volcan  de  Julia  57*  10'  5o''  laiit. 
et  10^  22' 8"  long. 
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CORRESPONDANCE    ET    COMMUNICATIONS. 

M.  le  président  communique  une  note  de  M.  Robison , 
par  laquelle  ce  savant  lui  annonce  qu'en  creusant  un  puits 
dans  un  bassin  houiller ,  près  d'Edimbourg ,  on  a  cru  aper- 
cevoir, en  s'approchant  des  lits  de  houille  ^  que  Ton  dépas- 
sait une  couche  qui  avait  formé  le  fond  d'un  ancien  lac. 
Elle  est  terminée  (en  descendant)  par  un  autre  lit  de  skaU 
bitvmtneuse,  dans  laquelle  on  a  trouvé  plusieurs  dents 
et  ossemens  fossiles  analogues  à:  ceux  de  Burdie-House.  Ces 
fossiles  se  trouvent  dans  une  couche  très  mince  près  de  la 
houille,  et  quelquefois  adhérens  à  ce  minerai,  ou  même 
partiellement  enveloppés  dedans. 

Ce  bassin  est  celui  connu  sous  le  nom  de  Craighale ,  situé 
près  de  la  ville  de  Musselburgh. 

M.  le  président  annonce  aVoîr  reçu  une  lettre  de  M.  Mulot, 
relative  à  un  puits  artésien  creusé  dans  la  ville  d'Elbeuf ,  Seine- 
Inférieure.  A  460  pieds  de  profondeur,  après  avoir  percé  entiè- 
rement la  craie  chloritée,  on  est  entré  dans  les  grès  et  les  ar- 
giles qui  sont  au-dessous,  et  ensuite  on  a  rencontré  une 
veine  de  sable  fluide  dans  laquelle  se  trouve  de  Teau  jaillis- 
sante ;  celle-ci  s'élève  dans  des  tubes  provisoires  à  4  pieds 
au-dessus  du  sol,  et  elle  donne  déjà  à  cette  hauteur  200,000 
litres  d'eau  de  très  bonne  qualité  en  «4  heures  ;  il  est  cer- 
tain qu'elle  montera  beaucoup  plus  haut. 

M.  Arago ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  adresse  à  la  Société  une  lettre  de  remercîmens 
pour  l'envoi  qui  a  été  fait  à  l'Académie  du  4*^  volume  du 
Bulletin. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  de  M.  Ricciardi , 
directeur  du  nouveau  journal  publié  à  Naples  sous  le  titre 
de  :  «  //  Progressa  délie  Science ^  délie  Lettere  ed  ArtL  •  Ce 
savant  adresse  à  la  Société  le  1"  numéro  de  ce  journal,  en 
échange  du  Bulletin,  dont  il  a  déjà  reçu  plusieurs  livraisons. 

Le  directeur  du  Journal  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  la 
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Sicile,  écrit  de  Paleruie^qu  il  accepte  pareillement  l'échange 
qui  lui  a  été  proposé  de  son  journal  contre  le  Bulletin  de  la 
Société. 

M.  de  TeplofF  con^munique  la  traduction.de  la  Table  des 
matières  du  Journal  des  Mines  Russes ,  du  n**  7  au  n*^  19 
de  Tannée  i853. 

Voici  les  titres  des  Mémoires  originaux  qui  peuvent  in- 
téresser la  Société  : 

Dans  le  i"  numéro;  !•  Recherches  géologiques  dans  les 
environs  d^Ekatherinbourg ,  par  M.  Tchaikovsky.  (Conti- 
nuation). Avec  la  carte  géologique. 

2^  Aperçu  sur  les  mines  de  cuivre  du  district  de  Locteffy 
en  Sibérie.  •^ 

Dans  le  numéro  8  ;  ^—  1*  Description  géologique  des  envi^ 
rons  des  usines  de  Goroblagodat^  au  nord  de  POural;  'ç^lv 
une  expédition  envoyée  pour  des  recherches  géologiques. 

2°  Description  géologique  des  environs  de  Perm  (chef- 
lieu  du  département  de  Perm),  près  de  TOural,  avec  une  carte 
géologique  ;  par  Schumann.  ' 

Dans  le  numéro  9  ;  —  1^  Description  du  gite  de  marbre  j 
près  du  village  de  BalandinCj  dans  le  gouvernement  d*0- 
renbourg, 

2®  Rapport  fait  par  les  ingénieurs  des  mines,  MM.  Vos- 
coboinikofF  et  Gourieff ,  sur  les, recherches  géologiques  de  la 
côte  orientale  de  la  mer  Noire* 

5°  Phénacite,  nouveau  minéral» 

4^  Extrait  d'une  lettre  de  Freiberg^  du  mois  de  novembre 
i832.  (Extrait  des  Annales  des  Mines.) 

5*  Table  des  accidens  qui  ont  eu  lieu  dans  les  mines 
de  Saxe,  depuis  iS^5jusque7i  i83i.  (Extraite  des  Calen- 
driers des  mines  de  Freiberg.  ) 

Dans  le  numéro  10;  —  i^  De  la  formation  houillère  en 
Russie ,  et  des  couches  de  houille  quelle  contient;  par 
M.  LubimofF. 

2'  Description  géologique  des  environs  de  Marioupoul , 
dans  le  gouvernement  de  Ekatherinoslav  ;  avec  une  carte 
géologique  \  par  M,  Ivanitskj* 
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3*  Tables  de  la  production  des  mines  ^  des  usines  et  des 
salines  en  Europe  \  par  Cari  Schmidt.  Eisleben,  iSSa. 
In-folio. 

Dans  le  numéro  11  ;  —  !<>  Description -géologique  (avec 
carte  )  des  montagnes  qui  bornent  la  vallée  de  Kourlttchinc , 
dans  la  partie  orientale  de  Sibérie;  par  M.  du  Toskin. 

9*  Description  géognostique  de  la  partie  occidentale  des 
gouvernemens  d'Omskj  en  Sibérie,  (Avec  carte  et  coupe). 

3^  Quelques  m,ots  sur  l'exploitation  régulière  des  m,ines: 
par  Bouteneff. 

4*  Notions  sur  quelques  minerais  russes  nouvellement  dé" 
couverts;  extrait  d  une  lettre  de  M.  Breithaupt,  à  Freiberg. 

6^  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Breithaupt  à  M.  Jossa,. 
'    Dans  le  numéro  1  a ,  —  i*  Description  du  nord  de  COu- 
rai  y  au-delà  de  la  colonisation ,  faite  par  une  expédition 
de  i83s.  ProtossofF. 

8*  Description  des  montagne$  qui  bornent  la  vallée  dis 
Kourhidsehr.  (Fin), 

S^  Description  de  la  partie  orientale  du  gouvernement 
d'Omsk.  (Fin). 

4>  Exploitation  des  pompes  employées  dans  Us  mines. 

5*  De  l^ importance  de  C exploitation;  par  M.  Bouteneff. 

En  adressant  à  la  Société  sa  Carte  géologique  générale  de 
la  Styrie,  M*  Anker,  professeur  àGratz,  aiuionce  i**  qu'il  la 
fera  suivre  d'une  carte  plus  détaillée  dès  quil  sera  pourvu 
d'une  bonne  carte  géographique;  2<*  que  les  chiffres  placés 
sur  sa  carte  y  indiquent  les  hauteurs  en  toises  de  Vienne  ;  5® 
qu'il  a  découvert  des  débris  de  Trionix  dans  le  lignite  de  la 
molasse  de  Schonegg ,  et  d'autres  ossemens  dans  celui  d'Ei- 
biswald  ;  il  offre  d'en  envoyer  des  échantillons  à  la  Société. 

On  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre  adressée  à 
M.  Boue  par  M.  docker  : 

1  •  Un  enduit  de  poix  minérale  a  été  observé  sur  un  échan- 
tillon de  lave  scoriacée  à  surface  vitrifiée ,  qui  provenait  de 
l'île  Ferdinandea  ou  Cenerenlola  (  île  Julia). 

d*  On  a  ouvert  en  i855  l'ancienne  mine  d'or  des  environs 
de  Zuckmantel  en  Silésie ,  et  on  y  a  trouvé  des  particules  d'or 
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accompagnées  de  pyrite  au  milieu  d*un  talcschiste  quartzeux. 

5*  On  a  découvert  de  la  véritable  craie  tachante  près  de  Neu- 
dorf ,  à  un  quart  de  mille  d*Oppeln,  en  Silésie.  Elle  est  recou* 
verte  d'argile  à  cristaux  de  sélénite.  La  craie  compacte  et  dure 
qui  avoisine  la  craie  tachante  a  offert  de  belles  pétrifications» 
savoir:  des  Échinites,  des  Astroïtes, des  Rétéporites,  des Myti- 
loïdes,  des  Térébratules»  des  Ammonites,  etc. ,  dont  M.  Glocker 
se  réserve  de  parler  en  détail  dans  un  Mémoire  particulier. 

4^  Près  de  Dembin  9  à  1  mille  et  demi  dOppeln ,  il  y  a 
une  petite  butte  basaltique  qui  offre  de  la  mésotype ,  de  la 
chabasie,  de  la  stéatite,  et  un  minéral  siliceux  verdàtre, 
qui  se  fond  avec  le  basalte. 

5*  Près  de  Reichenstein ,  où  il  y  a  des  serpentines  et  du 
calcaire  grenu ,  on  a  trouvé  dernièrement  de  beaux  échan* 
tillons  de  picrolithe ,  et  la  doiomie  de  Weisswasser  a  offert 
de  la  grammatite  asbestoïde. 

M.  Hermann  de  Meyer  annonce  devoir  publier  en  septembre 
prochain  une  description  des  ossemens  fossiles  des  environs 
de  Georgensmund  en  Ravière^  et  de  leur  gisement.  {Die  foê* 
sîlen  knochen  der  gegend  von  Georgensgmund  »  etc.  Franc- 
fort, sur  le  Mein.  In-4^  avec  i4  pi.-)*  H  7  traitera  surtout  des 
genres  PatcBomeryx^  Palœothertum  ,  Dinotherium  et  MaS" 
todon,  ainsi  que  d  autres  animaux  vertébrés  voisins  des  Rhi- 
nocéros et  des  Cochons. 

M.  Yirlet  communique  la  note  suivante,  extraite  d*un 
journal  périodique  : 

€  Une  chute  daérolithes  eut  lieu,  à  la  fin  de  novembre 
dernier,  à  Kandanhor^  ville  de  Tlnde.  Ces  pierres  tombèrent 
eu  si  grande  abondance,  et  étaient  d'une  telle  grosseur,  qu'un 
grand  nombre  de  toits  furent  percés ,  et  que  plusieurs  s'é- 
croulèrent. Un  enfant  de  douze  ans ,  étant  allé  dans  la  cour 
de  sa  maison  y  fut  frappé  avec  une  telle  violence  par  un  de 
ces  météores  enflammés ,  qu'il  tomba  mort  sur  le  carreau. 
Le  phénomène  fut  suivi  d'un  brouillard  si  épais ,  que,  chose 
inouïe  dans  ces  contrées ,  les  rayons  du  soleil  ne  purent  le 
percer  pendant  trois  jours  de  suite,  t 
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M,  Dufienoy  commence  la  lecture  d un  Mémoire  sur  les 
terrains  tertiaires  du  bassin  du  midi  de  laFraticCy  dans  le- 
quel il  se  propose  de  prouver  ^  par  des  raisons  tirées  de  la 
superposition  des  couches,  que  les  trois  ' étages  reconnus 
dans  le  sol  tertiaire  par  M.  Deshayes,  à  laide  de  la  compa- 
raison des  fossiles,  existent  réellement  dans  plusieurs  des 
localités  qu  il  a  explorées. 

Cette  lecture  donne  lieu  à  quelques  observations. 

M.  Boue  demande  si  M.  Dufrénoy  rapporte  au  calcaire 
grossier  parisien  le  calcaire  de  Lormon ,  près  de  Bordeaux. 
M.  Dufrénoy  pense  qu'il  n'y  a  pas  de  calcaire  grossier  à  Lor- 
mon, mais  que  la  molasse  coquillière  y  est  superposée  au  cal- 
caire d'eau  douce. 

M.  Constant  Prévost  (.après  avoir  cédé  le  fauteuil  à 
M.  Michelin)  fait  observer  qu'il  n*est  peut-être  pas  rigoureu- 
sement pxact  de  dire,  ainsi  que  M.  Dufrénoy  vient  dela- 
vancer,  que  jusquen  1828  tous  les  géologues  avaient  identi- 
fié les  terrains  tertiaires  du  Midi  avec  ceux  du  bassin  pari- 
sien ,  et  que  personne  n'avait  admis  jusqu'alors  de  formations 
marines  plus  récentes  que  celles  des  environs  de  Paris;  il 
rappelle  que,  dans  son  Mémoire  sur  la  géologie  des  environs 
devienne  en- Autriche,  publié  en  1821,  après  avoir  fait 
ressortir  les  caractères  généraux  communs  aux  dépôts  ter- 
tiaires viennois,  à  ceux  des  collines  sub-apennines,  et  à  plu- 
sieurs des  côtes  méditerranéennes  et  du  midi  de  la  France, 
il  a  été  porté  à  regarder  Tensemble  de  ces  dépôts ,  comme 
plus  récens  que  le  calcaire  grossier  de  Paris ,  et  qu'il  ne  l'a- 
vait cependant  pas  alors  rapproché  avec  certitude  dé  la  for- 
mation des  grès  marins,  supérieurs  au  gypse  à  ossemens, 
puisqu'il  s'était  borné  à  dire  que ,  s'il  fallait  absolument  rap- 
porter ces  dépôts  à  l'une  des  deux  grandes  formations  ma- 
rines des  terrains  parisiens,  ce  serait  de  préférence  à  la  der- 
nière. 

Dans  un  second  Mémoire ,  lu  à  la  Société  Philomatique , 
et  dont  l'extrait  a  été  inséré  dans  son  Bulletin  (  mai  et 
juin  1825  ),  il  a  émis  une  opinion  beaucoup  plus  positive, 
en  annonçant  que  dans  les  bassins  du  Midi  on  devait  trou- 
ver des  dépôts  marins,  formés  après  que  le  bassin  de  la  Seine 
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n*étsiit  plus  occupé  que  par  des  eaux  douces,  c*est-à-dire 
postérieurement  à  la  deuxième  formation  marine  de  Paris. 

M.  Constant  Prévost  ajoute  que  ,  depuis  son  voyage  en  Si- 
cile et  en  Italie^  il  est  de  plus  en  plus  porté  à  croire  que, 
non  seulement  il  faut  diviser  les  terrains  tertiaires  en  trois 
étages  distincts,  comme  l'ont  fait  MM.  Desnoyers,  Deshayes 
et  Dufrénoy^  mais  qu  entre  ces  trois  étages  on  doit  re- 
connaître des  intermédiaires  qui  serviront  à  les  lier;  il  cite 
Malte  et  la  Sicile ,  où  Ton  voit  bien  distinctement  au-dessus 
des  terrains  sub-apennins^  des  dépôts  calcaires  très  puissans 
qui  reposent  sur  les  premiers  d'une  manière  contrastante. 
Ce  sont  ces  dépôts  que,  dans  la  coupe  générale  de  la  Sicile, 
il  a  désignés  sous  le  nom  de  terrain  tertiaire  moderne. 

M.  Dufrénoy  répond  à  M.  Constant  Prévost  que  son  tra- 
vail n'a  pas  eu  d  autre  but  que  de  résoudre  une  question  de 
faî(,  en  établissant  par  les  superpositions  la  preuve  que  la 
distinction  des  trois  étages  tertiaires  existe  réellement  dans 
les  points  qu'il  a  observés,  et  que,  par  cette  raison ^  il  a  cru 
devoir  ne  remonter  qu'aux  recherches  de  M.  Desnoyers,  dont 
le  travail  avait,  d'une  manière  positivé,  démontré  la  super- 
position des  terrains  méditerranéens  sur  les  meulières  des 
environs  de  Paris. 

La  question  soulevée  par  M.. Constant  Prévost  donne  lien 
à  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Deshayes,  de 
Roissy,  Boubée,  des  Genevez,  et  Elie  de  Beaumont. 

M.  Fournet  remet  une  note  dans  laquelle  il  annonce  l'exis- 
tence d'un  nouvel  hydrate  de  fer  naturel,  analogue  à  celui 
qu'on  obtient  dans  les  précipitations  chimiques  des  sels  de 
fer,  c'est-à-dire  plus  hydraté  que  l'hydrate  anciennement 
connu.  Ce  dernier  ne  renferme  que  19  p.  1 00  de  fer,  tandis 
que  le  nouveau  en  contient  2  5  p.  100. 
Séance  levée  à  dix  heures  et  demie. 
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Séance  du  7  juilUt  1834* 

PRESIDENCE  DE  M.  CONSTANT  TIBLyOST. 

M.  Delafosse,  qui  tient  la  plume  comme  secrétaire,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance ,  dont  la  ré- 
daction est  adoptée.  M.  le  président  proclame  ensuite  mem- 
bres de  la  Société  : 

MM. 

DussiEux  (Louis-Etienne),  professeur  de  géographie,  à 
Paris  ;  présenté  par  MM.  Camille  Gaillard  et  Constant  Pré- 
vost; 

Démet ^  docteur  en  médecine,  à  Paris;  présenté  par 
MM.  Walferdin  et  de  Montalembert; 

Jart  (Auguste);  présenté  par  MM.  Vigoureux  et  Cons- 
tant Prévost, 


DONS  FAITS  A  LA  SOCIETE. 


La  Société  reçoit  : 

6 

i"  De  la  part  de  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumont,  le 
tome  second  de  leurs  Mémoires  pour  servir  à  une  description 
géologique  de  la  France,  In-8*  de  474  P*  Paris  »  i854. 

a®  Annales  des  Mines^  3"*  série,  tome  V,  a*  livraison, 
mars  et  avril,  i834. 

5^  Recueil  de  la  Société  libre  d*agriculture ,  sciences,  arts 
et  belles  lettres  du  départemerU  de  l'Eure.  N"  1  g.  Juillet  i834* 
.  /^^  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse.  N^  3S. 
In-8°  de  124  p.  avec  1  pi. 

5*  De  la  part  de  M.  Beltrami,  son  ouvrage  intitulé  l'Italie 
et  l'Europe.  In-8^  de  48  p.  Paris,  i854. 

6*"  De  la  part  de  M.  Boubée  : 

A.  Les  portraits  de  MM.  Ami  Boue  et  RebouL 

B.  Les  n*"'  i5  et  i4  de  Y  Echo  du  m^onde  savant ,  contenant 
ime  revue  des  procès-verbaux  du  congrès  de  Clermont. 

C.  La  4*  édition  de  son  Tableau  de  Cétat  du  globe  à  ses 
différens  âges  ;  gravé  sur  acier. 

7°  De  la  part  de  M.  Charles  D'Orbigny  :  son  Tableau  synop- 
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tique  du  règne  végétal,  (Caprèê  la  méthode  de  U.  A.  L,  de 
Jussieu^  modifiée  par  If.  A  Richard;  comprenant  toutes  les 
Familles  naturelles,  avec  leur  synonymie,  les  noms  des 
principaux  érenreu  quelles  renferment  «  et  toutes  les  espèces 
employées  en  médecine,  désignées  sous  leurs  noms  latins, 
pharmaceutiques  et  vulgaires ,  avec  l'indication  précise  des 
parties  de  chaque  plante  qui  soht  employées ,  de  leur  action 
physiologique,  de  leur  emploi  thérapeutique^  de  leur  dose, 
et  de  leur  motte  d'administration. 

8<*  Journal  des  sciences ^  lettres  et  arts  de  la  Sicile  {Gior- 
nale  di  Scienze,  TxUere  e  Arti  per  la  Sicilia).  N°  i38, 
tome  LYI,  année  1 2«. 

9*  Actes  de  l'Académie  I.  et  R.  économique-agraire  des 
géorgofiles  de  Florence  (^Atti  delC  I.  e  R,  academia  econo- 
tnico  agraria  dei  georgofili  di  Firenze),  Les  tomes  5,  6,  7 , 
8,  9,  10  et  11  (années  1827,  i833),  et  le  1*' cahier 
du  tome  XII  (1 834). 

10^  Sur  la  profondeur  des  mers,  autour  de  l'Europe  {Der 
seeboden  um  Èuropa);  par  M.  Auguste  Zeune,  de  Berlin. 
ln-8^  de  i4  p*  Berlin,  i834. 

1 1""  Le  1 1*  cahier  de  i833de  la  Gazette  de  Siyrie,  publiée 
par  la  Société  littéraire  du  Johanneum ,  à  Gratz. 

1 2*  De  la  part  de  M.  L'Eveillé  ,  1 3  échantillons  de  roches 
et  49  espèces 'de  fossiles  des  environs  de  Tournay. 

i3°  De  la  part  dp  M.  de  Verneuil ,  un  bel  échantillon  de 
chaux  carbonatée  J' Avesnes. 

14"*  M.  Roberton  présente  un  Ornithocoprolite  trouvé 
clans  un  lieu  nonnné  les  Meilleries-Saint-Sauveur,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Valognes,  dans  une  petite  couche  de  cal- 
caire d*eau  douce  reposant  sup  des  cailloux  roulés ,  et  conte* 
nant  des  coquilles  d'eau  douce  et  des  dents  de  Sauriens;  c'est 
dans  une  portion  tufFacée  de  ce  dépôt  qu'a  été  observé  l'Or- 
nithocoprolite,  avec  des  dents  de  Sauriens,  beaucoup  de 
petits  Bulimes,  presque  généralement  brisés  et  extrême- 
ment tendres,  et  en  outre  des  Carpolithes,  entre  autres  les 
Carpolithes  thalictroîdes^y^v.,  Websterii^  Ad,  Brong.,  iden- 
tiques avec  celles  de  l'île  de  Wight. 
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CORRESPOKDANCE. 

M.  Bidard  écrit  à  la  Société  pour  lui  adresser  une  note  sur 
\q  carbonisation  du  bois.  La  lecture  de  cette  notice  est  ren  - 
voyée  à  Tune  des  prochaines  séances. 

M.  Paul  Savi  annonce  l'envoi  de  sept  volumes,  formant  la  con- 
tinuation des  actes  de  l'A-cadémie  des  géorgofiles  de  Florence. 

M.  Guillaume  Schulz,  inspecteur  des  mines  des  Asturies 
erde  la  Galice,  adresse  la  lettre  suivante ,  datée  du  3o  mai^ 
de  Rivadeo ,  en  Galice. 

J'ai  presque  achevé  un  relevé  et  une  description  géologique 
Je  la  Galice,  savoir,  quinze  feuilles  de  manuscrit  et  une  carte  géo- 
logique d'un  pi'2d  carré.  Voici  les  faits  principaux^  en  attendant 
que  j'adresse  à  la  Société  tout  mon  manuscrit. 

La  Galice  est  un  pays  montagneux^  mais  très  fertile;  aucune 
de  ses  montagnes  n'atteint  la  limite  des  neiges  perpétuelles, 
mais  la  plupart  ont  entre  !2ooo  et  6000  pieds  d'élévation  et 
produisent  avec  leurs  nombreuses  gorges  et  vallées  une  grande 
variété  dans  la  configuration  du  pays.  Les  vallées  au  nord  et  au 
midi  sont  assez  profondes;  des  plateaux  montueux  ou  parsemés 
de  collines  existent  entre  le  cap  Finistère,  Lugo  et  Mondonedo,  et 
atteignent  à  peine  2000  pieds  de  hauteur. 

Les  trois  quarts  du  pays  ,  savoic,  la  portion  occidentale,  sont 
composés  de  roches  primaires;  l'autre  quart,  ou  la  partie  orien- 
tale, offi'e  surtout  des  dépôts  intermédiaires;  les  vallées  évasées  et 
quelques  plaines  sont  couvertes  de  masses  alluviales  anciennes  et 
modernes,  et  un  petit  nombre  de  bassins  sont  tertiaires,  tandis 
que  leis  formations  secondaires  manquent  totalement.  Il  n'y  a 
point  de  roches  volcaniques  si  ce  n'est  un  seul  filon  basaltique. 

Le  sol  primaire  est  composé  de  Granité ,  de  û-neiss^  de  Mica- 
schiste., d'Itacolumite,  deXalcschiste^  de  Schiste  chloriteux,  d'une 
grande  variété  de  roches  amphiboliques  et  serpentineuses,  enfin 
il  y  a  aussi  quelques  masses  d'Eurite  et  de  petits  amas  de  Diorite. 

Le  Granité  est  quelquefois  porphyrique;'dans  ce  cas  sa  surface 
est  couverte  de  blocs  qui  frappent  de  loin  l'observateur;  il  est  fort 
répandu  surtout  dans  la  partie  orientale  de  la  Galice. 

Le  Gneiss  est  très  varié ,  il  passe  souvent  aux  roches  Granit 01- 
des,  et  plus  fréquemment  au  Micaschiste;  cette  dernière  roche 
passe  de  son  côté  au  Talcschiste  et  au  Schiste  chloriteux. 

L'Itacolumite  ouQuartzite  talqueux  est  extrêmement  bien  ca- 
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mctcrisé  ai  occupe  assez  de  place  dans  le  nord  de  la  Galice  ;  il  est 
blanchâtre  ou  jaunâtre. 

lies  roches  amphibolitiques  forment  quatre  grands  amas,  dont 
l'un  existe  près  de  Santiago  ,  l'autre  au  cap  Ortegal  ;  elles  sont  en 
partie  fort  mélangées  de  quarts,  de  feldspath,  de  chlorite,  de  gre- 
nats ,  etc. y  et  forment  de  nombreux  passages ,  surtout  aux  roches 
chloriieuses  et  au  gneiss. 

La  Serpentine  exploitable  accompagne  dans  plusieurs  points  les 
roches  précédentes,  et  s'associe  avec  de  belles  variétés  de  pierre 
oUaire.  L*£uphotide  est  une  roche  plus  rare. 

L'Eurite  en  partie  porphyrique  se  rencontré  au  milieu  des  ro« 
ches  primaires  et  intermédiaires,  formations  qui  contiennent  aussi 
de  petits  amas  de  diorite.  La  Siénite  est  un  accident  rare,  et  elle 
est  peu  caractérisée.  Au  sud  du  cap  Ortegal ,  une  montagne  ser* 
pentineuse  offre  un  Bloni  de  marbre  blanc  grenu  ou  presque  com- 
pacte. ^ 

Un  filon  de  basalte  existe  dans  un  gneiss  porphyrique  k  six  mè- 
tres à  Test  de  Santiago  au  milieu  de  la  GaUce;  il  a  quelques 
mètres  de  puissance  sans 'former  ni  butte  ni  crête,  du  reste  la  ro- 
che est  bien  caractérisée  par  les  cristaux  de  pcridot  et  de  py- 
roxène*  Le  cône  singulier  du  Pico-sagro ,  avec  une  crête  allongée 
d'un  mille  de  longueur  et  traveraé  par  la  rivière  d'Ulla,  est  com« 
posé  de  quartz  blanc  semi-cristallin  et  de  quartz-hyalin. 
.  Du  schiste  argileux  et  de  l'ardoise  se  subordonnent  aux  roches 
primaires  et  ne  se  distinguent  pas  des  schistes  de  transition. 

Les  schistes  cristallins  et  le  gneiss  de  la  Galice  ont  en  général 
une  direction  du  nord  au  sud  et  une  très  forte  fuclinaison  k 
l'ouest;  ils  se  placent  dessous  et  dessus  le  gi*anite. 

Le  sol  intermédiaire  de  la  partie  orientale  de  la  Galice  est  com* 
posé  de  schiste  argileux,  verdâtre  et  noirâtre  y  de  quartzite  stra- 
tifié, d'une  petite  quantité  de  grauwacke ,  d'une  plus  grande 
masse  de  grauwacke  schisteuse  et  d'un  nombre  assez  considérablo 
de  bancs  de  calcaire  ou  de  marbre. 

Les  pétrifications  ne  se  rencontrent  que  dans  les  schistes  noi- 
râtres, ce  sont  des  Trilobitesetdes  Orthocères^  avec  quelques  bi- 
valves mal  caractérisés ,  des  polypiers  et  des  impressions  de  plan- 
tes. Le  calcaire  ne  m'a  pas  offert  jusqu'ici  de  fossiles. 

La  direction jdes  couches  intermédiaires  est  du  nord  au  sud,  et 
leur  inclinaison  est  forte  et  variable. 

Quant  aux  roches  tertiaires,  je  n'ai  pas  encore  achevé  mes  re- 
cherches :  dans  deux  bassins  considérables  appartenant  au  s^s- 

Soe.  géol.  Tome  IV.  27 
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tème  potamographique  du  Cabe ,  il  y  a  un  dépôt  horizontal  de 
marne  bigarrée  qui  ressemble  beaucoup  au  Keuper  et  passe  su- 
périeurement à  une  masse  sableuse  rosâtre  ou  verdâtre;  ce  n'est 
en  partie  qu'une  arkose  marneuse  désagrégée,  et  en  partie  une 
marne  argileuse  verte  qui  pst  recouverte  d'alluvions  anciennes.  La 
partie  supérieure  de  ce  dépôt  se  retrouve  dans  beaucoup  d'autres 
points  de  la  Galice,  soit  sous  les  alluvions  anciennes ,  soit  non  re-, 
couvertes. 

Dans  la  vallée  deSarria  ces  roches  sont  plus  calcaires  et  forment 
surtout  une  marne  calcaire  blanche.  Jb  n'ai  jamais  pu  y  décou- 
vrir quelque  apparence  de  fossiles.  Minéralogiquement  la  par- 
tie inférieure  ressemblerait  aux  roches  du  Keuper,  et  la  portion 
supérieure  se  rapprocherait  de  l'aspect  du  sable  vert;  mais  je 
pense  que  c'est  un  dépôt  tertiaire  qui  aurait  peut-être  quelque 
rapport  avec  certaines  masses  tertiaires  du  pied  septentrional 
des  Pyrénées  orientales. 

Eir  outre  )  il  y  a  en  Galice  des  sables  et  des  argiles  tertiaires 
avec  des  amas  considérables  de  lignite ,  mais  on  n'y  a  pas  décou- 
vert "de  gypse. 

Les  alluvions  anciennes  abondent  dans  les  vallées  et  les  plaines, 
et  dans  la  partie  orientale  du  pays  où  elles  viennent  en  contact  avec 
le  sol  intermédiaire;  les  Romains  y  ont  eu  des  lavages  d'or.  Dans 
les  alluvions,  il  est  remarquable  de  trouver  de  si  nombreuses  pla- 
ges sableuses  alternant  avec  des  côtes  très  escarpées ,  et ,  sur  quel- 
ques fleuves  non  loin  de  la  mer  et  soumis  aux  marées ,  des  dépôts 
formes  de  limon. 

Le  mouvement  du  grand  courant  de  l'Atlantique  et  du  golfe 
de  Biscaye  doit  être  en  rapport  avec  la  production  de  ce  dépôt. 

Il  y  a  desalluvionà  aurifères  très  riches  sur  le  Sil.  Dans  le  sol 
de  transition  il  existe  des  bancs  étendus  et  puissans  de  fer  hy- 
draté ,  ainsi  que  quelques  filons  de  galène  argentifère.  Le  ter- 
rain primaire  et  surtout  le  gneiss  micacé  et  le  granité  sont  carac- 
térisés par  de  riches  filons,  et  de  petits  filons  d'étain  oxidé  massif. 

M.  Zeune,  de  Berlin ,  écrit  qu'on  fore  dans  cette  ville  un 
puits  artésien  qui  a  déjà  180  pieds  de  profondeur,  et  dans  le- 
quel on  met  des  tubes  de  fer  de  6  pouces  de  diamètre.  Depuis 
le  169*  pied,  on  a  rencontré  de  l'argile  noire  semblable  à 
celle  des  lignites  tertiaires.  On  n  a  pas  encore  trouvé  d  eau , 
quoiqu'on  soit  à  80  pieds  au-dessous  du  niveau'dela  mer. 

A  Dresde  on  fore  aussi  un  puits  qui  était  arrivé,  le  24niaiy 
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à  767  pieds,  et  qui  donné  5  i/4  pieds  cubes  d'eau  dans  une 
minute.  Dresde  étant  à  «80  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  on  a  donc  atteint  un  niveau  de  487  pieds  plus  bas  que 
celui  de  la  mer.  Oh  a  traversé  des  argiles  et  des  grès  du  sys- 
tème crétacé. 

A  Torgau  on  fore  également  un  puits  artésien. 

Le  procès^verbal  ayant  fait  mention  de  la  discussion  sou«* 
levée  dans  la  dernière  séance  par  la  lecture  de  son  Mémoire, 
M.  Dufrénoy  croit  devoir  ajouter  quelques  obsei-vations^  qui 
sont  résumées  dans  la  note  suivante  : 

Le  Mémoire  sur  les  terrains  tertiaires,  dont  j'ai  eu  Thonneur 
de  lire  la  première  partie  à  la  Société,  dans  sa  dernière  séance,  est 
précédé  de  quelques  généralités  sur  les  phases  principales  qu'a 
présentées  l'étude  de  ces  terrains  ;  ce  préambule ,  au  plus 
de  3  ou  4  pages  ,  a  soulevé  de  la  part  de  M.  Constant  Prévost 
une  réclamation  que  j'étais  loin  de  prévoir,  et  à  laquelle  je  me 
serais  empressé  de  faire  droit  si  elle  m'avait  paru  fondée.  Notre 
confrère  a  paru  croire  que  j'avais  oublié  de  citer  ses  travaux  sur 
les  terrains  tertiaires  et  notamment  son  Mémoire  sur  les  terrains  de 
Vienne,  en  Autriche. 

Si  mon  intention  avait  été  de  faire  dans  ce  préambule  un 
historique    des  travaux  intéressans  auxquels  l'étude    des    ter- 
rains tertiaires  a  donné  lieu ,  je  n'aurais  pu  commettre    cet 
oubli.  J'aurais   également  eu  soin  de  rappeler  les  beaux  Mé- 
moires de  M.  Webster  sur   les  terrains  tertiaires  de  TAngle- 
terre^  Mémoires   dans  lesquels,  après   avoir   constaté  la  cor- 
respondance des  formations  du  bassin  de  Paris  et   de  l'île  de 
Wight,  l'auteur  signale  la  différence  de  nature  qui  existe  entre 
ces  formations  ^  mais  jetant  un  coup  d'oeil  rapide  sur  l'étude  des 
terrains  tertiaires,  j'ai  cru  ne  devoir  indiquer  que  les  travaux  qui 
avaient  modiBé  nos  idées  sur  cette  partie  de  la  géologie ,  et  ne 
pas  mentionnei*  ceux  qui  en  avaient  seulement  étendu  le  do- 
maine ,  quelque  intérêt  d'ailleurs  que  ces  travaux  présentassent. 
MM.  Cuvier  et  Brongniart  avaient  supposé  que  les  terrains 
tertiaires  dc^  Paris  avaient  précédé  immédiatement  la  dernière 
catastrophe  que  notre  globe  a  subie.  M.  Desnoyrrs  a  reconnu,  au 
cohtraire,  qu'il  existe  des  formations  plus  modernes  que  les  éta- 
ges su  périeui^  du  bassin  de  Paris,  formations  qu'il    a  désignées 
sous  le  nom  de  quaternaires.  La  distinction  faite  par  M.  Des- 
noyers a  donné  la  clef  des  terrains  tertiaires  du  midi,  qui  jusqu'à- 
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lors  étaient  regardés  comme  la  représentation  exacte  des  forma  • 
lions  parisiennes*  Il  m'a  donc  paru  juste  de  signaler  cette  idée 
nouvelle  et  les  changemens  importans  qu'elle  avait  introduits  daot 
la  classiBcation  des  terrains  dont  je  vous  ai  entretenus. 

Le  Mémoire  de  M.  C.  Prévost  sur  Tienne^  en  Autriche ,  Mé- 
moire dont  je  reconnais  l'importance  et  le  mérite  de  descrip- 
tion, ne  me  paraît  pas  avoir  fourni  l'idée  mère  du  travail  de  M.  Des- 
noyers.  J'y  troiiveau  contraire  unecomparaison  avec  les  terrains  de 
Paris ,  et  c'est  par  cette  raison  tjue  je  ne  l'ai  pas  cité.  Il  en  est  de 
même  de  la  note  que  M.  Prévost  a  insérée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  philomatiquc,  pour  l'année  1825.  Sans  doute  l'auteur,  dont 
les  travaux  actuels  sont  empreints  des  idées  nouvellement  introduis 
tes  dans  la  science,  a  oublié  ses  premières  opinions;  c'est  à  cette  er- 
reur seule  que  Je  puis  attribuer  Tobservation  qu'il  a  cru  devoir 
faire  dans  la  dernière  séance.  Je  vous  demande  donc  la  permission 
de  lui  rappeler,  en  transcrivant  quelques  unes  de  ses  paroles,  les 
opinions  qu*il  professait  peu.de  temps  avant  la  publication  du 
travail  de  M.  Desnoyers .  Il  vous  sera  facile  de  voUs  convaincre 
qu'il  ne  soupçonnait  pas  alors  l'existence  d'un  ten^ain  plus  mo-^ 
deme  que  les  meulières  de  Paris. 

«  S'il  fallait  se  décider,  écrit  M.  C .  Prévost  ( i  ),  à  rapporter  les  ter- 
rains des  environs  de  Vienne  et  ceux  d'Italie  à  l'une  de  ces  deux 
foiTuations  marines  des  environs  de  Paris,  on  conviendra  que  sous 
beaucoup  de  rapports  généraux,  on  pourrait  leur  trouver  de  l'a- 
nalogie avec  la  dernière  et  la  plus  récente  de  ces  formations  :  comme 
eux,  celle-ci  est  composée  de  couches  meubles,  d'argile  plus  ou 
moins  pure,  et  de  sable  souvent  micacé;  comme  eux,  elle  semble 
être  le  dernier  témoignage  de  la  présence  prolongée  de  la  mer 
sur  nos  continens,  et  l'effet  d'un  déluge  qui  aurait  anéanti  des 
races. entières  de  grands  animaux  déjà  répandus  sur  les  terres.  » 

Rien  ne  révèle  dans  ce  passage  l'idée  d'une  formation  plus 
nouvelle  que  les  assises  les  plus  récentes  de  Paris;  l'auteur  y  éta- 
blit au  contraire  une  identité  entre  les  formations,  et  surtout  une 
identité  entre  la  cause  qui  a  prodCift  les  terrains  de  Vienne  et  de 
Paris. 

m  Une  seconde  citation  de  ce^êmc  Mémoire  prouvera  que  l'au- 
teur regardait  alors  les  terrains  de  Bordeaux  comme  analogues 
à  ceux  de  Paris;  seulement  il  associait  déjà,  et  avec  raison  ,  les 
faluns  des  Landes  et  de  la  Touraine  avec  les  sables  marins  supé- 

(i)  Journal  de physiifue ,  année  i8ao ,  toine  XCI ,.  p.  463. 
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rieurs  de  Paris;  mais  en  mémo  temps,  il  commettait  une  erreur 
qui  n'a  été  reconnue  que  long-temps  après  par  M.  Deshayes,  er- 
reur qui  consistait  à  assimiler  les  couches  des  collines  subapeu- 
nines  à  ces  mêmes  terrains. 

Ce  passage  est  ainsi  conçu  : 

«  Ayant  retrouve  dans  des  dépôts  marins  des  côtes  de  Nice  , 
deRoHssillon,  de  Loignan  près  de  Bordeaux,  de  Dax,  et  même  de 
la  Touraine ,  quelques  espèces  de  coquilles  fossiles  qui  se  voient 
également  en  Italie  et  en  Autriche,  mais  qui  sont  étrangères  aux 
fossiles  du  Gri gnon,  c'cst*à-d ire  au  calcaire  inférieur  au  gypse,  il 
pourrait  se  faire  que  ces  dépôts  des  divers  lieux  que  je  viens  de 
citer  fussent  reconnus  par  la  suite  pour  appartenir  à  la  formation 
des  collines  subapennines  et  peut-être  des  sables  marins  supé* 
rieurs  des  environs  de  Paris,  plutôt  qu'à  celle  du  calcaire  de  Gri- 
gnun(l).» 

On  remarquera  que,  dans  cette  seconde  citation ,  loin  de  sup« 
poser  les  collines  subapennines  comme  formant  un  troisième  étage 
des  terrains  tertiaires,  c'est  avec  doute  que  M.  G.  Prévost  les  sépare 
de  l'étage  inférieur  pour  les  associer  au  grès  de  Fontainebleau, 

Le  second  Mémoire  sur  lequel  M.  C.  Prévost  a  attiré  l'atten- 
lion  de  la  Société  n'a  aucun  trait  à  la  question  qui  nous  occupe  ; 
c'est  à  proprement  parler  une  dissertation  théorique  sur  la  ma- 
nière dont  les  terrains  tertiaires  ont  dû  se  former,  et  dans  laquelle 
Fauteur  a  pour  but  principal  de  montrer,  selon  ses  expressions 
propres  ,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  pour  expliquer  les  faits  géolo- 
ques de  faire  intervenir  des  causes  extraordinaires  qui  ne  sauraient 
agir  maintenant  qu'en  troublant  l'ordre  de  l'univei^s.  Cette  thèse 
a  été  dévelopée  depuis  avec  beaucoup  de  talent  par  M.  Lyeli , 
mais  avec  une  exagération  dont  il  est  juste  de  reconnaître  que 
M.  C.  Prévost  s'était  sagement  abstenu. 

Les  considérations  sur  lesquelles  M.  C;  Prévost  s^appuie  son( 
ingénieuses;  elles  expliquent  d'une  manière  satisfaisante  ces  os-- 
cillations  de  formations  marines  et  de  formations  d'eau  douce 
qu'il  a  montrées  être  beaucoup  plus  répétées  que  ne  l'avaient 
pensé  les  auteurs  de  la  description  géologique  des  environs  de 
Paris  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  ces  considérations  aient  conduit  k 
aucun  résultat  nouveau  sur  la  division  des  terrains  tertiaires ,  et 
par  suite  qu'elles  aient  influé  d'une  manière  prononcée  sur  leur  dé- 
termination; j'ajouterai  que,  dans  ce  dernier  Mémoire,  M.  C.Pré- 
vost exprime  encore  à  plusieurs  reprises  l'opinion,  que  la  forma- 

(i)  Journal  de  physique ,  année  1830,  tome  XCI,  p.  4^8. 
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tioii  des  meulières  de  Paris  a  précédé  iiumédiatementrépoque  ac* 
tuéllc.  En  effet,  après  avoir  expliqué  la  formation  du  calcaire  d'eau 
douce  supérieur,  il  dit  :  «  Enfin  les  eaux  diluviennes,  descendant 
des  montagnes  du  sud-est ,  vinrent  transformer  ces  plaines  mare* 
cagcuses^élevées  (de  cale,  d'eau  douoe)  dans  le  sol  raviné  que  nous 
habitons  maintenant  (i)«  » 

Il  est  dit  ensuite  dans  l'analyse  de  ce  Mémoire  (a)  :  «  Si  les 
suppositions  faites  par  M.  C.  Prévost  sont  fondées ,  le  bassin  du 
nord  (Tamise)  j  ainsi  que  celui  du  midi  (Gironde),  seront  restés 
long-temps  encore  sous  les  eaux  marines  après  que  le  bassin  de 
la  Seine  était  devenu  un  lac  )  et  dans  ce  dernier  bassin  on  ne 
trouvera  pas  des  dépôts  de  la  mer  aussi  récens  que  dans  les 
premiers.  Dans  ccux<i  on  pourra  même  observer  des  nuances 
graduées  entre  les  dépôts  anciens  et  ceux  de  la  mer  actuelle 
(Tours,  Loignan,  Anvers,  Angleterre,  Crag,  Bagshot-Sand). 
£n  effet,  sur  ce  point  l'observation  vient  à  l'appui  du  raisonne- 
ment :  et,  comme  l'auteur  l'a  déjà  annoncé  dans  un  travail  ])ublié 
sur  les  environs  de  Vienne  en  Autriche ,  une  partie  des  dépots 
marins  supérieurs  de  la  Belgique  et  des  environs  de  Bordeaux ,  a 
été  formée  peut-être  en  même  tefnps  quelescdlines'subapennines, 
et  que  celles  qui  entourent  Tienne ,  lorsque  depuis  long-temps 
déjà  le  bassin  de  Paris  n'était  plus  occupé  que  par  des  eaux  douces.» 

Il  résulte  évidemment  de  ce  passage  que  les  terrains  marins  qui 
forment  les  collines  subapennines  se  déposaient  en  même  temps 
que  les  meulières  de  Paris;  M.  C.  Prévost  ne  supposait  donc  pas 
qu'ils  appartinssent  à  une  troisième  époque  géologique;  il  résulte 
^ea  outre  de  son  argumentation  qu'il  ne  pouvait  pas  y  avoir  de 
terrains  plus  modernes  que  ceux  de  Paris  »  puisqu'il  s'efforce  de 
démontrer  que  ces  terrains  sont  le  produit  de  forces  semblables 
à  celles  qui  agissent  actuellement  sur  la  terre,  «  et  qu'il  ne  fàul 
pas  faire  intervenir  des  causes  extraordinaires  qui  ne  sauraient 
çxister  qu'en  troublant  Tordre  de  l'univers.  i> 

Maintenant ,  messieurs,  que  je  vous  ai  exposé  les.  doctrines  que 
M.G.  Prévost  professait  en  1825,  il  vous  est  facile  déjuger  qu'elles 
sont  diam.étralement  opposées  à  l'existence  de  terrains  tertiaires 
supérieurs;  le  Mémoire  que  j'ai  présenté  à  la  Société  a  au  con- 
'  traire  pour  but  de  prouver  qu'il  existe  dans  le  midi  trois  étages 
tertiaires  distincts ,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  révolutions, 


(i)  Bulletin  de  la  Société  philomatique  pour  l'année  iSaS  ,  p.  7S, 
(2)  Bulletin  de  la  Société  phUomalique  pour  l'anDée  iSsS ,  p.  89. 
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et  que  le  dernier  étage,  qui  correspond  aux  formations  des  collines 
subapennines,  présente  un  vaste  dépôt  marin  postérieur  aux  meu- 
lières deParis.  Ce  Mémoire  est  d'accord  avec  le  travail  de  M.  Des- 
noyers ,  et  c'est  pour  cela  qu'il  m'a  paru  juste  de  lui  attribuer  la 
priorité  de  cette  découverte,  qui  a  changé  nos  idées  sur  les  ter« 
rains  tertiaires. 

M.  La  Jo  je  demande  la  parole  pour  relire  et  commenter  le 
passage  du  premier  Mémoire  de  M.  G.  Prévost,  dans  lequel  ce 
géologue  annonçait  avoir  trouvé ,  dans  les  dépôts  marins  de 
Nice,  du*Roussillon,  de  Loignan  et  de  Dax,  des  espèces  de  co- 
quilles)^que  Ton  voit  également  en  Italie  et  en  Autriche,  mais  qui 
sont  complètement  étrangères  aux  fossiles  de  Grignon  ;  d*où 
il  inféraitj'd'aprèsle  plus'grand  nombre  d'analogues  qu'ils  ren- 
ferment, que  ces  premiers  dépôts  pourraient  bien  être  beaucoup 
plus  récens  qu'on  ne  le  croyait  à  cette  époque.  MM.  Dufrénoy 
et  de  Beaumont  répondent  que,  danj  ce  passage,  M.  G.  Pré- 
vost a  bien  énoncé  une  opiiàon  nouvelle,  en  disant  qu'il  pou- 
vait y  iivoir  des  terrains  marins  contemporains  des  meulières, 
mais  qu'il  est  impossible  d  y  trouver  l'idée  qu'il  existât  alors 
des  formations  plus  récentes  que  ces -mêmes  meulières,  idée 
qui  a  été  [émise  pour  la  première  fois  par  M.  Desnoyers. 
M.  G.  Prévost  exprime  le  désir  qu'il  soit  mis  fin  à  cette  dis« 
cussion ,  puisque ,  dit-il ,  l'un  des  passages  de  ses  Mémoires^ 
rapporté  dans  la  note  de  M.  Dufrénoy,  établit  clairement  le 
seul  fait  qu'il  a  eu  l'intention  de  rappeler,  savoir  :  qu'en 
i8s&  il  avait  énoncé  l'opinion  que  l'on  devait  trou- 
ver hors,  du  bassia  de  Paris  ^  et  notamment  dans  celui 
de  la  Gironde ,  plusieurs  dépôts  formés  sous  les  eaux  mari* 
nés,  après  le  plus  récent  des  terrains  marins  parisiens,  c'est- 
à-dire  après  les  grès  marins  supérieurs  ou  grès  de  Fontaine- 
bleau «  et  qu'à  l'appui  de  cette  idée  conçue  à  priori  y  si  l'on 
veut ,  il  avait  cité  pour  exemples  les  dépôts  de  Loignan  ,  du 
Roussillon ,  de  Tours,  etc.,  prévision  que  des  observations 
positives  de  MM.  Desnoyers,  Deshayes  et  Dufrénoy  ont  pos- 
térieurement confirmée. 

M.  des  Genevez  revient  sur  une  observation  qu'il  avait  déji 
faite  dans  la  dernière  séance ,  au  sujet  du  Mémoire  de  M.  Du- 
frénoy. Il  avait  avancé,  contrairement  à  l'assertion  émise  par 
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notre  confrère ,  que  les  landes  des  environs  de  Bordeaux 
ne  formaient  point  une  plaine;  il  emprunte  à  un  Mémoire  de 
M.  Deschamps,  sur  le  nivellement  de  ce  terrain,  plusieurs 
données  qui  démontrent ,  selon  lui,  Te^istence  d*une  arête 
élevée  de  plus  de  i5o  mètres.  MM.Dufrénoyet  Elle  de  Beau- 
mont  entrent  dans  quelques  développemens  à  ce  sujets  et 
insistent  de  nouveau  sur  Texactitude  des  faits,  tels  que  le 
Mémoire  les  a  présentés. 

M.  Deshayes  fait  connaître  à  la  Société  que ,  sur  les  nom-r 
breux.  fossiles  des  Alpes  que  lui  a  montrés  M.  des  Genevez^ 
il  n'en  a  pas  vu  un  seul  qui  appartînt  à  la  craie.  Cette  partie 
des  Alpeslui  paraît  appartenir  aux  terrains  tertiaires,  et  il  croit 
devoir  annoncer  ce  fait  dès  ce  nï^oment,  sans  lavoir  constaté 
autrement  que  par  les  fossiles.  M.  de  Beauniont,  de  son  côté, 
prend  date  pour  annoncer  une  opinion  différente  ;  il  pense 
que,  chronologiquement  parlant,  ce  terrain  a  été  déposé  à 
la  même  époque  que  la  craie  de  Meudon. 

M.  Charles  L'Éveillé  lit  un  Mémoire  (jut  a  pour  titre  : 

€  Aperçu  géologique  sur  quelques  localités  très  riches  enco^ 
quilles  fossiles^  près  des  frontières  de  France  et  de  Belgique.  » 
En  donnant  sur  les  terrains  déjà  décrits  qui  composent  le  midi 
de  la  Belgique  et  le  nord  de  la  France ,  un  aperçu  succinct, 
le  but  de  Fauteur  a  été  de  constater  quelques  nouvelles  lo- 
calités remarquables  par  les  nombreux  fossiles  qu'elles  ren- 
ferment. Ces  dépôts  coquilliers  se  trouvent  principalement 
entre  Yalenciennes,  Avesnes,  Mons,  Ath  et  Touitiay.  Ce 
travail,  où  se  trouve  la  description  des  principales  coquilles 
observées,  et  qu'accompagnent  ime  carte  géologique  et  une 
coupe  générale  des  terrains,  étant  destiné  par  son  auteur  à 
être  imprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Société,  est  renvoyé 
à  l'examen  du  Conseil. 

On  lit  la  notice  suivante  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue  : 

Notice  sur  les  variations  singulières  dans  la  hauteur  de  la 
colonne  d'eau  du  puits  artésien  des  bains  de  mer  de  la 
Rochelle, 

i^vant  de  parler  de  ces  variations,  dous  rappellerons  succinç- 
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tement  que  ce  puits  foré,  qui  est  situé  à  70  mètres  du  bord  de  la 
mer,  a  maintenant  559  pieds  métriques  de  profondeur,  et  qu'il 
a  été  creusé  dans  le  calcaire  argileux  de  la  formation  jurassique 
moyenne  ;  que  60  pieds  l'ont  été  dans  une  pierre  d'un  blanc  jau- 
nâtre, compacte,  presque  lithographique ,  et  499  ^^°^  "^  banc 
â*un  gris  bleuâtre,  beaucoup  plus  argileux ,  dont  l'épaisseur  nous 
est  encore  inconnue;  qu'enfin  ces  bancs,  divisés  par  de  minces 
couches  d'argile  marneuse,  sont  presque  horizontaux. 

Nous  ferons  remarquer  aussi  que  depuis  4  ^ns  que  ce  puits  avait 
été  entrepris  (1),  l'eau  qu'il  contenait  était  restée  constamment, 
(à  quelques  pouces  près) ,  jusqu'au  i*raoùt  dernier,  à  22  pieds 
au-desssous  du  niveau  du  sol  ;  hauteur  qui  est  à  peu  près  celle  des 
j>uits  voisins,  et  des  pleines  mers  des  mortes-eaux. 

.A  cette  époque,  on  recommença  k  le  percer,  on  lui  donna  22 
pieds  de  plus,  ce  qui  porta  sa  profondeur  à  555  pieds.  Or,  le  3i, 
on  fut  très  surpris  de  voir  qu'une  partie  des  tiges  qui  plongeaient 
précédemment  dans  l'eau,  était  sèche;  le  lendemain,  iV  septem- 
bre ,  les  travaux  étant  suspendus ,  on  vit  que  l'eau  avait  descendu 
de  i44  pieds  ;  et  le  2,  cette  chute  était  de  i52  pieds. 

Maiè  le  3,  l'eau  commença  à  remonter,  et  son  ascension  dura 
pendant  un  mois,  jusqu'au  2  octobre.  Elle  a  été,  terme  moyen , 
de  6  pieds  1/2  par  jour  dans  la  première  moitié  du  mois,  et  de  3 
pieds  8  pouces  seulement  dans  l'autre.  Elle  revint  ainsi  précisé- 
ment à  son  ancienne  hauteur  de  22  pieds  au-dessous  du  sol. 

Le  lendemain ,  3  octobre ,  elle  recommença  à  descendre,  et  le 
4  elle  avait  baissé  de  29  pieds. 

Le  5,  nouvelle  ascension,  jusqu'au  14,  qui  ne  fut  en  totalité  que 
de  9  pieds. 

Mais  les  14»  i5  et  16,  l'eau  descendit  de  98  pieds;  puis  le  17 , 
de  II,  et  le  18  de  36 ;  au  total  140  pieds  dans  5  jours.  Ainsi ,  la 
colonne  d'eau  qui ,  avant  le  1*'  août,  était  de  5o5  pieds,  se  trou- 
vait réduite  de  60  pieds,  ou  d'un  tiers  de  sa  hauteur.  . 

Le  lendemain  19,  elle  recommença  à  monter,  et  continua 
régulièrement  jusqu'au  i3  novembre,  où  elle  se  trouva  de  ii4 
pieds  plus  élevée  que  le  18  octobre. 

Fuis,  le  jour  suivant ,  i4'novembre,  elle  s'abaissa  de  nouveau 
jusqu'au  16,  mais  seulement  de  i4  pieds. 

Enfin  elle  remonta  immédiatement  :  son  ascension  fut  dans 


(i)  Par  les  soins  de  M.  Gon  ,  membre  de  la  Société  d'agriculture 
^  cette  ville. 
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rintervalfe  du  i6  novembre  au  i5  décembre,  de  4^  pieds  ;  mais 
elle  devint  ensuite  si  lente^  qu'elle  n'a  été  que  de  9  pieds  dans 
un  mois  et  i/a,' jusqu'à  aujourd'hui  (a  février),  où  elle  est 
pfarvenue  à  6  pieds  au-dessous  de  son  ancien  niveau^  et  consé- 
quemment  à  18  au-dessous  du  sol. 

On  voit  1^  que  le  mouvement  alternatif  de  l'eau  a  été  conti- 
nuel pendant  plus  de  5  mois,  c'est-à-dire,  depuis  la  fin  des  tra- 
vaux du  mois  d*août  jusqu'à  ce  jour,  et  qu'il  dure  encore  quoique 
faiblement  ; 

nP  Qu'il  s'est  manifesté  quatre  abaissemens^  dont  deux  ont  été 
si  rapides  que  l'eau  a  descendu  de  3o  et  de  35  pieds  par  jour; 
tandis  que^  dans  les  quatre  ascensions ,  l'eau  n'a  monté,  au  com- 
mencement que  de  5  à  6  pieds  par  jour,  et  ensuite  que  de  a  à  3 
pieds. 

11  n'y  a  eu  d'exceptions  à  cet  égard  qu'à  la  fin  de  la  dernière 
ascension;  mais  si  elle  avait  été  beaucoup  plus  lente  que  les  autres, 
et  si  les  variations  ont  été  alors  plus  rares,  tout  donne  lieu  de 
penser  que  la  principale  cause  en  est  due  aux  vases  qui  se  sont 
successivement  accumulées  au  fond  du  puits ,  et  qui  l'ont  obstrué 
plus  ou  moins ,  depuis  les  17  ,  18  et  19  novembre,  époque  6ù  on 
lui  donna  4  pieds  de  plus  de  profondeur,  et  où  tous  les  travaux 
ont  été  suspendus,  faute  de  fonds. 

Maintenant  nous  prions  les  hommes  experts  dans  ces  sortes  d'en- 
treprises de  vouloir  bien  nous  dire  s'ils  ont  vu  quelquefois  de 
pareilles  circonstances  ;  si  elles  ont  été  ou  non  le  pronostic  d'un 
succès  prochain;  si  enfin  ils  pensent  que  quelques  travaux  encore 
suffiraient  pour  faire  paraître  au  jour  les  eaux  de  cette  fontaine 
intermittente  souterraine? 

On  se  perd  ici  en  conjectures  sur  la  cause  de  ces  bizarres  varia- 
tions. De  simples  cavités  à  cinq  ou  six  cents  pieds  au-dessous  da 
niveau  de  la  mer,  ne  peuvent  suffire  pour  expliquer  cette  inter- 
mittence. Serait-elle  due  à  ces  courans  souterrains  dont  les  puits 
artésiens  nous  font  connaître  chaque  jour  l'existence?  Les  travaux 
du  mois  d'août  auraient-ils  mis  notre  puits  en  communication, 
par  des  fissures  du  rocher,  avec  l'un  de  ces  courans  ?  Celui-ci  sou- 
tirerait-il ses  eaux  dans  les  momens  où  il  est  très  rapide ,  et  serait- 
il  sans  influence  sur  elles  quand  il  est  plus  tranquille,  en  laissant 
alors  aux  sources  ordinaires  la  faculté  de  remplir  le  vide  qu'il 
aurait  occasionné?  Enfin,  son  voisinage,  s'il  existe,  ne  nous, 
offrirait-il  pas  une  chance  de  succès? 

Nous  laissons  à  d'autres  à  prononcer,  et  nous  nou^  bornerons  à 
leur  faire  remarquer,  de  plus,  quc,rhiver  précédent,  on  avait 
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revêtu  d'un  tube  eu  fonte  de  fer  les  120  pieds  supérieurs  de  ce 
puits,  tant  pour  empêcher  ses  eaux  de  se  perdre  à  la  mer,  que 
pour  éviter  le  mélange  des  deux  eaux^  mais  que  ce  mélange,  quoi- 
que  fort  diminué,  est  encore  sensible;  enfin  on  n'oubliera  pas 
que  ce  puits  est  alimenté  par  des  sources  abondantes ,  ainsi  que 
nous  Favons  fait  connaître  dans  une  notice  sur  sa  température, 
qui  a  été  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France,  â(es  mois  de  mai  et  de  novembre  i83o. 

M.  de  Roissy  prend  la  parole  pour  demander  si  quelqu'un 
a  connaissance  de  quelques  variations  semblables,  et  peut  en 
indiquer  la  théorie.  Il  fait  connaître  lopinion  d<i  M.  Mulot , 
qui  suppose  que  le  dernier  coup  de  sonde  a  fait  rencontrer 
une  faille  ou  fissure  naturelle ,  par  laquelle  a  pu  8*écouler 
l'eau  ascendante;  que  cette  fissure  a  été  ensuite  bouchée  par 
les  niatières  que  l'eau  entraînait ,  et  débouchée  alternative- 
ment  par  l'action  du  liquide.  M.  Boubée  croit  que  la  théorie 
ordinaire  des  sources  intermittentes  peut  trouver  ici  une 
nouvelle  application ,  et  émet  son  opinion  sur  les  chances 
que  lui  semble  présenter  la  continuation  du  forage.  II  pense 
que  Ton  doit  poursuivre  les  opérations  jusqu'à  ce  que  l'on 
parvienne  à  un  terrain  différent  de  celui  où  l'on  est  main* 
tenant,  par  exemple,  aux  argiles  et  schistes  du  lias. 

M.  La  Joye  présente  diverses  portions  de  crustacés  fossiles 
que  Ton  trouve  très  abondamment  dans  les  sables  supérieurs 
du  calcaire  grossier  qui  domine  le  hameau  du  Gué  à  Tresnes , 
sur  la  route  de  Meaux  à  la  Ferté-Milon ,  à  3  lieues  de  cette 
première  ville. 

AL  Desmarest,  dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés 
fissiles,  avait  figuré  un  plastron  provenant  des  sablières  d'E- . 
trepilly  :  il  Tavait  reconnu  pour  appartenir  au  genre  Crabe  et 
l'avait  nommé  Fortune  dHérîcart* 

Les  nombreux  débris  mis  par  M.  La  Joye  sous  les  yeux  de 
la  Société,  et  l'animal  entier  reconstitué  au  moyen  de  di- 
verses parties  ralliées  entre  elles,  prouvent  l'exactitude  de 
cette  détermination. 

Ces  crustacés  sont  donc  des  décapodes  brachyures. 

Ces  Fortunes  sont  si  nombreuses  dans  les  calcaires  de  Lisy 
^\  de  son  bassin ,  qu'ils  en  étaient  devenus  le  fossile  caracté^ 
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ristique  et  à  juste  raison  :  mais  au  lieu  de  donner,  comme 
on  l'a  fait  jusqu'à  présent,  le  nom  de'  ealc.  à  Pa^^es  à  la 
roche  qui  renferme  ces  débris ,  il  convient  de  lui  imposer  la 
dénomination  de  Cale,  à  Partunes. 

Une  remarque  non  moins  intéressante  à  faire  »  c'est  que  la 
réunion  de  ces  fossiles  en  si  grande  abondance  dans  un  même 
point  y  se  reproduit  encore  aussi  considérable  dans  la  nature 
vivante  pour  les  animaux  analogues  :  sur  les  côtes  de  l'océan 
de  France,  le  Fortune  étrille  [Cancer  puber  de  linné),  qui 
sert  de  nourriture  aux  habitans  pauvres ,  se  trouve  également 
en  quantité  remarquable. 

Les  animaux  de  cette  espèce  se  rassemblent  en  foule  au 
commencement  d'avril,  dans  quelques  criques  tranquilles , 
abritées  du  vent  du  nord,  où  les  femelles  déposent,  en  mai, 
dansia  fange  des  rivages ,  leurs  œufs  au  nombre  de  200  mille 
au  moins  pour  chacune  d'elles. 

M.  LaJoye  communique  encore  la  portion  inférieure  fossile 
de  la  mâchoire  d'un  Eléphant  provenant  des  terrains  les  plus 
modernes  des  bords  dn  Rhin,  à  Manheim. 

Ce  fragment  est  remarquable  par  sa  conservation ,  et  parce 
qu'il  fait  connaître  une  espèce  nouvelle  d'Eléphant  d'une 
taille  qui  ne  surpassait  pas  celle  de  nos  taureaux  domes- 
tiques. 

L'animal  était  adulte  ;  car,  dans  cette  mâchoire ,  on  voit 
qu'il  existe  déjà  une  dent  de  remplacement* 

M.  La  Joye  a  donné  ce  fossile  au  muséum  de  Paris  :  M.  de 
Blainville  se  propose  d*en  faire  une  description  détaillée. 

AL  I^a  Joye  met  en  outre  sous  les  yeux  de  la  Société  un 
corps  organisé  fossile  qu'il  a  trouvé  dans  les  falunières  d*Assy. 
Ces  faluns  dépendent  de  la  portion  supérieure  du  cale,  gros- 
sier, et  offrent  de  nombreuses  ressemblances  avec  les  ter- 
rains de  Valmondois. 

Il  croît  que  ce  débris  de  corps  organisé  est  une  bélemnite 
d'espèce  nouvelle^  qui  s'éloignerait  par  sa  forme  et  ses  deux 
sillons  bilatéraux  des  bélemnites  connues  jusqu'à  ce  jour,  et 
qui  serait  particulière  au  calcaire  grossier. 

11  invoque  le  témoignage  de  M.  Deshayes,  qui  répond  avoir 
été  d'abord  de  cet  avis ,  mais  que  des  recherches  ultérieures 


SÉÀNCB    DU    7    JUILLET     l854.  4^9 

Tont  conduit  à  penser  que  ce  corps  était  un  genre  nouveau 
intermédiaire  aux  Bélemmites  et  aux  Beloptères.   » 

M.  de  France  avait  déjà  signalé  ce  corps  singulier  et  Tavait 
rapproché  des  os  de  Sèches. 

M.  de  Roissy  pense  que  cet  objet,  nouveau  pour  lui  et  très 
intéressant  y  demande  à  être  examiné  avec  soin  pour  qu^on 
puisse  asseoir  un  jugement  définitif. 

M.  La  Joye  persiste  à  croire  queTobjet  qui  fait  le  sujet  de 
la  discussion  est  bien  une  espèce  nouvelle  de  Béiemnite 
particulière  du  cale,  grossier,  et  il  fonde  son  opinion  sur  l'exis- 
tence d'une  cavité  alvéolaire  et  sur  la  structure  aciculaire 
radiée  intérieure  que  présente  ce  corps,  caractères  qui  dis- 
tinguent ,  comme  on  le  sait,  les  Bélemnites. 

Â  Toccasion  de  la  mâchoire  fossHe  qui  vient  d'être  présen- 
tée par  M.  La  Joye,  M.  Constant  Prévost  annonce  que  M.  G. 
Fairholme -lui  a  dit  avoir  vu  en  Angleterre,  dans  une  coIlec« 
tion,  plusieurs  parties  de  squelette  d'Eléphant  fossile,  recueil- 
lies surles  côtes  de  Norfolk,  et  dont  les  dimensions  annoncent 
des  animaux  de  la  taille  du  Buffle  environ.  Le  même  savant 
lui  a  appris  que  dans  l'Inde  il  existe  encore  une  race  d'Elé- 
phants de  celte  taille ,  qu'il  croit  être  couverts  de  poils  assez 
touffus. 

M.  G.  Fairholme  est,  comme  l'on  sait,  l'un  des^savans  an- 
glais qui  cherchent ,  par  des  observations,  à  lier  le  récit  de 
Moïse  avec  les  faits  géologiques  ;  il  vient  de  résumer  en 
quelques  lignes  les  principaux  argumehs  qui  peuvent  servir 
à  démontrer,  selon  lui ,  que  T action  des  eaux  n  a  pas  agi  de- 
puis plus  de  4  à  5,ooo  ans,  soit  sur  le  bord  du  plateau  supé- 
rieur d'où  tombe  le  Niagara ,  soit  sur  les  falaises  de  craie  de 
TEurope.  Ce  résumé,  offert  par  l'auteur  à  la  Société ,  est  in- 
titulé :  Gtological  positions  in  direct  proofofan  important 
part  ofscripture  chronology.  La  question  a  été  traitée  avç?c 
plus  de  détail  dans  le  n^  25  du  Magasin  physique  de  Lon- 
dres et  d'Edimbourg, 

Séance  levée  à  dix  heures  et  demie. 
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Sé^tnce  du  2i  juilUt  1834, 

PRLSIDENCE     DE    M.    C-    PREVOST. 

M.  Delafosse  tient  la  plume  comme  secrétaire  et  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance ,  dont  la  rédac- 
tion est  adoptée. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Bonnet  (Gustave) ,  Ingénieur  du  chemin  de  fer  d*Epinac 
au  canal  de  Bourgogne,  à  Bligny-sur-Ouche  (Côte-d'Or); 
présenté  par  MM.  Virlet  et  Lacordaire  ; 

Le  GuiLLou  (Elie),  chirurgien  de  la  marine,  à  Paris; 
présenté  par  MM.  Constant  Prévost  et  Jules  Desnoyers  ; 

Jaupp«et,  garde  général  des  forêts,  à  Bourges  (Cherjr; 
présenté  par  MM.  Viquesnel  et  Vigoureux. 

ViENNAY  (Paul  de  ),  au  château  du  Val-Pineau ,  près  Ma- 
mers  (  Sarthe  )  ;  présenté  par  MM.  Triger  et  Elie  de  Beau* 
mont. 

DONS    FAITS    A    LA    SOCIETE. 


La  Société  reçoit  : 

9 

1^  Transactions  de  la  Société  philosophique  de  Cambridge 
{Transactions  of  the  Cambridge  philosophical  Society), 
Vol.  V.  part.  a.  In-4*  de  i84  p.  s  pi.  Cambridge  i834- 

a®  Proceedings  of  ihe  geological  Society  ofLondon.  K**  55. 

3*  The  Athenœum.  N*  349- 

4°  Magasin  d'Histoire  naturelle,  etc.  {Magazine  ofnalu-- 
rai  history^  etc).  Par  M.  Loudon.  N®  Sg. 

5*^  Journal  de  la  Société  géologique  de  Dublin  {Journal  of 
geological  Society,  etc.).  Vol.  L  Part.  a.  In-S**  de  90p.  5  pi. 

6*  Journal  de  la  Société  asiatique  du  Bengale  {Journal  of 
theasiatic  Society  of  Bengal).  Vol.  I,  de  680  p.  i4  pi.  Cal- 
cutta, i852.  —Vol.  II,  de  664  p.  26  pi.  i833,  et  le  n*  de 
janvier  i834. 

7*»  Nouvelle  série  du  journal  bimensuel  de  la  Société  d'A- 
griculture de  Wurtemberg  (  Correspondenz  blatt  dez  Kôni- 
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gUch'fVurlembcrg).  Année  i834,  part.  6.  In^S*^  de  120  p. 

8^  Adress  delivered  ai  the  anniversary  meeting  of  the 
gtoiogical  Society  of  Ijondon.  On  the  ^\  of  february  i834. 
JSjr  George  Greenough,  In-8**  de  3«  p.  London,  1804. 

9*  An  adress  delivered  at  the  Third  annual  meeting  of 
the  geological  Society  of  Dublin  ,  on  the  1 3  of  february  1 834* 
By  the  rev.^Bartholonem  Lloyd.  In-8"  de  36  p.  Dublin,  1 854. 

lo*  Annual  report  of  the  council  ofthe  Yorkschire  phi- 
losophical  Society  for  i833.  In-S»  de  24  P-  Yorck  .834. 

1 1"  Journal  des  sciences ,  lettres  et  arts  de  la  Sicile  (  Gior* 
nale  di  scienze,  lettercy  etc.).  N**  de  janvier  à  mai  i834« 
Palerme.  In  8®, 

1 8<>  De  la  part  de  M.  Dujardin ,  5o  échantillons  de  roches 
des  environs  de  Tours. 

i3°  Enfin  M.  Koninck  fait  hommage  à  la  Société  de  queU 
ques  roches  et  fossiles  de  la  Belgique. 

COMMUNICATIONS    ET    MEMOIRES. 

M.  Lefebvre  lit  une  note,  qu'il  se  propose  d'adresser  à 
M.  Fleuriau  de  Bellevue,  en  réponse  aux  questions  que  ce 
savant  a  soumises  à  la  Société  sur  le  puits  artésien  de  La  Ro- 
chelle. Il  n'a  pas  encore  eu  connaissance  d'un  phénomène 
semblable  à  celui  que  ce  puits  vient  d'offrir.  Il  a  vu  des  abais- 
semens  de  niveau  de  plus  de  60  pieds ,  mais  sans  qu'il  y  ait 
eu  ni  oscillations  ni  retour  au  niveau  primitif.  Le  fait  observé 
à  La  Rochelle  ne  lui  paraît  être  un  pronostic  ni  avantageux 
ni  désavantageux.  Il  regarde  les  oscillations  qui  ont  eu  lieu 
comme  le  résultat  d'une  communication  établie  entre  le  puits 
et  un  courant  intérieur,  au  moyen  de  fissures  qui  existent 
dans  la  couche  où  s*est  arrêté  le  forage.  Il  attribue  les  chan- 
gemens  de  niveau  à  des  causes  purement  atmosphériques, 
telles  que  Tabondance  plus  ou  moins  grande  des  eaux  plu- 
viales qui  alimentent  le  cours  d'eau  intérieur ,  et  il  ne  pense 
pas  qu'il  y  ait  là  une  véritable  source  intermittente.  Il  con- 
seille la  continuation  du  forage ,  et  donne  son  avis  sur  la  ma- 
nière de  diriger  l'opération  et  d'apprécier  les  chances  de  sa 
réussite. 

M.  Austin  communique  à  la  Société  un  travail  de  M.  Tho- 
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mas  Hawkins  sur  les  Ichtyosaurus  et  PlesioMaurus.WàomkeT^y 
dans  une  prochaine  séance^  une  analjs<$  détaillée  de  cet  ou* 
vrage  remarquable. 

M.  Dujardin  lit  un  Mémoire  $ar  Us  terrains  de  la  Tou^ 
raine  et  de  quelques  cantons  limitrophes ^  comprenant 
l'angle  sud-ouest  du  grand  dépôt  crayeux  de  la  France  cen- 
trale. 

Il  décrit  d'abord  le  calcaire  jurassique ,  dont  les  divers  étages 
se  montrent  sur  des  points  très  rapprochés  au  sud,  à  la  limite  de 
la  craie.  Il  signalé  une  oollte  ferrugineuse ,  très  riche  en  fossiles  , 
à  la  Motte- Bourbon  ,  sur  la  Dive. 

Passant  à  la  formation  crayeuse,  il  distingue  comme  variétés 
principales,  le  grès  vert ,  la  craie  micacée,  la  craie  tufau  et  la  craie 
blanche,  qu'il  décrit  successivement  :  le  grès  vert,  caractérisé  par 
la  Terehratula  Menardi,  s'est  trouvé  à  i3o  mètres  de  profondeur 
dans  le  forage  des  puits  artésiens  de  Tours;  on  le  voit  avec  une 
faible  épaisseur  à  lalimite  du  calcaire  jurassique ,  notamment  près 
de  Buzançais  et  de  Richelieu  au  sud,  près  de  Doué  à  l'ouest ,  etc. 

La  craie  micacée,  qui  se  trouve  presque  toujours  sous  la  craie 
tufau,  est  à  la  surface  dans  la  partie  sud-ouest  delà  Touraioe 
(cantons  de  Richelieu,  l'île  Bouchard  et  Chinon).  Elle  forme  des 
bancs  puissans  à  Bourré,  près  de  Montrichard,  oii  on  l'exploite 
.pour  les  constructions  de  tout  le  pays,  ainsi  qu'à  Montsôreau  ; 
elle  est  peu  riche  en  fossiles,  très  légère,  tendre ,  souvent  friable  , 
et  employée  dans  ce  cas  à  l'amendement  des  terres. 

La  craie  tufau  constitue  la  presque  totalité  des  coteaux^  c'est 
dans  cette  roche  que  sont  creusées  des  habitations  nombreuses , 
tout  le  long  de  la  Loire.  Elle  varie  à  rinfini,  depuis  une  roche 
dure,  mêlée  de  quartz  et  de  grains  spathiques  (pierre  de  Sainte- 
Maure),  jusqu'au  calcaire  compacte  (Limeray),  et  jusqu'aux 
bancs  sablonneux  jaunes;  elle  contient  souvent  aussi  des  grains 
verts  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  mais  sans  qu'on  puisse  * 
établir  un  ordre  constant  de  superposition  parmi  ces  variétés.  Le 
plus  souventla  craie  change  de  nature  et  d'aspect  à  de  très  petites 
distances,  et,  dans  les  coupes,  on  voit  des  blocs  plus  compacts  sépa- 
rés par  des  interstices  irrcguliers  remplis  de  craie  sablonneuse  et 
•friable  ou  de  sable  vert  ;"  au  sommet  des  coteaux  elle  est  impar- 
faitement stratifiée. 

C'est  dans  les  interstices  des  blocs  et  dans  les  parties  les  plus 
friables  qu'on  trouve  ordinairement  les  fossiles.   En  outre  des 
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.espèces  signalées  comme  caractéristiques  dans  d'antres  localités , 
il  y  a  beaucoup  d'espèces  nouvelles ,  signalées  par  M.  Dujardin , 
et  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  une  Ammonite ,  un  Gôoe, 
une  Vulselle ,  des  Peignes ,  des  Limes  et  des  Polypier^. 

La  craie  blanche  de  Touraine  n'a  que  des  fossiles  siliceux;  ce 
sont  ordinairement  des  éponges  libres  ou  empâtées  de  silex;  tel 
est  le  cas  des  silex  pyromaques,  employés  à  la  fabrication  des  pier- 
res à  fusil.  Dans  le  coteau ,  au  nord  de  Tours,  la  craie  blanclie 
n'a  plus  rien  de  calcaire  ;  c'est  une  poudrcsiliceusc ,  liée  par  une 
infinité  de  spicules  provenant  des  Zoophy  tes,  dont  plusieurs  se  sont 
conservés;  on  y  trouve  aussi  des  coquilles  polytlialames  micro* 
scopiques  analogues  à  celles  de  la  craie  de  Scanie. 

La  formation  tertiaire  comprend  un  vaste  dépôt  d'argile  plas- 
tique sans  fossiles ,  mais  renfermant ,  comme  corps  étrangers ,  les 
Zoophytes  siliceux  de  la  craie;  cette  argile^  occupant  plus  delà 
moitié  de  la  surface  du  pays,  est  quelquefois  mêlée  de  sables  quar- 
zeux,  qui ,  plus  abondans  en  quelques  localités,  ont  formé  un  grès 
blanc  histré  ou  des  poudingues  empâtant  les  mêmes  Zoophytes  ; 
elle  contient  aussi  le  minerai  de  fer  exploité  pour  les  four- 
neaux de  Lùcé ,  de  Foie,  de  Ghâteau-la-Yallière^  etc.  Au-dessus 
de  l'argile  est  un  dépôt  d'eau  douce  consistant  en  calcaire  plu 
ou  moins  compacte  ou  facile  à  désagréger  ^  et  même  pulvéru- 
lent, avec  des  silex  calçédpnieux  où  jaspoïdes^  des  meulières 
et  une  substance  argileuse  verte  caractéristique*  Cette  formation 
lacustre ,  que  M.  Dujardin  regarde  comme  une  extension  de  celle 
de  rOrléanais,  et  que  néanmoins  il  rapporte  à  la  formation  lacus- 
tre moyenne,  a  peu  de  fossiles  ;  on  y  trouve  des  Gyrogonites ,  des  ^ 
Lymnées,  des  PJanorbes,  etc. 

Un  dépôt  marin  quaternaii*e,.clair-semésur  les  plateaux,  et 
connu  depuis  long-temps  sous  le  nom  dejalun ,  complète  la  série 
des  terrains  de  ce  pays;  M.  Dujardin  le  montre  comme  méritant 
à  peine  le  nom  de  couche;  c'est  un  gravier  coquillier  à  Louais, 
Manthelan ,  Semblançay ,  etc.  ;  ce  même  gravier  se  trouve  agglu- 
tiné par  une  incrustation  calcaire  et  forme  une  pierre  assez  solide 
à  Savigné  et  à  Doué.  Il  confirme  l'identité  déjà  annoncée  par 
M.  Desnoyers  des  falunières  avec  les  tufs  du  Gotentin  et  de  la  Bre- 
tagne. Enfin  il  termine  son  travail  par  une  description  des  terrains 
de  transport. 

Cette  lecture  a  fait  naître  une  discussion ,  à  laquelle  ont 
pris  part  MM.  G.  Prévost,  DeshoyerSi  de  Bonnard  et  d'Oma- 

Soe.  géohTomtiy.  a8 
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•Kus  d'Hallby,  d'abord  snr  Tàge  de  la  formation  lacustre,  que 
M.  Desttoyers  regarde  comme  plus  récente. 

M.  Desnoyers  proteste  contre  les  conséquences  quon  pour- 
rait tirer  relativement  à  Tâge  clés  faltms  de  la  Loire  de  l'opi. 
nion  de  M.  Dujardin  sur  l'âge  du  terrain  d'eau  douce  de  ce 
bassin  ;  il  rappelle  qu'en  rapportant  ce  dernier  terrain  recou* 
yeri;  ptar  les  faluns  à  la  fornuition  la  plus  récente  de  U  Seine, 
^il  s'est  lfii<-méine  plutôt  appuyé  sur  les  relations  générales  de 
gisement  ^qoe  sur  les  caractères  minéralogic^es  et  voême  géelk}' 
giques.La  fréquence,dans  ce  terrain,  du  silex  molaire,  la  pré- 
sence des  hélices,  des  gyrogonites,  et,  aux  environs  d'Orléans, 
des  débris  de  plusieurs  espèces  de  mammifères  étrangères  à  la 
formation  d'eau  douce  moyenne,  tendent  à  confirmer  ce  rappro- 
chement «basé  surtout  sur  ladispositiongéographique,  £n  effet, 
le  ten*ain  lacustre  se  continue  par  lambeaux  très  rapprochés^ur 
ïùs  deux  rives  de  la  Loire ,  depuis  l'Anjou  jusqu'aux  plateaux 
4e  la  partie  méridionale  du  bassin  parisien ,  à  travers  la  Toa- 
raîne,  le  Blâisois,  la  Sologne,  la  Beauce  et  rOrléanais,  recoa* 
.  vert  içà  et  là  parle  f alun  ou  parles  activions.  Plus  on  s'avance 
vers  la  SeStie,  plus  on  voit  la  liaison  intime  de  ce  gtand^épôt 
krcustre  de  la  Loire  avec  le  terrain  d'eau  douce  parisien  le  plus 
'  récent,  qui  lui-même  recouvre  la  dernièreformation  marine  de 
laSeine  àEtampes,  et  dans  plusieurs  autres  vallons  voisins.  Si 
T^bsence,  dansle  centre  du  bassin  de. la  Loire^  de  tout  autre 
terrain  parisien  que  des  dépôts  deau  douce  jporte  à  coosi- 
dérer  avec  raison  l'ensemble  de  ce  terrain  lacustre  comme 
représentant  plusieitrs  étages  du  bassdo  de  laSeine,  >on  d«it 
aiussî  remarqiier  qu'il  j  a  «ne  telle  continuité  entM  les  cou- 
ches laccistres  de  la  Loire,  qu'il  est  <litfîcile  de  supposer 
cfntce  eMes  une  interruption  assez  longue  pour  permettre 
l'interposition  des  faluns.  Ceux-ci ,  au  contraire,  ont  succédé 
à  l'ensemble  du  groupe  lacustre,  et  ne  sont  recouverts  par 
'aucun  dépôt  qaon  puisse  considérer  comme  Téqui valent  du 
terrain  d'eau  douce  supérieai'.  Toutefois,  la  super{)osition  di- 
recte des  faluns  à  un  terrain  d'eau  douce ,  qui  par  plusieurs' 
motifs  semble  se  rapporter  au  dépôt  le  plus  récent  du  bassin 
parisien,  n est  pas,  selon  M.  Dasnoyers,  l'arigunenlleptus 
fort  en  faveur  de  l'âge  récent  des  faluns  ;  celte  superposition 
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•esty  pour  ainsi  dire,  un  aeéirjeni;  h^ureujL  quiirif^xtfoiitlfi^r 
plusieurs  autres  caractères  conduisant  tous  au  mèiBe  résultat^ 
tels  que  la  présence  dans  les  faluns  d*ossemens  de  plusieurs 
espèces  de  mammifères  ^  tout' à-fait  inconnues  dans  les  for- 
mations parisiennes,  et  particulières  jusqu'ici  aux  terrains 
plus  modernes  ;  la  présence  d'un  grapd  nombre  de  coquilles 
et  de  zoophytes  analogues  a/ax  espèces  encore  vivantes ,  l'abr 
sei|ce  de  toutes  les  espèces  caractéristiques  d«5  deux  formiiT. 
tions' marines  de  la  Seine  f  enfin  ^  les  rapporta  inHéiesIdes 
fossiles  ^  des  faluns  de  la  JLoire  avec  ceux  des  terrams  florins' 
les  plus  récens  de  la  Gironde  et  de  plusieurs  autres  bassins 
n^pridippaux  que  d'autres  caractères  portent  aussi  à  consi^ 
dér/er  o^i^nae  postérieurs  à  reusemble  des  terrains  parisiens 

Mv  Dujavdis  appuie  surtout  ^fi  opinion  sur  l^es  caractères 
minéralogiques  et  sur  des  analogies  ;  et  d'après  lobservation  de 
M.  de  Boîssy ,  que  la  présence  du  Cjcloatoma  ^uiyiia  ^djqué 
par  M.  Dujardin,  serait  un  argument  favorable  à  son  apinion, 
celuî-cî  éou vient  que  la  carrière  de  i^jnt-Pîei*re  de£ïievillé'y 
près  du  Loir,  pu  il  a  trouvé  cette  coquiUe,  est  .un  point 
presque  isolé. 

IS,  G;  Pi'évost,  qui  depuis  long-lenips  a  été  conduit  à  pen- 
ser qu*a^  midi  du  bassin  parisien  les  dépôts  d  eau  douce  se 
sont  succédé  6an#  interruption  depuis  lepoque  du  calcaire 
grossier  jusqu'à  celle  de  la  f^rn^ation  lacustre  supérieure  in- 
êiusiyement,  fait  observer  que  cette  manière  de  voir  pourrait  - 
rendre  compte  des  opinions  différentes  de  MM.  Dujardin  et 
Desnpyers  ;  les  faluns  qui  peuvent  dans  diverse^  Ipcalités  je- 
poser  immédiatement  sur  des  cQuches  plus  ou  moins  an<« 
çiennes  de  ce  grand  dépôt  d'eau  douce  seraient  cepeadfint 
plijiç  jréçens  qye  les  dernières  de  ces  couches.     ^ 

Qjuçujf:  à  Vage  dessables  de  la  Splo^ne,  M.  Dujardin  répète 
qi^'il^j^uivi  ,lej^  d^P9ts\marins  quaternaires  depuis  Pont-le- 
Voy  iusqu*9L  S^oing  et  Contres,  comme  Tavçiit  indiqué  M.  Des- 
Hoyers ,  et  il  pi^^\e,4^n^  ce  iejrnler  lieu  des  débris  de  poly- 
piers identiques.  M.  de  Bonnajrd  fait  quelques  reiparques  sur 
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là  craie  micacée  ;  il  regarde  les  grès  argileux  et 'micacés  de  la 
Drenne  comme  très  difficiles  à  déterminer; 

M,  Walferdin  lit  un  Mémoire  sur  Icê  Tigèê  vertieaUs  obser^ 
vées  dans  la  carrière  du  Treuil  y  près  de  Saint-Etienne. 

«La  carrière  du  Treuil,  située  à  un  kilomètre  au  nord  de 
Saint-Étienne ,  est  depuis  long-temps  signalée  comme  présentant 
un  des  exemples  les  plus  authentiques  de  ti^es  verticales. 

»  Le  dessin  placé  à  la  suite  de  la  notice  qu'en  a  donnée  M*  Al. 
Brongniart  en  i8ai ,  montre  en  eilist  de  nombreuses  tiges  de 
grands  monocotylédons,  placées  verticalement  dans  les  assises 
du  grès  micacé  qui  recouvre  le  terrain  houiller. 

»  Cet  exemple  est  cité,  et  le  dessin  en  est  reproduit  dans  la  plu* 
part  des  traités  de  géologie  publiés  en  France,  et  Ton  a  souvent 
conclu  de  la  position  spéciale -de  ces  tiges  au  Treuil,  qu'elles 
avaient  vécu  dans  les  lieux  mêmes  où  elles  se  trouvent  enfouies. 

»  M.  C.  Prévost,  dans  son  Mémoire  sur  les  submersions  itératives 
des  continens  actuels^  et  M.  Yoltz ,  dans  ses  observations  sur  les 
végétaux  fossiles ^  oui  fortement  contesté  plusieurs  des  consé« 
qnences  tirées  de  la  verticalité  des  tiges  de  Saint-Étienne,  et  il  m'a 
paru  qu'il  pouvait  n'être  pas  sans  intérêt  d'examiner  et  de  constater 
de  nouveau  leur  position ,  et  de  soumettre  à  la  Société  quelques 
observations  sur  le  fait  dont  on  s'est  le  plus  servi  pour  expliquer 
la  théorie  de  la  formation  du  terrain  houiller.     . 

»  La  carrière  du  Treuil  est  du  petit  nombre  de  celles  où  le  ter* 
ratn  houiller  est  exploité  à  ciel  ouvert.  Cette  disposition  permet 
de  l'étudier  avec  facilité ,  et^  ce  qui  n'est  pas  moins  avantageux 
pour  l'observation  ,- les  travaux  qui  se  poursuivent  chaque  jour 
permettent  aussi ,  après  un  certain  laps  de  /temps,  de  se  livrer  i 
de  nouvelles  investigations. 

»  Ainsi  l'on  conçoit  que  si,  en  i8ai,  le  plus  grand  nombre 
des  tiges  se  voya^ient  dans  la  position  dans  laquelle  les  représente 
la  planche  qui  accompagne  la  notice  de  M;  Brongniart ,  les  tra- 
vaux exécutés  depuis  douze  années  donnent  maintenant  à  la  car- 
rière du  Treuil  un  aspect  différent,  qui  peut  jeter  un  nouveau 
jour  sur  les  circonstances  auxquellesestdue  la  verticalité  des  tiges. 

»  En  effet ,  si  Von  voit  encore,  dans  la  partie  supérieure  de 
la  carrière  du  Treuil ,  quelques  tiges  placées  verticalement ,  on 
en  voit  aussi  un  nd  nombre  en  position  pi  us  ou  moins  i  nclî- 
née,  et  un  bien  plus  grand  nombre  encore,  d'inégale  épaisseur^ 
en  position  tout-à*fait  horizontale. 
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»  Il  résulte  de  ce  dép6t  dans  des  sens  si  divers  ua  imM  qi» 
présente  une  oonfufton  telle  qu'il  me  parait  difficile  de  conclort 
aujourd'hui  de  la  verticalité  de  plusieurs  des  végétaux  fossiles  im 
Saint-Étienney  qu'ils  se  trouveat  là  dans  k  positioo  et  dans  la 
place  même  où  ils  ont  vécu. 

»  Les  positions  tantôt  verticales^  taptôt  inclinées,  et  le  plus 

généralement  parallèles  aux  strates,-  qu*afFectent  ces. végétaux , 

.donneraient  plutôt  Heu  de  penser  que  quelques  un&  de  ces  der* 

uîers  ont  pu  se  tix)uver  accidentellement  placés  dans  une  direc-^ 

tion  verticale.  » 

M.  de  Konink  lit  la  Notice  suivante  sur  un  mouU  pyrluux 
du  Nautile  de  Deshayes  (de  Fr.)  ou  de  l'Adaur  (Baster. ), 
présenté  par  lui  à  la  Société  géologique.  ^ 

.  «  Comme  l'espèce  de  nautile  sur  laquelle  j'ai  l'honneur  d'at- 
tirer l'attention  de  la  Société  est  déjà  connue  depuis  long-temps, 
il  semblera  peut-être  inutile  d'absorber,  par  sa  description,  des 
momens  qui  pourraient  être  consacrés  à  d«s 'travaux  d'un  intérêt 
plus  général;  mais  la  conformation  toute  particulière  du  moule 
me  permettant  d'en  donner  une  description  plus  exacte  que  celles 
qui  en  ont  paru  jusqu'ici,  je  me  suis  décidé  à  la  présenter  dans 
cette  note. 

»  En  effet,  ce  mpulc  se  compose  de  six  loges  ou  cloisons  qui  ^ 
malgré  la  destruction  de  la  coquille ,  sont  restées  isolées ,  de  ma- 
nière à  pouvoir  se  séparer  très  facilement ,  si  l'on  en  excepte 
cependant  la  dernière  qui  s'est  soudée  à  la  cinquième. 

»  Toutes  CCS  cloisons ,  qui  se  trouvent  cristallisées  à  leur  inté- 
rieur^ sont  parfaitement  identiques  pour  la  forme,  ne  varient 
entre  elles  que  pour  la  grandeur, «t  constituent  en  quelque  sorte 
un  sac  sans  ouverture ,  d'une  forme  tout-à-fait  irréguliëre. 

»  Pour  faciliter  la  description  de  l'ensemble ,  je  commencerai 
par  celle  d'une  cloison ,  à  laquelle  nous  distinguons  quatre  faces  y 
savoir  :  une  supérieure,  correspondant  à  l'ouverture  de  la  co- 
quille; une  inférieure ,  opposée  à  la  précédente;  et  deux  latérales 
qui  sont  parfaitement  identiques. . 

»  Face  supérieure  :  ovale,  ayant  au  centre  un  trou  également 
ovale,  correspondant  au  siphon^  mais  qui  n'est  point  parfaitement 
fermé,  et  qui  communique  avec  une  échancrure  dont  les  bords 
vont  en  s'élargissant  jusqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  la  ligne  d^ 
l'ovale^  de  sorte  que  l'espace  libre  qui  est  laissé  dans  ce  dernier 


^ttt  étrt  cctaipavc',  pour  sa  foNne ,  au  signe  par  lequel  l^^Cro» 
fiddicêreprésenteiit  ordÎBaiccikiènt  W.  taureau.  ;  cest  ce  qui  faii 
MpLé  ht  cloison  présente  deux  ph>l«ii^eitieAs  en  fontie  de  cornes, 
tbnrbib  ÉntreuX'm^niés,  dé  manière  k  ce  que  le  coié  conVexe  se 
trouve  du  côté  supérieur }  leur  extrémité  est  tordue  et  se  i*elèTe 
uii  peu  vers  ce  niéme  côté. 

'  »  Ce  que  je  viens  de  dire  concerne  à  peu  {)rès  la  moitié  de  la 
face  supérieure  de  la  cloison ,  le  reste  en  est  concave  et  présente 
de  chaque  eôté  un  canal  qui ,  comme  nous  le  verroàs  plus  tois  ^ 
sert  à  recevoir  un  prolongement  de  la  cloison  qui  le  précède. 

»  Face  inférieure  :  elle  présente  à  peu  près  la  naême  forme 
que  la  précédente;  seulement,  ce  qui  s'y  trouve  concave  est 
convexe  dans  celle-ci ,  et  vice  vcrsd.  Cependant  les  deux  canaux 
latéraux  y  sont  remplacés  par  les  prolongemens  dont  nous  venpns 
de  parler  et  qui  sont  conoïdes.  Le  bord  de  l'ouverture  moyenne 
est  tranchant  et  un  peu  relevé^  ce  qui  ne  s'observe  pas  sur  la  face 
opposée. 

»  Faces  latérales  :  elles  sont  très  sinueuses ,  et  représentent  en 
quelque  sorte  la  forme  d'une  S.  On  leur  distingue  trois  bords,  l'un 
supérieur  y  l'autre  tnférii'ur^le  troisième  latéral^  que  nous  nom- 
merons  dorsal  ;  ce  dernier  est  droit ,  terminé  à  sa  partie  inférieure 
par  une  courbure,  qui  se  prolonge  jusque  vers  le  milieu  du  côté 
inférieur  en  décrivant  à  peu  près  un  demi -cercle,  dont  la  conca- 
vité correspond  à  ce  côté.  Là ,  il  rencontre  l'ouverture  du  siphon,, 
ce  qui  fait  qu'il  y  forme  une  espèce  de  bourrelet;  ensuite  il  se 
reporte  en  haut  et  se  recourbe  dans  le  sens  opposé  au  premier , 
pour  aller  se  terminer  à  l'extrémité  de  l'une  des  cornes  que  nous 
avons  remarquée  à  la  face  supérieure.  Dans  le  premiertiers  de  ce 
'côté,  en  partant  du  bord  dorsal ,  l'on  observe  le  prolongement 
couoïde  dont  j'ai  déjà  eu  occasion  de  parler.  Le  bord  supérieur 
est  moins  régulier;  il  forme  avec  le  dorsal  à  peu  près  un  angle 
droit,  et  se  dirige  ainsi,  en  se  courbant  néanmoins  légèk*ement^ 
jusque  vers  le  tiei^s  de  la  face  latérale;  là  ^  il  descend  de  nouveau 
à  Tangle  droite  jusque  vers  la  base  du  prolongement  conoïde,  et 
se  reporte  en  haut  en  formant  un  angle  très  aigu  ainsi  que  te 
canal  dont  nous  avons  parlé.  À.  une  certaine  distance  de  l'angle 
il  se  courbe  dans  le  sens  opposé  du  bord  inférieur ,  auquel  il  vient 
se  réunir  à  l'extrémité  où  nous  avons  laissé  ce  dernier. 

B  La  description  que  nous  venons  de  faire  de  l'une  des  cloisdhs. 
i&cilitera  beaucoup  celle  de  l'espèce,  que  nous  allons  commencée 
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Vieillie  e&t sub-A^Jubiliquée  (i)ii  te  deiuier  Igiir  vcçouvro.  ù  peu. 
pr^  jçp'  euUiQr  1q$  pi*emiei.*&;  U&  cloisons  sont  ^luuetisies  d^a$  .^ 
lOQÎtic  ^ui.fst'toi^riïée  vçrs  le  centre  de  la  coquillq^  et  a|;i{^u.\ei;ises, 
d^nsl'^iilx'e^'    ...  ;.  ..  . 

»  Les  sangles  &oat  formés  par  renfoncement  eu  Iç  prolougément 
conique  que  nous  ^vons  déjà  décrit,  et  qui  a  été  très  bien  observé 
par  M,  Defrance  (i).  Cet  enfoncement  se  prolonge  j lorsqu'au  bord 
i^upérieur  de  la  seconde  cloison  qui  suit ,  en  en^brassant  de  chaque 
côté,  celle  sur  laquelle  il  repose  immédiatement.  ]Le  siphoQ  est 
ventral  et  repose  immédiatemerit  sur  l'avant-dernier  tour,  auquel 
U  doit  être  soudé,  à  cause  qu'il  est  resté  dans  mon  échantillon  un 
e^ace  vid^e ,  qui  fait  que  Teiccavation  ,  par  \fk  réuniop  de(  p;irtie$ 
i^  cloisons  qui  enveloppent  les  premiers  tours,  commuuiqijp 
'  avec  lui,  ce  qui  certainement  n*aui^it  pu.  avoir  Heu  sap4  cettQ 
coi»fonBAtiOQ.  Il  est  continu ,  et  formé  ^  commf  Iç  dit  très  bien 
M.  Defrance  j  par  des  sortes  d^eptoonpirs  qui  entrent  |es  uns 
daus  les  autres  ;  ce  qui  nous  explique  le  bord  tranchant  et  élevé 
do  siphon  à  la  face  inférieure  de  chaque  cloison. 

9  Les  lignes  formées  sur  la  partie  dorsale  du  fassile,  pa,r  )a  sépa-s 
ration  des  cloîsops^  es^  une  courbe  qui  se  relève  un  peti  de  chaque 
c^t^. 

1^  D'après  ce  que  nous  veuQns  de  di,re,'  il  me  sqmble  que  U 
plirase  quelVI,  ,Ba$terot  donne ,  dans  son  Mémoire  sur  les  fossile^ 
des  environs  de  Bordeaux ,  comme  caractérisant  l'espèce  qui  nou$ 
pccilpe ,  est  trop  v^gue  et  convient  trop  aux  nautilca  en  géi2é^al. 
Je  propose. donc  de  l'ame'nder  de  la  manière  suivante  :  2ej^4 
sybumbilicatât  siphone  continua^  ventrall,  buccinqfornpij  sicptis 
fiitmoso-angulosiSf  partie  fis  angfdosis  u^troque  Mterç  ad^septum 
aUeru^  vifcrius  ptQductis  i^).  ,. 

»  Ce  f^t  en  octobre  dernier  que  le  fossile  que  je  viens  de  Récrire 
fut  envoyé,  par  M.  Wappers ,  à  M.  Van  Mons,  prof<^seti|.  de 
xîfaimie  il  liO^vain,  quelq^s  jours  Api^èssa  découverte  à  Scbel^le^ 

(i)  Il  aiiraîl  ^lë  difficile  de  donner  ce  caractére^dTbprès  Tindivida 
que  je  possède ,  niais  j'ai  pu  m'en  assurer  d'après  eeluiqui  se  trctuVe 
dans  le  cabinet  de  M.  Deshayels,  individu  qui  a  été^trouvéà.Ûax»' 
j*i  que  ce  savant  coochjliologue  a  bien  voulu  avec  sa  contplaifisuce  or- 
dinaire me  laisser  comparer  au  mien; 

(a)  Voyez  le  tome  XXXIV  du  J)icUonRair£  des  Sciences  Naturel/es,^ 
pag.  3i90  «tsuîvaptçs. 

(3)  M.  Basterol  la  caraclérise  ainsi  :  Tesia  subuMUicat^^  siphonç 
cotttinuOf  baçcinoformii  septi^  sinuo'fis, 
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village  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Escaut  y  k  deux  lieues  au  midi 
d'Anvers.  L'on  y  exploite,  comme.sur  la  plus  grande  partie  des 
deux  rives  du  fleuve ,  qui  coule  du  même  côté ,  de  la  terre  glaise 
ou  argile  bleue,  qui  semble  con*espondre  au  London-Çlètyj  et 
est  employée  à  la  fabrication  de  briques.Cest  dans  cette  argile  que 
le  nautile,  que  M.  Yan  Mons  a  eu  la  complaisance  de  me  com- 
muniquer, s'est  trouvé  à  quarante  ou  quarante-cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, il  quelques  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  du  fieuvé , 
et  à  cent  vingt  environ  de  son  bord. 

»  Il  était  enveloppé  dans  une  croate  de  pyrite  mamelonnée  à 
son  extérieur ,  dont  il  n'est  resté  que  quelques  traces  attachées  au 
moule.  La  curiosité  des  ouvriers ,  qui  n'avaient  jamais  rencootré 
im  i*ognon  si  considérable  de  pyrite ,  Fut  cause  qu'il  fut  brisé  ,  el 
c'est  ce  qui  endommagea  également  l'intérieur. 

»  Sur  l'argile  bleue ,  qui  seule  est  propre  à  la  fabrication  des* 
briquettes,  repose  un  banc  d'une  terre  argileuse,  bnine,  qui  en 
se  desséchant  se  fendille  et  est  rejetée  comme  impropre  à  la  con« 
fection  de  briquettes;  elle  est  d'une  épaisseur  de  huit  à  neuf  pieds; 
Celle-ci  porte  une  couche  de  terre  labourable  d'une  puissance 
moyenne  de  quatre  à  cinq  pieds.  Cette  dei-nière  peut  varier  et 
"ne  présenter  qu'une  épaisseur  de  deux  pieds,  tandis  que  plus  loin 
elle  en  aura  une  de  sept  à  huit.  L'épaisseiu*  de  la  seconde  cou- 
che est  assez  constante  partout  et  ne  varie  que  d'un  à  un  pied 
et  demi. 

»  Quant  à  l'épaisseur  du  banc  d'argile ,  il  serait  difficile  de  la 
déterminer ,  puisque  ,  d'après  tous  les  renseigoemens  que  j'a.t  pu 
recueillir^  on  ne  ^'a  pas  encore  dépassée ,  soit  en  creusant  des 
puits,  soit  en  y  faisant  des  coupures  pour  d'autres  ouvrages  ou 
constructions.  Le  lit  du  fleuve  en  est  formé,  de  sorte  que  répats- 
seur  ne  peut  en  être  moindre  de  quarante-cinq  à  cinqnantepieds. 

»  D'espace  en  espace  l'on  y  découvre  des  couches  de  rognons 
d'argile  calcarifère  durcie  ,  ou  septaria,'qm  présentent  très  sou- 
vent à  leur  surface  des  cristaux  de  chaux  carbonatée  ou  4e  f%v 
sulfuré  irisé.  Ce  sont  les  ii^dus  helmontii.  On  les  emploie  aujoyr- 
'  d'bui  à  la  fabrication  du  ciment  romain ,  qui^est  d'une  très  bonne 
qualité. 

»  L'on  y  rencontre  également ,  mais  dispersés  irrégulièrement, 
une  grande  quantité  de  cylindres  de  pyrite  martiale  mamelonnée, 
et  quelquefois  cristallisés  à  leur  surface. 

»  Je  suis  disposé  à  croire  qu'ils  doivent  leur  origine  à  des  frag« 
mens  de  bois,  ou  d'une  autre  matière. organique  qui  a  été  rem- 
placée peu  à  peu ,  et  à  mesure  que  ses  atotnes  se  détruisaient ,  par 
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des'  atomes  de  fer  sulforé,  que  rarg;ile  tient  pocùr  ainsi  dire  en 
suspension ,  et  qui  sont  venus  s'y  grouper  comme  les  cristaur  d'un 
sel  ou  de  sucre  se  groupctat  autour  d*ttn  fil  que  Ton  suspend  dans 
leur  dissolution  saturée. 

»  Ce  qui  m*a  confirmé  dans  cette  hypothèse ,  c'est  que  j'ai 
trouvé  un  cylindre  pareil ,  sur  lequel  on  peut  encore  remarquer 
des  parties  ligneuses.  On  les  nomme  vulgairement ,  dans  Teii- 
droit  où  on  les  trouve ,  Ekkersteenen  ;  ils  se  décomposent  au 
contact  de  Tair^humide  et  se  transforment  en  sulfate. 

»  On  y  rencontre  également  plusieurs  espèces  de  coquilles  fos- 
siles, dont  je  me  bornerai  à  citer  quelques  genres ,  me  proposant 
d'y  revenir  dans  un  travail  plus  détaillé ,  que  j'aurai  l'honneur 
de  soumettre  dans  quelque  temps  à  la  Société.  Ce  sont  des' Ro- 
chers, Tritons,  RostcHaircs ,  Ptcurotomes ,  Fuseaux,  Natices, 
Casques,  gueules  (surtout  la  Nucule  de  Deshayes),  Astartes^ 
Lucines ,  Venericardes ,  etc. ,  etc.  ;  ainsi  que  des  vertèbres  et 
dents  de  poissons  appartenant  au  moins  a  deux  genres. 

»  Mais  ce  qui  rend  souvent  Tétude  de  ces  difTérens  êtres  diffi- 
cile«  et  la  détermination  douteuse ,  c*est  qu*ils  sont  généralement 
rendus  difformes  par  la  présence  du  fer  sulfuré  qui  s'y  est  intro- 
duit et  qui  les  distend  quelquefois  de  telle  sorte  que  leur  volume 
est  doublé  ou  triplé. 

»  Cette  note  devrait  être  accompagnée  de  figures,  mais  comme 
le  temps  m'a  manqué,  je  ne  pourrai  les  faire  parvenir  à  la  Société 
que  plus  tard,  v 

Xe  secrétaire  lit  ensuite  la  lettre  suivante  de  M.  Yirleti 
datée  de  Besançon  )  le  1 8  juillet  |834* 

<  Pendant  la  course  rapide  que  je  viens  de  faiire  dans  plMsieum 
dëpartemens ,  je  n'ai  eu  que  bien  peu  le  temps  de  m'occupér  4^ 
Géologie;  cependant  j'ai  recueilli  quelques  nptes  qui  pourroolpeiit- 
être  intéresser  la  Société.  Je  vais  suivre  Tordre  de  mon  itinéraiirè  : 
j'ai  visité  les  beaux  granités  roses  qui  peixeat  aux  environs' deSé- 
mur;  il  est  à  regretter  qii'jls  n'aient  pas  été  préférés  à  celui  de  Bre- 
tagne pour  &ire  le  soubassement  de  l'obélisque  de'Lbuqsor;  leurs 
belles  teintes  se  seraient  parfaitement  alliées  à  celles  de  granité  qui 
compose  le  n^onolithe  égyptien  ..Près  de  Fremoy  et  de  Cor^eQes, 
à  quelquedistance  de  Semeur^  il  existe  de  beaux,  filons  dé  plomb 
sulfuré,  découverts  par  M.  delfanzoïity;  ils  contiennent  de  la  ba- 
ryte sulfatée  et  du  quarz;  ete.  ;.|quoiqiie  ces  filons  soient  dans  le 
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tcrram  de  gneiia  e|  de  icbiflteaiuDfcieiif ,  M.  de  Naosouty  m'a  assuré 
qpTûn  trouFidieu  wUiea  de  Iii4[eii9tied«»^ypliite»  du  t^rraia  ]u- 
nasiqte  (lias),.f90Î  cependant  ne  se  irouyent^m'à  une  asse^  grande 
distance  de  là.  Ce  fait  est  très  important,  d'abord  parce  qu'il 
prouve  que  ces  filons  sont  postérieurs  à  la  formation  jurassique 
dont  ils  contiennent  les  débris,  et  ensuite  parce  qu'il  confirme  cç 
que  M«  Dufrénoy  a  dit  récemment  au  sujet  des  fiions  métallifères 
de  Bleyberg ,  situés  dans  la  craie,  savoir  qu'une  partie  des  filons 
métalliques  pourrait  bien  appartenir  aussi  à  des  terrains  très  ré- 
çens,  ce  qu'on  aurait  regardé,  il  y  a  quelques  années,  comme  tout- 
à-fait  impossible.  M.  de  Nanzouty  m'a  assuré  aussi  avoir  trouvé, 
dans  les  mômes  environs,  des  échantillons  de  cobalt. 

»  Je  suis  allé ,  de  là ,  à  Pouilly ,  oh  j'ai  e^  occasion  de  visiter  la 
belle  galerie  souterraine,  de  3333  mètres  de  longueur ,  qu'y  a  fait 
percer  M.  Lacordaire,  l'un  de  nos  confrères,  pour  le  canal  de 
Bourgogne  qui  doit  être  livré  prochainement  à  la  navigation.  Ce 
percement  s'est  fait  à  travers  la  formation  du  lias,  et  c'est  en 
creusant  qu'on  a  découvert  le  fameux  ciment  dit  Romain.  La 
masse  qui  le  fournit  est  un  calcaire  argileux  et  siliceux,  con- 
sistant simplement  en  un  amas  ellipsoïdal,  qui  n'a  guère, 
d'après  les  reconnaissances  qu'on  en  a  faites  par  de  nombreux  «<«- 
dages ,  qu'un  quart  de  lieue  d'étendue ,  et  seulement  ao  centi- 
mètres (738  pouces)  dans  sa  plus  giande  épaisseur;  il  s'amincit 
vers  ses  bords.  On  l'exploite  par  galeries  soutctTaines  et  par  le 
canal  souterrain  même.  On  exploite  aussi ,  pour  la  fabricatioo.dii 
ciment,  un  autre  petit  banc  de  quatre  à  cinq  pouces  d'un  calcaire 
marneux  schisteux,  dit  banc  zone  y  qui  donne  un  ciment  trop 
énergique  f  c'est-à-dire  qu'il  contient  trop  de  silice;  mais  IL  est 
facile  d'y  remédier  par  des  mélanges.  Aundcssous  et  au-dessus  du 
calcaire  à  gryphées ,  se  trouvent  deux  bancs  de  calcaire  argileux, 
qui  fournissent  de  l'excdletite  cliaiix  hydraulique.;  le  dénier 
i:ontient  beaucoup  de  bélemnites  et  autres  coquilles^^Xe  b^  éta- 
blissement construit  par  M.  Lacordaire,  pour  la  fabricatioti  du 
ciment ,  est  à  une  demi-lieue  de  là«  ... 

tf  Je  suis  allé  ensuite  visiter  le  chemin  de  for  et  les  mines  d'JÉfii- 
uftc;  ce  chemin  doit  être  mis  en  circulation  ea»rmâme  teiops 
que  le  canal  de  Bourgogne ,  auquel  il  aboutit.  Ou  peul ,  eu  le 
p^nvoufant,  suivre  toute  la  série  des  terrains  de  la  contrée,  fie-< 
.puis  les  formations  des  granités  gneiss  et  schistes  argileux,  jusqu'à 
la  partie  supérieure  du  terrain  jurassique.  M.  Bonnet,  ingénieur 
des  pontfi-<et-chausséeS)  qui  en  dirige  les  travaux,  a  reco.nau  que 
Iç  long  de  la  voûte ,  depifia  Migny,  loi^ue  les  eoteâuK  fonneut 
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lies  plateauM  pentes  douces ,  ojx  pouvait  dii^  à  l'avauce  qu'oq 
éiait  sûr  Ife  grès  iaïerievLr  au  lias>  tandis,  que  les  calcaires  forment 
iQttjours  de^  çollin^ès  escarpées.,  A  MoU.not on.a  trouvé,  eu  traçant 
le  chpmin ,  up  filon  de  «ne  lulturé  aurifère. 

»  Le  bassin  houiller  d'Épinac  repose  immédiatement  sur  le 
granité,  il  y  a  à  peu  près  une  trentaine  d'années  qu'il  a  été  décou- 
vert; les  grès  sont  feldspathiques,  blancs,  gris-blancs  ou  jaunâtres } 
au-dessus  de  la  houille  on  en  trouve  un  très  remarquable,  qui 
passe  à  un  poudingue  composé  de  fragmens  de  granité ,  de  gros 
cristaux  de  feldspath  rose,  et  autres  débris  de  roches  anciennes, 
de  différentes  natures  ;  ce  qui  avait  fait  dire  autrefois  qu'il  était 
impossible  qu'on  trouvât  de  la  houille  au-dessous;  mais  on  en  a 
reconnu t  i^  une  couche  de  i  pied  de  puissance;  2^  une  de  7  à 
8 pieds;  3^  une  de  i5  à  i8  pieds,  et  4^  enfin  une  de  32  pieds.  Ces 
trois  dernières  sont  seules  exploitées  et  sont  inclinées  comme  tout 
le  terrain  de  4^^;  celle  de  3a  pieds  se  compose  de  plusieui*s  cou- 
ches de  charbon ,  superposées  les  unes  aux  autres  et  de  différentes 
qualités;  l'inférieure ,  qui  a  3  à  4  pieds ,  est  séparée  par  un  banc 
d'argile  schisteuse  de  i  à  2  pieds.  On  trouve  sur  quelques  points, 
au  milieu  de  la  houille,  de  petits  filons  ou  veinules  \]e  gypses  la- 
mellaires et  fibreux,  ils  sont  un  indice  du  dérangement  du  ter-r 
rain,  et  chaque  fois  qu'ils  se  présentent  dans  la  houille,  on  s'at- 
tend toujours  à  reconnaître  quelques  accidens  du  sol ,  soit  un 
étranglement  des  couches,  une  faille  ou  quelque  brouillage,  etc*. 
Il'parait  que  c'est  le  porphyre  rouge  quarzifère  qui  perce  très, 
près  de  là  9  à  la  limite  du  terrrain  houiller. qui  a,  occasioné  ces 
dérangemens,  et  qui  a  probablement  relevé  le  terrain.  Lés  ar- 
giles schisteuses  ne  contiennent  que  très  rarement  des  empreintes 
de  fougères. 

»  Dans  les  environ,»  d'Épiuac,  près  du  château  de  Sully^  on 
trouve  au  milieu  du  terrain  alluvial  beaucoup  de  bois  silicifiés,^ 
et  des  fossiles  du  lias,  particulièrement  des  ammonites,  con- 
verlis  en  pyrites. 

»  Je  me  suis  rendu  de  là  au  Creuzot  en  passant  par  Gonches^ 
oùl'oo  avait  ouvert >  il  y  a  quelques  années,  une  exploitation 
d'oxide  de  chrome;  toute  la  route  jusqu'au  Greuzot  est  pavée 
avec  le  granité  qui  le  contient ,  et  dont  toutes  les  fissures  sont 
couvertes  d'oxide  vert. 

9  Le  bassin  houiller  du  Greuzot  est  depuis  long-temps  célèbre 
par  sa  puissance  ;  on  sait  qu'on  y  trouve  des  couches  qui  ont  jus^ 
qu'à  4o,et  5o  mèti*es  d'épaisseur^  mais  qui  éprouvent  souvent  dés^ 
StcanglemeDS.  Il  y  a  des  couches  d'anthracite  tout  à  côté  des  cou-. 
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ches  de  houille,  et  il  eiisie  mime  une  couche  de  houille  qui  fournit 
les  deux  substances  :  d*un  côté  c'est  une  houille  collante^  tandis 
que  plus  loin  ce  n*est  plus  que  de  l'anthracite ,  ce  qui  prouve  bien 
que  cette  dernière  substance  minérale  n'est  qu'une  houille  nl<^ 
difiée,  qui  a  pei*du  tout  son  bitume  y  ainsi  que  l'ont  prouvé  aussi 
quelques  mines  du  pays  de  .Galles,  qui  ont  offert  de  l'anthracite 
et  de  la  houille  dans  le  prolongement  de  la  même  couche. 

»  A  deux  lieues  au  sud-ouest  du  Creuzot  et  à  un  quart  de  lieue 
du  canal  du  Charollais,  se  trouvent  les  mines  de  houille  de 
Mont-Ghanin  ,  qui  ne  sont  pas  moins  curieuses  et  intéressantes 
pour  la  Géologie.  Il  y  a  environ  huit  ans  qu'elles  ont  été  ouvertes 
pour  la  premièro  ibis ,  puis  abandonnées»  C'est  à  la  persistance 
de  M.  Quetel ,  ingénieur  distingué  et  directeur  de  celles  du  Greu- 
zot^qu'onen  doit  la  reprise,  et  surtout, la  réussite.  On  ne  sait 
pas  encore  bien  si  c'est  une  couche  ou  un  amas  qu'on  exploite^ 
mais  on  est  entré  à  3oo  pieds  dans  le  massif  de  charbon ,  qui  a 
^5  mètres  de  puissance  et  qui  a  été  reconnu  sur  une  longueur  de 
4  à  5oo  mètres.  Quelle  que  soit  la  nature  du  gisement,  amas  ou 
couche ,  il  est  difficile  de  concevoir  comment  a  pu  se  former  un 
dépôt  d'une  aussi  grande. épaisseur  ,  aujourd'hui  relevé  vertica- 
lement; sa  direction  est  de  TEst  à  l'Ouest,  autant  du  moins  que 
ce  que  l'on  croît  être  le  toit  et  le  mur  qu'on  a  suivi  des  deux 
côtés  peut  l'indiquer.  On  trouve  de  temps  en  temps,  au  mi- 
lieu de  cette  masse  de  combustible ,  des  noyaux  d'argile  ou  de 
^  gi*ès  houiller  qui  ne  se  continuent^  jamais  beaucoup.  La  qualité 
delà  houille  y  est  excellente,  et  remarquable;  elle  est  brillante 
et  donne  uu  coke  excessivement  léger  ^  qui  rend  de  7Ô  à  78  en 
volume;  elle  contient  la  proportion  extraordinaire  de  56,  60  pour 
cent  d'huile  et  de  matières  volatiles;  elle  serait  d'un  très  grand 
avantage  à  Paris,  pour  la  fabrication  du  gaz;  et  pourrait  facile- 
ment y  arriver  à  un  prix  plus  bas  que  la  plupart  des  autres  char- 
bons de  terre. 

»  11  y  a  encore ,  dans  le  prolongement  de  ce  terrain ,  plusieurs 
autres  bassins  houillers  qui  ne  sont  pas  moins  importans ,  tels  qu'.î 
Blanzy ,  où  on  pourrait  facilement  extraire  un  million  d'hecto^ 
litres  de  houille  par  an  ;  aux  Parrots,  à  Ragny ,  etc. 

9  Je  me  suis  rendu  ensuite  dans  le  département  duDoubs,  où 
j'ai  déjà  été  à  môme  de  faire  quelques  observai tions  intéressantes 
sur  les  cavernes ,  qui  confirment  tout-à-fait  les  idées  théoriques 
que  }'at  émises  sur  leur  mode  de  formation. 
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In-S^'de  5go  pa^.  8  pi.  gravées  et  beaucoup  de 
vignettes  sur  bois.  Londres,  i835. 

nfiLTmABR,   •  .  •  •  L'Italie  et  l'Europe,  ^aLrM.htvrtikvu,lnS9  de  4!^^. 

Paris,  1834. 

BUiTRBLOT S/nopsîs   moUuscarum  ffirrestrium  et  JluviatiUum 

quas  in  itineribus  per  insulas  Canarias ,  etc.  Par 
MM.  Webb  et  Berthelot.  In-8«y  a4  P*  Paris,  i833. 

B£aT&Aji9iiE]iouE2)e^cri/72/o7i  géognos tique  gles  environs  du  Puy  en 

Velay,  Par  M,  BERtRANO  de  Doue.  Ia-8^y  240  p.  > 
3pl.  Paris,  1 833. 
Mémoires  sur  les  ossemens  fossiles  de  Saint-Pri- 
vat-d'uiitier  et  sur  le  terrain  basaltique  oit  ils  ont 
été  découverts.  Par  M.  Bertrand  de  Doux.  Iq-S^, 
24  F*  LePuj,  1829. 

BBATmAini-OSSUw.  Commentaires  de  Pierre-André  Maihiole  ,  médecin 

senois ,  sur  les  6  livres  de  matière  médicinale^  de 
Ped»  Dioscoride .  In-folio  de  8 1 9  pages .  Ly on«  1 572 . 

BOB&ATB.    •  •  ,•  •  •  Recherches  sur  les  roches  désignées  par  les  anciens 

sous  les  noms  de  Marbre  Lacédémonien  et  d'O- 
phite.  Par  M.  Boblaye.  In-4^,  12  p.  Paris,  i833. 
(  Extrait  de  l'expédition  scientifique  de  Morëe  ). 

Un  ezefmplaire  »  en  6  feuilles  »  de  la  Cwrte  de  Morée. 
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MRf  fJitU   l   LA   SOQlB^ 

Des  dépôts  terrestres  ou  épigëiquesà  la  surfkce  de 
ImMorée,  Par  M.  BoiLàTs..  Iii-8«,  ia6  p. 

La  partie  géologique  de  VexpédHiôn  scientifique  de  In 
Morée ,  tous  la  direction  de  M.  Bory-de •Saint- 
YiDcent  ;  savoir  :  les  feuilles  i4  à38,  avec  les  pi.  i 
et  3  des  Coupes ,  et  les  p4.  i,  a ,  3,  4  »  5, 6,  7,  des 
Fossilta.  Par  MM.  Boblâys  al  Yiauet. 

Voyage  souterrain  ^  bu  description  du  plateau  de  Si" 
Pierre  de  Maestricht,  Par  M.  Boht  de  Sï-VurcsnT. 
In-d«,363p.  I  I  cartQ.  Paris»  i89|. 

Guide  du  voyageur  en  Espagne*  Par  M.  Bobt  de  St- 
YiiicENT.  In-8*,  666p. ,  r  carte.  Paris»  1823. 

Voyage  dans  ies  quatre  principales  (les  des  mers 
d'Afrique  ,Jait  par  opdre  du  gouvernement  pen^ 
dant  les  années  ixetTde  la  République  (t Sot  et 
1802  ),  avec  l'Histoire  de  la  traversée  du  cer- 
taine Baudin^  jusqu'au  port  Louis  de  l'ile  Mauriee* 
Par  M.  BoRT  pe  St-Yincent.  3  vol.  in*8*y  avec  un 
atlas  in-4'  de  58  pi.  Paris  ,  i8o4. 

Supplément  à  la  relation  des  expériences  du  lac  d'Oo. 
Par  M.  BouBEE.  In-8®,  68  p,  (  Extrait  de  son  Bul- 
letin d'Histoire  naturelle  de  France.  ) 

Bulletin  d'Histoire  naturelle  dç  France^  pour  ser- 
vir à  la  Statistique  et  à  la  Géographie  naturelle 
de  cette  contrée ,  divisi  en  la  sections  :  1°  animaux 
vertèbres  ;  2*  animaux  invertëbrés  ;  3*  mollusques 
ei  ïoophytes;  4°  botanique;  5^  paléontbologie; 
6»  minéralogie  ;  7**  gëognosie  et  géologie  ;  8**  Sta- 
tistique géotecbnique;  ff"  bibliographie  de  l'histoire 
naturelle  de  France  ;  1  o**  biographie  des  natura- 
listes^ ave/;rportraits  ;  lï"  droits  et  réclamations 
des  naturalistes  ;  1 2°  prix  proposés  pour  les  sciea» 
ces  et  les  ^arts.  Par  M.  Nérée  Boubée.  4  ^^^^*  in-8*. 

Taileau  de,  l'état  du  globe  à  ses  differens  Ages,  basé 
sur  r  examen  des  faUs  ^  ou  Résumé  synoptique  du 
Cours  de  géologie  àeHk*  BpuaiE.  4"  éditipo  »  i834* 
.Pfirlrait  lithographie  de  M..  Puput. 

Portr^ls  IMhçgr^hiés  àe  MBi*  Bou]£  et  Rsboul. 
.]^Q» numéros  if^^  3 1  ^3^^4  ^^  l'Echo  du  monde  sa* 
vfinf^  journal  analytique  de3, Nouvelles  et  progrés 
scientifiques. 'Par  M.  NéréeBovBÉs. 
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lioui. histoire  et  phénomènes  du  F'ésupê,  Par  le  péré 

Della  Toerb  ;  traduit  de  l'italien  par  l'abbé  Peton. 
In  8%  4^0 p.  5  pK  Paris,  7760. 
Journal  tles  observations  minéralogiques  faites  dans 
une  partie  des  F'osgeset  de  l'Alsace.  Par  M.  dé 
SiVRT.  In-8*  de  118  p.  Nancy,  178a. 

BOUiLLET.  .....  Catalogue  des  coquiUes  terrestres  et  Jluviatiles  v/- 

vantes ,  recueillies  dans  le  département  du  Ptry-de» 
Dome-i  et  déterminées  d'après  les  ouvrages  de 
MM*  Draparnaud  et  Michaudn  Par  M.  Bouillet. 

teeiisaxivaAUi.T. .  .  Mémoire  sur  la  profondeur  â  laquelle  se  trouve  la 

couche  de  température  invariable  entre  les  tropi» 
'^  ques  ;  détermination  Ide  la  température  moyenne  de 

la  zone  torride  au  niveau  de  la  mer;  observations 
sur  le  déctoissement  de  la  chaleur  dans  les  Cordt* 
Hères»  Par  M.  BonssiNGA.uLT.  In-S**  de  a4  P*  (E^xtrait 
des  Annales  de  Chimie  et  de  Physique  ).  Juillet 

usas Manuel  Géologique ,  par  Henry  de  la  Bêche ,  traduit 

de  l'anglais  par  M.  Brochant  dx  Villibrs.  In-8^i 
724  p.  Paris,  i833. 
.  .  .  Description  historique  d*une  collection  de  minéralogie 
appliquée  aux  arts.   Par  M.  fia a.rd.  In-8*^  80 p. 
Paris,  i833. 
TltBXàWMiB)!    Tableau  de  la  distribution  méthodique  des  espèces 

minérales ,  suivie  dans  le  cours  de  minéralogie /ait 
au  Muséum  d* Histoire  naturelle  en  Î833.  Par  M. 
Al.  Bronghiart.  In-8*,  4^  p.  Paris,  i833. 
(Lit  cuiiTR  À.  ï>fi)  Résumé  préliminaire  de  V ouvrage  ayant  pour  titre  : 

Théorie  des  Volcans,  Par  M.  le  comte  A.  ds  Bt« 
LANDT.  Iii-8*  dé  78  p.  Paris,  1834. 
CAUÇBT.  ......  ^Description  géologique  de  la  province  du  Luxem^ 

bourgs  Mémoire  couronné  en  réponse  à  une  ques^ 
ûoïi  proposée  par  V  Académie  royale  des  Sciences 
et  BeHes  Lettres  de  Swelles^  etc.  Pà^ M.  Cdvctfr . 
In-4''»  «4^  P*  »  ^  P^*  Brtttxelles,  i8a5. 
I^ote  sur  la  pierre  caicairé  fournissant  une  chaux  hy» 
drauîique,  que  Von  extrait  dans  une  carrière  ou» 
verte  au  lieu  dà  HumeréCi  dépendant  de  la  commune 
de  Sor/ibreffe ,  province  de  Namur,  etc.  Par  M. 
Caucht. 'in-4'^,  1^  p. 
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OAUMOHT  <Di).  .  .  Association  normande;  Béunion  générale ,  i^  ei  3* 

séances  des  19  et20juiltet  i833.  Iii-8*,3o  p.  Caen, 
i833. 
Association  normandes  Plan  d'une  statistique  gêné' 
raie  des  cinq  départemens  de  l'ancienne  Normandie, 
Proposé  pau*  M,  dx  Pxacomtal.  In-8'y  4^  P*  Caen , 
i833. 
Congrès  scientifique  de  France ,  tenu  à  Caea  en  juil- 
let i833.  i'^  livraison;  in-8%  3o  p. 
Revue  normande f  rédigée  par  une  Société  de  sayans 
30US  la  direction  de  M.  dx  Gaumont.  2*  vol.,  2* par- 
tie. In-8^.Caen,  i833. 
ttmKmr  ki».x.st.  Tableau  comparatif  des  dijfftrens  thermomètres  à 

V esprit  de  vin ,  au  mercure ,  à  V huile  de  Un ,  à  air, 
d'après  les  divisions  centigrades  de  Réaumur^ 
Fahrenheit,  Delisle  t  Newton,  etc.  Par  M.  G.  D. 

CuamMOm. Observations  on  the  Geologjr  of  the  united  States  of 

America  ;  with  some  remarks  on  the  ejffeclproduced 
on  the  nature  and  fertility  of  soils.  Par  William 
Macluie.  In-8®  de  127  p.  etunecarte.  Philadelphie, 
1817.  , 

The  american  Journal  of  Science  and  arts,  journal 
américain  des  sciences  et  des  arts,  publié  sous  la 
direction  de  M.  Benjamin  Silliman.  Vol.  i5,  n*  r. 

COOK*    • Sketches  in  Spain^  during  the  years  1829,  i83o, 

j83i  et  i832.  Par  le  capitaine  Cook.  2  gros  voK 
in-8*.  Paris,  i834. 
cmoxxBT.    .....  Notice  sur  le  tremblement  de  terre  qui s'estjait  sentir 

dans  l'Auvergne  en  octobre  i833.  Par  M.  Tabbé 

Croizbt.  In  8%  24p« 
OmoizBT Recherches  sur  les  ossemens  fossiles  du  département 

.        .  du  Pujr'de-Dôme.  Par  MM.  Tabbé  Gaoizxt  et  Jo- 

BEAT.  Tome  I*';  m-4*  de  224  p.  avec  4^  pl*>  lor- 
.  mant  9  livraisons.  Gl<$rmont,  i8a8. 

•  •  F'rai  système  du  monde ,  précédé  de  la  question  de 
longitudes  sur  mer^  soumis  aux  académies  savan^ 
tes  de  V Europe  y  suivi  d'un  mémoire  explicatif  des 
phénomènes  de  V  aiguille  aimantée,  et  solution  de 
la  question  de  longitudes  sur  mer  au  mojen  d'une 
sphère-pendule^  Par  M.  OxMOHvaui.  Iii*8*|  9a  p.» 
S  pi.  PariSy  i833. 
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^DELAFOSBE Précîs  élémentaire  d'histoire  naturelle.  Par  M»  Dxla- 

FOSSE.  2  vol.  in-S*".  Paris  ^  i833. 

DOikivAinio.    w  «.  .  «^i/r  les  Ammonites  et  leur  distribution  vn  familles  ; 

sur  les  espèces  gui  appartiennent  aux  terrains  les 
plus  anciens,  et  sur  les  Goniatites  en  particulier. 
Par  M.  Léopold  de  Bdgh  ;  traduit  de  rallemand  , 
par  M.  Domnando.  In-S""  de  88  p.  5  pi. ,  Paris , 
i833. 

ifttomBiOiffT  (Gbail.)  Tableau  synoptique  du  règne  végétal  d'après  la  mé- 
thode de  M.  A,  de  Jussieu,  modifiée  par  M.  A. 
Richard-;  comprenant  toute s.les  familles  naturelles 
avec  leurs  synonymes,  les  noms  des  principaux  gen- 
res quellei  renferment ,  et  toutes  les  espèces  em- 
ployées en  médecine ,  désignées  sous  leurs  noms 
latins ,  pharmaceutiques  et  vulgaires ,  avec  l'indica- 
tion précise  des  parties  de  chaque  plante  qui  sont 
employées  ,  de  leur  action  physiologique ,  de  leur 
emploi  thérapeutique  ,  de  leur  dose  et  de  leur  mode 
d'administration.  Par  Charles  d'Orbigny. 

uvauiSBOH Catalogue  de  la  collection  minéralogique ,  géognos- 

tique  et  minéralurgique ,    du  département  de  la 
Loire^Inférieure  ,    appartenant  à  la    mairie  de 
^  Nantes.  Par  F.-R.-A.  Ddbuisson.  In-8«  ,  de  3oo  p. 

avec  une  carte  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Nantes ,  i83o. 

i>urm.itHOT Mémoire  sur  les  groupes  du  Cantal ,  du  Mont-Dore, 

et  sur  les  soulêvemens  auxquels  ces  montagnes 
doivent  leur  reliej  actuel.  Par  MM.  DurRiéNoy  et 
Ëlie  DE  Beàumont.  Tn-8* ,  96  p.  2  pi.  Paris ,  i833. 
Esquisse  topographique  et  géologique  du  Cantal  et 
desMonts-Dore.  Par  MM.  £ii<p  de  Beaumont  et  Du- 

Mémoires  pour  servir  à  une  description  géologique  de 
la  France,  Par  MM.  Duprénot  et  Ëlie  de  Beau- 
mont.  Tom.  Hyin-S**  de 474 P*  ^^^^  ^4  P^*  Paris, 
i833. 
ÉX.IB  »■  ^mAxm^WT fiecherches  sur  quelques  unes  des  révolutions  de  la 

surface  du  globe.  Par  M.  £iie  de  Beaumont.  In-8®, 
52  pag.  Paris ,  i834. 
Faits  pour  servir  à  l'histoire  des  montagnes  de  P  Oi- 
sons, Par  M.  Elie  de  Beaumont.  Un  vol.  in*8«^  6$ 
pag.  avec  s  pi.  Paris,  |834« 

Spc    géol  Tom.  IV.  29 


450  DONS    FAITS    A    LA    SOCIETS 

tue  SB  BUAvmom  Mémoire  sur  les  groupes  du  Canial,  du  Moni-Dore, 

ei  sur  les  soidévemens  auxquels  ces  montagnes 
dowent  leur  relie/factuel.  Par  MM    Dçfrénoy  et 
Elib  de^Bbaumokt.  In  8,  96  p.  a  pi.  Paris.  i835. 
Esquisse  topographique  et  géologique  du  Cantal  et 
des  Monts  Doi^,  Par  MM.  Êlie  de  Beaumomt  ei  Do- 

PlliNOY. 

Mémoire  pour  servir  a  une  description  géologique  de 
la  France»  Par^  MM.  DuFKÉNoy  et  Ëlie  de  Beau- 
mont.  Tom.  II,  în-8^  de  474  p.  avec  14  pi.  Pans, 
j833. 
EtCHWS«E  C»')  •  •  Beitrage  zur  Gebirgskunde  Brasiliens.  Observalions 

sur  la  géologie  du  Brésil.   Par  M.    b*Eschwsgx. 
In-8« ,  488  p. ,  et  3  pi.  Berlin ,  i832. 
Pluto  Brasiliensis.    Par   M.   d'ëschwege.  In-8»  de 
riTTON   (William-       ^^^  F**    ^^  tableaux  et  2  cartes.  Berlin,  i853. 

Heuby) Notes  on  theprogress  of  Geology  in  England,  Par 

William-Henri  Fitton.  In-8»    de. 48p.,   i  pi., 
Londres,  i833. 
A  Geological  sketch  of  the  vicinily  ofHastings.  Par 

V  M.  William-Henri  FiTTON.  In-8»  94  P'»  i  pi.  Lon- 

dres, i83o. 
VOVRWST.   .....    Notice  sur  les  minerais  de  plomb  carbonate  noir  et 

blanc.  Par  M.  FouBNET,in-8°,4op.Clerm'ont,i83a. 

Notice  sur  la  silice  gélatineuse  de  Ceyssat ,  près  de 

Pbntgibaud,  département  du  Puy-de-Dôme ,  et 

sur  ]son  emploi  dans   les  art».  Par  M.  Foubnzt, 

în-B*,  38  p.  Clermont,  i832. 

Mémoire  sur  la  décomposition  des  minerais  d^origine 

.     ignée  et  leur  conversion  en  kaolin.    Par  M.  J. 

u**  FouBNET.  In-8" ,  33  p. 

Recherches  sur  les  sulfures  métalliques  et  aperçus 

sur  quelques  résultats  de  leur  traitement  métallur- 

OBOFFAOT  SAiVT*     gi^l^e.  Par  M.  Fournet.  In-8%  62  p.  Paris,  x835. 

■iLAimE. .....    Considérations  sur  des  ossemens  fossiles^  la  plupart 

inconnus,  trouvés  et  observés  dans  le  bassin  de 
l'Auvergne,  Par  M.  Geoffroy  St-Hilairb^ 
GiHAmBis.    .  .  .  ,  Rapport  fait  à  la  Société  d^ émulation  de  Rouen  ^  sur 

Pappareil  établi  à  l'hospice  ^général pour  Vextrac- 
tionde  Im  gélatine  des  os.  Par  J.  Girabdiii.  In-8* , 
ft6p.  Rouen  ,  i$35. 
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oiiOC&sE Tableau  du  modt  de  cohration  des  cartes  géologi- 
ques, adopte  par  M.  de  Buch. 
Handbuckder  Minéralogie,  Ëlëmens  d«  Mioëralogie. 
Par  M.  Glockeb.   In-S",  1112   p.,  4  pi.  Nurem- 
berg, i83i. 

De  Gemmis  Plinii  imprimis  de  Topazio.  ParM.  Gloc< 

KBA.  In-8' ,  74  P*  Breslau  ,  1824. 

Bejrtrage  zur  mineralogischen  Kennlniss  der  Sudeten- 

landeryClc.  Documens  pour  ia  conuaissance  miné* 

ralogique  du  pays  des  Sudétes  et  en  particulier  da 

la  Silésie  ,  Par  M.  Glocker...  i''  cahier  ,  in-8  ,  de 

i52  pag.  avec  2  pi.  Breslau ,  1827. 

^  Mineralogischen   Jahreshefie.     Annuaire   Minera- 

logique.  Par  M.  Glocker.  Cahiers  1  et  a,  in-8^, 
i833. 
Der  Ozokerit ,  ein  neues  Minerai,  Sur  le  nouveau 
minéral  l'Qzokerite.  Par  M.  Glocker.  In-S"  ,7  p. 
Vérsuch  einev  Charakteristik  ,  etc. ,    Essai   d'une 
caractéristique  de  la  bibliographie   minéralogique 
àt  la  Silésie.   La  i'^  partie  (Breslau^  1827),  com- 
prenant jusqu'à  la  fin  du  xviii*  siècle  ,  et  la  2e  par- 
tie (Breslau,  i852),  comprenant  les  années  1800 
à  i832.  2  cahiers  in-4°. 
Vebersicht  der  Crystallisationst Système,  etc.  Revue 
tabulaire  des    systèmes    de   cristallisation.     Par 
M.  Glocker.  In-4'i  4^  P*  '?  pl*  Breslau  ,  1829. 
•  •  •   Ifotice  géognostique  èur  les  roches  de  Tercis,  aux, 
environs  de  Dax,  Par  M.  Gràteloup.  In-8°,  20  p. 
Bordeaux  ,  1 833. 
.  .  .   Précis  statistique  sur  le  canton  de  Lassigny  ,  arron- 
dissement de  Senlis(  Oise  ).  Par  M.  Graves.  Ex- 
trait de  l'Annuaire  de  i834'  In-8*,  1  pK 
Précis  statistique  sur  le   canton  de    Pont-Sainte- 
Maxence ,  arrondissement  de  Senlis  (Oise).  Par 
M.  Graves. 
.  .  .  Sur  la  Minéralogie ,  la  Géologie  et  la  Métallurgie  du 
département  de  l'Isère.  Par  M.  Gueymard.  In-8**, 
aao  p.,  I  carte.  Grenoble,  i83i. 
{Isààc).    ,  .  ,  i}€scripiions  ofthe  inferior  Maxillary  bones  of  Mt^S' 

todons ,  in  the  cabinet  ofthe  american  phUosophi- 
cal  soeiety  wiià  remarks  on  the  genus  Tetracauk. 
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don,  etc.  By  Isaac  Hays.  In-4* ,  24  p.  10  pi.  Phi- 
ladelphie ,  i853. 

■ARTMAM  .  .  .  .  Lehrbuck  der  Géologie  j  etc.  Traité  de  Géologie  par 

M.  Lyell ,  traduction  allemande.  Par  M.  Hart- 
mann. !««•  cahier  du  3«  vol.  In-8®  de  io4  p.  i3  pi. 
Jahrbucher  der  Minéralogie,  Géologie,  etc.  Annales 
de  Minéralogie ,  de  Géologie  et  de  Tart  des  mines. 
Par  le  doct.  Hartmann.  1"  cah.  in-S". 

BUTTOW On  ihe  stratiform  Basait  as sociatedwith  the  carbo- 

ni/erous  formation  ofthe  north  ofEngland.  Par 
M.  William  Hutton.  In^**  3o  pag.  Newcastle  , 
i83a. 

ihXEMOU.  {^oBiiKi),  li^ational portrait  Gallery,  etc.  Galerie  de  portraits 

nationaux.  In-S"*,  5o  pag.  3  portraits ,  entre  autres 
celui  de  M.  Jameson. 

LA  BÈCKB  (di).     .   A  Geological  Manual ,   Manuel   de  géologie.    Par 

M.  Henri  de  La  Bêche.  5^  édition  .  in-S",  65o  pag., 
111  vignettes.  Londres^  i835. 

LASOVCETTTE.   .  .   Histoire,  topographie ,  antiquités  ,  usages ,  dialectes 

des  Hautes- Alpes.  Par  M.  J.-C.-F.  Ladoucettb. 
1  vol.  in-8^  de  664  pag>  avec  un  atlas  contenant 

m 

une  carte  et  12  pi.  Paris  ,  1854. 

LAPLAHCBB.  ....  Coupt  géologique  des  terrains  traversés  dans  un 

sondage  exécuté  dans  le  parc  du  château  de 
S.  A.  R.  Madame  Adélaïde  d' Orléans, \àRimdan. 
Par  M.  Laplanche. 

LARDT. Essai  sur  la  constitution  géognostique  du  Saint- Go- 

thard.  Par  M.  Labdy.  In -4°  de  282  pag.  avec  2 
cartes. 

%xcoo i  Description  du  volcan  tlePariou.  F ar  M.  hECO(i*lD.'S'», 

91  pag.  Clermont ,  i833. 

X.EFROT b  .  Mémoires  sur  les  fourneaux fumivores.Veir^.JjZFtiOt. 

In-4*,  24  p.  3  pi. 

x.EO]VBAABtDB).  •  .  EUiige  gèologische  Erscheimingcn  in  dèrGegendum 

Meissen,  Mémoires  sur  quelques  accidens  géolo- 
giques de  la  conti'ée  située  autour  de  Meissen.  Par 
M.  DE  Leonhaad.  In-8'',  34  p.  a  pi. 

lÂO"»» Discours  et  rapport  annuels  faits  à  la  société  géolo- 
gique de  Dublin ,  le  i3  février  iS33.  Par  M.  Bar- 
tholom^  Lloyd, 

KABOEi.  OB  SSBBBS.  De  la  simultanéité  des  terrains  de  sédiment  supé- 
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rieurs  ou  terrains  tertiaires  immergés.  Par  M.  Mar- 
cel DE  Serres.  In-4'  124  P*  Paris  ,  i83o. 

MAVTEUOOI Sulla  contrazione  prorata  dagli  animali  ail'  aprirsi 

del  circolo  electrico  in  che  trovansi  osservazioni, . 
Observations  sur  ki  contraction  éprouvée  parles 
,   ^nims^ux  à  Tinterruption  du  cercle  électrique  dans  ' 
lequel  ils   se  trouvent.  P^r    Charles    Matteuci. 
In-8<»,8  pag.  Forii ,  i83i. 
J^ssame  deifenomenipresentati ,  etc»  Essai  sur  les 
phénomènes  présentés   par  Faction  de  la  chaleur 
sur  Tace'late  neutre   de  plomb  et  sur  les  produits 
qui  s'en  développent.  Par  Charles  Matteuci.  ln-8«, 
8  pag.  Forli  ,  i83i. 
Délia  composizione  degîi  acidi  vegetabiliy  elc*  Obser- 
vations sur  la  composition  de  Tacide  végétât  et  en 
particulier  sur  Tacide  acétique.  Par  Charles  Mat- 
teuci, In-S*",  16  p?g.  Forli,  i83a. 
Discorso  sull'  injluenza  del  calore  sut  magnelismo. 
Discours  sur  l'influence  delà  chaleur  suc  I9  mar 
gnétisme.Par  Charles  Matteuci.  In-8''.  12  p.  Forli, 
i.85i.  .    . 

IBiCBELiH Coupe  manuscrite^  dressée  par  M.  Michelin,  des 

(Haedouih).       ^i^  artésiens  creusés  àMontiers  (Oise),  Par 

M.  Félix  Lagarde. 
Hem  Johann  Jakob  Ferbers  Briefe  aus  Walschland 
ubernaturliche  Merkwurdigkeiten ,  «/c.  Par  M.  de 
BoRN.  In-8",4^S  p.  Prague;  1773. 

MOiutssr*    •  .  •  ,  •  Mémoires  sur  les  ossemens  humains  des  tourbières 

de  la  Flandre»  Par  M.  Ch.  Morren.  In-S**,  ^4  p* 
.  ^       I  pi.  Gandy  i83a. 

MUI.OT .    Coupe  géologique  d'un  puits  foré  fait  à  Saint-Denis , 

chez  MM.  Geoffroy  et  Chaionpel.  Par  M.  Mulot 
d'Epinay  y  Paris  ,  i833,  ti  exemplaires. 

nu&GSZtoiv Outline  of  the  Geology  of  the  neighbourhood  ofthe 

Çheltenham,  Esquisse  sur  la  géologie  des  environs 
de  Çheltenham.  Par  M.  Murchison.  lu-S"*,  4^  P* 
2  pi.  Çheltenham ,  1 834* 

«ICOL  (William).  .   Observations   on  the  structure  of  récent  andfossil 

eoniferce»  l^arM,  William  Nicol.  In- 8%  24  p.  3. 
pi.  Extrait  du  Edinburgh  nevo  philosophical  jour^ 
nal  pour  Janvier  i854« 
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D*o*iAi.ius  iTKAL»  întroducUonàla  géologie  ,  ou  repartie  desélémtns 

d'histoire  naturelle  inorganique  ^  contenant  des  no- 
tions d'astronomie ,  de  métëoroiogie  et  de  miné- 
ralogie. Par  d'Omalius  d'Hallot.  Id-8®,  894  pag. 
avec  uù  atlas  de  3  tableaux  et  17  pi.  Paris  ,  i834. 

rmanùtax Promenade  au  Cantal.  Par  M.  Psghoux.  In-S®^  25  p. 

I  pi. 

Mémoires  sur  des  faits  géognostiques  obsen^és  aux 
pointsye  contact  des  lattes  et  des  basaltes  avec  les 
terrains  strafifiés  en  Auvergne.  Par  M.  Psghoux. 
In-8»  de  58  p.  2  pl.  , 

BBUkvi&ATB  .  .  .   Première  vue  de  la  ville  etportd*Auray  ^  dessinée 

'  dVprès  nature ,  par  M.  de  la  Pjlate.  Une  feuille 
,  lithographiée. 

PILLARD  Éloge  du  baron  Cuvier  sur  cette  question  :  «i  Quel  est 

(Mlle  HiLoïsi).  te  pas  qu^il  a /ait  faire  aux  sciences  ?  »  Par  Made- 
moiselle Héloïse  Pillard  (âgée  de  quinze  ans  et 
demi  .  In-S»,  80  p.  Paris ,  i833. 

vrEvost  (GoifSTAHT)  yoyage  dans  les  Alpes ^  précédé  d'un  Essai  sur  this' 

ioire  naturelle  des  environs  de  Genève,  Par  di 
Saussure.  2  yol.  in-4*^de6oo  p.  avec  pi.  Neufchâ- 
tel,  1779. 
Les  continens  actuels  ont-ils  été  à  plusieurs  repri- 
ses submergés  par  la  mer  P  Dissertation  géolo^ 
gique.  ParM.  G.  Prévost.  In-4°>  98  p.  (Extrait  du 
tome  lY  des  Mémoires  de  là  Société  d'histoire  na- 
turelle de  Paris.) 

i^^yy ,  .  Notice  sur  le  gisement  dés  divers  minerais  de  ad- 

vre  de  Saint^Bel  et  de  Chessy  (  BhSne  ).  Par 
M.  Rabt.  In-S",  16  p.  I.  pi.  (Extrait des  Annales  des 
Mines ,  3«  série,  tome  IV.  ) 

msBOUL. Géologie  de  la  période  quaternaire,  et  Introduction  à 

l'histoire  ancienne.  Par  M.  Reboul.  In-8*y  939  p. 
Paris,  i833. 

BEI vwAmBT.  •  .'  .   Oratio  de  geologiœ  ortu  et  progressu  quam  hahuit 

Gasparus-Gxorgius-Carolus  Reinwardt.  In-4^, 
25  pag.,  i833. 

BiviÈBB Prédis  d'introduction  au  ^oursde S  sciences  physiques 

de  C école  royale  de  Bourbon,  Par  A.  RiviiiE. 
ïn-ia ,  4^  P-  Bourbon-Vendée  ,  i833. 

bobbbtow Théorie  de  la  terre.  Par  M.  Dxlamxtbsmb.  Seconde 
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édition  ,  corrigée  etaugmenlce  (i*ua«  minéralogie. 
5  vol.  in-8°.  Paris,  1797. 

liOZKT.  , Mémoirt^géologiqne  sur  Us  provinces  d* Alger  et  tie 

Tileri  (  Bi^rb^rie) .  Par  M.  Rozet.  In-4*>  5a  |>a§, 
3  pi.  i$55.  (Extrait  du  tome  II,  des  Nouvelles  An« 
nales  du  Muséum  d'histoire  naturelle). 

SAVi  (Pacl) StueligeohgisuUaToscana.  Eludes  géologiques f  tic. 

par  M.  Sayi.  In-8%  72  p.  i  pi.  Pise  ,  iS53. 

«OxilBmi-iprfjt.  .  ,  .  Jtteckerc/^es  sur  les  ossemensjbssiles  découverts  dans 

les  cavernes  de  la  province  de  Liège,  Par  le  doc- 
teur P.-C.  ScHM£RLiNG  ,  2e  partie,  io-4''»  176  pag. 
accompagnée  d'un  atlas  in-fol"  de  22  pi. (PI.  8  à  34.) 

«XSMOHSA  (Akob).    Ancdjrse  éCune  Idocrase  violette  de  la  vallée  d'Ala* 

Par  M.  Ange  Sismonda.  In-4°»  8  p. 

TBiRRiA Statistique  minéralogique  et  géohjgique  du  départe- 
ment de  la  Haute-Saône.  Par  M.  Thirbia.  In -8*, 
468  p.  I  carte,  i  ph  Besançon  ,  i833. 

TOURWAL Considérations  sur  les  volcans  anciens  du  centre  de 

la  France  et  sur  les  cratères  dé  soulèvement.  Par 
M.  TouRNAL  fils,  de  Narbcmne.  In-8®,  3o  pag. 
Toulouse ,  1 835. 
Considérations  générales  sur  les  phénomènes  des  ca- 
vernes à  ossemens.  Par  M.  Tournal.  In-8«,  20  p. 
Souvenirs  dun  congrès  scientifique.  Par  M.  Tournal. 

In-8«»^.44  P'  Extrait  de  la  Revue  du  Midi ,  tomeV, 
livraison  k«. 
ONSCRiiroos.  .  .  .   An  accounl  of  the  Minorais  at  présent  known  to 

txistÎFf  the  vicinitjr qfPhiladelphia,^aivlssiBc  Lea. 
in-8*^,  24  p. 
Essajr  on  theformation  of  Rocks  ^  or  an  Inquiry  into 
the  probable  origin  of  their  présent  form  and 
Structure.  Par  William  Maclube.  In-8%  72  p. 

vA»-]MBm«iMAfii.nH.  Dictionnaire  géographique  de  la  province  de  Haùiaut» 

Etablissement  géographique  de  Bruxelles ,  fondé 
par  M.  Yai^  qsr  ITaslen.  Gros  in-8«,  Bruxelles , 
i833. 

viRLCT ^  Des  pierres  tombées  du  ciel,  IMhologie atmosphérique» 

Par  Joseph  Izabn,  In$",  A^s  pi*  i  tableau.  Paris  , 
iSo3. 
Notes  géologiques  sur  les  (les  du  nord  de  la  Grèce , 
et  en  part/iculier  sur  un  terrain  de  calcaire  d'eau 
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douce  à  Ltgnites,  Par  M.  Théodore  Yirlet.IiiS'  , 
8  pages. 

La  partie  géologique  de  l'expédition  scientifique  de  la 
Morée,  sous  la  direction  de  M.  Bory-de-Saint- 
Vînceot;  savoir  :  les  feuilles  i^k  38,  avec  leâ  pi. 3 
et  3  des  Coupes  ,  et  les  pi.  1,2,  3,  4»  ^>  ^9  7>  des 
Fossiles.  Par  M\I.  Boblaye  et  Virlet. 

Dix  volumes  du  Journal  des  Mines  ,  tomes  XXIX  à 

f 

XXXYIIIi  comprenant  les  années  181 1  à  i8i5. 

Relation  d'un  voyage  fait  dans  le  département  de 
COrne ,  pour  constater  la  réalité  d'un  météore 
observé  à  Laigle,  le  ^6  floréal  an  xi.  Par  M.  Biot. 
10-4"»  4^  P*  ^  P^*  Paris ,  thermidor  an  xi- 

De  l'origine  du  monde  et  de  la  terre  en  particulier 
Par  Wallerius,  traduit  par  Jean-Baptiste  Du- 
bois. In-8°,  36o  p.  1  pi.  Paris,  1780. 

Essai  sur  l'histoire  naturelle  des  roches  de 
Trapp ,  etc.  Par  Fàujas  Saint-Fond.  In-8*,  160  p. 
Paris,  1788. 

L'action  du  feu  central  démontrée  nulle  à  la  surface 
du  globe  ,  contre  les  assertions  de  MM.  le  comte 
de  Bujffbn ,  Bailljr^  de  Mairan  ,  etc.  Par  Romb 
DE  l'Isle.  Seconde  édit.  In-S*",  1^24  p-  Paris,  1781. 

Mémoire  pour  servira  l'histoire  naturelle  et  principa- 
lement à  Voryctographie  de  V Italie  et  des  pays 
adjacens.  Par  Albert  Fortis.  a  vol.  in-8«  de  3  à 
400  p.  Paris  ,  t8o2. 

Rapport  sur  le  tremblement  de  terre  qui  a  commencé 
le  2  avril  1808,  dans  les  vallées  de  Pelis ,  de  Clu- 
son,  rie  Pô  ,  etc.  Par  Vassali  Eândi.  In-8» ,  i36  p. 
Turin.  1808. 

Notice  historique  comparée  sur  les  aqueducs  des 
anciens  et  la  dérivation  de  la  rivière  d'Ourcq. 
Par  Petit-Radel.  In-8®,  92  p.  Paris  ,  i8o3. 

Corsa  pel  Bacino  el  Rodano  e  per  la  Liguria  occi- 
dentale, etc.  Course  dans  le  hassio  du  Rhône  et  à 
travers  la  Ligurie  occidentale  ,  contenant  en  par- 
.  ticulier  Toryctographie  des  monts    Coiron.   Par 
Marzari-Pencati.  In-8%  174  P*  Vicence,  1806. 

Recherches  sur  l'organisation  des  corps  vivans.  Par 
Lamarck.  la-S**,  216  pt  Paris  ,  floréal  an  x. 
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r.  .  .  •  J^escriptionjiistorique  et  géographique  de  laville  de 
Messine  et  détails  météorologiques  du  désastre  que 
cette  ville  a  éprousfé  en  février  ijSS,  avec  des  no- 
tes curieuses  et  intéressantes  sur  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  la  Sicile  et  les  (les  LiparL  In-4*,  26  pag. 
a  pi.  Paris,  i^83. 

iiTEBB. .   Notice  générale  sur  la  géologie  des  (les  Canaries  ,  ^ 

adressée  à  M,  Jauffret,  bibliothécaire  de  laville 
de  Marseille,  Par  M.  Webb.  In-8s  8  p.  Extrait  de 
la  Bj^liothéque  Universelle.  Avril  i835. 
Synopsis  molluscarum  terrestrium  et  ftuviatilium 
quas  in  itineribus  per  insulas  Canarias ,  etc.  Par 
MM.  Webb  et  Berthelot.  In-fif»,  24  p.  Paris ,  i833. 

'WBfi'wci.i. Report  on  the  récent  progress  and  présent  state  of 

mineralogf»  Par  M.  Whewell.  In-8%  4^  P-  Cam- 
bridge  y  i833. 

ZEISZBVBR SystematMineralo'W'wedlugzazardJ.'J.Berz^liusza. 

Par  M.  Louis  Zeiszner.  ln-8°,  116  pag.  Cracovie,. 
i833. 

xsTOE.'  ......    Uer  Seeboden  um  Europa.  Sur  la  profondeur  des 

mers  autour  de  TEurope.  Par  M.  Zeune.  In-S*"  de 
i4  p*  Berlin  ,  i834> 
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AUi  dell*  Jcademia  Ghenia  di  scieiue  naturàU  di  Caiania.-^Aciefi  de 

rAcadëniie.  Gioénienne  des  sciences  naturelles  de  Gatane.  Tome  YT, 

218  p. 
jiUi  deir  Academia  econonùco-tigraria  dei  Georgojili  di  Firerae,  — 

Actes  de  l'Acad.  économique  agraire  des  Georgophiles  de  Florence. 

Les  tomes  5,  6,  7,  8^  9,  10  et  11  (années  1827  a  i853),  et  le  cahier 

du  premier  trimestre  du  tome  XII  (i854). 
Annales  des  Mines,  ou  Recueil  de  Mémoires  sur  l'exploitation  des  Mines 

et  sur  les  sciences  et  les  arts  qui  s'y  rapportent.  Tome  III ,  livraison 

5  ;  tome  IV,  Iivraîsons4)  5  et  6  ;  tome  V,  livraisons  i  et  2.  Paris,  in-8* 

1853-1834. 
Bulletins  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris  ^  numéros  127  et  128 

(novembre  et  décembre  i833).  Tome  I,  numéros  i,  2,  3,  4»  5. 
Bulletins  de  la  Société  industrielle  d'Angers.  Troisième  année  (i832),. 

numéros  1-4 ;  quatrième  année  (  i853-i854)»  numéros  i ,  2,  3;  cin- 
quième année  (i834)t  numéro  i.  10-8**. 
Bulletins  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse.  Les  numéros  28 ,  29  , 

3Qet33.  In.8%  i833. 
Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences  et  belle  s -lettres  de  Bruxel' 

les.  Les  numéros  91  et  22.  i854. 
Arsberattelser  om  vetenskabemas  framsteg, — Comptes  rendus  annuels 

des   progrès   des  sciences  à    T Académie  royale   des    sciences  de 

Stockholm.  In-8°  de  1002  p,  Stockholm,  i852. 
Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  bel- 
les-lettres de  Mdcony  pour  l'année  1829  et  suivantes,  jusqu'à  la  fin  de 

l'année  i852.  In- 8^  294  p.  Mâcon,  i833.      '        - 
Studien  des  GoetiingischenF'ereins,  etc. — Etudes  de  la  réunion  des  amis 

des  Mines  de  Goettingue,  publiées  au  nom  de  M.  Hàusmann  .  5  vol. 

in-8%de  1824  a  i833. 
Journal  de  Styrie,  publiée  par  la  Société  littéraire  du  Johauneum.  à 

Gratz.  Le  onzième  cahier  de  i833. 
L'Institut,  journal  des  académies  et  sociétés  scientifiques  de  laFmnce 
,    et  de  Pétranger.  Les  numéros  7  à  62.  In-4°*  i833-i834* 
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U And  des  champs  ^  journal  d'Agriculture ,  de  Botanique,  et  Bulletin 

littéraire  du  département  de  la  G'nonde,   In-S",  3  p.,  numéro  136. 

Bordeaux,  i833. 

The  american  journal  qf  science  and  arts,  publie  sous  la  direction  de 

M.  Bekjâmin  Si^liman.  Ijes  nume'ros  i  et  2  du  vol.  24»  elles  numcros 

1  et  3  du  vol.  25L 

The  Athenœum,  journal ofEngUsh  and foreign  littérature ,  science  and 
Jine  arts.  Cahier  279  à  349* 

Journal  of  the  geological  societj  of  Dublin, — Journal  de  la  Société  géo- 
logique de  Oublin.  Vol.  I,  part,  i  et  2. 

Journal  of  the  asiatic  society  of  Bengal.  —  Journal  de  la  Société  asia- 
tique de  Bengale.  Vol.  I,  58o  p.,  14  pL  1842;  vol.  2,634  P*»  ^^  P^* 
i833;  et  le  numérode  janvier  i834<  In  8®.  Calcutta. 

Neues  lahrhuchfur  Minéralogie,  Geognosie ,  Géologie  und  Petrefajk- 
tenkunde, — Nouveau  journal  de  Minéralo|;ie,  de  Geognosie  etdeGéo 
logie,  par  MM.  Lbonhabd  et  Baonn.  L?s  6  premiers  cahiers  pour  i834  ; 

2  cahiers,  année  i834>  In*8^  de  262  p.  2  cartes. 
Corresportdenzhlalt  des  koniglich  wurtembergischen ,  etc.  —  Nouvelle 

série  du  journal  bi-mensuel  de  la  Société  d'Agriculture  du  Wurtem- 
berg. 6  vol.  poui    i832  ;  4  pour  i833;  i  pour  i834.  In*8'. 

Gornoi journal,  etc.-— Journal  des  Mines  russes.  4  cahiers*  In -8®.  i833. 

Giornale  di  scienzc ,  letter^ ,  e  artiper  la  Sicilia.  Journal  des  sciences 

^  lettres  et  arts  de  la  Sicile.  Tome  XLYI ,  les  numéros  de  janvier  k 
mai  1834. 

Landwirthschaftliche  Zeitung/ur  Kurhessen,  Jourmkl  d^écononiie  rurale 
de  la.Hcsse  électorale  .   10  numéros.  In-4*'' 

The  magazine  ofnatural  history  and  journal  ofZoôlogy,  Botarvy  ,  Mi- 
neralogy  ,  Geology  and  Meieorohgy*  —  Magasin  d'Histoire  natu* 
relie,  et  Journal  de  Zoologie  ,  Botanique,,  Minéralogie,  etc. ,  Par 
M.  Loudok;  nvméros  3i  à  39. 

Mémoires  de  la  Société  d Agriculture  ,  sciences  ,  arts  et  belles-lettres 
du  département  de  l'Aube,  numéros  44-48' In -8°,  Troyes ,  t832- 
i833. 

Mémoires  delà  Société  d'Agriculture ,  sciences  et  arts  d'Angers^  ^•tX 
dernière  livraison  du  i"  vol.  In-S",  4^^  P* 

Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Metz,  4  vol.  in-8" ,  années  11,  la, 
.i3,  14  (  1829  i833.) 

Mémoire  de  la  Société  tT  histoire  naturelle  de  Stras  bourg. Tome  1*' ,  2«  li- 
vraison avec  17  pi.  In-4''*  Strasbourg,  i833. 

Kongl  vetenskaps  Academiens  Handlingar,  Mémoire  de  l' Académie 
rojale  des  Sciences  de  Stockholm,  pour  l'année  i832.  In-8'',  334p> 
-7  pi.  Stockholm  ,  i835.    ' 

Aminnelse  Tal ,  etc.  Éloge  nécrologique  d^ André  Hagsiromer ,  lu  k 
TAcadémie  des  Sciences  de  Stockholm  ,  le  8  décembre  x832y  par 
M.  Magnvs  db  PoxTm.  In-8%  56 p.  i  portrait.   Stockholm»  i833. 
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Der  Kongelige  danske  Fidenskabernes  Selskabs ,  etc.  Mémoires  m»* 
thématiques  et  physiques  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Danc- 
marck.  Les  5  premiers  vol.  in-4°»  1824-1832. 

Mémoires  de  la  Société  d»  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Genève, 
Tome  VI ,  première  partie.  In-4" ,  253  p.  Genève. 

Mémoires  de  V Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
sixième  série  (  sciences  mathématiques ,  physiques  et  naturelles  ). 
Tome  l'^f,  h'vraison  1-6.  Tome  II,  livraisons  i,  4-  In-4"  avec  pi. 
Saint-Pétershôurg ,   i83o-i833. 

Mémoires  présentés  à  V Académie  impériale  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg.  Par  divers  sa  vans.  Les  six  première^  livraisons  du 
Tome  I«s  formant  5  cahiers,  in-4°>  avec  pi.  Saint-Pétersbourg, 
i83o  i83i. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  des  sciences  et  des  arts  de  far-- 
rendis  sentent  de  Valenciennes,  In -S*»,  tome  i*'. ,  i3i  p. 

Mémorial  encyclopédigue  et  progressif  des  connaissances  humaines , 
rédigé  sous  la  direction  de  M.  Bâilly  de  Mealieux^  4^  année.  In-8'i^ 
numéros  3 1  k  ^2. 

Miliheilungen  aus  dem  Gebiete  der  theoretisehen  Erdkunde,  Observa- 
tions sur  la'  géographie  physique  ,  publiées  sous  la  direction  de 
MM.  JuLios  FnoBEL  und  Oswald  Heer.  i  vol.  In-8'>,  de  120  pag. 
Zurich,  1834. 

Proceedings  ofthe  geological  Society  ofLondon.  —  Procès-verbaux  de 
la  Société  géologique  de  Londres.  Les  numéros  3o  à  35, 

Proceedings  ofthe  royal  ofEdinburgh. — Procès-verbaux  de  la  Société 
royale  d'Edimbourg.  i833— 1834.  Les  numéros  i,  2,  3.  In -8®,  i833- 
1834. 

Report  ofthe  natural  hîstory  Society  ofthe  counties  of  Northumberland, 
Durham  f  and  JVewcastle  itpor  Tyne  ^etc,  i83o-i83i  i832.  Rapport 
fait  à  la  Société  d'histoire  naturelle  des  comtés  du  Northumberland  , 
de  Durham  et  de  Newcastle,  sur  le  Tyne.  pour  i83o,  i83i  et  i832 
Relaz^one  académie^ ,  etc.  Rapport  académique  pour  Tannée  8  de  VA- 
cadémie  Gioéoienne  des  sciences  naturelles  de  Catane.  In-8''  264  p. 
Catane,   i832. 

Revue  encyclopédigue ,  publiée  par  MM.  Gârnot  et  Leboux.  Paris, 
i833.  4  vol.  In-8'',   avril-septembre. 

Revue  anglofrançaise  {historique  et  trimestrielle  ,  enrichie  de  gravures^ 
de  lithographies  et  de  vignettes)  destinée  à  recueillir  toutes  les  données 
historiques  et  autres  se  rattachant  aux  points  de  contact  entre  la 
France^  l'Aquitaine  et  la  Normandie  ^  la  Grantle-Mretagne  et  l'Ir- 
lande. Rédigée  par  une  Société  de  savanset  de  littérateurs,  et  publiée 
è  Poitiers  ,  sous  la  direction  de  M.  de  la.  Fontenelle  de  Ykvtionà. 
Première  livraison ,  juillet  i833,  In-8<*,  84  pag.  i  pi. 

Recueil  de  la  Société  libre  d'agriculture^  sciences ,  arts  et  belle  s -lettres^ 
du  département  de  l'Eure.  Numéros  iS-ig.  In-S",  i833-i834. 
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iHecueil ene^cïopédique  Belge,  Tome  i  et  î. In-8",  firuxelles^  i833r 
'Recueil  des  actes  des  séances  publiques  de  V Académie  impériale  des 

Sciences  de  Saint-Pétersbourg ^  tenues  les  29  décembre  1829  et  29 

décembre  i832.  2  vol.  in-4".  Saint  Pélersbourg,  1829  et  i853.   ' 
Transactions  ofthe  jilbanjrinstitute, TransAciions  de  l'inslitut  d'Albany 

vol.  XI,  nume'ro  i  ,  octobre  1833,10-8",   96  p.  4  pl«»  dont  deux 

représentant  des  Trilobites  vivans  et  fossiles. 
Transactions  of  the  Cambridge  philosophical  Society,  Transactions  de' 

la  société  philosophique  de  Cambridge.  Vol.  5  ,  parties  i  et  2,  in-4**t 

10  p.  2  pK  Cambridge  ,  i833  et  i834* 
Transactions  of  the  royal  Society  of  Sdinburg,  Transactions  de  la 

Société  royale  d'Edimbourg.  10-4*9  àe  5^4  P*  ^vec  2  pi.  Edimbourg, 

1834. 
Transactions  ofthe  naiural  history  society  of  Northumberland ,  elc. 

Transactions  de  la  Société  d'histoire  naturelle  du  Norlhumberland. 

Le  premier  vol.  et  la  première  partie  du  2*  vol.  in-4'^,  avec  beaucoup 

de  pi.  Newcastle  ,  i83i-i832. 
Transactions  ofthe  litterary  andhistorical  society  of  Québec,  Trans-v 

actions  delà  Société  littéraire  et  historique  de  Québec.  Les  deux 

premières  parties  du  vol.  3  »  in-8''  ^  i833. 
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DONATEURS. 

ROCHES 


M  o 
„^  ET    CORPS    ORGANISÉS.  §  g 

MM.  Q   j< 

a 


Bzcx. Roches  et  fossiles  des  carriéfes  crëftacëes  de 

Faxoë  I  en  Danemarck ^ . 

OAiixAVO Une*  belle  Galaliiëe  de  la  rivière  de  Saint- 
Paul  ,  prés  le  cap  Mesurai  (Afrique). . . . 

OASTSi* Roches  des  environs  de  Yire'. 

OBRXSTiAH  D«  DàK»     Rochcs  dos  îIcs  Feroë .^ 

H&IIGK  (lI  PRIBOR). 

OUJA&BXV..  ....  Roclies  des  environs  de  Tours 

FA&xvES.  .....  80  espèces  de  coquilles  fossiles  des  marnes 

tertiaires  du  département  des  Pyrénées- 
orientales ,  et  3  échantillons  de  ces  marnes 
coquillières 

»AT.  .  .  .  * Roches  du  Chili 

T^^OT Echantillons  de  la  ct'aie  supérieure  du  port 

Marly  et  de  Bougival *. . 

X.OWIWCK Roches  et  fossiles  de  la  Belgique 

LA  jOT£ De  nombreux  débris  de  crustacés  fossiles  ap- 
partenant à  la  Fortune  d'Héricart ,  et  pro- 
venant des  sables  supérieurs  du  calcaire 
grossier  qui  domine  le  hameau  du  Gué  à 
Tresnes,  sur  la  route  de  Meaux  à  la  Ferté- 
Milon 

I.A  pnAXE  (db).    .   Roches  des  environs  de  Rennes 

i.-»±VEXLi.Ê.   ....  Roches  de  transition,  de  Tournay 

Fossiles  id.  id. 

moBBLxn  (B&uev»}.  Craie  jaune" des  communes  de  Gournay-sur- 

Aronde  et  Mery  (Oise) , 

Echantillons;  i»  d'arkose;  a*  de  marne  coquil- 
lièrc  du  Lias  ;  3»  de  tuf  moderne  des  en- 
virons de  Pouilly  en  Auxois  (Côte-d'Or. 
Roches  granitiques  et  calcaires  du  point  de 
partage  entre  le  bassin  de  la  Loire  et  celui 
de  l'Allier ,  près  de  Saint-Just  en  Chevalet 
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(Loire) 

ËcbantilloDS  des  calcaires  d'eau  douce  des 
environs  d'Auriliâc  (Cantal)»  contenant 
des  Lymqées ,  Planorhes ,  Potamides ,  Bu- 
limes  et  impressions  végétales 

viORSLis  (H«DCM»H).  Hélices    venant  des  calcaires   d'eau  douce 

d'Aigueperse  (  Puy-de'Dôme) 

Echantillons  des  mêmes  calcaires  contenant 
des  friganes,  Cyprisjaba,  hélices,  etc. ^ 
et  un  échantiUon  de  Çyprisjaba  Se  Ger- 

govia 

«ICOL  (William).  .  -Tranches  minces  et  polies  du  tronc  fossile 

qui  a  été  découvert  à  Graîgleith 

»m*vo«T(Con8TA!fT).  Echantillons  de  matières  rejetées  par  le  vol- 

can  sous-marin  à  TîleJulia^  savoir  :  sco- 
ries ,  fragmens  de  lave  poreuse  et  cendres. 

*  •   Roches  du  département  de  la  Vendée 

(EociK»).  Suite  d'échantillons  polis  des  principaux 
marbres  que  Ton  exploite  dans  le  boulon- 
nais   

Echantillon  de  marbre  vert  d'Irlande 

Roches  et  fossiles  du  Boulonnais 

'  *  Une  belle  Ammonite  des  terrains  Oolithiques 
de  Sainl-Vigor  (Calvados) '. 

Pholadomie  avec  ligament,  du*  terrain  Ooli- 
thique  des  environs  de  Bayeux 

Fossiles  de  l'oolithe  ferrugineuse  de  Saint 
^igor  et  de  Sully ,  près  Royeux  (Calvados). 

Un  Ornithocoprolite  trouvé  dans  un  lieu 
nommé  les  MeilleriesSaint-Sauveur ,  à  3 
ou  4  lieues  de  Yalognes  ,  dans  une  petite 

couche  decalcaire  d'eau  douce ,. . . 

•  •  Echantillons  de  filons  de  spath  calcaire  avec 
bitume ,  dans  une  roéhe  trappéenne  du 
mont.    Celtonhill,près  d'Edimbourg  (  en 

Ecosse) :••••. 

SIMOSSOT Fossiles  et  échantillons  de  calcaire  lithogra* 

phique  des  environs  de  Palissot ,  prés 
Bar-8ur-Seine  (Aube) 

VEmsBUiL  (db)  .  ,  Un  gros  échantillon  de  chaux  carbonatée 

d'Avesnes • 
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Les  moules  en  plâtre  ;  i  *  d'une  espèce  de  Sau^ 
rien  du  grés  bigarre  de  Soulz  les  Bains ,  2* 
d'une  nouvelle  espèce  àîAstrea^  du  calcaire 
corallien  delà  Haute-Saône;  3*  de  VApity- 
ermites  rotundus;  Miller  (Haut -Rhin) 
4*  d'une  Beiemnites  du  calcaire  lithogra- 
phique de  Solenhofen  (Bavière);-  indi- 
vidu dans  lequel  on  voit  le  prolongement 
de  la  cavité  alvéolaire 


FIN. 
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DES  MA.TIÈRES  ET  DES  AUTEURS 

POUR  LE  QUATRIÈME  VOLUME^ 

PAR  M.   GLÉMENT-MULLET. 
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AârolUhês  tombées  en  Allemagne  «  cir- 
constances qui  onl  accompagné  leur 
chulc,  p.  108.  —  Leur  aspect,  169. 
—  On  les  trouTc  dans  les  terrains 
modernes  et  secondaires  «  contre 
Vopinion  de  M.  Boubée»  p.  379, 
5So.  —  Détails  sur  une  chute  d  aé- 
rolithes  dans  Tlnde  »  p.  4-U* 

Afrique,  Notice  sur  les  marbres  oue  les 
fiomains  y  ont  exploités  près  de  Bone» 
p.  i6o.  —  Di amans  trouvés  à  Gon- 
slantine  en  Afrique  »  p.  164.  «^  In- 
dication de  diamans  Tenant  de  l'in- 
térieur de  ce  pays  qui  étaient  un 
objet  de  commerce  pour  les  Cartha- 
ginois, î^ii/. 

JtlUr  peut-être  un  ancien  courant  des 
mers  primitives,  p.  34* --*Ghangement 
de  son  cours ,  abaissement  probable 
de  son  niveau ,  p.  37. — Escarpement 
formé  par  l'érosion  de  ses  eaux  , 
p.  5i. — État  géologique  da  terrain  » 
p.  519  Sa. 

AUuvioM,  Elles  n'ont  pn  entrer  dans  la 
formation  daPuy-die-D6me.  d.  19. 
— Aliuvion  ancienne,  système  de  ter- 
rain qoaternairej  p.  «3.  —  Volcani- 
ques ;  fossiles  de  vertébrés  qu'on  y 
trouve ,  ibié,  —  dans  les  Carpathes  , 
eic,  p.  77*  —  Du  Bas-Boulonnais . 
remarquables  par  des  fragmens  de 
roches  primitives,  p.  3ii.  —  Dans 
Un  gisement  de  lignite  de  Pazioiz 
(  Aude }  9  p.  354*  —>  AUuvions  auri- 


fères  de  l'Oural ,  p,  101 ,  loa.  —  De 
la  Galice  »  p.  4  >  S* 

Alpûs  (dépt.  des  Basses-\  observations 
géologiques  de  M.  Pareto  »  sur  la 
portion  de  ce  département  qui  s'é-t 
tend  sur  la  gauche  de  la  Durance  , 
p.  i85.  —  Terrain  tertiaire  et  d'eau- 
douce,  p.  186,  195.  —  Terrain  sc-^ 
condaire,  lias,  186^  194.  --Fossiles 
du  lias ,  p.  187.  —  Terrain  supé- 
rieur au  lias ,  p.  1&8.  —  Calcaire 
jurassique  ou  crayeux  ,  p.  186,  189^ 
,193.  —  Roches  primitives,  p.  iqi. 
—  Calcaire  secondaire  paraissant 
tertiaire,  p.  193.  —Calcaire  con- 
tenant du  bois  bituminisé,  p.  iq5.-— 
Craie  ,  p.  195.  —  Addition  de  m». 
Bertt'aod-Geslin  aux  observations  de 
M.  Pareto,  indiquant  un  gisement 
remarquable  des  masses  gypseuses 
qui  supportent  la  YÎUe  (te Digne, 
p.  357.  * . 

Alpes  (Haute*-).  Discossioa  sur  la 
classiticat  ion  du  terrain  de  ce  départe- 
ment, p,  38i.  —  M.  Desbayes  le  r«p« 
porte  au  terrain  tertiaire  inférieur,  en 
se  basant  sur  les  fossiles ,  ibid.  M.  de 
Beaumont  y  voit  dominer  les  fossiles 
de  la  craie  «  et  le  rapporte  à  cette 
formation ,  ibid*  Peut-être  serait-il, 
suivant  M.  Dufrénoy ,  un  terrain  in- 
termédiaire ,  p.  383. 

MpM'QrUniaUê  liées  aux  Garpathfli , 
p»  7a.  — Iieur  bifiucatkm  eMbniM 
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la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  p.  75. 

—  Obsenration  sur  les  porphyres  éa 
bord  méridional  des  Alpes  dans  le 
canton  du  'FeM  ,  p:  io9.  ->•  Alffea 
ne  doivent  point  téur  origine  au  por* 
l^re  j^yroséaique  seul,   ibid.  7- 

'  Cincaîre  dé  lâ  dernière  cdaine  des 
Alpes ,  entre  le  lac  Majeur  et  le  lac 
Gôme  plus  récent  que  le  porpbypcf , 

{>•  107.  —  Comparaison  de  auelques 
ocalilés  des  Al^l  iv^c  ceUe»  aaaio- 
gués  du  Gantaf ,  p  379.  —  Rapport 
du  terrain  Tolcaniqii^  soutevé  de 
l'Auvergne  avec  les  Alpes ,  ^86.  — 
Calcaire  secondaire  des  A|pf 9  j  r^p* 
porté  par  M.  Keferstein  à  la  craie  « 
p.  35o.  —  Liaison  et  passage  du  ter- 
rain crétacé  au  temm  terti^fe,  et 
mélange  des  fossiles,  p.  3i^. 

Ammonite*  de  la  craie  au  Bas-Bouloo- 
nais,  p.Sia. 

AmphiboUU  é|)anché  par  la  fissure  se- 
parative  du  gneiss  et  du  granité,  en 
Auvergne,  p.  Sa.^Kemplaçant  quel- 
quefois l'euri  te  dans  les  Vosges,  p.  1 3 1 . 

—  Dispositions  des  roches  amphiboli- 
fiepMS  de  l«  Gifliee  ',  mélange  qu'on 
y  trouve  ,  p.  4i^> 

émftiûÈtôk  eiistanV  daiH  le  phoittilitV 
.  dé  Sanadoirè .  ê(c. ,  p.  4^. 

AhagmiUk  Hotbe  (\xx'm  tro«te  dsins 
le  grc9  rooge ,  p.  t^ef.  ^  Sif  nâtore, 

jtnakimm,  Iftnérel  quf  ft  f l-eifre  dans 
le»  iles  dei  C^rètopes  et  les  rorhes 
Sasadeire  et  Tuil»tf«,  p.  4^.  —  dur 
les  hOirôthée  f  Allier  «  p.  Si. 

Aittiêmmimifs^  {étmkm  dH  ),  Pao<ta- 
AÎas.  p^sol-  "^  Hérisà^[€,  ibkL  — 
Pkrtanque ,  ff^  «ë^.—  Annoté ,  ttid, 
SkFtàma ,  1^.  375-,  37e,  —  Tacite  , 

Jhitkmtitài  OiAment  qo^l  oècupé  pf es 

•  à8\mhe{  ls4w ;,  p.  4o5.  —  Ont  le 
ti«mirea«€r«tlMi|^  réuni  à  t^^u^e. 
QwÊÊfa  de  ûifÊé9eneè  entre  ces  deux 

.  .aiibilaates/  fi  444' 
Argent  trouvé  dans  du  plomB^  stilfhré 

•  âam  lerrarKi^mefft  dfr  Brest, 
pi  tfil»  -—  FkéttomèAes  jmafùgues 
EUX  aeciden  voleaniques  qu'il  pré- 

.  ieBleffewmetfrn/o^èfeoxîgétrée, 

'T*  •■"^    • 

iifftia  reniée  et  t«fnèfMséTft  pdltf7e  de 
lift Irmsiènt |»nliatre^ dtf  terttinh' 
cwâie-deie  LnMgrfe;  p:  f9.  —  Àr- 
Éifeft  Tm§m  flfi  f  mes  ^r  hs  thfûs  de 
l'Allier,  leur  *lNro^tio*ff ,  p,  St,  — 
,  Aipk  *l>J»ft/d^ofrig»>re  iotëiamfaofe; 


de  cette  île,  p.  910.  —Argiles  di- 
-verses  du  Bas-Boulonnais ,  et  manie 
argileuse  de  Tllgate  citée ,  p.  3i3.  — 
Argile  t^rfiair^  tfif  etsé,  composant  le 
soi  du  S.  E,  du  département  de  la 
Somme  >  p«.  ^9$^^»^  iSoL^—'  Cth 
quilies  fossiles  de  l'une  d'elles,  p.  33  a. 
^-  Argile  plastique,  contenant  du 
K>is  passé  à  l'état  de  bois  sulfuré, 

S.  337.  —  Servant  de  gisement  à 
u  lignite  .  ibid.  —  Ce  sulfure  peut 
servira  fixer  son  âge ,  ibid,  —  Argile 
Silifefe  de  Wielirzka  »  liée  au  grès 
carpalhique,  p.  39S.  — Argiles  diver- 
lesidcs  tèfralns  tertiaires  de  la  Gal- 
licie,  p.  4oi,  4^3.  —  Argiles  ter- 
tiaires de  la  Galice  avec  ligniles , 
p,4^9'  —  Argile  plastique  enTou- 
rÀfie ,  1^/^433.  —  Argile  bleue  pyri- 
teuse  secVJiat  de.  i^isement  au  nau- 
tile de  Deshayes  ,  p.  44o.  —  Autre 
fos»ile  qu'elle  contient,  p.  44i» 

^rAosMOugrèsgraniloïdes,  classés  dans 
la  troisième  division  des  terrains  la- 
custres tertiaires  de  la  Limagne ,  par 
M.  Groizet  *  p.  36.  — Gauàes  6»  cette 
divtsitin,  aff.— Suivant  M.  ^eghoux. 
efles  doivent  appartenir  au  terrain 
secondaire ,  p.  s6.  —  Elleàse  présen- 
tent sous  ra«î()ecl  d*un  grè^  bilumi- 
*ieiit  pfts  Chamalièt-és ,  p.  37.  — 
Redressethent  et  dislocation  qu'elles 
Ont  êpfoûTés,  ibid.  —  Peut-être  sont- 
elles  partie  tertiaires  ,  partie  secon- 
daires, puisqu'on  cû  voF(  qui  alternent 
avec  dés  cènches  de  caTraire  ,  p.  aS. 

Atphàitg*  Goniecture  sur  sou  Origine  et 
éxpttcaftion  Ijfr  M.  VIrfet  ,  de  l'em- 
brasënicfft  dé  Sodome  e(  Gomorrhe  , 
b.  ao6,  375.  —  lierait  employé  par 
lés  Égyptiens  pour  embaumer  les  mo- 
mies ,  p.  307.  —  V.  BUumé  ,  Pé- 
trût$, 

Jiphatiite  (  tàc).  eoéjeCluré  sbr  l'ori- 
grne  volcanique  du  bitume  ou  as* 
pTiaTte  qu'on  y  recueille ,  ses  usages , 
p.  io6,  307.  -^  Citation  d'auteurs 
ândetrs  relative  ail  fâc  Aspbaliite, 
p.  375. 

Auvergne.  Détails  géologiques  sur  pla- 
ceurs parties  dte  l'Auvergne  ,  p.  a  et 
stiit.  —  CfassemMt  p.  m.  I^ëghoux , 
A?  se^  terrains  crisfallisés  en  trois 
dfvhtoh^ ,  p.  3i.  --  Caraclèi-e  de  ses 
divisions  «  tbiâ.  -^  Gôitipa raison  de 
îfes  terrains  bâsdîtîque  et  trâcby tique 
avec  cefll  de  la  Hônjrîe  ,  (>.  aJa.  — 
TftégâTilé  da  s61  dé  rAuvergne  à  l'é- 
poque des  éruptions  fi^acfiyliques  el 
Im8attîques,à59.wnép6t^fbrmé^dâns 
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Ici d^pr*«<îoM,  p.  i£q.  164,161,170. 
•~  Le  mulèvamcnl  ae  ws  dépai^  a 
donné  liea  lui  m»'*^\t  diiMont-Dqrc, 
flu  Mnenc .  d<i  PUy  M  dii  Caotal.  1 

S.   161.  —  Opinion   dt  Dulomteu 
l'appui ,  p.  1S5.    —  Dls|ii)f.lt'nu 
du  nubiifs  produits  «n  Auvergne  bw 
'    1m  'éraptiom  anrittiiiM ,  Irtir  fàtti' 
'    fardiiOD  acre  d'irntrei  ma^sifï  di  ci 
gCNe  t  p.  iO!l ,  194.  —  Pourquoi  les 
-    pn>dili(5  volcaniques  Oiitél£  plul6t 


hmë 


(jun  lc5  ralcairps  ,  p. 
'lah.  Lieu  l'élèiTE  iiar  51 
i  n  llummablt  et  l' lia  ni  tali  [ 


.^t\.f. 
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■tu. 

ci>-li.uid'oùjaillil  le 

R..l,l,te   dp  d.uï  e  ,   ,        ,_  .  .    . 

tnuvï.  —  Quaiililé  recueillie.  iïiV, 


Bain».  EoTiroD!  de  ce  f  illege  TÛUë  p«r 

■  li  Société,  p.  41.  —  Disposition  du 
trtchïte.p,  4].  —  Le»  moillagnes 
Semblent  rangées  en  citqueâani  la 

■  tallée.p.  4î, 

ihtlUu.  Explication  du  iloiivedii  Tolcan 

'    de  celle  localité.  salsFi  de  naphle, 

p.   lUf.  —  Dét»'b  eip'icsUFi  surlrs 

entirons  de  Bslou ,  nolaminént  sur 

■  Aleœh-Gah ,  p.  3;!. 

Haialle.  Sa  m.mière  d'Strc  i  (iêrjoïia, 
par   npport  au     terrain   Ucuslre, 

■  f .  6 ,  7.  —  Poslcrieur  aui  plionoli- 
tes,  au Mont-Dore . p.  16. —Leur 
disposilion  d*n>  celle  ibohtKne ,  ift. 

-  —  Abaissement  Cnharquable  des 
plaleauidebsslltc.  p.  tj.— tt.Croi- 
let  doane  ce  nom  i  une  lin  iliTiiioni 
du  terrain  qnatetBaire ,  p.  94-  — 
Épanchée  en  Auverpie  par  la  l^ne 
tépataliic  du  micuAclii^e  et  du  grt' 
nit;  disjHKilioDsde  quelques  une»  de» 
coulées,  p.  Si.  —  Baille  de  Pnidelle, 
.  rorioBOt  ewirpeaMOl ,  *i«llfe  pir 
U  société,  p.  3y.  —  Obtenalians 
■uiqiiellei  e)le  doone  lieu,  de  It  ~  ~ 
de  HM,  Ucoq,  ttouillU  ,  et  C 
io9l .  39.,-7TnivorMnt  l«  couches 
,  marneuies  desmesde  l'Allier,  i: 
■  —  Cristaux  qu'on  y  \rouyt ,' ihiil,  — 
Léurige  au  CauUirel  au  Honl-Uore. 
ii5.— LesphonolilesToriDent  lïpaa- 
toge  du  trachjte  au  t>iisaU<-,  Uid,  — 
'  Basalles  cootemourains  de  l'alldrisse- 
menl  diluiien  'des  Vo-'ges ,  p.  l4o. 
—  Discusûon  sur  la  natuic  del  rO' 
ches  auiquelles  on  doU  donuer  le 
nom  de  basalte,  p.  an. —  Cequ'on 
doit  entendre  par  basalte  suivant 
H.  de  Bfaumont,  difTérrnce  entre  la 
Uveellcbasalle,  i3i,j3i.  — Lalave 

Cnt  prendre,  Suiiint  ItS.  Prévost , 
caractère  du  bojallé.  p.  190.  — 
'  nUiniKC  cbnsume  eu  Sicile  coma» 


en  Aurei^gne  entre  le  basalte  et  la' 
laïC.  p.  âiu  — llful,âson4nip^oQ 
très  fluide  >  p.  i^.  —  PaM^ige  iMen- 
fible  des  baseltri  tia  Toclit»  Itsp- 
péennc)  ,  p.  34S,  —  I>inien<â  djn» 
rémission,"  |i,  34g.  -■  Vovmaljon 
bauillique  préscnlani  des  Umbcfux 
isolés,  p.  aSo.  —  Diiisioo  ta  • 
classe) .suivant  la  UMnirre  d'£Ue  de 
la  masse,  p.  i5o. ,— Di^pouliMea 
nappe,  curactèr(.deriii(CManeénip- 
tion.p.  aSi.  —  bifCérenre  astrales 
terrains  basaltiqae)  et  1«  letriios 
trachjf  tiques,  iuEhie'aoe  du  jtsiur  Ici 
basaltes  ,  u.  iSi.  —  Époque  du  sou- 
Rvemeoides  basaltes  Cié  par  les  co- 
quilles qui  lesiurmoDttal,  p.  >56. 
—  Leur  épo<(ue  d'ërppiion  prouvée 
par  le*  foMilei  qu'ils  recoutrent. 
p.  s5^.  —  Dispùitions  d«s  muses 
Irappéenneselbasalliquesdel'Auver- 
gne^ltur  cpm^raiMi)  avé.c  d'atibXi 
massïrs  dr;ce  genre, p-  >63.  — Filon 
basilique  eu  Galice,  avec  crùtlMx, 
P-  47- 
BèlemniH  empilée,  dans  ()«j  .Kbifles 
{.rauitiEèies,  p,  5^. -~  Fossile  ^u- 
leux.TPgBrdépatK.l^joft,  emh» 
unehéleninile,  p.4»*> 
Bertrand  de  Doue.  .6c»  idées  Mr  le 
'^""■.Dore  et  obwrtatioilt^SHr^orl* 
Ji^s  vallées  en*iro;tBMal  k  Utfnt* 
uuif,illesBUribu&l«uneswidé(bi- 
rrineiii.  Us  autresàl'crueiaU(p.4S, 
46-  .  .  .  _  .  . 
BerIrandGtilla.  Note  sur  l'oliserva- 
lion  qu'il  a  faite  de  la  soperposi- 
lioo  du  granité  au  lias ,  p.  19.  — 
Localités  où  l'tst  faite  l'observation  j 
l'antériorité  du  lias  fl  son  soulève- 
ment pat  le  .fraBJtKMtnt.  la  ¥«M- 
quïnec  de  cette  atK^nitU/farf'  P0> 
-.  Honvelk»  géolo^qiw  Àtajw* 
^l'Sdoauc.ootwiwiuit  vu  ou  plomb 
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sulfuré  contenant  de  Tarpent  et  des 

•  tracer  de  platine ,  p.  164.  —  Note 
sur  le  gypse  de  Digne  pour  compléter 
une  coiipe  donnée  •  par  M.  Pareto, 
de  celte  localité  •  p.  357. 

Jfctuma-Malte  suintant  au  Puy-de-la 
poix,  p.  a.  —  A  Pont-du-Château, 

'   p.  3.  —  Huile  bitumineuse  donnée 

'  par  le  muschelkalk,  p.  i48.  — 
Odeur  bitumineuse  de  diverses 
rocbes  ^  attribuée  à  la  présence 
de  débris  organiques,  p.  197.  — 
Mémoire  de  M.  Virlcl  sur  les  bitu- 
mes de  la  Grèce»  p.  ao3.  —  Les  cal- 
caires de  la  Grèce  donnent  fréquem- 
ment ube  odeur  bitumineuse ,  p.  3o3, 
—  Sources  de  napble  ou  d'asphalte, 

-  dans  l'ile  de  Zante ,  p.  ao4<  —  Dans 
l'Albanie,  16.  —  Elles  occupent  la 
contrée  appelée  par  les  Anciens  Nym- 
phœum ,  p.  so5.  —  Dans  Vile  de  Ko- 
reka ,  en  Dalmatie .  p.  aoS.  —  Tous 
les  phénomènes  qu'on  observe  dans 
les  sources  de  bitumes  Sont  volcani- 
qnes,  p.  ao6.  —  11  doit  être  d'ori- 

Sine  volcanique,  p.  an.  —  Origine 
u  bitume  en  Jadée»  p.  ao6.— Rap- 
ports entre  les  bitumes  et  les  feui  per- 
pétuels, p.  907.  —  Localités  où  exis- 
tent ces  feux ,  Bakou  »  le  Caucase , 
p.  ao8.  —  La  Bavière,  ibid,  —  La 
Chine ,  p.  309.  —  Impossibilité  d'at- 
tribuer l'huile  de  pétrole  ou  le  bitume 
à  la  distillation  des  houilles ,  établie 

•  par  le  calcul  .p.  a  10 ,  375.  —  Deux 

•  espèces  de  bitume ,  recueillies  dans 
les  environs  de  Bakou ,  quantité  ob- 
tenue, p.  37$t 

Bleybêrg.  Terrain  de  cette  localité, 
contenant  du  minerai  de  plomb, 
rapporté  par  M.  Dofrénovà  la  craie, 
p.  35o.  —  Observations  de  M.  Boue 

'  sur  la  division  du  terrain  de  Bleyberg, 
ibid» 

Btoct  grratiquei.  Les  blocs  de  granit  du 
Calvados  ne  doivent  pas  être  consi- 
dérés comme  tels,  p.  01. —  Conjec- 

'    turcs  sur  leur  origine ,  ibid.  •--  Dans 

•  les  régions,  déformation  euritique  et 

•  granitique  des  Vosges,  p.   i54. — 
.    Dani  la  formation  granitique  et  syé- 

nitique,  leur  nature,  p.  i36. 
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Boubée  (  iV.  ).  Observations  sur  les  cou- 
lées du  Mont- Dore»  pi  4^ t  —  et  la 
forme  des  vallons*  p.  46.  —  Sur  des 
fragment  roulés  de  rocbes  primitives. 
P'  5o. — Sur  les  meulières  en  général, 
et  en  particulier  sur  la  meulière  des 
environs  de  St.-Gyr,  p.  i6i>i63.  — 
Objection  de  M.  Oesbayes,p,  i63. — 
Observations  sur  l'origine  probable 
du  pétrole  «t  du  bitome,  p«  197.  — 
Mémoire  sur  les  vallées  i  divers  éta- 
ges, p.  376.  —  Classification  des 
vallées,  dedx  déluges,  p.  378.  — 
Réponse  de  MM.  de  Beaumont  et 
Virlel  à  cette  assertion ,  qn'tl  n'existe 
d'aéroiitbe  que  dans  les  terrains  post- 
diluviens, p.  38o. 

Bcui»  Présente  un  aperçu  des  observa- 
tions contenues  dans  vn  journal  de 
voyages  faits  par  M.  LiU  de  Liiien* 
bach ,  à  travers  toute  la  chaîne  des 
Garpathes,  etc. ,  précédées  d'un  coup- 
d'oeil  sur  œs  montagnes,  etc.,  avec 
cartes  et  coupes,  etc.,  p*7a. — ^Gonda- 
sions  tirées  de  ces  observations ,  p. 
74.  —  Distinctiou  des  âges  du  por^ 
phyre,  p.  110.  —  Hôte  communi* 
quée  sur  les  volcans  de  Java,  p.  3o3. 

B  ou  il  lot.  Ses  observations  sur  quelques 
pics  du  Mont- Dore,  p.  4<^« 

BçulonnaiM  (Bat').  Note  sur  cette  con- 
trée, par  M.  É.  Robert,  p.  3ia — 
AUuvions  remarquables  par  des  frag- 
mens  de  roches  primitif  es,  3i  u 

Bourbon»  Note  sur  une  éruption  du 
volcan  de  cette  lie  en  1 83 1,  p.  3oi. 

Brongniart  (  Alex.  ).  Explication  de  ce 
qu'on  doit  entendre  par  basalte ,  p. 
31  a. 

Bueh  (  De  ).  Ses  idées  sur  la  formation 
géologique  des  environs  de  Logano 
expliquées  ou  contredites,  p.  io4  et 
suiv.  —  S3n  opinion  sur  l'origine 
des  cavernes  citées ,  p*  3 1 7. 

Burat,  Son  opinion  sur  le  soulèvement 

du  Cantal  et  du  Mont-Dore,  acgu- 

mens  à  l'appui,  118. 
Buteux,  Mémoire  sur  la  géologie  de  la 

région  S.-E.  du  département  de  la 

Somme,  3 29-3 34* 


-Cûteaifê  en  général,  supportant  le  tra- 
ch^te  dans  la  Limagne,  p.  1 5.— Fos- 
siles tr(Mil!tés  dan»  Ifi  calcaire  des  en- 


virons de  Moscou,  p.  68.  —  Près  de 
Lugan6,  p.  106,  107.  — Calcaire  des 
dernières  chaioes  des  Alpes ,  posté*. 
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Heur  an  porphyre ,  p.  107.  —  Afcc 

bois  bitumineux,  p.  195.  — Calcaire 
ànummulites.  à  fucoïdeselmiliolitcsy 
du  dëpt.  des  B. -Alpes,  p.  189  et  suit. 
*-* Calcaire  du  terrain  tertiaire  de 
isTa,  p.  9SO. — Fossiles  divers  trou- 
^dans  le  calcaire  (Limestone)  en 
Ecosse,  p.  309.  «- Obserration  dans 
la  chaîne  des  Rousses  d'un  calcaire 
liquéûë,  p.  Saa. — Age,  approximatif 
de  cette  liquéfaction,  p.  3a3. — Cal- 
caires dirers,  surtout  un  calcaire  à 
moellon  obserré  dans  les  iles  Baléa- 
res, dans  le  Toisinage  de  Bome«  Li- 
Tourne ,  et  de  quelcpies  parties  de 
l'Italie,  p.  35a  et  suit.  — Calcaires 
divers  supérieurs  à  la  craie ,  dans  la 
Gallicie ,  p.  4o3 ,  4o3.  —  Des  ro- 
ches tertiaires  de  la  Galice,  p.  4 17* 
—  Gisement  du  calcaire  argileux , 
serrant  à  faire  du  ciment  romain  à 
Fouillf,  p.  443. 

Calcaire  a  Eniroque  entre  le  lias  et  Too- 
lite  p  belles  encrines  qu'on  y  trouve 
près  d' Arnay-le-Duc ,  p.  i65. 

Catcaire  à  gryphîtes,  identité  des  cou- 
ches qui,  en  Lorraine  et  en  Souabe. 
le  séparent  du  muschelkaik,  p.  347. 

Calcaire  à  pbryganes,  cité  p.  35  et 
suiv. 

Caleairt  lacustre,  accidens  qu*il  pré- 
sente au  plateau  de  Gandalliat ,  au 
Puylon ,  an  Poy-d'Anzel  et  de  Gour- 
non,  p.  9.  »-Sa  position  par  rapport 
au  basalte  à  Gergovia',  p.  6  ,  7.  — 
Fossiles  qu'on  y  troure  dans  celte 
localité,  p.  7*  —  Rapports  entre  un 
calcaire  lacustre  et  un  calcaire  car- 

'   bonifère  en  Angleterre ,  p.  324* 

Calcaire  marneux  inférieur  a  Gergovia 

'   BTec  des  écailles  de  crocodile  ci  des 

'  os  d'oiseaux ,  p.  7.  —  Dominant 
dans  la  1**  division  des  terrains  qua- 
ternaires de  TAuvergne ,  p.  a4< 

Calcaire  silicein  enveloppé  de  wackites 
au  Puy  de  la  Poix ,  p.  3»  ->  La  meu- 

*  lière  passe  fréquemment  i  ce  cal- 
caire, p.  t6i.i63^  — Sa  position 
près  de  Lb  Ferté  Sous-Jouarre, 
p.  i6i. 

Catvado$t  note  sur  les  blocs  de  granité 
de  ce  département ,  par  M.  Castel, 

S.  80.  — On  ne  doit  point  les  regar- 
er comme  des  blocs  erratiques, 
p.  81  •  —  Leur  origine  présumée» 
îbid» 
Canariêm  Exemples  tirés  des  roloans 
des  Canaries  pour  expliquer  l'ori- 
gine da  Cuntal,  p.  955.  —Coquilles 
troaTéci  dni  «m  Untm  bastitiqoc 
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d'une  èi  est  9ei,  p.  a5^.  — -Gompi* 
raison  des  basaltes  des  Canaries  avec 
ceux  d'Auvergne,  p.  357. 
Cantal.  Il  n'offre  point,  suirant  MM. 
Desgenevez  et  Prévôt,  le  caractère 
des  cratères  de  soulèvement  t  p«  1 14  • 
116,  117.  *- Développement  des 
argumens  de  M.  Prévost»  p.  134  et 
suit.  —  Opinion  contraire  de  M.  de 
Beaumont,  p.  1 16. — Burat.  p.  ii8. 

—  Dufrénoy,  p.  1 20.  —  Nature  et 
âge  des  roches  volcaniques  du  Cantd, 
p.  ii5.  —Origine  de  ses  vallées, 
i6ûf.,  1:6.  —  Comparaison  des  vol- 
cans d'Italie  avec  le  Cantal ,  etc.,  p« 
11^.  —  Dislocation  des  terrains  ter- 
tiaires, sa  cause,  1 18,  1 19. — Répli- 
que.de  M.  de  Beaumont  en  réponse 
aux  objections  sur  le  soulèvement  du 
Cantal ,  p.  335.  —  Comparaison  fré- 
quente entre  le  Cantal  et  l'Etna» 
p.  a36  et  suiv.  —  Patsim  ,  p.  387, 
388.  —  La  différence  entre  la  dispo^ 
sition  des  matières  volcaniques  con- 
duit à  conclure  que  le  Cantal  est  tm 
cône  de  soulèvement  »  p.  a33.  «-» 
Celte  différence  expliquée  par  le 
relief  du  sol,  p.  334,  337. — Eléva- 
tion de  quelques  points  ;  degrés  d'in- 
clinaison qui  en  résultent,  p.  337, 
943.  —  Les  coulées  modernes  sont 
d'un  aspect  toujours  différent  de  celui 
des  coulées  anciennes ,  p.  339.  —  Le 
mode  d'émission  $  dftélre  différent» 
p.  949.  —  Rapport  de  calcul  de  la 
masse  des  produits  volcaniques  de 
l'Etna  à  ceux  du  Cantal ,  jp.  340.  — 
Réponse  i  l'objection  tirée  de  la 
disposition  des  vallées  du  Cantal , 
p.  373.  —  Muraille  trachytîque 
découpée,  preuve  de  dislocation  , 
pj  379.  —  Comparaison  avec  cer- 
taines localités  des  Alpes,  tbid.  •— 
Soulèvement  du  terrain  tertiaire 
lacustre ,  p.  384  »  986.  —  Rapports 
de  position  entre  le  Cantal  «  ctc» 
avec  la  chaîne  des  Alpes,  p.  986. 

Carpathes  ,  liés  à  une  branche  des  Al- 
lies ,  leur  division ,  p.  79.  —  Direc- 
tion des  montagnes  formées  de  ro« 
ches  primitives,  p.  73.  —  De  cellea 
formant  le  terrain  secondaire ,  iiid. 

—  Disposition  des  vallées ,  redresse' 
ment  ut  fendillement  des  Carpathes» 
conjecture  sur  leur  époque .  j>.  73 , 
74  •  —  Ces  montâmes  appartiennent 
au  système  crétacé  .p.  76. — Forma- 
tion composant  les  Carpathes,  p»77. 

—  Mercure  trouvé  dans  ces  montai 
gnei  I  p.  78.  —  Diipotitton  des  sa- 
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lînM  èr»  Cirpithei.dar»  le  terrain 

■  ferIfaÎK,  p.  ;i,  79 Téré!ir»lule 

et  diertràt  Imuién  dans  il»  lerrains 
dfi  Carpâlhcs,  p.  iSq. — Grciia;^ 
plhiqu»  inlimemrnt  lié  aux  srijU» 
aaliOrcdï  Wielicila,  n.  398, 
C*rltt  fiohà^im  des  Qorib  du  lac 
'  i(e  Lngano  3e  MM.  Schropp  t\  çom- 
piisiïC  ,  corriger  pour  Ip  direclion 
donnée  au  Borphjrf ,  p,  5j.  —  De 
raiTh>4uché  d'&ulrifh'e ,  par  M. 
Partvli,  g.  97.  ^  Des  Carpalliês, 
Bar  H.  DU  de  Lilienbacb.  p>  j>i< 
—   Carié  géolt^ique    3t  i'iftirfe, 

KrH.  pQsïbora  indiquée  p.  Sj^-  — 
,;Ia  SlïiieparM.  Aniier,  p.  4lo- 
■^  ProposiliODl  sur  la  coloralioa 
nnitunnc  de)  caries ,  p.  69.  —  Table 
de  coloration  par  M.  Oll9i  p-  g4. 
■  -aObserralion^àcesujel  par  M.de 


'   HriDiboldt,  p>  oi- 
Vvlct.  Haie  sur  le 


Ciultl.  Haie  sur  le  granité  4h  CaKa- 


Ctttnia.  identité  des  cairrnej  de  la 

'  '  province  dç  Ùése  avec  cçlles  du  dé- 

ttarti'menl  ^t  rBérault  ,   prouvée 

W  lldentiié  des  Tossilei ,  p.  85.  — 

Cavernes  de  la  moutagne  de  Jasinga 

"   (Jaral,  p.  ïig.  —  note  dans  la- 

Îjaelle  M.  Tlrièlcile  l'autorité  de  po- 
Dmleu,  MH.de  Buçh^  ficbm^rling 
etTuqrnatUU,  qui  attribuent  les  ca- 
rs à  des  révolulioai  éprouvées 
f  sot,  ou  à  des  çoiifaos  r-- 
,,  p.3i7,  3i8.  — Lellr«  de 
Tournai  Qls  ,  dont  les  olservali 
conQrmcnl  celle  Ibéorie  en  ajoulqnt 
Busii  l'ai'llon  érosive  des  e^ux ,  p. 
3i {.— ËxplicHlipn  de  M.  Vir|et  qiil, 
'  admeltsiit  ces  prinripes ,  cite  des 
en  emplis  des  deux  rsuscj,  p,  i^S. 
—  Caternfs  des  environs  jje  Nie*, 
dcJupiler,  Kala^olliruDs,  p.ï4Ç.- 
Eiém{ite  ae  plissement  et  reW'- 
mt-nl  ciiroiiïés  \>ai  les  loiiphe^  4'uu 

terrain  for ni  des  rsveriieî,p.  347. 

CMm  au  Chcire.  On  a|n,[>llç  ams)  en 


5Ï 


eoiilce: 


:  M' 


,        .  leur  1er- 

|eur.  p.  a3e,  aSg.  —  Elles  9p(  iin 
aspect  particulier  qui  let  distingue 
iet  anritnnea  coulées,  p.iSj. 
CTi'ne.  Indication  4es  source; salée;  et 
dKS  jfis  de  gai  in  fia  m  maille  (ft'on  j 


dans  la  (om^ioB  du  gneiit  iva  les 
Vosgts,  |).  i37, 
Climtiii-lUulItt.  Covmuiiiotioa  d'une 
gCtinJe  huître  du  g(èa  Terl  du  dépar- 
lemenl  de  l'Aube ,  )b  3ë5, 
CIvmBnt'Fcmaui.  Séance  eitr^or^- 
naire  tenue  dans  cette  ville,  p.  >.  — 
Composition  du  moolicule  sur  leqpel 
etleeslb'tie.p.U. 
Çôme  (  lac  ).   OlîsrrTatiûOï  géolaeiqaei 
faites  dans  tes  montagnes  qui  le  bar- 
dent.  par  M.  S(udcr.p.S9. 
Coprolilhu  [emarquablei  trouvés  en 
Ecosse ,  p.  Sog.  —  Ornittiocoproli- 
tbe.  cumnauiiii{ué  à  la  sociéléi  pa' 
M.  ItobcMon,  |i.  41^ 
Cvquillt*  [ossili^  trouvées  ï  Gergoiia, 

t7.  —  Dans  les  lenains  lacustres  de 
Limagpe.p.iS.  —  Cjprit  fabtea 
couches  ooinbreusti  au  puj-de- 
Crouelle,  p.  56,  —pans la  calcaire 
des  environs  de  Moscou,  p.  63>  — 
Dans  de*  iD^  tuisios  dé  Pouillyem 
Auiuis .  p.  83  (Dote).  — TérébcalDle 
et  dîtarai  trguvées  d^ns  des  terrains 
des  Carpathei ,  p,  1S9.  --Coquille» 
troufées  dans  la  oalQoiie  '''  un  terrain 
tertiaire,  p.  167.  —Des  tecraias 
lertiaices  de  Java  ,  p.  117  et  a»o.  — 
Dans  le  terrain  basaltique,  p.  ;iS6. 

—  De  la  ctaie  du  Bas- boulonnais, 
p.  3 11.  —  Gryplia^  virgal»  remar- 
□liablf  trouvée  dans  cette  coiilr^, 
liid-  —  Coquilles  d'nne  vgile  rouge 
du  département  delà  Soiiuiie.  p.33i. 

—  Coquilles  diverses  comieuaiqaêes 
par  U.  Volu,  p.  34a.  —  Unie  tei- 
sile  de  Thèbes  coinipuniqiti  par 
H,  Berirand-Geslid,  lii^. —Co- 
quilles caraeléri^liquei  d'vn  Iwvn 
tmiairç  de  U  Gueidrci  p.  ^'-  — 
P'un  Iffigin  crajeui  de  Sle][betg, 
p.  ^5o.  —  Qei  ^'■'3<°*  tertiaires  et 
quaternaire;  dt  1"*'  dç  Hai<irqti«> 
p.  lii,  S53,  —  Huitre  il  grif 
verl  du  départemenl  de  l'Aiibe. 
Ipcalit^  où  on  la  troi|i$ ,  p.  i6i- 

—  tiélange  de  coquilles  daq;  d^ut 
couebe;  çoniisHé^i'  p-  58(,  SBî.  — 

Principes  généraui   pour  1^  clqis'i- 

fi(»tiaii  d'un  terrain  par  les  tusslf», 
eiieiiiptes  d'^Pi'bcaiipn ,  p.  îâi,  iJSs 
i,  39c,  —Coquillr» diverses ,dpl«- 
rains  terliaire;  de  I4  GflUiciç,  p,  (oi. 
401,  4o3.  —  Du  ;«rrpiiLq!|lfer|de 
gisement  à  l'anthracite  de  LfinV 
(is^i-e),  p.4p5.  ^ftr^ctinttiain 
du  Kcès  Tert  en  ïouraii^e,  p.  4is. 

—  De  l'arjilç  )ileu«  ByritCim  ^ 
rivet  de  rfiâcwit)  p.  44i- 
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Çorgneuh  ou  rBudmaVf.  Boche  ï  Ift- 
i^uelle  paue  la  dolomle  il«ns  la  Val- 
leliiiK,  p.  S8.  —  Diins  le  gnemept  de 
gjpsedeDign^t.p.  ÎSg,  36»,  36i. 

Çeulitr,  Noie  desiTiplÎTe  du  séismomè- 
tn;  I  aiiparËil  'lïstfné  à  fai  rc  ronqal- 
lie  1b  force  el  l«  ilireclion  itei  Inra- 
bt^mcps  de  tecr$_,  {i.  SgS. 

Covpery.  CaininiHiic«lji>ii  reL>ti«  *  la 
(Ircwiyeiii-rsiiujeo  A  ri^eUrre  de  ca- 
nots fujiilps  aréc  upe  nMl'Sue,  |i,  ;i. 

CO'"-""*-  !<■  Allier  (leutctre  la  rpsle 
d'ua  courant  sous-inarin  qui  4  séparé 
les  pftji'di'  S.âiul- B<>inuii|  et  di' Co- 
rontl  p.  j^. 

CiMiV.  Craie  jaiiiie  rfconnuc  ilnns  |e 


lis.  .  p.  p.  - 
e  dana   rc  e>'ë 


Poesiles  ilé'la'  irale 
carpalfiique  'sii{rfrieii 
Craie  de  la  Silésie  indiqua»  ,  p.  57. 

—  FoiooiH  troaT^  Jai»  la  craie  île 
llnlde  el  de  Munaler ,  p.  167.— 
Cali-aire  qHJ  peut  8|ip«r[enir  è  la 
crai*  ou  au  (crrain  jurai^iflue  dans 
IfiSmvs-Alpri.p.  i»â,  iSn.igS. 

—  Craie  lufacée  el  chlnrit^  du  Bas- 
Boulnnnaii,  Eonitei  qu'on  j  Inmea. 

■p.  Si»,  ~lb''H.,  dtee.  p.  ïiî.  — 
Bi-TtlKBIa.eUée.  lAùy.  —  araie^du 
a^E.  duil^piarteaUiadclaSowre, 
souteni  jauntire  ut  dure,  p.SS9. 
i'ti,  — On~  i«  \ia\af.  auscî  »nr«  clés 
eaailiïIapiUMïili- rriilaui,  p.  333. 
'-T  QraÙ!  ùaféi'lrure  avce  raternei 
4aia  rUéiaull ,  p.  144.  ~~  Ti-rrain 
de  Bliifai'f  BK'c  uuiier^i  de  )iiamb 
ragifwrU  par  M.  Dul'réan)'  à  Jarrfie. 
p.  îBo.  "  Le  CïlciHr*  à  Ëippiiriles 

.  H.  kdétMeio;  iW.  —  Knche  de  U 
rhaiDe  priiid)iaie  du  Majoique,  ana- 
lo^ne-sla  Ltàle  des  PyriÂees,  p.  15  3, 

—  PorniMion  iniMmédiiiirB  entre  le 
cahiiire  et  la  Mate.  p.3S3, — Lerraîi- 
peu!  &i'r  ineompiète.  p.  i84. — Cciiipes 
dea  auiit*  uiyiiitum  At  !a  craie  à 
B^Higiml  pl  à  Port-tbrU,  (>■  I91 . — 
P(i^:i)^  cbni  Jcs  A 1410  de  la  rraie  au 
terrain  Icrliaîrc,  p.  3^,  —  Si|ccès 


*7» 

4u  forage  tprii  U  fittvmnt.  de  la 
maise  crajeuif,  ^  3s9,4i>S.— Craia 

de  quelques  parlifs  rfe  \%  fejljcif* 
p.  40a.  — FuriDHtiopcrqyeijiiç  d*  la 
Touraiiie,  Mfi  éleodue  M  lea  dicerseï 
«spècca  qui  U  campoMiiii  p-i^», 

Cratiti.    IiCt  iSMitagpeidelf  luoeODt 

Xieapiart^oce  watKj-îforme.p.gS.— 
j»Msioii4e)aguFt(iafl,iecraUirdu 
Caillai  esl-il  w»(frr  de  w^li^Ewent 
ou  d'fTuptiof .  voVf  jUN-  Dïtge- 
ncvei  ,  de  Qeaima»t  •  S'i^V^  t 
BuraJ.    Durréno^,   p.    |i4  «t  HliT. 

—  CaraclÈre?  qui  diflilW«««t  le  f r»- 
lère  de  sriulèvemeiit  4'uj>  Cratère 
dVlupiiOlTr  ^  11^  et  .'ïiï-j  p»»m- 

—  Rf-iumé  ûr  H.  de  9eB||i)Mnt  de 
ta  IbeiM'ie  Met  cral^^  ie  loul^ie- 
loem,  p,  ^i;-»83.  —  Béflewon* 
eéfifctles  5W  i»  quAfl'OA  d«!  â'atèrea 
de  foiilèreinejjl,  p,  jSt-  —Çirac- 
lère  extérj^r  i'ajt  f'Iti^  oe  ti»plt- 
Tetfisn\ ,  ibfi.  —  fciç  r«i  del  jBove 
fit  us  cra|ilie4ac  ou  cratère  da 
Mul^'ffnul,  fuiïiiol  ^.  ^  Bfau- 

Fnfi|i.  aS?.  .— opinK*)  pQOIraire 
M.  Cjrtti,  i*i(/.  -  CijBSidÉrBlioOI 
M.  ^reiiut  MT  r«jipli<NilJon  de 
la  ùMQtk  4u  craj^rc  dp  wul^Te- 
flirif ,  p.  Spj.— Dfi  roleaas  peu«nl 
ï'ouiiir  au  yoAm  it»  toi»  s«j)*  i»u> 
ser  de  Graoïii  dérui(tV<««i  P*  îo?- 

Çrauiçl.  Sait  sur  )ii  b«(SiU  Itpflillirr  ^ 
ce  lieu.  P-  44^- 

Çrvcadile  ros'ile  lr>ni»é  *  Gergoria , 
p.  7-  —  Uiiit  de  uructHJilt;  ti'uÙTëe 
dan',  le  B  >s-Uo.|JiiOBais,    p.    ?i^. 

Craiicl.  11  aliiique  ruj)ioïi>a  du  H.  Lé- 
ru']  'itir  le  iaulë>  emïul  du  Hont- 
D-ire  el  iln  Pu\-det)ô(ne,Ji.  18.  — 
|l,.m.,i,-e  tur  iiii  JeUii  îiwiW  de 

BHj.]ii,,  (lu  i^ii'iioiilre  les  divisions 
«f„U,Ki.],i...    m,li,jaùe6  dansée  nié. 
muir^',  t..  vS.  —  Os  fossile  par  lui 
découvert,  p.  Sii. 
Criistatis  dirrrs  drcoureRlf  iiar  U.  le 

p.  166- 


i      ques,  p.  leS. 

1  Dilug:  Deux  sortes  de  dëlugrs,  dii- 

tiDeuii  uar  H.  Boubée,  y.  ifS.  ; 
\     Vêhft  Ait  géoli^u'ei'^ocoujf'i* 


'?'f^ 


A7^ 


TABli  DfiS  MÀTlBAEfl 


'    HDclen  <{!»  celui  de  Moïse,  ibid.  ^ 

Preufes  du  premier ,  p.  379. 

Vetgmêvtt,  Noie  sur  la  géologie  de  la 

'    lune,  p.  98.  —  Observations  sur  le 

*     Cantal  y  les  Monts-Dore  et  ta  corn- 

posilion   ^es    roches    Tolcaniques, 

-  p.  Il 4*  —  Discussion  qui  eo  est 
la  suite,  i  laquelle  prennent  part 
divers  membres,  lurtoul  MM.  de 
Beaumont,  G.  Prévost  ^  Burat»  p. 
1 16 , 1 17, 1 18  et  suir.  — >  Goolioua- 

'     tion  du  mémoire  de  M.  Desgenevex 

-  sur  les  Monts-Dore,  p.  i45.  •—  Ses 
réponses  au  mémoire  de  M.  Four- 
net  ,  p.  147. 

Dêsfwyeê,  Il  réclame  en  faveur  de  La- 
ma rck  l'idée  de  la  modification  des 
êtres  par  les  circonstances  ambian- 
tes, p.  99.  — Observations  sur  les 
fossiles  de  meulières ,  citées  par 
M.  Boubée,  p.  i6^.  -^  Sur  la  cause 
de  Todeur  bitumineuse  exhalée 
par    certaines  'roches,   p.   197.  — 

'  Indication  de  coquilles  fossiles  du 
Lehm  analogues  à  celles  qui  vivent 
dans  le  Rhin ,  p.  a  1 1.  —  Coainnui- 
cation  sur  dei  coquilles  de  Java, 

'  p.  9 1 7.  —  Discussion  avec  M.  de 
Beaumont  sur  la  classification  d'un 
terrain  du  département  des  Hautes- 
Âlpes,  p.  38i  à  586.  —  Reprise  de 
cette  discussion ,  p.  388  à  Sga. 

De*jardint  (  Julien  )•  Indication  de 
tortues  fossiles  par  lui  trouvées  à  l'Ile 
Maurice ,  p.  3oa.  —  Note  sur  l'as- 
cension du  Piéter-Both ,  ibid, 

'DttnoytTt  (  Jules  ).  Observation  sur 
l'âge  des  faluns  de  la  Touraine  su- 
perposés aux  terrdns  les  plus  recens , 

P.4H. 

DifimaRt  trouvés  dans  rOural,  p.  100. 
—  Leur  gisement ,  p.  1 03. — Trouvés 
dans  les  environs  de  Gonstantine 
(Afrique],  p.  164.  —  M.  Bron- 
gniart  cite  î  ce  sujet  le  commerce  de 
diamans  que  faisaient  les  Garthagi- 
nois.  ibi4. 
'Digne  (  Basses -Alpes  ).  Note  sur  le 
gisement  des  masses  gypseuscs  qui 
supportent  cette  ville,  uar  M.  Ber- 
trand -  Geslin ,  p.  357. 

Dioritê  abondante  dans  la  formatîoi^ 
euritique  des  Vosges  oii  souvent  ell® 
passe  a  l'amphiboute,  p.  fc3i. 


Dotomîe  formant  une  partie  des  mon- 
tagnes bordant  le  lac  deCôme,  p. 
58,  59.  —  Passant  à  la  corgneule  ou 
rauchwake,  p.  58.  —  Dolomie  noire 
et  blanche  accompagnant  dans  l'Ou- 
ral les  sables  aurifères  et  diamanti- 
fères, p.  loa.  —  A  Lugano  (Tessin), 
p.  106,  107. -^  Dolomisation  non 
déterminée  par  le  porphyre  ou  le 
mélapbyre,  p.  107 ,  109.  —  Théorie 
de  la  dolomisalion  pressentie  par 
Arduino ,  p.  1 1 3.  —  Fo<tsiies  trouvés 
dans  la  dolomie,  p.  167.  —  Terrain 
dolomitique  abondant  en  cavernes 
dans  l'Hérault,  p.  344. 

Dofomîeu»  Citation  de  ses  observations 
au  Puy,p.  269,  961.— Son  opinion 
sur  l'origiae  des  cavernes,  citée 
p.  3.7. 

Domite  en  contact  avec  les  roches  pri- 
mitives jusqu'au  sommet  du  Puy- 
Ghopine,  p.  9.  — Domites  scorifiées, 
p.  11.  — Au  Puy-de-Dôme,  p.  i9. 

—  Dans  quel  état  die  est  sortie, 
p.  a5i, 

Dufrénoy.  Ses  observations  à  l'appui 
du  soulèvement  du  Gantai,  p.  lao. 

—  Mémoire  sur  les  meulières  des 
environs  de  La  Fer  té,  p.  161. — 
Observation  de  divers  membres  sur 
ce  mémoire»  p.  i63.—  Annonce 
des  diamans  trouvés  prés  de  Gonstan- 
tine, p.  i€4«  —  Observation  sur 
l'odeur  bitumineuse  de  quelques 
roches,  p.  197.  — Il  pense  que  le 
grès  vert  sert  de  gisement  à  des  fon^ts 
sous  -  marines ,  p.  349>  ~*  .Nouvelle 
classification  du  terrain  métallifère 
de  Bleyberg,  p.  35o.— Observation 
sur  la  classification  d'un  terrain  des 
Hautes-Alpes ,  p.  383.  —  Sur  la 
division  par  M.  Deshayes,  du  sol 
tertiaire  en  trois  étages,  p.  4is«  —* 
Nouvelle  observation  sur  l'historique 
de  la  division  des  terrains  tertiaires, 
dont  la  conclusion  est  que ,  c'est  à 
M.  Desnoyers  et  non  à  M.  Prévost 
qu'on  doit  la  modification  des  idées 
admises  sur  ces  terrains,  p.  4>9  à 
4a3. 

Diijardln,  Mémoire  sur  les  terrains  de 
la  Touraine  et  de  quelques  cantons 
limitrophes,  p.  43s* 


£ 


JBotf  •  Hon  action  méconnue  dans  l'ex-  1      au  Pay-de-Dôme .  p.  aa*  —Son  action 
pUcation  des  pWaomènes  observés  |      modinantt  sur  les  matières  rejetées 
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'  parles  Tolcans  sous-mArins,  p.  53. 
<—  EfTels  de  son  action  érosive  sur  le 
Puy-de-Gr(>ucUe »  p.  34.  —  Inter- 
mittence dans  les  eaux  d'un  puits 
artésien ,  p.  70.  —  Leur  élévation 
intermittente  dans  une  mare  près  de 
Mouliers  (Oise),  et  dans  les  puits 
des  environs  de  Lisieux,  p.  71. — 
Action  des  eaux  diluviennes  sur  le 
terrain  tertiaire  du  département  de 
la  Somme,  p.  333,  334. 

Eaux  minérales,  quantité  d'azote  dé- 
gagée par  celles  de  Balh  ,  p.  88.  — 
Dans  la  formation  trappéenne  des 
Vosges,  i3o.  —  Dans  la  formation 
euritiqae,  p.  i34.  —  Bans  le  gra- 
nité, p.  i35.  —  Dans  le  gneiss,  p. 
137.  —  Dans  les  Phyllades,  p.  i58. 

'  —Dans  le  grès  rouge,  p.  i4o, — 
Citée  pour  le  département  des  Basses- 
Alpes,  p.  186.  —  De  Java,  indiquét 

p.   331. 

JBeosiê  (Monvelle).  Description  de  la 
formation  trappéenne  de  celte  con- 
trée ,  p.  348,  —  Evaluation  da  sa 
masse,  ibid.  —  Sa  comparaison  avec 
'     celle  de  l'Ktna,  p.  349. 

£co*se,^  Calcaire  lacustre  des  environs 
d'Edinbonr^,  très  abondant  en  pois* 
sonS|  p.  348.  —  Fossiles  divers  trou- 
vés près  de  cette  ville,  p.  3oq,  408. 

—  A  Kirkton ,  le  calcaire  lacustre 
rappelle  celui  d'Auvergne,  p.  349. 

—  Tortue  fossile  trouvée  dans  cette 
localité,  iùid. 

Eléphant,  ytàchoire  communiquée  par 
M.  Lajoye  ,  indiquant  une  espèce 
de  movenne  taille,  p.  ^2^,  — M. 
Fairbolm  a  signalé  a  M.  Prévost 
l'existence ,  dans  l'Inde  ,  d\Mé- 
pbants  de  moyenne  taille,  velus,  p. 

Eiie  de  BeaumçnL  La  superposition 
quM  a  indiquée  ,  du  granit  au  lias , 
confirmée  par  Tobservalion ,  p.  ug. 

—  Sa  théorie  des  soulèvemens  atta- 
quée à  Poccation  des  Carpathes ,  p. 
;6.  —  Il  signale  l'application,  faite 
par  M.  Lecoq,  de  la  théorie  des 
soulèvemens  au  Puy-de-Sancy,  p.  93. 

—  Observations  sur  les  divers  âges 
de  forniation  des  porphyres  de  Lu- 
gano ,  p.  109.  —  Réponse  à  M.  Des- 
genevex,  pour  prouver  le  soulève» 
ment  du  Cantal ,  p.  1 16.  —  Mémoire 
sur  les  cratères  de  soulèvemen  t,  ay  ant 
pour  objet  principal  de  répondre  aux 
objections  élevées  contre  l'hypothèse 
du  soulèvement  du  Cantal,  p.  335. 

—  Réponse  de  M.  Prévost,  p.  389. 
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—  Indication  de  son  travail  sur  les 
montagnes  de  TOisans,  p.  337.— 
Hé|K)nse  à  l'assertion  de  M.  Boubée, 

aué  lesaérolilhes  ne  se  trouvent  que 
ans  les  terrains  diluviens,  38o.  — 
Discussion  avec  M.  Deshayes  sur  la 
classification  d'un  terrain  du  dépar* 
tement  des  Hautes- Alpes,  p.  d88. 

—  Coupe  des  assises  supérieures  de 
la  craie  à  Bougival  et  à  Port-Marly  » 
p.  391, 

Enerînti  trouvées  dans  le  calcaire  à 
Entroques,  près  d'Arnay-le-DuCj  p. 
i65. 

Epinal.  Note  par  M.  Virlet  sur  le  che- 
min de  fer ,  et  le  bassin  houiUier  de 
ce  lieu,  p.  44 >• 

Erdwaehs ,  nom  allemand  de  l'ozoké- 
rite,  nouveau  minéral  découvert  en 
Moldavie,  p.  95. 

Etna.  Ses  produits  analogues  à  ceux  de 
l'Auvergne  ,  p.  8.  —  Etat  et  marche 
de  la  coulée  de  l'Etna,  de  1669,  p. 
139.—  Evaluation  de  son  volume  , 
p.  340.  —  Comparaison  de  l'Etna 
avec  le  Mont-Dore ,  p.  148.  —  Sou- 
vent cité  comme  point  de  compa- 
raison dans  l'explication  du  soulève- 
ment du  Cantal,  p.  336  et  suiv., 
387 ,  388.  ~  Angles  que  présentent 
ses  pentes,  p.  338.  —  Son  c^ne formé 
par  éruption,  celui  du  Cantal  par 
soulèvement,  p^  333.  —  Différence 
entre  la  disposition  des  déjections  Je 
l'Etna,  et  celles  du  Cantal ,  ibid,  — 
Expliquées  par  la  forme  du  relief,  p. 
334 ,  337.  —  Rapport  de  calcul  de  la 
masse  des  produits  volcaniques  de 
l'Etna  avec  ceux  du  Cantal ,  p.  34o. 

—  Différence  constante,  à  l'Etna 
comme  en  Auvergne,  entre  les  laves 
et  les  basaltes,  p.  341*  —  Sa  masse 
comparée  à  la  masse  de  trapp  de  la 
fïouvelle-Ecosse,  p.  349*  —  11  a, 
suivant  M.  de  Beaumont ,  pour  cra^ 
tère  de  soulèvement,  le  val  del  Bove, 
p.  387.  —  Opinion  contraire  de> 
M.  Lyell ,  ibid» 

Euriie,  Ptace  occupée  par  les  enrîtes 
dans  les  Vosges,  p.  i3i,  i33. — Leur 
alternance  avec  les  trapps ,  leur  mé- 
lange, les  diorites,  p.  1  ji.  —  Végé- 
taux qu'ils  contiennent ,  p.  i33. — 
Leur  modification  par  le  quarz  et  te 
granité,  ibid.  —  Roches  pyrogènes 
diverses  auxquelles  passent  l'eurite 
dans  les  Vosges,  p.  idS,  •  Cristaux 
qu'on  y  trouve ,  ibid. — Elle  contient 
priiicipalementlesrichessesminérales 
des  Vosges,   ibid.  ^  Formé  des 
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d»  Vosges,  g.  tij.  — Soiir 


matH  et  b\pa  errttqaei  qu'on  y 

' ,p.  i3i. 


f  niant  de  lï  Twirjinç,  ce  qui  les 
coiDpiue,  {cur  ïPalogie  3Tcp  1rs  lur» 
de  )ii  BreMïne,  p.  4i3.  —  OLser- 
talluni  de  M.  DesBoyers  et  quelques 

,  iDcinltrM  <)«  I?  guciëié.  sur  le  rUsie- 
iQept  |çala|;ique  ije  cçj  faluos,  p. 

JPtni4ay.  D^oivadc  qu'il  a  faite  de  la 

Arinc>.  linieaur  un  giseinenl4e  liggite 
lUBiTf-llfoicut  iJécou*fr>  à  Fjaiioli 
(An-ie),  p.  33i. 

Fer  suiruré  roii  tenant  des  epipteinlei 
TégéUles,  daps  li'S  terrains  lacij9[r«> 

olijiUe  cl  11)  rilem^es sables  mriRn 


aeTOural.p-  lOiu  —  PvrilMdefer 

■  daps  Iks  Iknilej  dePaiiofs  (^û.le) 
i3(i.  -^  pans  la  houille,  p.  Hj. 
Buis  piué  b  l'êliit  de  lulfiire  jans 

.  ïttcffk  jiJfljlinue,  h  paris  et  dans  le 
nord  de  I4  Frame,  tW.  —  Noifvrl 
lijlirBlP  de  Fer  plU'  fiche  qug  J"an- 
cien,  ipdiqué  paj  M.  Fumni),  p. 
4i3.  —  Fia-  suir.irédws  uue  argile 
iUin  4ej- ri'eB  d' l'Escaul,  p.  ^^o. 
Finira.   Ej>ai'4rui  et  iqarube  d«  la 

.  upiil^e  .ie  l'Elna  iiuî  a  flélruit  pa- 
Mue,'  f.  ii'j).  — JËislualiuu  dj  la 
iDa»Ë  de  S<n  Tolumc ,  p.  lig.  — 
^cM4rque(  sur  la  ililTérence  des  la- 
ve» et  dW  bvsalles  de  l'Elna .f.fit. 
i-DifTérenees  eiflre  les  iMsalLe.t  de 
ni(  de*  Cj  eloi«s  el  H  lavn  d;:  iÇtna 
n»4*"ie,  p.  i4P. 

fta  perpituil,  jela  de  gaz  inflanima- 
Ues.  Contrées  où  an  Ifs  trouTFf  en 
tîriçe,  S«1mh  .  à»"*  ■«  Caucase,  en 
B.Tièr»,  CT  tïnfj  en  Cliiiiç,  p. 

107.  3u8i  sog.  — OiitBilifiplicslifs 
sur  iTs  Teui ,  |i.  S;3.  —  ^ïjiérjence 
sur  lï  u)inl>U>>iun  dit  fer.  paf  H. 
Daicri,  '■fpélée  rur  M.  Virlel.^. 
S|<|,  —  Apulicalimi  qu'on  en  geul 
faire  ji  i'exii'iriition  des  aérolithe»  el 
île  rarii;iae  du  fer  j\Mit,  p.  Sio. 

.filani.  Âppliraliiin  de  là  iWrie  de  la 
ffmn'°a  d^'  ("'""S  »t  Monl-pyre, 
uarM.  Frjurnel,  p.  liï,  — Obseria- 
UuD  JeM.  l-i^vutt,  ji.  ii8. 

.Fiiehir.  iniinncé  d'iimnionite  et  d'asa- 
pbe  Iruui'L's  duns  le  rpleaire  des  en- 

._     Tirons  de  MuKDu,  p.  68. 


Fluor'm» ,  suhsttnec  d^eotl'erle  par 
M.  Faraday,  p.  3)a.' 

Foret  sous-marine  %  nie  Miha«  (  Fi- 
nisltre),  indiquée,  p.  ïoî.  — Dé- 
rciuverle  il  ans  In  ervirpns  <|e 
Dieppe, p.  349>  —  tcsjorfis  sous- 
marines,  suJTant  HM.  Onfréno)' et 
de  Bonnard  ,  appartinnnepl  au  grès 

Faitila.  Mémoire  de  M-  Croliet  suc 
les  Tossiles  de  l'Auvergne,  p.  >a.— 
ftédeilons  sur  tes  auimaux  fossiles, 
irouparéd  avec  ceux  qui  sont  vivans, 
ibid.  —  Indication  de  çen\  qu'on 
trome  dans  les  alluvions  volc^niqijes, 
-    -'        Dans  les  lerrains  iacustrts 


tcrlîaires  delaLimayne,   p.   il  e 
suiv.  —  Analogie  tk  quelouf»  nn 
x  de  divers  bassins,  ibii.~^ 


Considératinns  de  H.  Ciixier  sur  des 
restes  d'animaui  éteints  ,  p.  16.  — 
Gisemi-nl  de  fossiles  découverts  t 
Sainl-G*rand-le-Pil3f,  par  M.  Geof- 
froy -Saint- H  il  aire,  p.  $0.  — Capots 
foliiles  ârec  uoe  massue,  trouvés  en 
Angleterre  ,  p.  71.  —  Fossiles  ân»- 
tugut'S  eu  Vat-d'Arno  et  i  Peie- 
nus,  p.  S5.  —  Indimtion  des"  )bs- 
siles  trouvés  dans  les  cavernes  de 
Lif(!e  et  tunel-viel,  p.  8G.— Icblyo- 
seiire  du  Missouri,  ses  caractères  et 
son  Eisementi  p.  i>4'  —  Rhinocéroa 
et  rléphaiit  trouves  dans  le  terrais 
diluvien  des  Vosges,  p,  ito>  — 
Denis  fossiles  de  sauriens  dans  an 
calcaire  du  terrain  houiller, p.  i5S. 

—  Fossiles  divers  de  la  collection  de 
M. 'le  comte  de  Munster ,  indiquée, 
p.  i6€.  167.  —  Indicetion  de  qael- 

3ues  fossiles  du  lias  du  déparlenient 
es  9asse)-Alpas ,  p.  '67.  —  Des 
bouili^res  de  Loanhena,  p.  314,  ii5. 

—  Torlurs  4roiiyées  k  l'île  Maurice, 

t.  Soi.  —  Fosailes  animaux  et  végé- 
lui  trouvé*  près  d'EcKnibourg ,  p. 
309,  408.  —  Fossilà  du  Bas-Sou- 
loimaia,  cuqiiilleset  iulns,  p.  Su, 
Si3. —  Trouvées  par  M.  Cn^il, 
p.  34t.  — \  OriiPian  ;Gein),'par  H. 
Geoffniy-Saint-Hiiaire,  p.  54».— 
A  Kirkton,  poissons ,  chAo nient  et 
sauriens,  p.  S49.  —  II  peut  y  «voir 
mélange  daoi  |$s  liMsiles  d^  den 


■^  J>«*  (WT«W»'  - 


m 


de'Scho'nlu,  p.  Lia. 
ç  an  Sll^e,  p-iJi- 
rolithe   prfseol^  ^r 


cnqchM.  «D   ronUct  i    Pt   ïS3.   , 
"  Eiral|)le  (ïe  tell*  assertion ,  p.  3^. 

—  FosiiWs  divers jirfsfnlés  à  la  So- 
■  ciélé,  p.  S87.  — Fiwsilrjpouveaiu, 

de  ta  molasse  de^     "■-■-'  -'    - 
--  Dans  la  crfliç  1 

—  Ornilhocpprol j..  ,..„,. 

H>  RobcrlOD.'fiiuilia  mii  l'accoi 
pV^eiil,  ï».  iiS.  — Tossilpj  (lu 

'  terrain  mi«rniét|iaire  de  la  (îa]i<:et 
p.ji^.  —  Fossile  reiiia.rquab(j"pr^ 
SPnléjwr  H.  Lajoj'ç,  p.4ij-  —  foi- 
silesdçlacraieen  Tourqliie,j>.  j33. 

—  l)^lne  Br|{lle  b\eu{  dcs  n^%  t^ 
rÇ»But,  p.  4Ji- 

Aurn»(.  Becherdiuiurlesrërolplions 
'  qui  oDt  modïGé   les  Uoril^-Doix, 


p.  lis— 1|  distinpp  diTfn|5Mcl|de 
soullTement.p.  i<i6.  — Oti  [ejcupi- 

parc  91^  liions  niïtallifcres  (\e  l'iu- 
ïersrie,   p.   i47-  ^  ÛbifcliPO*  de 

.  t4«s  suriouF  de  U  cQPtpvï'sao  de* 
Tolnni  (Ttiaire.  p.  )47t  l48<  M?- 
—  BçpoBseiIeU.Fpunwt,  tW.— 
Ohser'alUin»  leodiHites  t  proUT" 
quG  Je  péirole  duit  sqo  origine  à  à" 
flébriJ  qoitnaiix  et  ï^plqui,  p.  i44> 

.  —  Objeftaiiin?  <jb  âiiers  BKBibT«* 
i  ralipui.p,  o^ctSuiY.i-iS^eiur 
k  phénqipKiiequepr^i(le  iMdpt 


Otlie».  Lettre  de  H.  ScImU  «ir  la 
géologie  de  celte  province,  p.  41& 
—  Aspect  du  pavs,  iti'rf.  —Sol  pri- 
mitif, U<'rf.  — Sot  inienn'diaire.p. 
4l7.  ■—  I|oches  lerliaires,  îtirf.  ^ 
AlIuTlons,  p.  4i8.-^  Ces  allufions 
■ODl  auriUrêif  le^  ttamains  y  avaient 

'  des  lavagpii  d'or,  p.  4i8. 

Gallieie,   Note  sur  le  lertain  lertisira 

'  ile  quelques  paf  liés  de  celle  conifée', 

par  M.  Zeisner,  p.  4^0- 
Cnz.  Aciion  et  influence  des  gai  dani 

'  les  ëruplions,  p.  iSi  et  suit.  —  l}é- 
fja^mrni  de  fluides  élastiques  el  de 
gaip  expliquant  seuls  l'origine  des 


iur  i'appi    .  .      ,_ 

organisiJs,  p.  00.  —  IriAi 
"  niflif u.  (Jfrf.  —  UëolamBliun  sur  cttle 
'  wstfiron  en  faveur  de  ['amarpk,  p. 
M>  —  U.  Sttint-Hilaire  réçlanin  la 
di'TOuTerlc  du  genre  inoichui,  p.  ^. 
Cfologia  en  ginerùl.  Oluerraliont  de 
'  M.  Krfertteiii  sd(  quelqiife  poiqli 

3  ni  i'yrailacheâl,  p.yS.  —  E'sai 
'expliratiaq  àt^  p^sag«  d'poe  rncha 
Îj'roK^mqu'e  i  iine  atiti'e ,  p,  tiS.  ~ 
.pppratioil  4  là  géologie  en  géli^ral 
des  ph^uomènçs  anafojues  aiTi.  pl^é- 
nomèpes  volcilniqiies  préaentfs  uar 
l'argent  en  Tusion,  p.  100.  —  Sx- 
plicaliun  SOT  les  rocbei  aùxqu^l)es 
(tmiieili   le    Ooni  de  basalte  ',  p- 


hiia«t  des  mm  ......    . 

nme  giyoïicdhiii,  tiflrii  |ias^l< 


ïij.  —  QJKas}ion  entre  MM-  Du*- 

liai».  4F  ?eaOnioqtf(  Pilfr^ï, 
sur  k'classsment  d'un  |err»m  qes 
Hautes- Al  lies ,  conlenanl  dr^  fo- 
l^illq  df  te  ffM  it  fil}  tirraiii  lerg 
liairp,  p.  55(.-T-l*acr3iflpeyt  0  e're 

f)â)  coIdhKk.  pu  bien,  il  sert  y 
îvjiir'wéi^nsedf  {o^sile;  paire  da"ï 
élages  coshgui ,  f.  M.  —  I-fî  b»- 
••■■■ —  des  mm  nCalorî  pour^eni. 


mimet  pa'rlout,  p,  %?i,  —  tl  GlUt 
recourir  BUipropgrtiuDs  !iuiT)^riques 
des  fossiI(s,  i6i4.  —  Qn  I"  qbtefrl  pn 
SI  (i  lé,  le  passage  d^  tai;)'Aieauler- 
raiii  lediairi;  pour  les  iosstle^  el  la 
nature   ,i)inù.aloïiq"- ,   p.    388.  — 

F<plicaiiuii  pur  M.  "le  Be^uniont  de 
la  cause  du  milaii^'  de?  Tondes  de  1» 
craie  Et  dit  iTraiii  Wrliairej  o.  SSg. 
—  Causes  de  lu  ilirrirence  cPlre  Its 
ti^^ilts  de  Ifl  criiie  du  H-  et  de  «ello 
du  S.  lie  laprance,  p.  Soa,- Syi- 
«iriit  M.  D«ha^cs ,  la  dilièrpnce  des 
(cis-ilr's  iliiil  laraitêriief  la  difTiIrence 

"  gioloiili]in',  iW.  — I*s  gcnresiont 
i-ara-'ltrisliriutï  el  nun  (es  Espèces  1 
p,  Sgo,  —  Sur  la  iTnKisn  dw  \firctiai 

^l^riliires.  p.4i).4'3- 

Gergo«!a.  Constilution  itologiipie  do 
celte  m'mlagBP,  p,  6. 

Clocher,  GiniiiimiJrijljon  de  l'Mtrï'l 
des  lir("'i's-*i'ii>aiik  des  sénneea  le- 
Durs  ru  se|ileii>brp  iHlS,  par  la  sre- 
lio»  miiiéraloitique  ri  géylogique  des 
n.iluriilislei  allemands,  p."  94  et 
luiv.  —  Minéraux,  loil  Bocicni,  soit 
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nootctitt  «  indicés  pir  tni ,  pw  9$« 

~  97.  —  GommunicatioQ  de  diverses 
oDierrations  géologiqoet  el  minera» 
lopqnes»  p.  4io. 

Gneitt,  Sa  disposition  et  son  redresse- 
ment en  Aurergne»  p.  3i. — 11  est 

'  une  modiûctidon  ignée  do  mica- 
!(d)iste,  ibUi,  —  Terrain  de  gnei^  de 
Pongibout  et  Menât .  tourmenté  par 
des  eraptioos  granîtiqoes  et  porphy« 

'  riqnes  «  p.  55.  —  Gneiss  morcelé 
dani  its  enTirons  de  Qermont  »  ibkl, 

'  —  Son  état  sur  les  bords  dn  lac  de 
Came  9  p.  58.  — Xj'est  la  roche  la 
plus  ancienne  des  Vosees.  p.  i4s« — 

'  Il  est  très  Tarie*  p.  i56.  —  Sa  na- 
ture 9  i6û/«  — Acddens  qu'il  pré- 
sente* p.  i37«  — Gîpolin  contenu 
dans  le  gneiss,  ibid,  —  Formes  des 
montagnes  de  gneiss,  ibid,  —  Gnriss 
dans  le  département  des  Basses- Al- 
pes, p.  191.  — Dans  la  Galice ,  p. 
416.   —  II  y  est  traversé  par  un 

"filon  de  basalte»  p.  417*  "^Gonte- 

'  nant  des  filons  de  plomb»  accom- 
pagnés de  gryphite  et  de  lias,  p. 

44t. 

Granité.  Son  éléTation  à  i»ooo  mè- 
tres au  Pav>de>Dôme,  p.  ti. — 
Enveloppé  dans  des  scories,  p.  i3, 
—Superposé  au  lias,  ou  en  opposition 
au  lias»  p.  19,50.  —  11  est  ^té- 

'  rieur  au  lias  qu'il  a  soulevé  »  ihid,  — 
Nom  de  Tune  des  divisions  faites  par 
M.  Peghoux ,  des  terrains  cristallisés 
de  l'Auvergne,  p.  Si,  —  Séries  vol- 
caniques formées  à  la  ligne  de  sépara- 

'  tion  d'avec  le  gneiss»  i&c//.— Granité 
supportant  les  argiles  tertiaires  des 

'  bordin  de  l'Allier,  p.  5i.  — 11  a,  par 
ses  éruptions ,  tourmenté  le  terrain 
de  gneiss  de  Menât  et  de  Pongibaut, 
p.  55« — Granité  rouge  du  Mont-Mu- 
latto  (  Tyrol }  analogue  au  porphyre 
rouge  du  lac  Lugano»  dans  ses  «é- 
mens  et  ses  rapports  avec  le  porphyre 
noir»  jp.  56,  Sy»  —  Granité  dans  le 
Galvadfos,  ses  variétés  et  ses  élëmens, 
p.  80,  —  Pdssage  du  porphyre  au 

*  granité»  p.  io8»  — Rapports  d'âge 
et  de  liaison  entre  le  granité  et  le 
porphyre»  p.  108,  iio. — Granité 
dans  les  Vosges»  et  variétés  qu'on 

,  y  remarque  »  p.  1 34*  —  Accidens 
causés  par  les  eurites  et  lés  porphy*. 

'  res»  p.  i34»  i35.— Place  qu'il  oc* 

'  cope»  p«  i35.  —  Formes  des  monta- 
gnes granitiques,  des  vallées»  tacs» 

,  qu'on  y  trouve,  I6cif.— Baux  miné- 

*  rates  et  blocs  erràtiqtwl  des  ftonte- 
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gnet  gmitîfliKS»  p»  i35»  |36.— • 
Passant  au  Icptysitt»  p.  1S6.  — 
Granité  superposé  an  schiste  argi- 
leux et  le  pénétrant  »  dans  l'île  de 
Mihau  »  p.  SOI.  —  Considérations 
de  M.  Prévost  sur  le  volcan  graniti- 
qne  du  Pal ,  p.  3o4.  •—  Granité  avec 
soufre  natif*  p.  566.  —  Etat  du 
granité  en  Galice»  p.  4x6.  —  Gra- 
nité rose  des  environs  de  Semur» 
visité  par  M.  Virlet,  p.  44i* 

GrMv€motre,  volcan  d'Auvergne»  Tisilé 
par  la  Société;  cause  du  nom  qu'il 
porte  ;  détails  donnés  par  IL  Leooq 
sur  ce  volcan,  p.  3S. 

Gréée.  Mémoire  sur  les  sources  d'as- 
phalte ou  de  bitume  delà  Grèce, 
p.  aoS. 

Grès  bigarré  :  végétaux  et  poissons 
trouvés  dans  cette  roche ,  p.  68. 

Grés  calcaire 'supérieur,  faisant  partie 
de  la  i'*  division  des  terrains  lacus- 
tres tertiaires  de  la  Limaçne,  p.  i5. 

—  Dans  le  Bas-Boulonnais,  p.  3i3. 

—  Dans  les  terrains  tertiaires  de  la 
Gallicie»  p.  io9. 

Grés  carpathique  avec  fossiles  de  la 
craie,  p.  77,  —Se  liant  aux  argiles 
salifëres  de  Wieliczka»  p*  398. 

Grés  ferrugineux  du  Bas-Bouionnais» 
deTilgate»citép.  3i3. 

Grés  granifoide g  synonyme  d'arkose. 
(  V.  ce  mot.  ) 

Grés  micacé  du  terrain  houitler  avec 
tiges  de  végétaux,  i  Saint-Etienne, 
p.  436. 

Grés  quaternaire  de  Majorque»  sa  dis- 
position ,  p.  353*  —  Son  existence 
signalée  i  Minorqne»  p.  354*  —  A 
Livoume,  où  on  l'emploie  dans  les 
constructions,  p.  355, 356. 

Grès  rouge  des  Vosges.  Formation  com- 
posée du  grès  vosgien  et  du  iodté  /i«- 
gende;  sa  disposition  transgressivesur 
les  roches  anciennes,  p.  139. — Anagé- 
nites  qu'on  y  trouve»  ibid,  —  Il  n*a  * 
point  été  pénétré  par  des  roches 
plus  anciennes,  ibid»  -«  Localités 
occupées  par  le  todte  liegende»  p. 
i4o.  —  Collines  quil  forme;  état  oe 
ces  collines»  î6î^.— Sources  qu'on  y 
trouve»  ibid. 

Grés  veri,  Hippurites  trouvées  dans 
cette  roche  i  diverses  localités  d'Al- 
lemagne, p.  167,  — Lignite  du  ^rès 
vert  distilé  ne  donnant  point  d'huile» 
p.  179*  —  Gr&H  ou  sable  de  Tilgate, 
cité  i^  3i3.  —  Indiqué  à  Glaris  pat 
les  poissons  fossiles»  p.  347*  —  A  œt 
étage  appartiennent»  suivant  M«  Du- 
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f rënoy  et  If.  de  BoQnard ,  des  forêts 
'    sous-marioes,  p.  349.  —  Huître  du 
grès  w&i  du  départemeot  de  l'Aube 
présentée  a  la  société  •  p.  365.  — 
Succès  des  forages  exécutés  dans  le 
grès  vert,  p.  399. —  Grès Tert dans 
la  Touraine,  fossile  caractéristique, 
p.  43s. 
Crypham  vtrgala.-^f/L»  Bugène  Robert 
donne  ce  nom  à  une  formation  du 
Bas- Boutonnais,  p.  Sis. 
Gypte,  Formation  gypseuse  des  ter- 
rains lacustres  tertiaires  de  la  Lima- 
gne,  p.  si*  —  Fossiles  qu'on  y  trou- 
ve, p»  a5. —Citée  de  nouveau,  p. 
97.  —  Bile  doit  son  origine  à  l'action 
ignée,  p.  98.  — Mentionné  sur  les 
rires  de  l'Allier,  p.  34.  —  Gyjwe  in- 
férieur au  lias  et  mêlé  avec  lui  dans 
le  département  des  Basses- Alpes , 
p.  180, 187. --  Disposition  du g}'pse 


4?^ 

du  bassin  de  FariSt  Analogue  è  la 
disposition  des  produits  rolcaniqtàès 
de  l'Auvergne,  p.  968.  —Gypse 
anbydrite  mêlé  à  des  roches  secon- 
daires dans  les  Rousses,  p.'  Sss. -— 
Gypse  uni ,  à  Bfajorque,  au  terrain 
secondaire ,  jp.  35a.  —  Disposition 
du  gypse  à  Oigne,  p.  358,  359.— 
Il  est  inférieur  au  bas»  f6û/.—- Sa 
textare*  sa  ooulear  variable»  ikié^ 
— 11  contient  de  la  stéatite,  ibid. 
—Il  est  relevé  à  E.-S-.E.  contre  des 
rocbes.qui  font  le  passage  du  lias 
au  gy{^t  p.  36o.  —Etage  auqnd  il 
appartient,  p.  36 1.  —  Son  origine 
présumée,  p.  369.  —  Note  sur  le 
gypse  de  Cbamps  et  de  Vieille,  par 
MM.  Bertrand-Geslin  et  de  Monta- 
lembert;  roches  qui  l'accompagnent. 

p.  4o4«       -  '^ 


H 


Bardlâ,  Notice  géologique  sur  Java» 

p.  9l8. 

Harian.  Découverte  d'un  nouveau  sau- 
rien  au  Missouri ,  p.  ia4* 

Baustmann.  Il  a  découvert  des  vé- 
gétaux fossiles  dans  le  grès  bigarré 
et  le  keiiper,  des  poissons  dans  le 
muschelkalk  et  dans  le  grès  bigarré, 
p.  68* 

Hauyne.  Roche  contenue  dans  le  pho- 
nolite  de  la  roche  Sanadoire,  etc.,  p. 

49. 

Héricart  dt  Thury.  Extrait  d'une  note 
lue  par  lui  à  l'Institut ,  sur  des  puits 
forés  à  Tours,  p.  399. 

Hibberi»  Note  sur  les  rapports  d'un 
calcaire  fluviatileavec  un  calcaire  car- 
bonifère marin,  p.  993. —Coupe 
explicative  des  terrains,  ibUt.  — Au- 
tre coupe,  p.  S95, 

Hippopotame.  Hippopotamui  minor 
confondu  avec  on  célacé,  p.  86. 

Hoffmann  (F.).  Communications  sur 
des  collections  géologiques  de  Berlin, 
et  diveises  annonces  qui  peuvent 
intéresser  la  Société,  p.  68. —No- 
tice sur  le  bord  méridional  des  Alpes 
.dans  le  Tessin,  p.  io3.— Obse^rva- 
tions  et  réclamations  de  divers  mem- 
bres delà  Société  au  su}et  de  ce  mé- 
moire, p.  109. 

Homme.  Squelette  humain  trouvé  eH 
Auversne,  avec  une  {^nche  cou- 

'   verte  de  ciment  romain ,  p^  ^*  ; 


Hongrie*  Composition  et  direction  des 
chaines  de  montagnes  dans  cette 
contrée,  p.  73.  -^Vallées  transver- 
sales; inclinaison-  des  couches  des 
montagnes»  p.  73.  — Comparaison 
.  de  ses  terraips  basaltiaues  et  triac^y- 
tiques  avec  ceux  de  1  Auvergne,  p. 

259, 

Houille»  Découverte  qu'on  en  a  faite 
dans  l'Oural,  indiquée  p.  85. — Dis- 
position du  terrain  houiller  dans  les 

.  Vosges  où  il  est  peu  abondant,  {A 
139.  —  Sa  position  Mr  rapport  aux 
autres  formations,  coiV.- Oeols  fos« 

.  nies  trouvées  dans  un  calcaire  du 
terrain  bouiUer,  p.  i58.-^  Houille 
trouvée  à  Lambalon ,  en  Bretagne^ 
p.  164.  —  Sa  distillation,  huile- de 
pétrole  qui  en  résulte,  p.  177b' — 
Alternance    entre   les  couches   de 
houille  avec  un  calcaire  grossier  à 
Loanhead  (  Angleterre),  p.  994.  — 
Plissement  d'un  terrain  nouiller  dans 
laSarthe;  cavernes  qui  en  résultent, 
p.  347.  •—  Ossemens  trouvés  dan^ 
un  bassin  de  houille,  près  d'Edim- 
bourg, p.  4o8.  —«Mémoire  sur  les 
tiges  qu'on  trouve  dans  le  grès  mi- 
cacé du  terrain  boiiiller  près    de 
Saint- Etienne,  p.  436.  — Descrip* 
tion  '  des  houillères    d'Epinal ,    du 
Greusot  et  de  Mont-Cbeain ,  p.  4if  3^ 
444-— l'a  houille,  au  Greusot,  se 
.  tomte  avec  i'antbracite;  4tfféreiicQ 


:^  «Dtm  oèft  dent  mIsimob.  p.  444* 

anmbotdt  (  de  )  prél^ré  d^  Hgfies 
sgptfiboliqQet  à  ta  colortlkM  des  far- 
^9  f*  94*  *^  ObserfatfdH  ilùfU 
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fbtni^itioii  des  rocher  primitîTès, 
iM,  -^TfOttdflS  c)ti'fi  donne  sur  les 
dramans  trouvés  dans  l'Oural,  p. 
ido. 


l 


•.«•       •  ... 

bmeUê  thiafés  dtiis  les  sehlitM  des 
tM-raiâs  lâcuitrM  têftMirres  ^  la 
LiiiMgtte,  p:  4-   ^  TnkiTèK  par 

.  M^kromtedeftanster  ip.  i66. 

JrfMui»»  Ndté  sur  da  imrbre  veit  de 


cette  contrée,  p.  Si  6. 
îlalU*  Observations  faites  sut  ({ûeK|ues 
foches  dès  environs  de  Rdme ,  Li- 
todriie,  et  auttes  pairties  de  l'f  tatie, 
f».  355,  5S6. 


Jameton  annonce  la  <^écoutetèfr  ide 
dents  fossiles  dans  le  calcaire  houil- 
ler,  p.  i58. 

Java.  Terrain  tertiaire  de  celte  île  et, 
coquilles  fossiles  en  provenant,  in-j 
diquée  p.  317.  —  Deux  genres  de 
terrains  forment  son  sol,   p.  a  18. 

iéid*  «^  McBOtlig««  de  Ja^rt^a , 
.  f^méc  de  Ir^chyle  i  ttffWë  <|U*oh  y 
.  obaerve^  p*  ti^.  •^Oëtifcliès  ^tim- 
.    poanii  le  terraiâ  teftiarre  et  îbsiUes 

<|u'clits  eoniieiiBent  ^   p.    iso.   — 


(  Bo?»  ibssHis  sRIceilt  trouvé  i  Jata , 
p.  -87 ,  41 1 .  -*  Source*  Aifirériiles  et 
tufas,  p.  aai.  —  Note  sur  les  vol- 
cans et  les  éruptions  volcaniques  de 
Java,  p.  5o5. 

JuUa,  Note  aur  l'écueil  qui  se  trouve 
à  \n   place  occupée  par  cette  île., 

'  p.  7 1  i  —  Annonce  de  la  réapparilidn 
de  cette  île,  p.  566.  — GOdJnrani- 
cation  d'échanliltons  et  d'observa- 
tions sur  celte  He,  p.  407*  — P<*ùt 
infnérale  observée  sur  un  échantillon 
de  Idvê  âcoriacëe  de  celte  llci  p.  ito. 


IL 


i^ftrMaiu  ObMfvâtkiiiê  mv  OM  fiis- 
.  loire  imiversdle  d«  gk>hé{  xifti'H  se 
.  propose  de  p&bKer  i  p.  68.  -^  Il 
.  raspporte  à  ta  oraiè  le  ^n/lelrire  %  bip- 
».  pttittesdef  Aip€S«  f)*  95(t. 
fJtHhèu.  Jndicatton  d'tiA  aiicîeft  Àu- 
.  vra^e  Noméf^ieiii  retnarqtiable  sur 
.  rimtoirQ   -iiAtwetle  <    p:    19 1   — 


Exemple  de  la  force  pétrj fiante  des 

eaux  d'un  marais  de  la  Nonrêge', 

p..  3^6. 
Keuper.  Plantb  fa<isiles  trouvées  dans 

celte  tocbe,  p.  68,  i66. 
KbnhiK  (  de  ).  Note  sur  un  moule  py- 

rtt«ui|  db  nanlile  de  Desbayes,  ou 
•  det'AdoUr,  p.  4^7» 


pu  de  Query  (  W>  ddnne  l'idée  d^un 
cratère ,  p.  4$<  «^  Hoobers  ilont  il 
est  io^mii  ihid,  ^  Lécs  des  V^s^fes, 
.'  p.  134. 

JfMfi^U'sau^^Jo^m*  Ifokièe  «ir  la 
meulière  de<  enviroas  de  cette  tSic , 

,  p.  161. 

JbvVvA.  OhsetirMmm làr  bu  niém»re  de 

*   M.  i^révoal ,  ]:«lkitivémMit  à  des  dé- 

^  j^ia  4(B  Umkê  ÉBMafon  :itaM  d^ 


.  verses  tdcalîtés,  p.  423.  — €onfmu- 
<ircal^  de  erufit aeés  fossfI« ,  p.  4'»7- 
— i  ï^t  ftiércboîres  d'éléphant  de 
moj'Mnc  espèce ,  p:  4*8.  —  O'uo 
«»rps  ôrgmisé  diffietle  â  détfrmi- 
!!«*' ,  <|tt  il  croît  être  (me  bélemnne , 

Urtèi  (  Ed.  }  l^iteHl  ^isèmeltt  d^ 
-   Ibssiles ,  tf oârés  ft  Oroexan  (  Oeti }  « 


ET  hâé  M^^Hnê. 


tâêéhêmp,  montagne  tolcatiîqué  T^i- 
lée  par  la  société ,  p.  4o.  -^  Aspect 
tbysiifue  éi  géoïoçïque  de  la  iiiott*- 
wgnë  el  dw  fntiroii* ,  ibid,  —  Cris- 
taux   de  pyroxène    remaraaables , 

Laves,   Aspçct  des  tares  de  Vblvic, 

•  pi  8.  --  ObsèHations  dfe  M,  t.  Pf^- 

-  toit  sttf  le  niode  d'écdtitemeht  d(>s 

-  lé*«j  }êkt.  —  Re<:oUirérte  par  la 

•  podxiolBttèauPa^'-dtfParioa,  p.  lo. 
î—  Ac<ïldeftê  remarquables  qu'elle 
offhe  à  Ht  Pay,  Uid,  •*-  Ëtat  du  soi 

'  Ibraqtie  s'êpiiocbèrent  des  lates  de 
i'Aavert»ne;   son    itifluènce   ^r  la 

-  forme  des  coûtées,  p;  i 5.— Elles  s'é- 

•  lèvent  lentedieirt  d&ns  les  votcatts  •  p. 
ao.  —  ObserTation  sur  les  coiiranict 
rinclinaison  des  laves  tracby tiques, 
p.  44)  4^*  — Ce  qu'on  doit  entendre 
par  lave»  suivant  M.  de  Beaumont» 
en  quoi  la  lave  diffère  du  basalte, 
p.  329 j.  ^^^f  '^^*  —  Oifferenoe 
^sfcstântè  Ht  Aurer^è  cbnime  en 
iicrle  feutre  les  tares  et  (es  basdltts, 

'  pi  iiij  s4g.  '-  Le^  la^es  peutent 
^ivitdre  te  cftractère  dd  basalte  sùi- 
fam  M.  C.  Prévo5t,  p.  î»Qo.  — 
t>Treetioii  suivie  par  ia  lavé  cm  fol- 
«ail  àê  Botfrboti  dans  réruptton  de 
i83i,  p.  3oi.  —  NonteMe  coulçe 
sortant  du  Tésnve,  semblable  âut 
précédentes  ^  p.  355. 

LÛim  ,  atgile  marneuse  de  ta  vallée  du 
Hhrf»;  elle  feouttent  des  eoquitles 
lêemique*  avec  celles  qtti  t?vent 
éata  Ift  Rhin.  p.  «it.  -^OrlgFne 
iHrobabië' dtt  lelim,  p.  Si  a. 

tjitëff,  Aim\jÈe  de  son  mémoire  ^ur 
te  M6iit->I>ore,  p.  i5. -^Ses  consi- 

-  ^ratiav^  siir  les  volcans  inodef-rtes 
(Atttêl'^e),  p.  i6.  — .  Mode  d'tfctron 
des  gaz  élastiques  dans  tes  éfoptions 
Mécaniques ,  p.  si.  —  Expifcafions 
qu'il  donme  sur  radion  éroslve  des 
tàtfV;  p.  33. -«Réponse  h  \à  rfuestfon 
T}tft  \tt\  eHi  ^dressée  snr  \es  abaissemeos 

-  «1  lèa  ëlévtff  ions  soccessfires  dès  eaux 
du  lac  Léman  d' Auvergne ,-  p.  35. 

'  *i»  DéMils  donnés  sur  te  votcdn  de 
Gravenoiré^  pi  3S  -^Observations 
mf  II)  basalte  da  Pfttdetlè ,  ^.  5q.  -^ 
8ur  l*Oi^lffiMf  d0  ta  taltéé'  du  Moht- 

-  Dèt^^  p.  44i  -*Ses  conj^mres  suf  la 
difféteNCe  entre  hès  roches  Sahadorre, 

'  TuilièPtfet  ilalvlai  p^  4^-^Mtinrétes 

iMit  le»  soulèM^tfens  peuvent  s'opé- 

9f*ip^  5b;-^A{7pli<*Éttonde  kf  théorie 

d«i  MMllèvénem  au  P^iy-de-Sancy) 

.  Mclifia«iett  fêr  Ht  de  BcMiBQati 
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d'une  oMisSion  ï'ce  sujet,  p.  ûa. 
Lêûz,   Dëiflits  sur  fiakou  et  fes  jets 

•  de  g^x  qu'on  t  observe,  p.  3;^ a. 
LèptpiiH.  Développement  de  cette  to^ 

cbe  dans  tes  Vosges,  sa  nature,  p. 
f  55.'  —  Accîdèns  du'elfe  épl-ouve  , 
ihld,  -^  Forme  dés  mohtagnes  ap- 
partenant fi  cette  formatfdn,  IhVi, 

Lcvalhis,  mémoire  Sur  fldentilé  des 
touches  qui,  en  jouabé  et  eu  Loi'- 
l:aln«,  sépareht  ik  calcaire  à  gty- 
phitè  du  Muschelkalk  ;  p.  S47. 

Liai.  Observatlori  do  lias  stiuportàn; 
le  granit  »cObcldsion  ouï  en  découle  ,' 
p,  19,  3ô.  —  Tortue  aè  met-  trouvée 
ddns  te  fias,  (>.  id^.— -Lias  dans  le 
dé{)ârtefâent  iei  Baises-Alpes,  ses 
attirions,  iti  fbssitesj  p".  AS,  1S7, 
196.  —  Il  contient  du  gypse,  ibid,  — 
Composant  avec  la  craie  une  partie  de 

■  la  chaîne  principale  de  Majorque  ,  p. 
35a.  —  Sa  constitution  à  Oigne,  où- 
il.  est  superposé  au  gyp^*  P«  358, 

•  559.  —  Étage  dû  tîas;  îiiqaef  ce  gyp« 
appartient,  p;  36i.  —  Coupes  di- 
tersfe*  motivant  cette  déterminàtioft , 
1^;  9($3.  —  Grvphitès  du  lias  dftns 
la  gangue  de  pfontih  sutfbré  contenu 
dans  le  gneiss,  p.  44  >  *  44a< 

tl^rkiti  de  ta  ir«  diflslon  des  terrains, 
lacnstres  tertiaires  de  la  Liffiasne, 
tégétduï  qu*ofl  y  trouve,  p,  34.  — 
Lignite  du  grès  tert  distilté  sans 
donner  trace  d'huîlè  dé  pétrole, 
p.  t;o.  — Gîscttleat  dfc  Hgtïrte  nou- 
veau de  IVspccc  fibrctfse  .  dëcourert 
à  Paiiolz  (  Aude),  p.  534 ,  355.  —  Il 
offre  deui  variétés,  ibld.'^lhytiie  sur 
son  m-îgrnè,  p.  33©.  —  tJtlIlié  qu'on 
en  peut  tirer,  i^icl.  —  M.  Virlei  sl- 
^bale  t'eil^èflicè  dâiis  te  lignite  du 
nord  de  la  France,  de  (poncsr d'arbres 
eeiffeflls  pal-He  en  pyritift  de  fer 
et  Cl»  partie  sîlieîCés,  p.  337.  —  Le 
fer  sulfutiè  été^  fignltei  de  fargile 
plasfifjué  poiirr.âiti  soHantH.  Bron- 
ftmart,  servit  de  c»ractè^e  dtstmfctif, 
tbid.  —  A  ilajopcftfé  ddns  dn  terrain 
tacdstr»,  p:  352.  --^Daffs  des  terrains 
tertiaires  de  la  Qéittctè,  p.  iàt.  ^ 
Hatis  les  AiAtéH  terrains  de  la  Ga- 
lice $0.  if  8, 

tM  40  titiënbàth»  ApèT^ èe  its  obser- 
vatiènâ  è  trîfféiH  f o^ùrt^  la  cbafne  dts 
Ca^athe*.  etc..  a^ee  eatte  et  cotjue , 
p.  7»*  *-  ConetusÎKynji  de  ces  ohser- 
fiithm»,  p.  74.  -^  Observations  sur 
lessalinesdesCarpànlie^,  deWIeKez- 
ka ,  elc.i  p.  7e.  -^  Sur  k«  httàies 
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TÂBLB  DB&  MATIfi&ES 


Sur  le  basfin  tertiaire  ou  le  centre 
de  la  Transylvanie ,  p.  79.  -^  Sur 
les  salinet  du Marmarosco,  etc.,  ibid, 

Limagn0,  Division  des  terrains  lacustres 
de  celte  province,  fossiles  qu'on  y 
trouve ,  p.  â4  et  suiv.  —  Dépôts 
(uFacèi  avec  des  caractères  d'érup- 
tions ptuloniques  et  de  stratifications 
acqueuses,  p.  35. 

Lœss.  Notice  sur  ce  dépôt  limoneux 
des  bords  du  Rhin,  son  mode  de 
formation  et  les  fossiles  qu'il  con- 
tient, par  M.  Lvell,  indiqua  p.  347. 

Lugano  (lac).  Note  sur  la  manière 
d'être  du  terrain  porphyrique  sur  ses 
bords,  p.  54  et  suiv.  —  Examen  de 
divers  points  géologiques  des  envi- 
rons  de  Lugano,  p.  io4  et  suiv*  — 


Age   des   porphyres  de  Lugano  ji 

Luné.  Disposition  cratéri forme  de  ses 
mont9gacs  »  leur  hauteur,  stratifi- 
cation des  couches  altuviennes.  p.  98. 
^-  Observations  de  M.  de  Beaumont» 

P  99' 
Ly0tU  Confirmation  par  des  obserra- 

tions  faites  dans  le  golfe  Saint-Lau- 
rent ,  de  son  hypothèse  sur  la  super« 
position  des  saiiles  subapennios  aux 
marnes  bleues  tertiaires»  p.  i58.  — 
Discussion  par  M.  de  Beaumont  de 
son  opinion  sur  le  Val-del*BoTe» 
p.  287.  —  Indication  d'une  notice 
sur  le  Lœss  9  son  mode  de  Cbroia- 
tion  et  les  fossiles  qu'il  contieat« 

p. 547* 


M 


Magnétie,  Sa  nature  suivant  Retzius  » 
Bergman  et  Baume»  p.  11 3. 

Majorque,  Note  géologique  sur  cette 
île,  par  M.  delà  Marmora,  p.  35s. 

.  —  La  chaîne  principale  appartient 
au  lias  et  à  la  craie .  ibld,  -^  Elle 
va  dans  un  sens  différent  de  celle 
de  Minorque,p.  353.  —  Disposition 
du  terrain  secondaire,  ibid,  —  Du 
terrain  tertiaire,  ibid,  —  Terrain 
quaternaire  différent  de  celui  auquel 
M.  Desnoyers  donne  ce  nom,  son 
étendue  et  ses  fossiles,  ibid, 

Malte,  indication  succincte  de  sa  cons- 
titution géoloi^ique,  p.  354* 

Mammouths  découverts  dans  l'Ile  de 
Padresse,  p.  349. 

Marbre,  Notice  sur  les  marbres  exjtloi- 
tés  par  les  romains  près  de  Bone  en 
Afrique,  p.  160. — Structure  et  gise- 
ment des  marbres  du  Bas*Boulon> 
nais  fournis  par  la  fornuitioo  du  stin- 
kalk ,  p.  3 1 4*  —  N ote  sur  un  maibre 
vert  d'Irlande,  p.  3 16.  — Du  dépar- 
.  temeiit  de  l'Aube ,  cité*p.  325.  —  De 

,    Castellamarre,  près  de  Naples,  p.'355. 

M^-cel de  Serres.  Identité  des  renseigne- 
mens  qu'il  a  donnés  sur  Pézenas, 
avec  ceux  donnés  par  M.  Boue  sur 

.  le  Val-d'Arno ,  p.  85.  —  Rapport 
entre  les  cavernes  de  Liège  et  celles 
de  r Hérault,  p.  85,  86.  --«Obser- 
vations  et  détails  sur  des  puits  forés 

.    dans  le  Roussillon^  p.  3i3. — Son 

.  opinion  sur  l'origine  des  eaux  des 
puits  forés*  p.  ai 6» 

Marnwra  (Albert  de  la).  Note  géolo- 


gique sur  la  montagne  de  MontJouy, 

Srès  de  Barcelone ,  p.  35 1.  —  Sur 
lajorque,  p.  35a.  —  Sur  Mioor- 
que,  p.  353.  — Sur  Malte  et  Gouo, 
p.  354.— 'Sur  une  nouvelle  coulée 
de  lave  du  Vésuve,  p.  355.  — Sur 
quelques  localités  voisines  de  Rome 
et  de  l'Italie,  <6(V/. 

Marne  pyritifére  servant  de  gisement 
à  du  lignite,  p.  334*  —  Marnes  di- 
verses du  Mont-Jouy,  p.  35 1. 
—  Marne  bleue  du  terrain  ter- 
tiaire de  Majorque,  353.  — De  Mi- 
norque,  p.  354. -*Du  Vatican,  à 
Livourne,  p.  3.55.  —Marnes argilo- 
tertiaires  de  Montpellier ,  avec  mer* 
cure  natif»  p.  367.  -^Leur  gisement 
et  leur  disposition,  p.  369.  — Mar- 
nes argileuses  des  terrains  tertiaires 
de  la  Galice,  p.  4 18. 

Mastodontes  de  diverses  espèces,  d'Or- 
nezan  (Gers),  indiqués  p.  34s. 

Maurice  (  île  ).  Os  fossiles  de  tortues 
trouvés  dans  cette  ile  •  p.  3oa,  — 
Ascension  du  Pieter^Both,  rocher  de 
cette  ile,  ibid„ 

Mayer  de  Bueharest,  Nouveau  minéral 
qu'il  a  découvert,  p.  95. 

Melapyrê,  Sa  position  et  ses  modifica- 
tions dans  diverses  localités  du  can- 
ton du  Tessin,  p.  to4etsuiv..— 
Ses  rapports  d'âge  avec  le  granité  et 
le  porphyre,  p,  108,  110.  —  11 
accompagne  toujours  cette  dernière 
roche,  p.  109.  —  il  est  tertiaire 
dans  le  Tyrol ,  et  en  Allemagne  se- 
çopdairu}  suiraot  M>  Boue,  p.  iio. 


sf  ]>£t  ÀisntM, 


Hmetée  Batifolais  les  taanës  têittâîiâ' 

•  du  loi  di! .Montpellier,  p.  367.  -> 
Direnes  locàHles  où  oo  le  trouve , 

t  «^(^  et  36fi.  -^  Maaiêre  dont  il  w 
présente,  p,  369.  —  Sa  pvéwRice 
Irappe  les  ternes  de  stérilité ,  p.  367. 

;  — 'Jl  est  BUSH  à  l'état  de  mercure 
mûriaté  (calome]),  ibUl,  .—  ^cr- 
mes  sou^  leâqudles  oA  le  trooTe , 

-  «p.  369,  —  L'4ibbé  SaufTage  et  autres 
.  savans  avaient  signalé  l'eiisteuce  de 

-  ces  aûaéraux  y  u.  368. 

Jliésoiype  dans  le  basalte  traversant  les 

^  flurnei  des  rives  de  K  Allier ,  p.  Sa. 

.  -«Dans  use  buttebasaltique  en  Si- 

lésie.'P^4ii*> 

Meuiière  Ae  La    Ferlé,  placée    par 

M.  Oufcénoy  sous  le  grès  de  FmW 

,  taineèleau,  p.  161.  ^Passant  sou- 

-  vent.au  «akÂire  tiliceax  ,   fr.  .i6ft, 
,  1 63*  — *  Coupe  montrant- la  position 

de  la.meikilère  à.  La  Ferté,  p.  161. 
.-».  Caractèce    ininéralogique    des 
.  peubi^f«S9  P«  16a,  i63.  ^-.filies 
ont    été   formées  après  la   gai^giie 
.  qui  les  contient,  p.   i63.    —  Les 
meulières  supérieures  peuvent  olFrir 
une  analogie  trompeuse  avec  celles 
du  calcaire  siliceux  ,  ibid.  —  Meu- 
lière en  Touraine  ,  indiquée  p.  433. 
Mey^ndatf  (  barons  de  ).  li^cation  de 
diverses  découvertes  géplogiquas  fài- 

-  .tes  dans^rOuraly  p.  &5. 
MieascluêU,   Une  des  roches  les  plus 

'  àociennei  de  i' Auvergne,  dislocation 
et  redressement  Qu'elle  a  éprouvé  9 
Ip.  3i.  —Getle*  formation  est  séparée 
de  celle  du  granité  par  des  lignes 

,  'Suivant  lesquelles  se  sont  élevées  ées 
séries  yolcaniques,  ibid,  —  Dans 
àbrenes-localiAés  du  Téssin,^.  %M 
—  Au  lac  Luganoy  p.  itio.  -r^  Fav- 
mation  du  micaschiste  dans  les  Vos- 
ges, dérivant  du  gneiss,  p.  137. —  On 
y  trouve  du  cuivre  et  de  l'argent» 
p.  i38.  — 11  est  peu  développé  dans 
les  Vosges,  ibid.  —  Son  passage  fiu 
phyliade^  ibid.  —  Avec  du  soufré, 
p.  366;  —  Sa  manière  d'être  dans  le 

•  terratn  ancien  de  la  Galice,  p.  4 16. 
MichtUn  (  H, }.  Signale  les  cirques  bu 

cratères  du  Mont -Dore,  p.  45.— 

Communication  sur  des  puits  arté-' 

siens  et  sur  l'élévation   périodique 

des  eaux  dans  quelques  localités  du 

déparlement  de  l'Oise  et  des  environs 

'  de  Lisieùr,  p.  70%  j\,  —Liste  qu'il 

•donne  dés  coquilles  trouvées  dans 

;  dèà  lufe  voisins  de  Foùilly  en  A'uxois, 

^'pt^(note).*     ^    '   •  .       ' 

Soc,  géol.  Tome  IV. 
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Mttlioiîtet  obseryées  dans  les  assises  so- 

?éHeures  de  la  craie  à  Bougival  $;t,  à 
ôrt-Mârly,  p.  3«7,  3y2r 
minéralogie,  minéraux ,  des  roches 
de  Sanadotre,  p.  4^,  49*  —Du  ]ac 
Lugano ,  p.  57.  —  MiAéral  nouveau 
découvert  en*  Silésie,  p.  g5  ,  97,  -i- 
Soufre  cristallisé  de  fa  m^me  pîp- 
vince,  p,  gS.  —  Ambré  gris -du 
même  lieu,  ibid, — Minéraux  de  ia 
Hongrie ,  indiqués  ibid,  —  Pâran- 
thine  et  hyalithe  nouvellement  're- 
couverts en  Moravie,  p.  97,  .,— 
Eluyalite,  nouveau  minerai,  iiid. 
—  Minéraux  des  sables  auj^if^res  de 
l'Oural ,  p.  loa.  —,  Minéraux  ctes 
Vosges  contenus  principalement  daps 
i  la  formation  eùrltique,  p.  i33.  — 
1  .Pfaces  qii'îls  occupent  et'  commâit 
ils  ont  pu  être  amenés  danâ  la  Iqr- 
I  mation  granitique  et  de  gneiss  des 
;  Vosges;  p.  i35;;'— Argent  et  cuiv/e 
dans- le  micaschiste  des  Vosges,  p. 
i3S.'---' te  minerai  métallique  existe 
aussi  dans  les  terrains  modernes,  p. 
35o.  —  Mercure  natif  et  muriaté 
signalé  dans  les  marnes  tertiaires  du 
aol  de  Montpellier ,  p.  367. Or  et 

Platine  trouvés  dans  ia  serpentine  de 
Oural ,  n.  371.  —  Minéraux  divei^ 
trouvés  dan!l  une  bulle  basaltique  et 
des  serpentines ,  en  Silésie ,  p..  4Ï.i/ 

Minortfue.  La  chaîne  princip^e  de 
cette  île  va  dans  un  sens  dlfTérant 
de  celle  de  Majorque,  p.  353,  — 
Composition  du  terrain  le  plus  an-if 
cîen  de  cette  île,  16/rf.  —  Terrain 
tertiaire,  p.  354..— Grès  quàler- 
'  narre,  ibia, 

Mont'Dame.'  Soulèvement  dans  cette 
cbatne  volcanique,  ses  rapitorts  avec 
'  les  Monts- Doré,  J).  19:  —  Placée 
dans  la  ligne  de  séparation  du  mica- 
Mhiste  et  du  granité ,  p,  3i.  «• 
Manière  dont  elle  s'est  formée,  ta 
constitution  géologique ,  p.  3a. 

Mont 'Dore,  Mémoire  sur  sa  popstiytf^ 
tion  géologîcjue,  par  M:  tr^e^soqm 
fe, 'i3.  —  Alignement  d!es.  C^v. du 
Mont-Dore  et  de  ceux  du  cital 
p.  18.  —  Visite  faite  par  la  société,' 
au  Mont-Dore,  p.  4i  et  suiv.  —  Il 
a  été  soulevé  par  les  volcans  moder- 
nés,  p.  16.  —  Ses  rapports  avec  les 
MonU-Domes,  p.  17.  —Cette  as- 
sertion est  contestée  par  MM^  l'abUd 
Croizet  et  Constant  Pr^évost,.  p.. 10. 
—Cause  pour  la(|ueUe  iln'y  a  peiotde 
lave  dans  l<e  voiiûnage  du  McuitrOaie  , 
p.  S).  •->  Action  aies  câàz  sur  cctt 
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-  Forme  de  U 


moDUgnt  trop  D^f1ig6e,  ibid.  -^ 
Souient  cî'.^«  dam  le  mémoire  >,tr 
U)  terrsbt  (□jpnî^ui')  de  I'Autit- 
pie,  p.  S; 

eaiii,quLi  sou ji^n  nées 
Hoiit-Dore,  t>.  43>  — 
psriiela  pIulliaulcdunont-D' 
p.  4S,  —  Ari^meat  [«amant  san 
«oul^Trinf Bl I  p-  46,  —  Mdmuiie  Je 
U,  DcijeneTei  pour  la  n^^iiti*;i 
p.  1 14  et  suW.  —  Ré[ion.'es  et  .jbwr- 
♦ationi  àfi  MM.  de  Beaumcni,  Ç. 
PréTiilt,  Oural,  çli.'.,p.u6  et sujï.r- 
8iiileiiUm*moîr«  de  M.Dcsgenp»», 
i!i  il  â'odf upe,  spéciaWmtEt  du  Monl- 
pore.p.  14s,  —  L[i  sirartute  Jï  re* 
«noniHiînes  «t  plus  LUiniilinné.  (jie 
Mlle  des  sulres,  itiJ.   —  Mtr.    re 

de  M.  Foutiift  sur  I.-1  r.v 'iiis 

qulohtmwiitléleMoijl-Di.ir,  ! .  ,S. 
—  Déiflils  5ur  les  di..i5e^  ,i.-vi.ies 
lîe  soutèyement ,  p.  i^li.  ^-  nisnrt. 
littB  ---■■-■       -■    ' 


•Ani  vu  XATiins 


■  de).  VWu  aam 

«ptmb,  B.  4o>  — 

r  h  «MM&n.  .pé- 

didednbaidUdlPrudiMn.p.  «fi 


Hoiiea  wr  U  mai«n 
■atif  et  aiBiati  HiiUM  (tau  le  toi 
ur  l»qii*l  eelu  ntte  <<a  bttle,  p-SS^. 
AfardMpn.  AnnonM  l>  piablicMI«ii 
d^  Miinf*  Mr  te  sMogis  ^  ter- 
mot  auitiii  d'iniMem,  p^  ïi6. 

—  La  dteouTerte  qa  ptwMwr»  t»1- 
'tÉa.de«aiilt*«intBl  «rt*  des  farsa- 

llom  coBve'gonte»  witoar  du  aunes 
Centr^4*raihe>nicicaBC«,ni  Î17. 

—  Autres  boulerenemea»  fiimtrés 
.  par  lai  «u  Aoglettm,  iUé. 

MiàtOiMelk  dtdomiti^.  Smifrc 
'  iKHiné  d«i9  cetlï  r<MÀe  m»  Méwe , 
(h.  9S,  —  DbacM  dMt  r«ci**  nuria- 
liqar  il  Jonnc  UDghai|*hitiiniiaeBlr, 

£ill4.-^Ideiilil4aDBMirt«  et  en 
jreaiu  4ct  ooocliM  ^  M  tépi- 
reat  4u   alc«ii«  &    gi^lMf,   p. 


.i< 


•  De»Ii.*éj, 'fe  437.    —  ViWfuept 
aoiuhl  ar|%  bt^w  p}r(tfuse.,.p. 

d^ilTerJi  de  li  niithade  4e  cauwr 
ri  de  ptnit' l(*  b<ri«'roi^(û),  poût  (es 


tKJa  (asailM  p(n»  M  «bMTffr  k  !«»• 
Abytr  ÂKjite  uihuW  h  M  Saw  d'A- 

ul'w  aUutiilt  p.  »!«• 
A««mEvekao  de  k),  tMtf  par  la 
;     Kpiiét*,  p.  9,  -n-GonnCnt  ttet  Ibr- 


■■','.    ■'*.■     ■  ■ 

,  ^aji!^  le  K^te  de  |:MPW''>Wl«t«WW*Ltottlo  «rnm 

'  celUiM^dHt^,  dTeciin'ée»Sèétfdu-  [     ^^i^i^a  imett*  <lfl  U  Iaifl»i|(ie , 

OlMkM  fcMtt*l1WtW«  l-Çttl'gofîa.  Il    '(ref  i^-htimMoe.  p- 3*.  t-  Ou 

.,,p.  p.^IildoW  atfhs  Ik^^ilÏJhJn)    j      ftis-tfly^haU,  Sàq'i!*  ft.  S^I. 


IT  DBI  AWÊE^MÊé 


pianei  ptéopas^  q^'^m  y  trouve, 
.    {hi4.  "^  U'pr  ^  trouva  ws^i  ctens 

tt;  Goi]j^ttr«l  sur  l'p«t|«i^  ^  l'or 
alluTial,  p.  lia.  — Sableii  aurifères 
^e*  envifooft  de  CoiMtatfiio»fi.d«fiV 
190ns  qii'oii  y^UouYéSy  p*  i64'  — 
J^ç^aDjLUUHi  a'qr  Qalif  de  Gëorg;ie , 
p>  iû7f  t— .  Par lieule*  d'or  awec  py- 
ci|es^  tp^vét»  dan»  \^  talctchUteieo 
.  ¥d(4^»  p«  4*0^  -^  AUuvion»  auri' 
.  fère^^p^liçeoii  les  Biomain»  avaient 
itn  Uv«f»s  d'or,  p.  /«  18.  ^  Filon  d« 
xipp^wrifèM  Irottvé  ptè»  d'Ëptmc, 

Offn^mi^   (Gers).    Divei^   fisemens 
àletf  lossUtft    UOttTés   dtas    tette 


«S» 

OmijUtM^ptoHêet^  fo^ilo  >  pjréwntf  par 

M.  RobertQn,  son  gis^ent*  «ifos- 

,ù\&^ ^  VSaflCDnpPSiMÂânt»  p;  iFSé  1 

QUtaL  lQdic«&iQnd€.àMoii!iG|drleft||féo- 

•  logi<|[ties  ef  mif^mbM|<|iiflSy;fu'M  y 
â  faite»,  p»  85.  -rr  Ihaiiirti9  .iMVfvés 
dffltfi  rOura(  vP«  imu  i«  ti  -*^EieAîÉ  gi- 
sement r  pt  10a;  —  fiâlileft  attriières 
de  ces  montagnt s ,  iàid,  i-»  OrâÉipo- 
sitton  d^  iriôiAagfie^»  ({ui  Im  Is^Idu:' 
refit  i  ikid^  t^  S»erpé»tii)é  très  àht'- 
loppée  déf  s  VOurei,  et  tofttedenil  de 
l'or  et  d«i  pteAine;,»  p.  Sj.  ë    \ 

{hokàrlhf  jbu-  Er^S^çk^,  i^i|iitfiii>mi- 
oétaV^  décoi«r«ri  ea  AloMavte , 
p.  &5, 


'>r^ 


P0k  ^)baerMi«i»{att^»pat  MU  Prévost 
surceTolcan  éteint  «  âm  Viraiois, 
p.  3o4«  --*  9a  disp0êiti«i  e^ses  i^M» 
tOHtt  poiirraîeat  le  faire  régatder 

.   çoBiBie  m  cnAèfe  dé  soulènwMot, 

J^am^  Obserr^ilionsi  své  le  déptapte- 

-  numl  de»  Basses- A,lp6f»  P'  iB5.— 
Additw&à  ee»  observations  par-  M. 

..BertnÉné-Ocalin,  p.  3^7. 
ifai^ù,  PisposiCièn  Ai  tenraio  de  «Ntos- 

-  port  du  tosÎB  de  Pahris^  aaalof  ue 
i  délie  des<  produits  voicavlqve»  an- 
cîeés  de  rA«Tergae«   p.  2^1.  — 

'  Hiraè  «rabgie<  de  disposition  entre 
q69  prodoit»  «t  le  gypso  do  mènne 
beisin ,  p*  «68^  -^  Ooop^  de»  avises 
stipéfieura»  ée  Hr  or«ïe,  è  Boa^val 

' .  .et  à  f  ort-M««ly  fp.  ^9  f> 

Mm^h:^  JDééoiirêtte  de  eoqnMed  fos- 
^  ,siteivdB0sliis<Qa9pa(ltie»7  P*  i^>. 

Jhmii^  dterobe  èi  élabliï^  <{êf  Ardivino 
.^alt  préientiltf  théérted^lai  delo- 

*  '  «Hsatfoit  p  p.  m.-  >  • 
]faBiùh  (Audi*>.  fMk»  pat*  M.  Fa- 

wmeé  d^Qi»  ^sem^nt  de  IHftfité  de 
«felice  loeaHiéf  p.  3^4^'  I 

Pétfhum^  ObiervatiéMs  W*  W  divi- 1 

•  mû9  duk  lérram  tertiaire ,'  W»  par 
M.  Qroifeel,  p.  a6.  -*•  Heiïveau 
dtfs^CMfettt  qti'it  pfopese^  jî^.  «7*  — 
IJMfpbase  au«  ({ttestfom  de  M*  Pré- 

'    vos^f  pour  apporfer  ce  étaMiBOienl , 
i.  a^.  —  Mémoire  ser  1er  t#rtiains  • 
é'iAstalUsés  et  l'Aurter^,  f.  5tr55. 

'  i^  dysi(èiu«  de  division ,  cftlriietère 

-  ttf  ^fèimitiilloiv  giéologi<ta&  de  tba- 


«me  de  ctft  dtîisieis/  pv  ni &...*- 
Obsenaiioaft  qui  taâdent  ft  proiifrer 
l'abaissement  successif  de«è«usf  de 
l'Allicv,-p*  âf  •    '     ;  ;■   j.   si  i       A^i 

PépûHtô  i.  prééamiM»t  dea»  i«ft  f  la- 
tepmî  do  Giftdadliii^.  ^  4e  fttjltk^ , 
p;    ».  4-  s*  oéiilaqfr  e»  bMdhes, 

.  'Py-3* 

PHnfiûkHom^Viwàmplé  mfifcp^aliît^de 
Va  paissapct.pétriâén^deB«fifs'^n 
mavaifr  de  Nondge.^  Qi,  2^$, 

P^iroip.,  CMeelwea.éé  M.  Rtiflllpn- 
hach  sur  son  origine  et  ses»  rap|<rts 
afeola  houilfe  et  l'MU  .de.%(«éMf% 
tbine,  f^^6,'iy/k  t-*  BislîMaliQikde 
la  bofiille,  p^  177W  -^.:|^p9ri^ce 
comparative  siuf  lesréteitets/Hiur  le 
pétrole  dfi  eemnureè,.  iàftk  frnjLe 
Witedttgrèr'HÇft  distilla  A'a^poUtl 
donné  d'huifo*'  ^  «Pf^  ^  Belpnété 
.  renùtnpiaSle-  du<  pétqolç  avrji'^au 
d'âode;»  pLi  tSi ..  »rî  Gocnfa^  Ift  pé- 
trole se  comporte  avec  di^^mK^idtifs 
oMnicpiei'^  iéidi  tt»  (jÊsék  Ùi.M 
prtonlié  d»  pétRbledansicsi^uvses , 
p.  18a.  —  Ré«ume  dtl  fti^nmre» 
p.  i>83^;  4*4.  Ife  VméÊmdt  êH^iejkLKf^ 
le  ^éUNdë^péitdtiië  loivétfiilftfil!  d«  la 
décomposition  d'animaux  et.^  légé- 

toi  distfH»tion  Aèsabcbea  pcunil^yes* 
ibStt  -i^  Qbsein^tioBè  <!»:  difers 
membres  appuyant  f  l'opinioiK,'  de 
M.  FourrtBbv  p**  ^ê^^Wf'-^fk^ 
pétrole,  swvanit  hL  Tiiitet,.doit 
soir  oilgftte  à- de»  }àéamfknifà.JoU 
eëiyii^el,  vK(  atiu:  toj  l^»-«iu<90li 
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Fèden^u  Ideiitité  du  t«rr«iiide eette 
Tille  «tee  celui  du  Vftl-d'Aroo»  in* 
diquép^SS. 
Phonotites,  Leur  ^tat  &u  Mont -Dore, 
'  fteur  âge  retalirement  aux  basaltes 
«t  aaxtrachytes,  f^.  i6*  —  lis  coin- 
poMut  les  roches  S^nadoire ,  Tiii- 
tereel  Malvial,  p*  4^* —  Minéraux 

•  contenus  dans  celle  de  Sanadoire, 
ibid.  —  Forme  des  prismes  de  ces 

>  roches»  p.  49*  —  A-  la  Tuilière,  il 
contient  des  cristaux  d'enalcioie, 
Uid*  —  Passage  du  pfaonolite  au 
trachyte  qa\  ont  une  source  com- 
mune, p.  49)  >47*  —  Age  de  ces 
.  roriMS  à  la  Tuilière  et  à  la  Sana- 
doire,  p.  5o.  —  Au  Mont 'Dore  y 
p.  i47'  —  Les  phonolites  sont  posté- 
rieures au  trachyte  et  antérieures  au 
basalte,  p.  ii5.  — Ils  sont  le  pas- 
sage du  trachyte  au  basalte ,  ibid.  — 
Disposition  du  phonolite  en  filons 
-~  «u  Moat-Dote ,  suivant  M.  Foumet , 
^  i4&  — CoÂnne  ils  • -sont  «ortis» 
p.'SSi*  ^*    '  • .  >  •    ' 

Phryganc  ou  /ricane..  LarYe,  de  ce^in- 
•'<fecte«  caractéristiques  d'un  càlcaiic 
.de*  t'Au^tgnéy  p*  55.  -«-  Disposi- 
,  Uon  rtmarl|nable  dans  4e  .calcaire 
du  tube  qui  leur  servait  d'enveloppe , 
i  '  Ibid,  —  Considérations  sur  leiii:  dén 
Teloppenent,  les  lieux  qu'elles  ha- 
bitaient >   et  la  . matière   emploTée 
rour- faire  leur  enteief»pe»  p.  3$, 

Pkyitaéê.  Dérivant  du  .  micaschiste 
'  dans  les  Vosges,  p.iSS. .—  Son 
'  "  développement ,  '  localité  qu'il  oc- 
cupe >  accidena  qu'il  offre  $  oo  y 
'  •  «trouvé  peu  .de  sourcci  t  ibid^ 
PUdâ  SoMcy*  Conjectures  auxquelles 
i'  ga  forme  donne,  lien»  p»  4a*  *-*  Sa 
^  bautear  »  p.  4^  "^  Considéré  >  de 
-même,  ptr  MM.  de  Bfaimiiont  et 
'    Leeoq,  p.  92..  .  f 

^ieùr-Boik.  Note  sur  les  asccDifions 

•  ->de  ct'pic,  p..3da.  —Et  sur  son 
<   nomi  3oS. 

^Uslê.  Obsenration  sot  la  fonne<{des 
>    talléea  des  environs  du.pic  de  Sancy, 

p.  45.     ' 
^laiinc»  Son  gisement  ^ansTOucal»  p. 
'<  lo».— Trace deplatinedansdù  plomb 
•  sulfuré    de>    rammdissement    de 
•■  Bft>ettY  pi' i64i 

P^omb  sulfuré  oontenant  de  l'argent 
'*  et- des  (races  de  platine»  trofuvé 
-  *  âant l'arrondissement  de  Brest,  p. 

•  ^'«64.  --^  Plomb:  troofé  à  Bleyberg 

4aa»  «a  unaio  4e  €r«i«  mitant 


M'.  Dttfrénby,  p.  35ô.  —Notice  par 
M.  Virlet  snr  deux  filonrde  plomb 
sulfuré  trouvés  près  de  Sémur,  avec 
des  grypfaites  dU  lias  dans  lé  granit , 
p.  449* 

Poissons  fossiiet  trouvés  dans  les  ter- 
rains de  la  Limagne,  p.  14.  —  Anâ- 

'  iogie  de  l'un  d'eux  avec  une  espèce 
trouvée  à  OBningen ,  p.  aS.— -  Dans 
le  muschelkalk ,  p.  68,  16S.  — Indi- 
cation de  poissons  fossiles  de  la  collec- 
tion de  M.  le  comte  de  Munster,  p. 
166. — Autres  qu'il  a  trouvés  dans  la 
craie  et  les  tables  verts;  p.  168.  7- 
Trouvés  dans  on  calcaire  près  d'E- 
dimbourg, p,  309.  —  Poissons  ftïS- 
siles  indiquant  à  Glaris  le  grès  vert, 
p.  347.  —  Très  abondans  dans  un 
calcaire  lacustre  des  environs  d*E- 
dinbourg,  espèces  signalées ,  p.  348. 

Pontgibaut,  Disposition  du  terrain 
de.  gneiss  dans  cette  localité,  p.  53. 
*—  Actlén  du  granit  et  du  porphyre 

,  sur  ce  terrain  «  (6iif.  : 

Pffit^^r^' épanché  en  Auverg^e*^  par 
.la  jQssure  scpàratiTe  .  du  gneiss   et 

.  tdu  graiiit,  p.  3a  .«—Action  exercée  par 
les  Toloans  modernes' i  ibid*  —  Il  a 
divisé  les  terrains  de  gneiss  de  Pont- 
gibifùt  et  de  Menât,  p.  53.  —  Kap» 
ports  jdu  porfihyre  rduge.  on  quar- 

.  xifèrie ,  avec  le  <  porphyre  noir  ou 
pyroxéoique   sur  les  bords  da  lac 

-' Lngano,  par  M.  Studer,  ^.  54  et 
«uiv.  —  Porphyre  rouge  plos  an- 
cien, p.  56.  —  Disposition  de  ces 
deiiz.  porphyres  ,  analogue  à  celle 
observée  en  TyroU  entre  le  grénit 
rouge  et  le  porphyre  pyroxénique, 
idtm*  *—  Correction  de  carte  du  lac 
Lug^no ,  .indiquée  pour  la  position 
du  porphyréi,'  p.,  &7.  —  Dans  les 
montagnes  des  bords  dubc.COme» 
p*  63»;  -*  JLe  porphyre  pyroxéoique 
n'est  pas  le  seul  élément  des  Alpes, 
p.  io3«  — r  Age  du  porphyre  d'Alle- 
magne, p.  io4..  m  Sa  position  et 
ses  modifications  .dans  le  voisina^ 
de  Lu^no  et  dans  dtverstss  localités 
du  canton  du  Tessini  p.  io4  est  sotv. 
^-  Ses  rapports-  avec  le  granit  et  le 
melâpyre ,  p;^  io8<  —  Dans  les  Alpes 
et  Im  Vosges  il  y  a  Uaison  entre  le 
granitejemelapbyreetle  porphyre, 
p-  *09.  —  Trois  éruptions  porpnyri- 
que&aux  environs  de  Lugano,p.  109, 
I ÏÙ4 — Porphyre  quanifër'edes  Vos- 
ges,espèce  d'eurite ,  p.  iSa.  — Place 
oocupéepar  le  porphyre  dans  les  Yos- 
Ces,  p.  i33,  •.«  Xieur  passago  %U  iye^ 
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,  nite ,  f<fein.  —  Dam  qiel  état  les 
porphyres  rouges  sont  sortis,  p.  a5i. 

Pouilly'en''Auxois,  Gorruiltes  fossile» 
trouTées  dans  les  tufs  de  Baume 
▼oisins  de  celte  localité,  p.  85 ,  note. 
—  Note' sur  le  gisement  de  riment 

•  romain  à  Pouilly,  par  M.  Virlet, 
p.  44a. 

Pouzzolane  recoorrant  la  larre  du  Pa- 
riou  9  p.  10.  —  Stratifiée  au  pied  de 
Gravenoire,  p.  58u 
Prévoit  (C«)*  ^1  démontre  l'analogie 
des  produits  des  volcans  de  l'Ânrer- 
gne  avec  cea&  de  TEtna  et  du  Vé- 
suve,  p.    8.   —  Observations   sur 
l'écoulement  des  laves,  ibid.  —  Il 
combat  l'opinion  de  M.  Lecoq  sur 
les  soulèvemens  du  Mont*  Dore  et 
du  Puy-de-Oôme ,  p.  19.  —  Ques- 
tion adressée  à  M.  Groizet  sur  sa 
,   division  des   terrains  tertiaires  de 
l'Auvergne ,  p.  28.  —  Ses  observa- 
tions sur  les  modifications  de  formes 
que  peuvent  éprouver  les  matières 
rejetées     par     les     volcans    sous- 
marins  ,   pé    33.  -*  Quefltioitt  sur 
..  l'éJévaliôn  «t  l'abaissement  successif 
^    dffs  eaux  du  lac  Léman  (Auvergne) , 
p.*  35.  —  Ses  observations  sur  les 
basaltes  de  Prudelles.  p.  39.  —  Ob- 
servations sur  la  manière  dont  s'est 
formée   la   vallée   du   Mont- Dure, 
p.  44)  4^*  —  Sur  l'inclinaison  des 
couraus  de  lave,  p.  44> — Coulée 
dlscbia,    ibid,  •—  Exemples    qu'il 
Cita ,  -tirés  de  l'Etna  ,  p.  4^,  —  Ses 
.    observations  ■  sur  les  roches  Sana- 
àoïxB,  Tuilière  et  Melvial,  p.  49*  — 
'  Itelation  sur  les  terrains  d'où  sortent 
*'  le»  vaux- salées  des  Carpatbt't,  et  le 
.   gisement  de  sel  et  de  gy|ise  en  Sicile , 
'  P*  79*  —  11  ne  considère  le€antal 
— et .  le  M0nt*Dore  que  comme  des 
t   tratères  d'éruption,  p.  117.  —  Dé- 
veloppement   de   son  opinion  ,'  p. 
-    ia4«  —  Réponse  au   mémoire    de 

•  M.  Foumeir ,  sur  les  révolutions  qui 
.  ont  modifié  le  Mont -Dore,  ap- 
<  puyée  sortout  sur  la  comparaison 
^  des  volcans  d'Italie,  p.  147 >  i48* 
«^   —Observation   sur  les    meulières, 

p.  i63.  —  Réponse  verbale  au  mé- 

•  moire  de  M.  de  Beaumont  sur  le 

•  Cantal  y  p.  289.  —  Observations 
.    faites  sur  le  «olcan  du  Pal  en  Yiva- 

rais,  qui  établissent  qu'il  n'est  peint 
.  Btt  cratère  de  soulèvement,  p*'3o4t 
■  >3o7.  kt-'lndicatioBi  de  bois  pvritisé 
'-,  dans  l'argile  plastique,'  p.  Hy*  -* 
<.  Dircit-  éobMilfooa  de»'  uatièret 
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•  pro^enamt  de  l'ik  lalia  »  p.  4Ô7.  -^ 
Sur  la  division  du  sol  tertiaire  en 
trois  étages,  p.  4ia»  4>3*  *^  Obser- 
vations de  M.  Dufrénoy,  sar  un  mé- 
moire de  M.  Prévost ,  desquelles  il 
résulte  que  ce  n'est  pas  lui ,  mais  M. 
Desnoyers,  qui  emodifiéles  idées  jus- 
qu'alors remues  sur  les  terrains  ter- 
tiaires, p.  419  à  4^3. 

Protogyne, .  l'une  des  roches  épanchées 
dans  la  ligne  çui  sépare  le  gneiss 
du  granit.  Action  des  volcans  mo* 
-  derees  sur  cette  roehe ,  p.  3a. 

PruétLUt,  Nom  d'une  coulée  basaHî- 
que  avec  un  escarpement  considé- 
rable ,  et  observations  qu'on  y  a 
faites  •  explications  qui  en  sont  la 
suite,  p.  39.  — Citée  pour  exemple, 
division  en  prisme  sur  les  pentes» 
p.  i»9.  —  Observations  de  M.  de 
fieaumont ,  sur  cette  citation ,  p« 
a4a  et  suiv.  •—  Remarque  de  M.  de 
Montlosier  sur  ce  basalte  (noie), 
p*  a4i.  (note).*—  Angle  d'inclinaison 
de  cette  cQulée,  %^i, 

Pmtt  artésiens,  Goronuioications  rela- 
tives à  divet*s  puits  artésiens,  et  aux 
phénomènes  qoe  -  l'eau  présente , 
p.  70. —Observations' sur  des  poits 
artésiens ,  creusés  à. Rages  et  à  Rive- 
saltes,  dans  le  bassin  du  RousslUon, 
p.  91  S.  —  Détails  sur  les  forages  à 
Rages  ,  qiLintilé  d'eau  et  sa  tempé- 
rature ,  p.  a  14,  316.  —  Terrains 
parcourus,  p.  ai5.  —Opinion  de 
•M.  Martel  de  Serres,  sur  ToH^^ 
des  eaux  données  par  les  puits  forés  » 
p.  a  16.  —  IXétails  sur  des  puits  fo- 
rés, à -Tours,  p.  917.  —Autres  dé- 
tails sur  les  mêmes,  p.  ^^g,  '— '  Suc- 
cès obtenus  pour  leTorage  exéctité 
dans  le  grès  vert,  ibid,  —  Source 
jaillissant  après  le  forage  de  la  craie  , 
a  Blbeuf,  p.  4o8.  —  A  Rerlin,  à 
Dresde ,  terrains  traversés  ,  p.  4i8. 
-^  Phénomènes  d'abaissement  et 
d'élévation  des  eaux  ,  ol»ervés  dans 
un  puits  foré  de  La  '  RocheUe, 
p.  494*  —  Cet  abaissement  est  cabsé 
pffr  des  courans  souterrains ,  ou  s'cx- 
plique-t-il  par  la  théorie  des  sour- 
ces intermittentes?  p.  4^69  iijf 
43i* 

Paseh,  Annonce  de  publications  snr  le 
Pologne,  la  Wolhynie  et  les  Car- 

Îtathes.  —  L*argile  salifôre  tle  Wic- 
iekxa  se  Ne  intimement  an  grte  car- 
CNSthique.  Il  en  est  de  mèni«i  pour 
là  craie  et  les  terfiains  lertiaitci  *'^ 
A)pei»p/39^i         >  • 


4ie 

'  p.  lo. '-'SiicaniliUilîan  grolngHine, 
«Mihmn  cî-ilèm.  eu.,  p.  II.  — in- 
rlinsiMM  de  lu  u>u)re  de  laiN  de  oe 

.   Vw,.  p.  .45. 

Pày  tk  Clit/i'itu.  Vi<ilë|)BrlalociJI<>, 

-  p.  s.~~il  eA  rcBMrquable  p»  le 

-  niBlBCL  étt  danùtri  ^  des  rociliei 
pcimitii'P^,  ia4-  —  Il  d  sniironné 

'   pta  lï  Puf  ir  GduIIcs  ,  conme  le 

Bag  CrieutHet  Enemjrft  dn  modiGra- 

lion*  quK  l'Mu  peut  apporter  aux 

'  Inalitu»  MJetéM  par  t«i   «nlcWi)', 


TABLS    DU    KITIEXES 


Ç.  H.^QavlUs  i^u'oa  y  obKrtti 


géologique,  ifrf'rf. — Cilé  ,  pour  set 
saulèirmens,  p.  17,  ^Comment  il 
*  tlé  roimé,  suivant  U.  de  Beau* 
nioDi,  p.  iSi. 


tbésf!)  LaaclMai|i,  p.  4'>-  —  Harelf 
du  pyroKtne  dam  lei  tnriia*  roi* 
(aniquPi  da  Jaia ,  p.aifi. 


^aifiipédti.    FoEÙlea    dei    terrains 

d'allunonde  l'AuTcrgae ,  p.  il.  \i. 

■    —Hippopolame  coofoiidu  arae  un 


.  -,_.  -Oifos- 

l'ahbé  Oronct, 

'  îndiqufc  p.  H>-  —  âiumtnt  d'oi 

.  4l  latpimifirH,  |[ou*é9  dam  le  dé- 

'   MrteaieM du  Gen,  «tiec  indication 

d»  4i»ïm»  tiipècet ,  Pi  341.  ^  Mâ- 


choire   d'élépbtnl ,    da    Bormae 
taille .  tnniTée  iw  le*  hardi  dn  Rhloi 
p.  4.8. 
ÇuariiM  oii   (îr*»    quarirm   nir   le« 
borll  du  lue  Catn« ,  p.  SS. 

Çrara.  ModiCeetiou  qv'il  imprime 
aai  aurim»  danï  Ici  VogH,  o. 
■  a>.  -    ïl  eontMi-    ^   -■■ 

miB^raus  >  p.  lU. 


^{fiiftiM^  OU  çocgneule,  rorbe  tla- 
QiifUf  00  voit  paâ&et  U  dolonie, 
OwU  l^  VM'<(')"*ii  P-  iS.— Ait'ompa- 
|aaii[|e  gyp^S  pr^idËl)i£n«(lla««i> 
flpH).lilïG.  _ 

{twçAfiili^ci^.  he«  opmectunii  dur  l'ori- 
gipedcV|»uile  de  pélrole,  p.  9£. — 
0«Uils  Hirla  chute  d'aréalilliei  ta 
41leiiMgiie,  p.  166.  —  Uùinulre  sur 
^!l^ile  lie  pelrole,  p.  176.  —  UÉlail 
de)  e^pàciennii  cliiiDiqu»,  p.  177. 
•^  Ciiaclutiop ,  p.  iHj,  — llé{iùBie 
de  Û>  Fu4riJËt.  p.  i8i.  — Ohjec- 

..tWH4e«.Virl«.p..ia.»M. 

M'r-  Çoquillw  foMiles  de  U  vailfa  du 
Itbia  1  analoguia  aut  coquil^s  vi- 
»)nl»,  citées  p.  ï  1 1 ,  —  Epoque  des 
éruplions  ïolcanigiies  de  oeile  (al- 

.  i»  («t»««|lét,  i«di^pé,p.B4pii— 
.  :  IMMiotr*    d'élaptuwt,'  da  «Mieanc 
-  '  bi<(bi  ^S^^  MV  li«*  ka(d«  d»  ce 
li.  ilfû^c  f  1»  4>8| 
Sà^^jJ^iaà  It  il«K  tuf  la  Ihs- 


«lei.  IK  )t[i.— AUaTinUf  p.  lu. 
■^  Terrain  taniair*  ■  t*»*  7—  C«tie. 
P;  3ia,  —  ï«rnalia«  du  m/iioMi 
f  ùvu/a ,  ikid,  TT  Mot*  lur  «ea  osse- 
tiicii»  t^  MUrIrws,  ttù/..  T-T  Coape 
du  IJertûa  qui  les  c*alianl,  onniiarA 
«  celui  da  ti|««le ,  p.  Sil.  —  Ftr- 
pialioB  du  etiukalLt  p  3i4.  — 
flole  uiK   de)   aar^K»  d'idande, 

.   P,S*6. 

&!>».'•«  (Will,).  Kolaïut  la  dtaïu- 
Tcrle,  Eùti  dans  le  iai«iD*ce  d'B* 
diiihourg,  dcttÎTcn  fuBsile»,  p.  Sdj. 
Uarieau  i  .<chao(iU««nef  j  da  fun 

.  iBTfnlipUj  [)-  3ti^,  --•  AuMOM  de 
druUetauWesraiùiMt  Irsstriiprès 
d'B<(iiaboUr«,p.iu». 

floMk*ra  (  ÏMOçoit  de  }.  lodiatioa 
d«  ae*  INTaui ,  hu  le^  ilpea  Ju- 
liannc*   M  da   û  aarte   d'UkwIc, 

flaUMM  (OiMo^.  Baui  pat  U.  Dauase, 
•wr  la  cOEHlilHlioa  jdala^iiqfe  de 
celte  ckaiuet  p.  Jai.Tr  Sa  direo 
tiMt  iVk.  •«  fleulev.  dee  dket 


BT   DBS   ÂVTieill. 


■  fa  «pidcur  I  nié.  •>-  Portait  de 
rocbcii  primiilTCi  ri  McDmlairci. 
.At4i>iM^  iIps  Alpes,  îW.  et3»i. — 
E|at  do  rectic»,  à  Icar  ronlart  et 
aillaun,  iH4.  —  C«u«C3  <ks  *lté- 
.  ,  rvtiaitt  cpniiivMt  it*4-  le*  rocfao, 

p.  m. 
^aiiiilat,  I>él*ibiar  dHpuiuartï- 

.,     —  pnrfiahililddtt.^aèit'Mnébelte 

««nu4e ,  iM. 


4«7 

itmMf.  It  atgniH  let^crpttfl  ^Irif  les 
porphyres  de»  Hpa  il  àtUi  it* 
Vo9gn ,  log.  —  Rilmil^re  Wt  IH 
Vaigèi.  iig.  ->-  11  I«  dltlif  ea 
deux  crandM  clas)»i  p.  kSi.'-ll 
y  iw»nl>att  ente  ctjfxfliâ  de  Tafina- 
tioà,  p.  k5a«t  silîf.  —  bbnrlUsiDo 
du  biMidiiVi  p.  141.  -^  EtTilldtkia 
lur  des  coquilles  UiAil»  itil  LthtA  an«- 
logvn  à  callH  ^1  tttii^i  aaUt'lA 
Mhin,  p.  1)1^  '-ge  ^u<H  MIcdiI 


SaUtt   Mrfi,    FonMn   fouUe  treiiré 
diDIoMtaiilesjà  Uunatei',  p.  167. 
f.  Grè»  vert. 
5aiiit-/'^W.  NoM  MIT  cttlf  lU  TOlca- 

niqu«i  p.  iai. 

.  S^mMft,     Hach»    visita    ptr    U 

Satiélé,   p.  48<  —  UompcKée  de 

pbonolitM.   Acciiteoa  qui  pTéleate 

.1     ce  pbMioUt*  elmioéruix  qu'il  Mn- 

.    tient,  p.  iS;  49-  -^  0^<*  f>che 

rappeUt  à  U.  FranMI  l'il»  in  Cy 

elopci .   p.   49-  '-'  Oranit  àtia  le 

.   .  «itiiuwge   d«    cetLa  r«oi|e.  p.  Su. 

•L-  A^  pcMBMi  de  OM  ^anoDles . 

-  SantUy  { le  §nrad  et  le  petit  ).  Valtani 
d'AUurgP^t  tiâlé*  par  la  Socîélé, 
p.  >«>>  .^tiitéi  fim  lawulinBltns , 

-S«rllit.   SllMetnant   des   eflorkes   du 

temia  .  dans  ce  dëpHtïinenlt   et 

cvrllte  ^ui  en  rësullerit ,  f.  Oj. 

S^arliiui  IdiIroHiIre  traîne  au  Ui»-. 

souri,  p4  tiii  -~  Ammt  indltiués 

iUâi  —  rwnle   hiNnt  le  p^age. 

des  poiiwns  aux  nurin»,  pi  167. 

■     — •  ToMmt  Emiles  tv«livé«»  à  l'Ile 

'     BUoncB,  p.  Sa>j-^i<i<iite!t'de  jau- 

rîpns,  triHAM   prè)  d'Bdiiibailrg . 

p.3(ig,-^I>aBl  W  Bu-ltautiMMiSi, 

indiques^  SlV^'I^^  — 'Dans  1; ter- 

raia  benilcf  de  1Jt*i|tt>v,'  p.  ^9- 

I      i-.^FtMio  iTMvée  dun  le  llgnile. 

delaifaolaMa,'p.4iili 
dùAûM  bitDa«ie«x,r  faitaiit  partie  de  h 
■.•t  diviUari  ds*  Mrrnra  kirMtrA  de 
~  b  Li«afnB|  p4  *i-'-»  l»M  élre 
einfllBf^  cfpu  engraiit  Unf.  — 
Fossiles  Tégélauï ,  lignite  et  (te  uH- 
tité  qu'on  y  trouie.  iïii'.  —  Scbiile 
grenatifère  aiec  bélemniles  dans  le 
canlon  du  Tesiin,  p.  5j.  — ÂTe< 
cakaite  et  minorû  de  fer  et  de  cui- 


fre,  b;  JSf-^Sclftie'tilmjéiit  et 

'  .    dan»  l'0*al,B.'toi  — 

«eiMx  ai -' 


Ib-âleal^-floir 
RofaslË),  b.  9*1. 
drites,  tCntUipa- 
t  Wat  ^s,im,  k 


^.  nDi.  -^talJpAsIilaii  u  rtlfV^âient 
de»    schist»    ai^la-(SUaif6-j   " 
dÉiAlh«idiliHl*s  BohslEr    ■-  * 
'~-   sAisLW  I  en.dfitesi 

Knafil  bO  Kiseinmt  9'oï  < .,  - 

Oni^<t(G«n).  p.SJb.  ^ScVïte 
■F)!tlcut  ^t  Hrdâis^.  '  Ml  'Qall<'e. 

tt.-4'7- 

Schmerline-  Extrait  d«.  soD  oljjtlatfe 
lùrlnl^fèMë  t  bhi^&éqï,  me 
p.  iil. 

£cl>iif».L«t|r«fiifU«M^<l|JUGa- 

'iré,p.(.B 


é  cdtihilitr^  U  (Hrcd  let  Ta  4ire< 
.S  &  <ëre 


.{('rilsde 


dM   ir«n)il*frCDS  i 

Se/  giOnmlii  TOlSia  nu  BH"*»!!" 
Dî^W,  {).  187. -i^SnQïcelifl'ea... 
Ift  ,  m   tihibe.  dMo[tlpt|il^4'  l» 
fel3  de  t!*t:  ii(l1ïttlfTlal>IIJ .  f.  Ida, 

J*r«D[|'.  MJ'B^bkËËïrâttMlil&r^m- 
ple  t't'-t  dldliuÉ  «MdKHeUtiit, 
p.  S*».  ■    ''■^-  .  ■"' 

SlfUiÉ.  -On  V  a  trdiiTé  dii  idHfte  «lilal- 
ll«é  ;  Un  trilublle  itauveaii  :  des  l^ré- 
bntdiet:  (le  l'ambré  jaunç,  (i.  gS. 
^  Du  ('Hrumr  oil^Ié .  li.  b?r— TIraie 
it  «le  pjo''i"ci'  >  in(JI<jÛ.!*  Itbt,  — 
Particjiled  ifur  atec  i>Triléi ,  Itoii 
vM  dili!!  If  talrscliibl^ ,  rldHt.une 

'  éilrinllte  itiine  Je  telle  pro^JOi-'e . 
Pi  4-16:  '—  Grflle  tactldnie  irànTÉe 

dans  cette  contrée;  fosaites  qu'elle 
contient,  p.  4ii.  -~ Balte  basalti- 

3ue  aTcc  divers  minéraux  Irouiéi 
ans  celle  localiU,  ibid.  —  Picro' 
litbe  et  grammalileaibaludetrou- 


^8 
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Tëesitans  de  la  serpenliae  et  de  la  do- 

Société,  Séances  extraordinaires  tenues 
.  en  Auvergne ,  p.  i .  —  Budget  de  la 
Société^  pour  i854,  p.  299,  —  Dé- 
cision relative  aux  comptes  rendus, 
p.  598.  —  Et  aux  Sociétaires  en 
retard  pour  le  paiement  de  leur  co- 
tisation «  ikidm 
Sçmme,  Mémoire  sur  la  géologie  de  la 
,     région  S.*B.  de  ce  département, 
p.  399.  —  Terrain  tertiaire .  com- 
posé principalement  d'argiles  plas- 
tiques   de   diverses  couleurs  avec 
lignite    exploité,    p.  399,  33o  et 
suiv.  —  Les  silex  surmontent  quel- 

Suefois  ces  formations,  p.  33o.  — 
çpeot  de  ce  silex  et  fossiles  qu'on' 
y  trouve  »    p«  33  r.  —  Diluviums, 
p.  331,  334*  — -  La  craie  supporte 
•    toutes  ces   formations ,    p.  399  et 
suiv.  —  El  elle  est  plus  dure  et  jau- 
nâtre ,  dans  quelques  localités ,  p. 
'/.  339.  —  Elle  présente    des  carvités 
tapissées   de   cristaux  •«   dans   deux 
/     localités»  p.  333.  —  PyritfS  sulfu- 
reuses, ifcw/. . —  Résumé  et  conjec- 
^  tures  sur  la   disposition    morcelée 

*  de  ses  terrains  tertiaires,   p. .333, 
,■334. 

Soufre  cristallisé»  trouvé  dans  le  Mu^- 
cheikalk  ,  en  Silésie  ,  p.  y^.  — *  Bi- 
tume daos  le  soufre ,  p.  906.  — 
Soufre .  dans  le  micaschiste,  le  gra- 

..  .nitet  les  terrains  anciens  «  p.  566. 

Soulèvement.  Volcans  modernes  «  cause 
de  soulèvement  de  divers  Puys,  p. 
16.  —  Cette  assertion ,  i)iée  par  MM. 

*  Groizet  et  C.  Prévost,  p.  1 9.  —  Sou- 
^^'   lèvement  du  lias,  par  le  granit,  p.  3o. 

—  Du .  Mont  Dore ,  raisons  de  le 
croire,  p.  4^>  —Réflexions  de: M. 
Bou})ée  sur  lessoulèvemens,.p,  5o. — 
Epoques  çù  les  roches  peuvent  éprou- 
ver une  fusion  dans  les  soulèvemens, 

*  p.  5i.  —  Soulèvemens  et  inclinaison 
!.  des  oaucbes,  dans  1^  (arpalhes, 

p.  74,  75,  76.   —  Attaque  de  la 

théorie  de  M.  de  BeaumoQt,.p.  76. 

]^    -~  Mémoire    de.   M.    Desgenevez , 

contre  le  soulèvement  du  Mont-Dore 

.,et  au  Cantal,'  p,.  m 6  et  suiv.  — 

Combattu  par  MM.<de  Beaumont«, 

.    Dufrénoy  et  Borat.  ç,  1 16,  1  iÇ.  — 

1    ,  H.  0*  r révost  appuie  Topinion  de 


M.  Desgenevez ,  p.  117.— Oévdop- 
pement  de  ses  argumens ,  p.  1 94.  •— 
.  Trois  époques  de  soulèvemens  dans 
les  Vosges,  p.  i45.  —  Formée  sur 
des  centres  indépendans  les  uns  des 
autres ,  non  sur  des  lignes,  16 iW.  — 
Ce  que  c'est  qu'un  centre  de  soulève- 
ment, ibid,  —  Forme  de  ces  monta- 
gnes  centrales.  Leurs  aoms ,  p.  i44* 

—  Bedressëment  du  schiste  dans 
rile  Mihau,  p»  904.  -—  Réponse  de 
M.  de  Beaumoot  aux  objections 
faites  contre  le  soulèvement  du  Can- 
tal, p.  995.  —  Examen  de  la  diffé- 
rence entre  la  lave  et  le  basalte  est 
nécessaire  pour  y  répondre,  p.  929. 

—  Par  suite  de  cet  examen  ,  il  con- 
elot  que  le  Cantal  est  \m  cône  de 

.  soulèvement  «  933.  —  Soulèvement 
ou  dégagement  de  fluides  élastiques, 
expliquai! t  l'existence  •  des  monta- 
gnes, p.  966 —  Epoque  de  soulève- 
ment des  basaltes;  ibid,  ^^  Pourquoi 
les  anciens  produits  volcaniques,  en 
Auvergne ,  >  ont  été  soulevés  ptutôt 
que  le  calcaire,  p; .  971,  •«->  Disposi- 
tion des  faites  du  relèvement  des 
terrains  tertiaires,  en  France,  p. 
9^6.  —  Rapport  de  positiofi  entre 
divers  points  soulevée  et  leschnines 
^de  montagnes  voisiiws,  ibid,  — Con- 
sidérations de  M.  C.  Prévost  sur 
l'applicatiop  de- la  théorie  des  cra- 
tères de. soulèvement',  p.  3oS. — 

.  Soulèvement  de  diverses  roches  dans 
les  RouSwses,  p.  39 1.  —  De- la  mon- 
tagne de  Maiorque  par  les  amygila- 
loîdes,  p.  359. 

Stéq$ehisie,  Une  des  roches  les  plus 
anciennes  de  TAuvergite.  sa  disposi- 
tion et  soiOL  redressement,  p.  3i.  — 
Il  est  une- modification  ignée  du  mi- 
caschiste, ibid, 

Siinhalk.'^m  d'une  des  foemations 
du  Bas-Bûuloniiais,  fournissant  de 
beau  marbre,  p.  3 14. 

Studer,  Notice  sur  le  canton  du  Tessin 

.    et  de  la  Vaiteiine  «  p.  54. 

Syénites,  Granit  syéuitique;  sa  ma- 
nière d'être,  dans  les  Vosges.  Lien 
occupé  par  la  ayénite  dans  cette 
chaîne ,  p.  i35.  -~  Forme  des  mon- 
tagnes syéiiitiques,  ibid,  —  Sources 
mUiéraies  et  blues  erratiques  de  la 
formation  syénitique,  p.  i36. 


•'bt  éis  ^ÂtAc AmV. 


.  I 


'4»*) 


Température,   des  eaux  fournies  pari 
f    'deox  ^uits  forés  dans  fe  Roussillon, 
p.  ai4.an6.  ' 

-  Téptoff.  GommunicatTon  relative  a  la 
-'   décottverte  de  l'or  et  du  platine  dans 

la  serpentine  de  l'Oural,  p.  571. 
'Terrain  diluvien  des  Vosges;  ses  élé- 
mèns;  place  qu'il  occupe,  p.  i4o.  — 
Restés  de  mamtrtiferes   qu'on  y  a 

•  UïJûvés,  ihitt,  -  Contemporaiif  de 

-  quelques  éruptions  basaltiques ,  Ibid,  - 
j-  Sï*  siluâtion  et  sa  composition 
dans  le'  dëpartemcnt  de  la  Somme, 
p.  53i. 

■Terrain  primitif  en  cofntact  atec  les 

•  domiles;  au  Puy  Chopine ,  p.  9.  — 

•  Rocties  q<it  le  (omposent  dans  les 
Garpathe^  ;  p.  72,  73.  77.  —  Sub-- 

-  stance  huileuse ,  obtenue  par  la' 
distillation  des  roches  primitives, 
p.    i84*  -^  Terrain   primitif  dans 

-  hs  Basses  •  Alpes ,  p.  1 9 1 .  —  Frag-. 
mens  roulés  de  rocnes  primitives, 
dans    les  alfuvions  du    Bas-Bou- 

•  fonnsis,  p.  Su.  —Dans  la  chaîne 
des  Rousses,  p.  3a i.  —  Altéra- 
tion au   tontact  des  roches  primi- 

'      Ufes  et  secondaires,    p.    Saa,  — 

.   Causes  présumées  de  ces  altérations . 

'     p.'  3a3;  — Terrains  primitifs  avec 

•  du  soufre ,  p.  366.  —  Roches  di- 
^ersei  qdi'  le  cod^pôseiit  en  Galice; 
leur  disposition,  p.  .416.  —  Près 
ûè  Semur ,  contenant  des  filons  de 
plomb,  âiccompagnéà  des  gryphiies 

•  du  lias.  p.  44 1,  ^  ' 

Terrain    quaternaire  synonyme  pour 

'   ft.  Oroizet,  de  terrain  diluvien  et' 

.d'alluvion  ancienne  de  certains  ter- 

'•    rains  volcaniques  ,  p.  23.  —  11  les. 
divise  .eh  quatre  formations  ♦  p.  24. 
^Ai  Majorque  eV  à  l'île  Pianosa, 
ce  que  M.  de  là  Marmora  désigne 

'    sous  ce  nom.  p.  353,  356.  —  Grès 

quateniàîre  indiq^ué    à    Minorque, 

p.  354.  * — Tefram  quaternaire  de 

la  Touraihe  ou  faluns.  p.  433. 

Terrain    secondaire ,    supérieur    aux 

Êorpbyres,  sur  les  bords  du  lac 
ùgano ,  p.  55.  —  Sa  direction ,  sa 
cotnposition ,  dans  les  Garpalhes, 
P»  fi*  77» — Porphyre  pytokéni- 
qpe,  produit  secondaire ,  p.  1 10.  — 
'"Terrain  secondaire,  séparé,  dans  les 
Vosges ,  du  terrain  de  trahsil|bn , 
par  le  premier  sDUlèrenftllt,  p.  43.—. 


Dans  les  Basses- Alpes'»  et. ses  divi- 
sions, p.  186.  —  Avec  un  aspect 
tertiaire,  p'.  192. — Sa  disposîtion 
dans  les  Iloussès,  3ai.  -^  Altération 
qu'il  éprouve  au  contact  dts  iroches 
primitives ,  p.  3aa.  —  Causes  de 
celle  altération ,  p.  323.  -^  Liqué- 
faction,  dans  ces  montagnes,  d'un 
calcaire  secondaire,   p.  3aa  ,    Sa3. 

—  A  Majorque;  soulevië  par  les  ro- 
ches d'am}gdaloïde  ;'  'son  union 
avec  le  gypse,  p.  35a. —^  Roches 
qui    le    composent,  à   Minorque  » 

'p.  353, 
Terrains  tertiaires  lacustres  de  la  Li- 
magne;  M.  Groizét  les  divise  en 
trois  parties,  p.  a4.  — Constitution 
géologique  de  chacune  de  ces  trois 
divisions  ;  fossiles  qu'on  y  trouve , 
p.  24  et  suiv,  —  M,  Pegboui  en 
retranche  les  àrkoses ,  p.  26.  — 
Nouvelles  divisions  qu'if  propose  , 
p.  37.  —  Caraclèfes  de  chacune  de 
ces  divisions ,  j).  27  et  a8.  —  Dislo- 
cations que  ce  terrain  a  éprouvées. 
Gofa fusion  qui  en  est  la  suite, 
■  p^  ag.  —  Argiles  colorées  ternaires 
des  bords  dé  l'Allier,  p.  5i.  —  Di- 
rréction  de  ce  terrai u  dans  les  Car- 
.patlies,  p.  73.  —  Sa  composition, 
,Pf  77.  —Ce  terrain  contient  les  sa- 
lines des  Cârpathes,  comme  ÎI  les 
c^Rliçpt  aussi  i>ieji  que  la  gypse,  «n 
Sicile*,  p.  78,  79,  —  Mélaphyre  du 
Tyrol,  de  l'époque  terliaii^,  p.  110. 

—  Terrains  tertiaires  du  Cantal*,*  in- 
V  diquenl-ils  un  souièvemeoli*  p.  1 16  9 

u8 ,  1  a5.  —  Dans  les  Basses-  Alpe) , 
p.  i8"6,  195.  —  Terrain  tertiaire  de 
Java,  indiqué  p.  117.  7- Couches 
qui  le  composeiit  et  fossiles  qu'6i\.y 
,  voit ,  p.  220.  —  Belèvemenl  du 
terrain  tertiaire  au  Cantal .  p.  a86. 

—  Disposition  des  faites  de  relève- 
ment du  terrain  tertiaire ,  en  France , 
ibid. . —  Terrain  tertiaire  du  Bas- 
Boulonnais,  composé  da  grès  siliciMix 

'  en  forme  de  dunes;  sans  fossiles, 
p.  3ii.  —  Du  S,-K.  du  départe- 
ment de  la  Somme»  composé  sur- 

.  tout  d'argiles,  de  lignites  et  de 
silex ,  p.  329  et  suiv.  -:-  Pastim» 
Conjecture  sur  la  dispositipn  nâor- 
cejée  de  ce  terrain  ,  p.  334*  —  tw- 
iraih  tertiaire  dé  la  prôvincç  de 
Guéldre,  'cité  atec'les  fossiles  qat  le 
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caractiriacnt ,  p.  S4)>  —  Trrraîo 
Ucuslre  d»  enTtrons  J'P.dimhuurg^. 
contenant  beaucoup  de  |>uissans , J 
p.  34s.  —  À  Kirkian ,  il  mpiivllc 
celui  d'AuTcrgne ,  u,.  i^g,  :^-  Au 
Hii'tit-ldiiV.  Jirb  Bàrcrliiniie ,  p. 
3Si.'  —  A  lmijor(iii«,i'araiiÉnsJ  par 
''  Ift  IbUilCs,  p.  !S».  —  Dtiffrvsllun! 
iùl-iviui  <t«  MinoTquettdetioiio, 
toh  tdeniilt!  avec  nelui  de  U  Sirïle, 
p.  SS4-  -^  Eiattien  iIè  quelqurs  unrt 
9h  ~n>cil«s  VinnbosaDt  ci:lui  do 
lénviroi»  dé  Rome,  de  Livoume 
tt  db  qut^qu»  parlîe»  dé  riUlic, 

S'.  &Sl,"Si>>J,  ^  Harnt»  Urti^irps 
C Mtintuell'iei' ,  aTtcmercure  natif. 
ESC;.  ■—  Llaihm  îi  lj|  craie  au 
traifl  tettitlf» ,  dani  te»  A|pè| ,  el 
Sisiage  ^u  îoisile  d'qn  terraiD  dans 
autre,  p.  3^.  —  lïitpusitiôn  du 
lelrsln  iFriiaifê  dans  quelques  |pca- 
lili^  de  h  ti:a\itie,  p.  4ui.  — ter- 
taint  irriiairp!,  én'g^niral,  doîieut 
«Ire  <livl'.'j  en  trois  énit$.  suivant 
un.  Durrènif,  be^hayel  et  fri- 
pon, p.^)!,  — EnlrecedfoW'éta- 
ieï,  oli  [«ulenadmrtlreil'inumié- 
a\i\Ki,  qui  ^rVIriiifi  il  IW  Ira 
éiili^ri,  I».  ji3.  -^  Terrain  tertiaire 
prMHf  eJi  Galire,  p"  ti},  iiS.  — 
■  belÎToubitté.p.  433.  ■ 
ArMlil  ié  frunilfjuk,  iJiûré  dans  le* 
^^fÛs^.-du'lerl'qih  sèciih^âlre,  par 
le  l*'  iwuftiieilitnt,  p.  lil  —  Ho- 
cM  nul  pompoMnt  re  terrain,  dani 
la  Ûjlke;  teaiirs  qu'on  y  IroMv:, 

Terrain  dt  (Mn-porl,  .ipi  enrirons  de 
P.H»,  comiMiÉ  i].ru5ii  iliH>™iion 
aut  ]ira(luii^  vuli'iiiiiqijcs  ik  CAiivi'C- 
griè,l>.  561. 

ïij.i«.  a..uYeltpt  rerlicrrhM  de  M. 
Stiiilcr  sur  re  uinlon ,  p.  5i.  —  Elles 
onl  potlf  ]iriiiCijifllenif  TlL  Sur  le  1er-. 
rAlnoiitMijilciu»,]!,  5^  i-lSUir. 

'  dfe  tttai'tire  «xplolt^irB  i>fr  1m  Ko- 
inaliK,  près  i«  BJiie,  en  Atfiqi*. 
p.  .60.  ^  ' 


ïjVBUI  SJf >  «fT^^BS 


"S 


Coupe   du   tei 


I  \ft 


lais,  p.  Ji3. 
eil-.laiil     dons  U 
aJiiIre,  )>.  .(3, 


biUlMoi.lpc!lier,Ji,  j 
rD:<r«<ni.  Mémotcï  sur 

I4  fourfline,    t'i'  ' 


p.  t3i.  —  Calcaire  jnrasKqne, 
ibid.  — Composition  et  elcodue  des 
formation)  erayeuses  et  tertiaim. 
y.  43i  •  435.  — Terrain  quaternaire. 
Faluni.  DiKussun  MU»  ,  *»«»> 
"if,i  de  pm  (ïlvui 

i.  diiisUaTv 


membres,  ,<u 

p.  433  »  43s. 

Tvrb»  d«  ilcui 


chaouiie  d'elles,  iii 

tiar)  au  Irapp.  danl  fet  V> 


ï'If 


On  ï  lrou*fi  dèi  *npi 
s,eia«sfaiijHBin', 


JKroçlwHwp- 
iièennêa,  p.  i4(>- — DifficuUfdc  tf  atr 

la  limite  fntre  k*  bf»Hcf  t)«.»i«n 

el  1«i  rpchfs  trappéenifes  à»  ""  ' 
(ont  et  <IeTo''li)^one,,Pf  ^i 
cri{>(ian  de  la  hirmiluifa  tr; 
de  lii  nouvelle  E^'o>.^e.  |>.  i4*' 
E'aluution  dç  l'a  tna-se  de  |im) 
l';iBe,  îi'rf.  — Comi  lard  i  joii.de  « 
mas^c  k  pcl'e  ilr  1  Cliia  ,  p.  ï49t 
Les  lorniHlions  Irap 

-divL 


uhoudi-nl . 

ihcaut  isolùji  pi.tSo. 

deui  ela^-t^j  lunanl 


Ariion  Jr-s  gai  dans  les   éïupliou 

Tnî>'frhfîi.  CÎiwéeweiit.du  tf«»ertla 
d'AuTergne,  [^  «3»  i4.-*S<|'Kfetl' 

Suràaio  qii  (>n  )r  4  Iwrtf  p.  »1-  — 
JaTâ,  Ëléé.  :^Kf. 
7r<infom>rif(f|l  tW-ri,  au  Féroai  n 
fialmatie.  4  Mélidâ.'p.  3gi>.— A 
Lanrksier,  en  Pel)»rUaaie  ,  p,  iiS. 


^^Wam 


(iliectioi|,  R-igî-  ,' 
Tritanér,   Bappuçt  de  l«  t^iWÙHoa 

cHargée    ii   ïérificai^o    4»   •" 

cotaplM.  p.  i^.  ~  SHdgft  pow 

Uiinéei854,p.»g«.         . 

p^Mil.  /lnnowiBa<TQS»Ic»  ft 

entre  les  |u[s  (racfi^liqili^  el  eeui 
(|ê  Totr^ns  irluelit  p,iQS.'— Tu^ 
uiaceut,  contient  té*  ^rufles  o& 
tpil  lj6ijn(  1^  «f  ti^îtÉi  e^cui^yci, 

,g(  du  pbUnlfe,  ,ffc  Ici  pti'm*'  !• 


.    P[  481  —  Etle,.Fsl   wmpufée   de 

Tournât  (tlt.  lîHall  Je  |un  ffl^fiWtre 

_    (t&spiqepi  ,  cilf  p,  S18,  puUre 

çoBJiraialiïC   (le  la  U^ifr  4a  M- 
"    "'W'  'W  IWPB*  «s  WWW». 

Jou«.  |)éMi^  Wt.^ei  HWt*  WliHWi» 
{uté^.  imn  Wlte.fîlna  ?■  fl)  «t 

Pou ,  [>.   (4-   T  LfHT  +lWPTce 

.  uerpotilian  y>  c^ksjcs,.  m,  »î.,— 
Lru[i3is{iittili9|ienDloa«i  y,'iG>' — 
aoni»)e|s  l"tt]j;iq)tt4>£(  ^i()HKi- 

trf rnemciil  életét  ;  pnurqtiiHf  |i,,(S. 
-r-l)f.  Cf^wt  RWelle  trapAy^p  im 

(le  ^  âittsipn*  a^(  Wrnj«s  «justf- 
D8iresouTalcaMqiH!t,p.a4.-^  ftis- 

rillon  i|(,  u^bte4»p*  leis»uwse 
vill.i;e  An  "Sftlw.^  |>.  fil.  rrAu 

.  ^>Fï«it  (1*1  leiaittljesdeltpcliïie, 

Î4i>  =rQoulfe  dlWii*.  <*'af  — 
yi"j  i#*  il'  .rouiiiJs,  ».  iS.  — 
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du   tr^thifM:  <M  bwUs.   iy.   ~ 

-  lmte>i  fl-  3411  "-'  TtMkjIM  Iho. 
f9WI,  4w»<fillf  fK'tùba  pi«p1l>ée 
PIP^M.  fwmet.*.  Ji?..-v  «ia- 

.  v»\ùv>  4(B  («rnlv  tcwMillue'  de 
iV*  i  twIïM  4*  m(h1  da  la 
noqlK'H    ^    Jatingt ,    p.   )t8 , 

.   *i^  «^  Qftn  v^n  d'^uâiim  d«s 

f^lti^i  WHismiHMiCW  i^'ctupin 
jleui.v.  j^i.T^QMiMrMBtd-dn 
lECFHiaf  ttadi^li^uat  d^Aaiergne, 


d«>  ';l)»li»ï  4«  voiUafnfti  p.  71. 

^>  P-.>iti  «^  BEdMMdNMI  rt  in- 
rlinvi^    du    WnckMi    pi    fii  — 

fciUle  urt*  tnintMii  e.  Hti  — 
VoïW  du  M.  bikt  d«  Hienhich. 
-"  TrapfjhpUtf,  f\  «Mè  i^  mIIB 
4fqi.p»7StHb  "^ 


im4fqiii 


fftilt^daUonl-ParVîC^wuilcntlâ'" 
,  (vii|iii*;ta{ormF¥s,  p.  U.  45-,— 
^ii'vfelM'  fr,n«'»l*lf  Oo««i.  flirt 

.,.(Ui!ili(«peiil,  ■;  d'i[ilf«'  p«r  «'■<>- 
.    limi,  H,  é.'i,  id.  —  ft»)tlii»lifl(is  Je 

-  p,47r— l9J«'■li^wd**l'»"M»|Vaps- 
-.  i^reik»,  tr>  Hongrie  «t  w  Tcan- 
.  .fjluBi»,  ^  iS.  TT  QrisiiS  defcMl- 

.    Jiei  -  Tsll**!   W.Mfnt-tl*»?».  fi.du 

.  CulftLt  R'  'I*  -mï^UiHWtipn'^" 
^Mm  k  -lejt  Draine. dam  «1*  f*- 


.     .-  Qetl  !<■>(  r4gii«it.gr>U!Uqinaï  p. 


-.jl^vemeiit.  p.  1I7.  -S-  i«|>titMiai. 


cièi»  il»!  «Hit  ■>*- 

lcw»*N«a.p,r77. 


iiIhuwi  el  pnt- 
dlïïrs  kagès,  p.  l;»f*»..TTfCU»- 

.fa/lWine.  QLsBi yeliuoi-  g««lw«m> 
Uilri  iur  Ir)  muuligm.  d,cit  tltrd* 
du  lac  ÇùiDï.  lUrii  MfMOKM.  par 

,    U.  SluJïç  ,  p.  iS. 

f  ii'slBHai.  KmpreiuKs  ai|Ml^  Won- 


T«ins  Iwivtmt»  i 


Mda^Li- 


' 
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T^^MS  Mè  Uà»àài» 


•  SBalD^tie    au    noyer  ^d'Âmérfque , 

-  p.  95.  — •  Végétaux-  traovés  dans  le 

•  grès  bi^rré  et  kenper ,  conséquence 
"  qui  en  découle,  p.  €S.  —  Goope  et 

Foli  dea  bois,  fossiles ,  pour  en  éiadier 
organisation  9  inventée  par  M.  if  i- 
(   od|«  p.  ^7.  •->  Dëcoui^ertei  qu'il  a 

-  obtenues  par  ce^prorédé,  ibtd»  — 

-  Bokt ,  trouvé  en  Hongrie  •'  p.  oS.  — 
'    Vëgétfux'dans  les  trapps  dét  Vosges , 

p.  I  So,  -«  Dana  les  euntes  compactes 
'  dei  Vosges ,  et  les  rocbes  fragmen- 
I    taires  -  qni   les  aoooinpégnèût ,    p. 

iSa..'— .Dans  le  keuper,  p.   i6o. 

— 4)anîs  les  argiles  tertiaires  à  lignite, 

fel6y.  -^  Forêt  sous- marine,  à 
ibau  (  Finistère }  •  p.  ao5.  —  Ob- 
serrations  sur  des  bois  fossiles  sili  • 
ceux  de  Javft,  p.  âai.  —  Végétaux 
trouvés  dans  le  caleaire;  très  gros 
arbre  trouvé  dans  le  grès,  è  Graig- 
ieilh  ,  près  d'Edinbourg ,  p.  309, 
327.  —  Du  Bas 'Boulonnais,  cit.^s 
r  p.  3i3;*^Dans  les  lignites  de  Pa^ 
.    ziob  (  Aude) ,  p.  335.  —  Bois  con- 

-  vêlti  en  fer  sulfuré ,  p.  337.  —  Idem 
-'.et  silicifié  dans  ie  lignite»  i6iW.  — 

-  Afémoire  de  M.  Walferdin ,  sur  les 

-  -  tiges  verticales  de  Treuil,  près  Sdint- 
'  Ktienne,  qui  se  tirouvent  dans  diver- 

''    ses  positions  ^  p.  4^^  »  i^J» 

Finis  régnans ,  dioa  le;climat  primitif 

de.l'Auvergne,  p.  34*  —  Leur  action 

fiivorisant  là  force  érosive  des  eaux  » 

ibid, 
Vésuve,  Ses  produits  »  analogues  à  ceux 

des  volcans  de  TAuvergne ,  p.  8.  — 
!  Analogie  entre  râ  configuration  et 
'    celle  du  Piiy  d«s  Gouttes,  p.  9.  ^ 

Nouvelle  coulée  semblable  ttux  pré- 

-  rédentes,  p.  355. 

Vviitt,  Mémoire  sur  tes  mines  d'as- 

•  <  phalte ,    ou  bitume  minéral  de  la 

•  Grèce  et  de  quelques  autres;  eon- 
f    Irées',  p.  9o3.  — ^  Observations  sur 

•  l'importance  de  la  nomenclature ,  en 

•  cédiogie ,  p.  *  9 1  s.  —  Note  indicative 
•v  .de  tremblemens  de  terre  au  Pérou 
"  el  en  Dalmatie ,  pv  3oo.  —  Gommu- 
»  cârfion  de  notes  sur  une  éruption  du 
'    vtHcan  de  Bourbon,  p.  Soi. — Sur  des 

gisemens  d'os  fossiles  trottvés  à  l'ite 

•  Maurice,  et  sui*  VflH*ension  -du  Pieter^ 
fioth ,  p.  3o».  —  Note  sur  la  théorie 

•  •  jde  la  formation  des  cavernes ,  p.  317. 

— -  Gommunicatfbn  d^une  expérience 

-  fbite  pw  M.  Dareet  el  répétée  par 
'*  lui,  sur  la: cotnbttâtMn  du  fer.  p. 
'  ^r9.  ^  hidieiiloii  li'arbKA  Itticifléi 


et  pyritlsés  «  dins  les  Ignitef  du  N* 
de  la  France ,  p.  337.  -^  Lettre  de 
M.  Tournai,  confirmattve  de  son 
opinion  Sur  l'origine  des  cavernes , 
p.  344*  —  Explications  données  à 

-  la  suite,  p.  345,. etc.  —  Nouvelle 
note  sur  Vorigine  volcanique  des 
bitumes ,  p.  37a.  —  Réponse  à  cette 
assertion,  de  M.  Boubée,  que  les 
•érolithes  n'existent  que  dans  le  ter- 

•  -  rain  diluvien .  p.  38o.  —  Gommu- 
nîcation  d'une  note  sur  une  cfaule 
d'aérolitbe  dans  1*1  nde,  p.  iw»  — 
Visite  qu'il  i  faite  d'un  filon  de 
ptdmb    sulfuré,    près   de    Senna, 

S«  44 1*  —  A  Pouilly:  du  gisenaent 
u  ciment  Romain,  p.  442*  — 
Terrains  que  parcourt  le  chemin 
de  fer  d'Epinac ,  ildd,  —  Descrip- 
tion des  blosins  houillters  d'Epinac 
et  du  Greusot,  p.  44^.  —  Des 
mines  de  bourlles  ae  Mont-Ghanin , 

p.  444- 
KtziUt  (  Isère),  Notice  par  MM.  Ber- 

trand-Geslin  et  de  Montalembert , 

sur  le  gypse  de  cette  localKé ,  p.  4o4« 

—  Anthracite  qu'on  trouve  dans  le 

-  voisinage,  p.  4o5* 

VùicûHs.  Anaingre  entre  le  produit  des 
volcans  de  l'Auvergne  et<ieux  de  l'Et- 
na et  du  Vésuve ,  p.  8.  -^  Examen 
'  du  volcan  de  la  Nugère,  p.  9. 
— '  Gonsidération  sur  les  volcans  mo- 
dernes de  TAuverene  par  M.  Lecoq, 
().  16.  —  Leur  influenee  sur  le  sou- 
evement   de   divers  pays ,  p.  17. 

—  Cette     assertion    contestée  p. 
.  18  et  19.  — -  Action   du  gai  dans 

les  éritpltons,  p.  «53,  »54.  — 
M.   Groizet   appelle   volcans   mo- 

'  dtfnes  x^ite  division  de  terrains  qua- 
ternaires, p.  94.  —:  Séries  de  vol- 

'  cans  modernes  formées  dans  la  ligne 
séparative  des  niicaschistes  et  des 
granités  en  Auvergne,  p.  3o.  — Leur 
action  sur  les  roches  plus  anciennes , 
p.  5i,  — Indication  et  caractères 
distinclifs  de  ces  séries ,  p.  3t  et  3s. 
-^  Modification  qile  les  eaux  peu- 
vent faire  éprouver  aux  matières  re- 
jetées  par  les  Volcans  sous-marins, 
p.  33.  -^Discussion  sur  le  Cantal  et 

'  quelques  uns  des  volcans  éteints  de 
r  Auvergne ,  p.  1 16  et  suiv.  —  Age 
et  composHion  des 'roches  de  ces 
volcans,  p.  ti5.  •*— Leur  comparai- 
son avec  ceux  d'Italie ,  p.  117.— 
Suitedu  mémoire  de  M .  Des  Genevez, 
relatif  à  ces  anciens  volcans ,  p.  t45. 

*  -  ^^  Mémoire  de^  M.  Ftforael»  ssr  le 


fiT   DEâ   AttfetTRâ. 


même  lujet,  tbU,  —  Diicussion 
qui  eo  est  la  suite  9  p.  i45.  — 
Phénomènes  analogues  à  ceux  des 
▼olcans  présentés  par  l'argent  en 
fusion,  p.  aoo.  Les  phénomènes 
▼olcantques  observés  dans  les  sour- 
ces de  bitume  eo  expliquant  rorigine 
suivant  M.  Virlet,  p.  ati*  — Ex- 
plication sur  le  nouveau  volcan  de 
Bakou ,  p.  307.  —  Age  présumé  des 
éniptions  volcaniques  des  bords  du 
Rhiuj  p.  911.  —  Volcan  de  Java 
et  terrain  volcanique  de  cette  ile 
comprenant  des  argiles  lancées  par 
les  éruptions  ,  918  et  suiv.  —  Diffé- 
rence entre  les  phénomènes  qui  ont 
accompagné  l'émission  des  Basaltes, 
et  ceux  qui  accompagnent  l'émis- 
sion des  laves  actuelles,  p.  a49* 
— r  Disposition  en  nappe ,  caractère 
des  anciennes  éruptions  •  p.  a5t  et 
390.  —  Dotible  manière  dont  les 
éruptions  volcaniques  peuvent  for- 
mer un  massif,  p.  a6a.  —  Disposi- 
tion sporadique  des  orifices  d'érup- 
tion dans  l'Auvergne ,  363.  —  Bé- 
sullat  de  cette  disposition ,  p.  364* 
— Lois  suivant  lesquelles  sont  dis- 
posées les  déjections  volcaniques , 
p.  a66.  —  Différence  entre  la 
coupe  d'un  cône  d'éruption  et  un 
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cône  seulement  revêtu  de  basalte, 
p.  369.  — Pourquoi  les  anciens  pro- 
duits volcaniques  en  Auvergne  ont 
été  brisés  plutôt  goe  les  calcaires,  p« 
371.  —  Eruption  du  volcan  de 
Bourbon  en  i83i  ,  p.  Sou  — 
Notes  sur  les  volcans  de  Java  et  leurs 
éruptions,  p.  So5.  —  Observations 
sur  les  volcans  du  Pal  (Vivarais)» 
p.  5o4«  —  Nouvelle  coulée  rejetée 
par  le  Vésuve,  semblable  aux  précé- 
dentes, p.  355. 

Volvie.  Course  dans  cette  localité  « 
p.  7.  —  Aspect  des  levées ,  p.  8. 

Fosget,  Rapports  entre  les  porphyref 
quarxiferes  et  du  Tessin  et  ceux  des 
Vosges,  p.  109.  —  Division  par  M. 
Bozet  des  Vosges  en  deux  grandes 
lignes  principales,  p.  i3o.  —  For- 
mation des  trappSf  p.  i3o.  —  Id. 
euritiques,  p.  101.  —  Id.  granités 
et  siénites,  p.  i34.  —  Id.  du  lépty- 
nite,  p.  io6.  —  Id.  du  micaschiste. 
p«  137,  —  Id.  des  phyllades ,  p.  i38. 

—  Id.  houillère,  p.  i38.  —  Id. du 
grès  ronge ,  p*  159.  —  Terrain  dilu- 
vien, p.  i4o. — Époque  actuelle, 
p.   i4i«  —  Conclusions,  p.    lii, 

—  Époque  des  soulèvemens,  p.  i43, 

—  Mode  dans  leauel  ils  se  sont  faits, 
centres  de  soulevemeiu»  p.  i44« 


w 


fF^acAifa  bitumineux  du  Puy  de  la  poix, 
p.  a. 

fValftrdin,  Mémoire  sur  les  tiges  ver- 
ticales observées  dans  la  carrière 
du  Treuil,  près  de  SaïutEtieime, 
p.  436, 


fVltliézka.  Son  argile  salifère  se  lie 
au  grès  carpathique  par  un  passage 
insensible,  p.  398.  —  Comparée  à 
Gardoone,  i6ûf  • 


Zani0.  (lie  de)*  Sources  de  naphte 
qu'on  y  trouve ,  p.  9o4*  —  Calcul 
déduit  de  la  quantité  de  bitume 
fournie  par  ces  sources,  p.  310. 

ZeUzner»  Notice  sur  le  sol  tertiaire  de 


quelques  localités    de  la   Galicie, 

-  p.  4oo. 

Zine  sulfuré  aurifère  trouvé  en  éta- 
blissant le  chemiu  de  fer  d'Bpiaac. 
p.  443. 
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101, 

lignes  19,  au 

lieu  dû  Bissers, 

Use*  Bisserk. 

— 

i54, 

—    »o, 

— 

iéni  tique. 

—  siénitique. 

— 

144* 

—  34et39, 

— 

kaiserstulh  z, 

—  kaiserslalil. 

— 

ao6, 

—  1  et  1 1 , 

— 

Yakites, 

—  -wakites. 

— 

207, 

—  i6et36» 

— 

salces , 

—  salses. 

— 

«96» 

—     ai. 

— 

fœcundo , 

—  fecundo. 

— 

3o4, 

—     10, 

— 

artam , 

—  orlam. 

— 

3o4, 

—     10, 

— 

erassis , 

—  erassis. 

— 

3a5, 

—    î»7» 

— 

Palissot , 

—  Pohsot, 

— 

347, 

—     11, 

— 

demi-sphérique , 

—  hémi-sphérique. 

—• 

14   . 

—    3o, 

"-" 

pourM.Fleariau, 

—  par  M.  Fleuriaa ,  etc. 

— 

354, 

—  9  et  i4. 

— 

macigiio^ 

—  macigno. 

— 

354, 

—     10, 

— 

meolloD , 

—  moellon. 

— 

354. 

-    «4. 

— 

au  Gozza , 

—  à  Gozzo. 

— 

359, 

-    37. 

— 

cargneule. 

—  corgneule. 

— 

365, 

—    37» 

» 

Montieronny^ 

—  Montieramey. 

—  ■ 

365, 

—    29. 

— 

Youdeuvre , 

—  Yandeuvre. 

— — 

373, 

—    35, 

^ 

atech-gah  (foyers) 

1,—  ateseh'gah    (  contrée 
du  feu  ). 

.— 

448, 

-     i5, 

_. 

LiMKNT-MoLLIT  , 

—  Glémint -Mollit. 

— 

463, 

-    3«, 

— i 

Palissot , 

—  Polisol. 
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PERIODICAL 


RENEWED  BOOK5  ARE  SUBJECT  TO 
IMMEDIATE  RECALL 
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